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archiepiscopus Pari~icilsis.

Parisiis, die 23 julilt870.

~ -

Pour donner une idée de t'esprit dans lequel notre travail
a été conçu et exécuté, nous ne croyon~ pas pou"olr mieux
faire que d'emprunter à saint Bernard (E9o CLX'IV, n. 9:, la
,rue,tation suivante:

c Romanœ prœse,olim Ecclesiœ aucloJOitati atque exa.
mini, lotum hoc, si,'ut et !:œtera qure ejus!l1odi sun:.
universa reservo, ipsiul. si qul~ aliter sapio, paralul
judicio emen~are. .

.
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§ J. - NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR S. MARC.
.. Quel est ce S. Marc, auquel la tradition a toujours unanimement attribué

la composition du second Evangile canonique! La plupart des exégètes et
des critique.s co~temporai~s (1) admettent qu'.il ne ~iff~re pas du. p'erson-
nage mentionne .alternatIvement dans plusIeurs ecrIts de la nouvelle
Alliance sous les noms de Jean, Act. XlII, 5, 13; de Jean-Marc, Act. X!I,12, 23;
xv, 37, et de Marc, Act. xv, 39; Col., IV. 10, etc. (2). Baronius (3), Gro-
tius, Du Pin, Tillemont, D. Calmet, de nos jours Danko (4), leP. Patrizi (5), -
M. Drach (6), etc., nient au contraire cette identité. Pour eux, l'évangéliste
S. Marc serait complétement inconnu; ou bien, il devrait se confondre avec "'

le missionnaire apostolique que S. Pierre appelle « Marcus filius meus »
dans sa première Epître, v, 13. D'autres auteurs (7), allant encore plus loin,
distinguent l'évangéliste S. Marc, Jean-Marc et un autre Marc, parent de
S.Barnabé. Cfr. Col. Iv,10. Mais ces multiplications ne reposent"pas sur
des fondements bien sérieux. Quoique plusieurs écrivains apostoliques
des premiers siècles, en particulier Denys d'Alexandrie et Eusèbe de Cé-
sarée (8), semblent vaguement supposer l'existence de deux Marc dis-
tincts, dont l'ml aurait été compagnon de S. Pi@rre, l'autre collaborateur
de S. Paul, on ne saurait affirmer que la tradition se soit jamais prononcée à
fond sur ce point. Aussi dirons-nous, en prenant Théophylacte pour guide:
~Hv (J.~v y~p o'&,oç 0 MtXpxoçru,tou (J.cx61J~ç' 8v xcx~ u{ov CXÔ,O'ù 0 ru,po~ OVO)1.tXb!!." 'Ex~ÀE'l'ro
~~ xcx~ 'l!otXvVYjç' &VE'fLOÇ (;~ Bcxpvcxgcx. &ÀÀ~ xcx\ llcx6Àou auvsx(;1J(J.°ç' orS!!)Ç [J.sv,O! llsorFIJ! ~UV6)V or~
1tÀE'l'O"tCX, xcx\ lv cp6)/l..!1 ovv'7jv. Proœm. Comm. in Evang. Marci. Mcfpxoç...lxcxÀE'l'orO (;~ 9
'lwtXvv1Jç, écrivait déjà Victor d'Antioche. Ofr. Cramer, Cat. I, p. 263; II, p. IV.

(4) Parmi 1es catholiques l\tM. Hug, Welte, S~hwarz, A. Maier, Reithmayr, de Valroger,-
Relschl, Gilly, Dehaut, Ailioli, Schegg, Bisp.ing, etc.(2) Voir Fritzsche, Evangelium Marci, Lips. ~830, p. XXIII et s. .

i3) Annal., ann. 45, § 46.
(4) Historia revelationig N. T. Vindob. ~867, p. 274 et ss.
(5) ln Marcum Comment. Rom. 4862, p. 233 e~ ss.; de Evangeliis libri tres, t. l, p.35 et 50
(6) Comment. sur les Epîtr. de S. Paul, p. 003.
(7) Ap. Ct1telier, Corlstitut. apost. lib. Il, c. LVI; Fabric. Lux evangel. p. ~ ~ 7,
(8) Voyez Patrizi, 1. c.

S. BIBLK.
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2 ÉVANGILE SELON S. MARC

Notre Evangéliste avait reçu à la circoncision le nom hébreu de Jean,
jJn"r.7ochanan; ~es parents y ajoutèrent" o~ il adopta lui-même plus tar?'
'le surnom romam <le Marc, qUI, d'abordum,au «' nomen », ne tarda pas a
l~ remplacer complétement. C'est ainsi que S. Pierre et S. Paul, dans les
passages cités, ne mentionnent que le «cognomen» (1). S. Marc était
l'dYE~t6~deS. Barnabé, c'est-à-dire le fils de la sœur de ce cél'èbre apôtre;
Cfr. Col.. IY, 10,et Bretschneider,Lexic. man. grœco-latin. in librosN. T.,
s. v. dYE~t6~. Peut-être était-il lévite col;nme sori oncle; Cfr. Act. IV, 26 (2).
Sa mèr~ se nommait Marie et résidait à Jérusalem, Act. XII, 12, bien que
la famille fût originaire de l'île de Chypre. Cfr. Act. IV, 36. Convertie au
Christianisme, soit avant, soit depuis la mort du Sauveur, elle égalait en
zèle pour la religion. nouvelle JclS Marie ,de l'Evangile, car nous voyons
les Apôtres et les premiers ehfétiens se réunir dans sa maison poqr la
célébrati.on des saints mystères, Act. XII, 12 et sùiv. C'est là que S. Pierre,
délivré ,de sa prison par' miracle, alla directement cherche.r un refuge.
Ce,lie circonst~nce s~ppo~e gu'il: existait déjà d'inti~e,s relatio?s entre le
p~mce des Apôtr~s et la fam~lle ge S. Marc;.e~le explIque en n:~e temps
l'Influence e~ercee par S. PIerre et sur la "VIe et sur l'EvangIle de Jean-
Marc (3). Quant au nomd~«fils »queCéphas)ui donne dans sa première «

Epître, v, 13,il indiqae, sêlon toute probabilifé,une filiation produite par
la collation dUcbap.1ême: ce n'est donc pas seulement un titre de ten-

; dress'e (4}. .. ~
, S.' E~iphane;adv: f!œr: LI, 6, ,~'~ute.ur des Philos°J!hou~,ena.. VII, 20,

et ~~usleu~s. autres ecrlvams eccles~ashques rles R:en:lers slecles ~ 5) fon~
de l'evangehste S. Marc l'un des soIxante-douze dIscJples. On adrt aUSSI
qu'après s'être attaché de bonne heure à Notre,.Seigneur Jésus..Christ, il
fut l'un de ceux qui l'abandonnèrent après le c.élèbre discours prononcé
dans labynagogue de Capharnaitm, Joan. VI, 66 (6). Mais ces deux con-

, jectures sont réfutées 'par l'antiqlle assertion de Papias : O~TE ~XOV/1E TOU xvplov
OUTE 7tCXP7JXoÀOÛ6"1)/1EV CXÙTcî> , (7). Il est possible cep~ndant, comme diver~ com-
mentateurs l'ont pensé, qu'il ait été le héros de l'incident plein d'intérêt
dont ila seul g~rdé le souvenir dans son Evangile, XIV, 51-52 (8).

Les Actes des Apôtres nous fournissent sur sa vie ultérieure des ren-
seigneD)ents plus authentique~. Nous y lisons d'abord, XII, 25, que Saul
et Barnal>é, aprè$ avoir porté aux pauvres de Jérusalem les riches au- ",.
mônes que 'leur envoyait l'Eglise d'Antioche, Cfr. Xl, 27'-30, emmenèrent r~

Jean-Marc en Syrie; de)à, il partit avec eux pour l'île de 'Chypre, quand ~
1.,. ,
;!

(1) ,Aujour.q'hui, 1es Israélites reçoivent très habituellement deux prénoms, l:ul) emp;'unté à ~::!
l'Ancien Test~menl, comme Abraham, NatlJan, Esther, l'autre tiré du calendrier chrétien, '?
p~rexemple Lôuis, Jules, Rose. Le premier n'apparaît guère que dans les àctescivils ou ,l'eli-
!5leux; l'autre est employé dans les relations ordinaires de la vie, et ila pour but, sinon tou-
Jours de. cacher enjièremetlt l'origIne juive, du moins de la di~imuler autant que possible.

.' (2) Voir le V, Bèdp, Pro log. inMarcum. .
)3) Voir plus_ba;:, §IV, nO i. . .
(4) Plli$i~urs exégèLes' protestants, entre autres Bengel, Neander, Credner, 5tanl&y:, de

WeLte, Tholuck, p:cnnent le mot, « fils » à la lett\e et supposent ~ue S. Pierre parle de l'un
dC'! ses enfants. !\!als cette hypoLhese n'a pas le moindre fondement.

~ (Dr Voyez Patrlzi, de Evangel. t. I., p. 33.
(6) Orig., Do rec~a in Deum fide; Doroth., in Sytlopsi Procop. diac. ap. Boll~d. 25 april.
/7) Ap. Euseb. Hlst. Eccl. III, 39. .
.(8) Voir l'explicatio.n de ce passage.

'-
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PRÉFACE 3

'Paul ent~eprit son pre!llier g:raI!d voyage d,~ missionna.ire .(an 4? ~pÎ'ès
J.-C). MalS lorsque, apres plUSleqrS mOIS de seJour dans l'lie, Ils arr1verent
à. Perga, en Pamphylie (1), d"où ils devl!-ien.s'enfoncer dans les pro-
v1~c.es ,les p}u.s inhospitalières d~ l'Asie-Mineure, pour y accomplir un
mllllstere .pemble et dangereux, Il refusa d'aller plus lorn. Il les aban~

,donna donc et r.entra à Jérusalem. Cfr. Act. XIII.. 13 (2). Néanmoins, au
début de la seconde mIssion de S. Paul, Act. xv, 36, 37" nous le trouvons
de nouveau à Antioche, résolu cette fois à affronter toutes les difficultes
et tous les périls pour la diffusion de l'Evangile (an 52). Aussi son oncle,
proposa-t-il à 'Paul de le reprendre en qualité d'auxiliaire. Mais 1" Apôtre
des Gentils n'y voulut point consentir. « Paul lui représentait que; celui
qui les avait quittés en Pamphylie et qui ;n'était point allé avec eux à l'ou,-
vrage ne devait pas ,être repris. Il y eut alors dissension entre eux.»
S. Paul ne crut pas pouvoir céder. aux instances de S. Barnabé; mais les
Allôtres s'arrangèrent à l'amiable. Il fut entendu que Paul irait évangé-
liser la Syrie' et ~' Asie-Mineure ave~ Silas, tandis que Barnabé, accom-

.pagné de Marc, retturnerait en Chypre. Ce dissentime~t occasionné par
Jea!1-Marc servit donc les plans de la Providence pour la propagation p1us
rapIde de la: bonne nouvelle. -

A partir de cet instant, nous perdons de vue le futur évangéliste:
mais la tradition enseigne, comme nous le verrons plus loin, qu'il devint
le compagnon habitué!. de S. Pierre; Cfr. .1 Petr. v, 13. Toutefois, il ne fut
pas à tout, jamais séparé de S. Paul. Nous aimons à le trouver- à ~I1)e, ,
vers l'an 6:~, auprès ae ce grand apôtre qui s'y trouvait alors captif pour
la première fois. Col. IV, 10; Philem. 24. Nous aimons à entendre Paul,
durant sa seconQe captivit~,' Cfr. II Tim. IV, 11 (vers l'an 66), recom-
mander instamment à Timothée de lui conduire Marc,'qu'il désirait voir
encore avant de mourir. Heureux S. Marc, qui eut le bonheur d'avoir,
pendant une partie notable'de sa -vie, des relations si choisies avec les
âeux illustres Apôtres Pierre et Paul!

Nous n'avons que de rares données sur Je reste de ses travaux aposto-
liques et sur sa mort. Les Pères disent cependant en termes formels qu'il
évangélisa la Basse-EgYIJte, et qu'il fonda l'Eglise d'Alexandrie, dont il
fut le premier évêque (3). Cfr. Eusèbe, Hist. Eccl. Il, 16; S. Jérôme, de
Vir. illustr. c. VIlI;S. Epiph. Hœr. LI, 6. Suivant une.-conjecture t.rès-vrai-
semblable de S. Irénée, adv. Marc. III, 1, sa mort n'aurait eu lieu qu'.a,
près celle de S. Pierre, par conséquent après l'an 67. Plusieurs écrivains
anciens assurent qu'elle consista en un douloureux mais glorieux mar-
tyre, que lui fit subir le peuple d'Alexandrie. Cfr. Nicephor. Hist. Ecct.
II, 43; Simeon Metaphr. in Martyr. S. Marci (4). L'Eglise à adopté ~e s~n-
timent, qu'elle a consigné dans .Ie Bréviaire et le Martyrologe (ad diem21;S

(~) Voir Ancessi, Atlas géograph. pour l'Etude da l'Anc. et du Nouv. Testam. pl. XIX;
R. Riess, Bibel.Atlas, pl; V.

(2) Le motif de son départ n'est pas inlriqué ;rhais la conduite subséquente deS. Paul, Act.,
xv, 37-39, prouve suffisamment que Jean-Marc n'avait pas agi d'une manière irréprochable
et qu'il avait momentanément fail. preuve ou de faiblesse, ou d'inconstance et de légèreté.
efr. S. Jetn Chrysost.~p. Cramer, Caten. in Act. xv,:J8.

,(3) Une tradition qui semble légendaire lui fait gagner les bonnes grâces et l'admiration du. célèbre Juif Philon. Cfr. WesLcol.t, Intr6d. to the sl.udy of the Gosp. 1)8 éd., p. 230.
(~) Voir D. Galmet, Dictionn. de la Bible, au mot Marc 1:
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~;" - 'Aprili). J?~ndant de lengs siècles, on cons~r,:a à Ac-lexandrie le manteau
( de, S. Marc, dont ,chaq1;t~ nouyel évêql1e etart solennellement revêtu au
!, jqur de S9n intron,isationJ.1). Mais, tandis qge la renommée de l'Evangé-
~i, liste s'effaçait en Egypte, VeIiise la fit refleurir en Occident.:, c-ette ville a
~,+", ~eEuis longtf!;nips choisi S. Marc pour son ~rotecteur. spécIal, .e~ a cons-

~",,;, tru,ll en so~ hoJ;lneur une des plu~ belles et aes p~us rlclies basIlIques du
~~,' ~onde entIer (2).

~~ .
~'-.! § II. - AUTHENT.IC.IT~ DU SECOND ÉVANGILE

1~1~.f c' «Libri authentia in dubium vocari nequit », dit très-justement le
D:Fritszche (3). Elle est tout aussi certaine que celle de l'Evangile selon
S. Matthieu; les Pèreg des premiers siècles affirment, en effet, d'un com-
];l'lun acco~d que S: Marc est vraiment l'auteur d'~m Evangi1e, e~ il1.l'y a
pas la morndre raIson de douter qûe cet EvangIle ~e sort celuI qUI es~
pary~nu jusqu'à nous.

1-° Témoignages directs. - Ici encore, c'est Papias qui ouvre la marche.
« Le prêtr~.. J,ean, dit-il (4), rapporte q~~ Marc, devenu l'interprète de
Pierre, consigna exactement par écrit tout ce' dont il se souvenait; mais
il n'observa pas l'ordre des choses que le Christ avait dites ou faites, car il
n'avait pas entendu le Seigneur, et ne l'avait pas suivi personnellement ».
Dan~ ces lignes; nous avo:ns ainsi deux autorités réunies; celle du prêtre
Jean et ceUe de Papias. '

S. Irénée: « Matthieu composa son Evangile tàndis 3ue Pierre et Pa\JI
prêchaient la bonne nouvelle à Rome et y fondaient 1 Eglise. Après leur
aépart, Marc, le disciple et l'interprète de Pierre, nous livra lui aussi par
écrit les choses qui avaient été prêchées par Pierre (5). »

'Clément d'Alexandrie: « Voici' qu~Ue fut l'occasion de la composition
de l'Evangile selon S. Marc. Pierre ~yant publiquement enseigné la parole
('rov À6yov) à Rome; et ayant exprimé la bonne nouvelle dans l'Esprit-Saint,
un grand nuffibre de ses auditeurs prièrent Marc de consigner par écrit
les choses qu'il avait dites, car il l'avait accompagné de loin et se souve-
nait de sa prédication: Ayant donc composé l'Evangile,ille livra à ceux

-
,

1(~) Les Etudes religieuses des PP. Jésuites, ~5e année, 4e série, t; V, p. 672 et ss., contien- .

Dent un art!cle auss! intéressant que savant. de M. Le Hi! sur la chaire de S, Marc transportée 1
d'AlexandrIe à VenIse. 1

(2) On y voit, en.t~e autres~ichesses,!e magnlfique tableau de Fra Bartholomeo, qui repré-
1sente notre Evangellste. Le lion, embleme de ~. Marc, est encore gravé sur les armes de lacélèbre république. - Sur la vie de S. Marc, voir "les Bollandistes au 25 avril; Molini, De '

Vita et lipsanis S. Mafci, Rom. ~86i. .
{3jEvangelium M:arci, Lips. "830, proleg. § 5. f
(4) Ap. Euseb. Hlst. el:cl. III, 39.
(5) Adv. Hrer. lIIi ~, ~ ; ap. Euseb. Hist. Ifccl. v, -g. Cfr. fIl, ~ 0, 6, où le saint Docteur cite

les premières mIes dernières lignes de l'Evangile selon S.Marc : « Quapropter et Marcus, in-
terpres et sectator Petri, iQitium evangelicre conscriptionis fecit sic: Initium Evangelii Jesu
Christi Fili Dei, quemadmodum scriptum est in Prophetis: Ecce eg~ mitto angelw.m meum ...
ante faciem tuam qui prreparabit viam tuam... ln fine autem Evangelii ait Marcus: Et quidem
Dominus Jesus, poslquam locutus est eis, receptus est incœlos, et sedet ad dexteram Dei».
Cff. Mp.rc. l, et,ss.; XVI, ~9.

'c
;7;,' ê

if'i, ê"'"'p .



1

- , ,
PREFACH &

qui le lui. avaient demàndé. Quand S. Pierre l'àpprit, ÎI n'y apporta ni
obstacle ru encouragement (1). » .

Origène (2): « Le second E"ilangile est celui de S. Marc, qui l'écrivit sous
la direction de S.-8lJierre. » Tertullien: « Marcus quod edidit Evangelium
Petri affirmatur, cujus interpres Marcus (3). »

,Eusèbe de.César~e ne se ~orne. pas à signaler les assertions de se~ pré-
decesseurs; a plusIeurs reprIses Il parle en son propre nom, et tout à fait
~an.s le même sens. Dans sa Démonstration évangélique,rn, 3,38 et suiv.,
Il d!t que sans doute le Prince des ~pôtres n'a pas composé d'Evangile,
malS qu'e~ r~va?che S. Marc a écrIt 'r&ç 'rou lli'rpou mp\ 'rrov '1tpcfÇEIt>V 'rou '1.7)110'(;
3tŒÀiÇEtÇ. PUIS Il aJoute: 'It&V't"IX 'r& '1tIXp& MIXPXOVi'rO'ü Di'rpou 8tIXÀ!oçirov ETV1X! ÀiiE'r1Xt a'1t°!kV'lj-

II.OVEÔ!l.IX'r1X (4).
S. Jérôme: « Marcus discipulus et interpres Petri, juxta quÇld Petrum

r~erentem l);u.di~rat, rogatus Romœ a fratrib.lls, breve s~ripsit Evange-
hum ». De VlrlS Illustr. c. VIII. « Marcus,.. cuJus EvangellUm, Petro nar-
tante et illo scribente, compositum est «, Epist. CXX, 10, ad Hedib.

Nous pourrions citer encore des affirmations identiques de R. Epiphane,
de S. Jean Chrysostôme, de S. Augustin; mais les témoignages qui pré-
cèdent montrent suffisamment qu'il n'y eut qu'une seule vo.ix dans l'E.

. glise primitive poùr attribuer à S. :Aarc la composition du second de-n~s'

Evangil~s.
2° Les témoignages indirects sont- moins nombreux que pour les trois

autres biographies de JéstIs, et il n'y a en" cela rien (je surprenant.
L'œuvre de S. Marc est en effet la plus courte de toutes. De plus, elle
s'occupe d'une manière presque exclusive de l'histoire et des faits: elle n'a
presque rien de didactique. Enfin., les détails qu'elle renferme sont rour
la plupart contenus dans l'Evanglle selon S. MatthIeu. Pour tous ces mo.
tifs, les anciéns écrivains l'ont citée plus rarement que les autres. Néan-
moins elle n'a pas été oubliée. S. Justi~ (5) rapporte que.le Sauveur donna
à deux de ses Apôtres le nom de « Fils du Tonnerre» (Bocx.VEPiiç, 8 lo-rtv uto\
~pov..~ç). Or, S. Marc seul a raconté ce fait, III, 17. IJe même auteur (6) dit
encore que les E.angiles furent composés par des Apôtres ou par des
disciples des Apôtres: ce dernier trait s'applique nécessairement à S. Marc
et à S. L.uc. Comparez ~ncore Apol9g. 1, c. 52, et Marc. IX,. 44, 46, 48;
Apol. 1, c. 16, et Marc. XII, 30. Les Valentiniens prouven t,. au5sj, par des~ .
citations indirectes, qu'il existait de leur temps un Evangile tout il. fait
semblable à celui que. nous pos?;édonS" n.'ctuètl~mefit.e.soilflê'ïï6m-dêS7~arc:
Cfr. Iren. adv. Hœr. 1, 3; Epiph. Rœr. XXXIII; Theodoti ecloge, c. IX (7).
On trouve des réminiscences analogues dans les écrits de PQrphyre (8).
Enfin, nous savons que les Docètes préféraient cet Evangile aux trois
autres (9).

(4) Apud Euseb. Hist. Hccl. VI, 4i.
(2) Ibid. VI, 25.
(3) Conlr. Marcion! IV, 5.
(41 Cfr. Hist~ eccl. n, 45.
(5) Dial. c. Tryph.. c. CVI;
(6) Ibid. c. CIII.
(7) Voir A. Maier, Hinfeitung, p. 8().

..-(8) Voir Kirchhofer, Quellen"ammlung, p. 353 et es.
(9) Il Qui Jesum separanl' a Christo et impasoibilem perseverasse Christum; liâssum verO
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.. Du reste, à défaut de tous c~s témoi-gnages directs et indirects, sa seule
:~. p~ésence d~ns Jjs vers~ons syriaque et italique,. .co.~posées. au seco~q
~ slecle, seraIt une garantIe suffis~nte de son authentlcrte,. AU~SI, pour mer
~~ qu'il fût l'œuvre deS. Març, a-t-Il. fallu l'audace du ra~~nallsme con(emr
~;~ porain.(1). Un mot de ?aplas av~It ame?é noshypercrItlque~ !nodern~~ à.
~: . soutemr que le premIer EvangIle étaIt de beaucoup posterleur à lere
t~ aposto~ique (2); un mot du même Père ]eu~ afai~ di~e,.auss.i que le second
~ E!vangIle, sous sa forme actuel!e~ ne sauraIt avo.Ir ete, é?rIt par S. Març.

Dans le texte que nous avons cIte plus haut, Paplas, decrIvant la COmP?Sl-
(; .tion de S. ~arc, signalait ce traitp.articulier: typœtsv oÔ IJ.lv'ro! "â~a!. Or,obJec- t
r tent Schleiermacher (3), Credner (4), et les partisans de l'école de Tubin-
!. gue, il règne un ordre remarquable dans le second Evangile tel que noûs
: le lisons aujourd'hui; tout y est généralement bien agencé. Par consé-

quent, le livre p.rimitivement écrit par S. 'Marc s'est perdu, et la biogr~-
phie de Jésus qui nous a été transmise sous son nom lui a été faussement
attribuée, car elle est d'une date beaucoup plus récente. -Pour peu qu'on
lise avec attention le texte de ~apias, répondrons-nous à la suite du
Dr Reithmayr (5), on voit qu'il n'attribue pas un défaut d'ordre absolu à
l'écrit de S. Marc. Voici la vraie p~nsée du saint évêque: Marc a écrit aveclln grand soin et a Vc:,C une grandeextctitude ce que Jésus-Christ a fait et .
enseigné; mais il n~ lui était pas possible de mettre dans son récit tln
or'tIre historique rigoureux,'aLtendu qu'il n'avait pas été témoin oculaire.
Il se borna à retracer de mémoire ce qu'il a~it appris de la bouche de
S. Pierre. Mais, quand le prince des Apôtres avait à parler des actions ou
de l'enseignement de Jésus, il ne s'af?treignait pas à un ordre fixe, il s'ac-
commodait chaque fois aux besoins de ses auditeurs. Ainsi comprises? et
tel est leur véritablé &ens, les paroles de Paptas ne prouvent absolument
rien contre l'authenticité du second Evallgile-. Il estl)i~n ce,rtâin, en effet,
glie la narration de S. Marc ne tient pas toujours compte de l'ordre chrono-
logiqûe. S. Jérôme l'affirmait déjà, « juxtafidem magisgestorum narravit
quam ordinem \6) », et la critique négative est elle-même forcée d'ad-
mettre que le Recond Evangile intervertit plus d'une foi~la suite réelle des
événements. Les mots oÔ IJ.lv'ro!"â~a! du prêtre Jean et de Papias signifient
dO~lC « nonor?in.e reali D, et ils sont su[fisammentjustifiés même par l'état

., present de l'ec~'lt de S. Marc (7).
- .
Jesum dicunt, id quod secundum !\[arcum est prreferentes Evangeli\1m, cum amore verilatis
legentés illud, corrrgi possunt. » S. Iren. Adv. Hrer. III, ~4, ~7; Cfr. Philosophum. VIII, 8. Au
contr.aire, les ~b!?nite8 donnaient leurs préférences au premier Evangile et les disciples de
Marcion au trQISleme. ,.

(~) M. nenan, dans son récent ouvrage. les Evangile8 et la seconde génération chrétienne,admeti'aulhenticité.de noIre Evangile. Cfr. p. 44 l}. .
(2) Cfr. notre Commentaire "ur l'Evangile selon 5. Matthieu, Préface, § Il. ..

(3) Stud. und Krlt. ~832, p. 758. .

(l}) Einleitung, 1, p. ~23. .
« (5) Einleitung, p. 384 et ss. M. R,enan, loc. cit. p. ~ 20, écrit à bon droit que. c'est bien à

tort qu'on prétend que le Marc actuel ne répond pas à ce que dit Papias. »
(6) Comm. in Matlh. Proœm.
(7) D'autre8 les traduisent par « incompleta serie », par allusioll aux lacunes que l'on

trouve .dans Je second Evangil~ plus encore que dans les trois autres j mais cette interprétationest moins naturelle, quoiqu'elle résolve très-bien aussi la difficulté." .

~. .,;
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\ ~ Du reste, à défaut de tous ces témoignages directs et indirects, sa seule.
;~. présence d~ns Jjs vers~ons syriaque et italique,. .co.~posées. au seco~q
. siècle, seraIt une garantIe suffis~nte de son authentIcrte,' AU~SI, pour mer
t-. qu'il;fûtl'œuvre deS. Mar~, a-t-Il. fallu l'audace du ra~~na~Isme contem~
t: poram.(1). Un mot de ?apIas av3;It ame.né nos hypercrrtIque~ ~nod~rll~~ a.
l . souternr que 'le prem~er EvangIle étaIt de beaucoup posterIeur a 1 ere
r: apostolique (2); un mot du même Père leur a fait dire aussi que le second

F!vangile, sous sa forme actuel!e~ ne saurait avo.ir été, é?rit par S. Mar~.
Dans le texte que nous avonscrte plus haut, PapIas, decrJvant la COmP?SI-

~ ,tion de S. Marc, signalait ce trait p.articulier: è'ypOC'f3V oÔ !l.évtot 'r&ÇEt. Or,obJec- c
r tent f?ch~eiermache_r (3), Credner (4), et les partisans de l'~cole de Tubin-
l gue, Il regne un ordre remarquable dans le second EvangIle tel que nous
: le lisons aujourd'hui; tout y est généralement bien agencé. Par consé-
( quent, le livre primitivement écrit par S. 'Marc s'est perdu, et la biogr",-

. phie de Jésus qui nous a été transmIse sous son nom lui a été faussement

attribuée, car elle est d'une date beaucoup P.Ius récente. -Pour peu qu'on
lise avec attention le texte de p'apias, répondrons-nous à la suite du
Dr Reithmayr (5), on voit qu'il n'attribue pas un défaut d'ordre absolu à
l'écrit deS. ~arc. Voici la vraie pl:Jnsée ~u saint évêqu~: Marc ~ écrit ~vec.
~n grand som et aVêC une grandeextctItude ce que Jesus-ChrIst a faIt et
enseigné; mais il n~ lui était pas possible de mettre dans son récit tln

4" or'dre historique rigoureux,'attendu qu'il n'avait pas été témoin oculaire.

Il se borna à retracer de mémoire ce qu'il a~it appris de la bouche de
S. Pierre. Mais, quand le prince des Apôtres avait à parler des actions ou
de l'enseignement de Jésus, il ne s'a$treignait pas à un ordre fixe, il s'ac-
commodait chaque fois aux besoins de ses auditeurs. Ainsi comprises, et
tel est leur véritable &ens, ..les paroles de Paptas ne prouvent absolument
rien contre l'authenticité du second Evangile'. Il est bien certâin, en effet,
gtie la narration de S. Marc ne tient pas toujours compte de l'ordre chrono-
logique. S. Jérôme l'affirmait déjà, « juxta fidem magisgestorum narravit
quam ordinem (6) », et la critique négative est elle-même forcée d'ad-
mettre que le .'1econd Evangile intervertit plus d'une foi~la suite réelle des
événements. Les mots oÔ !l.éVtOt'rcXÇEt du prêtre Jean et de Papias signifient
donc « nonordine reali», et ils sont suffisamment justifiés même par l'état. présent de l'écfit de S. Marc (7). ..

,

Jesumdi~unt, id q~o.d secundum MarcuRl est prœferentes Evangelium, cum amore veritatis
legentés lilud, corrrgi possunt. » S. Iren. Adv. Hœr. III, ~ ~, 17; Cfr. Philosophllm. VIII, 8. Au
contr.aire, les R:b!~nites donnaient leurs préférences au premier Evangile et les disciples deMarcion au trOlsleme. '

(1) M. IJ.enan, dans son récent ouvrage. les Evangiles et la seconde génération chrétienne,
admet 1'authenticité.de notre Evangile. Cfr. p. 114. -(2) Cfr. notre Commentaire ,ur l'Evangileselon 5. Matthieu, Préface, § Il. .

(3) Stud. und Krit. 1832, p. 758.
(4} Einleitung, 1, p. 123. .

~ (5) Einleitung, p. 381 et ss. M. R,enan, loc. cft. p. 120, écrit à bon droit que « c'est bien à
tort qu'on prétend que le Marc actuel ne répond pas à ce que dit Parias. »

(6) Comm. in Matth. Proœm.
(7) D'autres les traduisent par « incompleta serie », par allusion aux lacunes que l'on

trouve .dans le second Evangil~plus encore que dans les trois autres; mais cette interprétationest moins naturelle, quoiqu'elle résolve très-bien aussi la difficulté.'" .

.
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Eichhorn (1) et de Wette. (2) ont fait une autre .objection. Après un

calcul attentif, ils ont découvert que les détails particuliers à.S. Marc ne ,
remplissent pas au-delà de vingt.sept versets: tout le reste de l'Evangile
qui porte son nom se retrouverait presque mot pour mot dans la rédaction
de S. Matthieu ou dans celle de S. Luc. Evidemment, concluent-ils, ce
n'est pas une œuvre originale, mais une fusion tardive des -deux autres
synoptiques. Pour toute réponse, nous renvoyons ces deux critiques aux
assertions si claires, si nombreuses, d-e la tradition, qui attribuent à
S. Marc, disciple et compagnon de S. Pierre, la coIllposition d'un Evangiledistinct de celui de S. Matlhieuet de celui de S. Luc (3)0; .

.
Si l'on a p~rfois émis quelques doutes relatIvement à l'authenticité des

deux premIers chapitres de S. Mâtthieu (4), on a suscité une véritable
tempête de protestations à propos deS douze derniers versets de S. Marc,
XVI, 9-20.Voici les motifs sur lesquels on s'est appuyé pour les rejeter comme
une inter~lation. ..

Il Y a d'abord les preuve-s extrinsèques, qui peuvent se ramener à deux
principales, tirées, l'une des manuscrits, l'autre _des anciens écrivains
ecclésIastiques. -1° Plusieurs manuscritt! grecs, parmi lesquels le Cod.
Vaticanus et le Cod. 8inaiticus, c'est-à-dire les deux plus anciens et les
deux plus importants, omettent entièrement ce passage. De même le (JorJ.
Veronensis latin. Parmi ceux qui le contiennent, il en est qui l'entourent
d'astérisques, comme douteux (lJ)j d'autres ont soin de noter q,u'on ne le
rencontre point partont (6). En outre,le texte est en assez mauvaIS état dans
ce passage: les variantes y fourmillent,'ce quI est loin d'être, nous dit-on,
favorable à son authenticité. - 2° S. Grégoire de ~sse (7), Eu~èbe (8);
S. Jérôme (9), et d'autres écrivains anciens en assez grand nombre, assu-
rent que, de leur ~emps déjà, le p~ssag~ en question manquait dans la plu-
part des manuscrIts, de sorte qu'Il étaIt regardé par plusIeurs comme une
addition relativement récente (10). Les premières Catenœ gre~ues ne
commentent pas au-delà du t. 8, et c'est aussi à ce verset que s'arrêtent
les célèbres canons d'Eusèbe.

Aux preuves extrinsèques, on ajoute utl argument intrinsèque, appuyé.
sur le changement extraordinaire de style qui se fait remarquer à partir
du t. 9. 1 ° Dans ces quelques lignes qUI terminent le second.Evangile, on
ne rencontre pas moIns de vingt-et-une expressions que S. Marc n'avait

- .
(4)T.V,p.f!95.
{2) Einleit. p. 475.
(3) Voir aU8S1 ce qui sera dit plus bas, § VII, touchant le caractère du second Evangile.
(f!) Voir ~otre Commentaire du premier Evangile, Préface, p. 9. .
(5) Par exemple, les Codd. 437 et 438.
(6) y. g: l~s ~odd.,~ et ~O, où on lit la rema~que suivante: 5V 'rIGI(J.ÈV 'rWV œv'r,ypœfwv 110>'

~Be ,c est-a-dlre Jusqu a la fin du t. 8)1t).'I1po~'rœl 6 evœYY&).IG~ç.
. (7) Orat. de Resurr. .

(8) Ad Marin. qurest. 1.
. (9) Ad Redib. IV, ~72.

(40) Voir les citations dans Fritzsche, Evan~ei. Marci, Lips. ~830, p.752 et as.
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'? .~, ~,. jamais employées auparavant (1). 20 Les détails pittoresques, les formules
~:~: de transition rapide qui caractl-5risent, comme nous le dirons plus loin, la~i - narration de notre évangéliste, dtSparaissent"brusquement après le t. '8. :

" Cette manière nouvelle supposerait donc, exigerait même un auteur dis- i
tinct du premier. :

Telle est la conclusion gu~ la plupart des exégètes protestants mo- t

dernes et contemporains déauisent de ce double àrgument : l'œuvre ori- :
ginafe de S. Marc .s:arrêterait"s~ivant eux, au t. 8 (2). Ds admettent f

" pourtant d'une manIer,e "-s~~z generale q~e les de!n1ers vers.ets remontent :;
;- iusqu'à la fin du prèmIer slecle. Nous prkJtendons- au contraIre, avec tous. ,

es commentateurs catholiques, que le passage incriminé est de S. Marc :
aussi bien que le reste de l'Evangile, et il nous paraît asse'4 facile de le
démontrer. 10 Si deux ou trois manuscrits l'omettent (3), tous les autres le ,
contiennent, en particulier les célèbres Codd. A: C. D., au témoignage des- Il

quels les crItiques attachent tant d'importance (4). 20 On le trouve dans
la plupa~t des ancienne.s versions, spéc.ialement,dans l'Itala,.la Vlùgate,
la Peschlto, les traductIons de MemphIs, de Thebes, d'UlphIlas, etc. La .
version syriaque dont le Dr eureton a.découvert d'importants fragments, i

en. contient les quatre dernilU's versets (IJ). 30 Plusieurs écrÎ)rains de
l'âge apostolique y font des allusions manifestt:Js.(6). S. rrén~e le cite r)~
S~ Hippolyt~, Tertullien, S" Jean Chrysos~ôme, S. Augustin! S. AmbroIs~,
S. ~thanase, et d'autres--Peres Le connaIssent et le mentIonnent ausSI.
TJtéü;phylacte en a fait le sujet .d'un comm.entaire spécial. q°ll.1~e,nt est-il
possIble, demanderQIls-nous aux adversaIres de son authentIcrte, qu'un
passage apocryphe ait réussi à se faire ainsi recevoir presque partout?
40 Comprendrait-on, demanderons-nous encore,lue s. Marc ait terminé
sqn Evangile par les mots icpabauvTa ycfp (XVI, 8), de a façon la plus abrupte't
« Sine hi~ v~rsibus (tt. 9-20) », dit.fort bien Bengel (8), « historia Christi~
resurrectIoms prœsert1.m, abrupta foret, non concl.usa. " 1J0 Le fOlld de ce ~
passage, quoi qu'on d1se, « n'a rien qui ne soit dans la manière rapide et ~

brève de l'évangéliste (S. Marc); il résume encore S. Matthieu, et il y C
ajoute quelques détails, XVI, 13, que S. Luc reprendra pour les étendre» (9). ;;
6° Quant aux expressions« extraordinaires» employées ici par le narra- "
teur, elles sont pour la plupart très-communes, ou Dien elles provienuent
de la nature particulière du sujet. On en a donc exagéré singulièrement-. ". - ~

'(1jPar exemple: 't. 1:0, 1topeufJeiaŒ, "ai, (L~'" Œv"oij reVO\LÉval,; 't. 11, ifJe&OTl, i)7rtO"M]aŒV; '.12,.
lI.e~& 'rŒV-rŒ; 't. 17, 1tœpŒxaÀoufJoijaet j 't' 20-, i1t~xaÀaufJoûv'rwv. etc.. !~) Blook, Olshausen, Lachmaru1, J. Morison et quelques autres font exception et se décla-
rent favorabJes à J'authenticité drs n. 9-10.

(3~ l!.-est.,à r~.marquer que le Cod. Ii ..IaiSie,enLre le-.j:. 8" et le déb~Ld91'Evangile selon.
S. Luc, un vide suffisant pour recevoir au besoin les verseLs omis. Preuve que J' cc amanuen-
sis )) avait des doutes sur la légitimité de son omission.

(4) Voir la nomenclature des principaux manuscriLs de la Bible dans M. Drach, Epîtres de 1

S. Paul, !J. LXXXVII et se. .
(5j Cfr. CTlreton, Remains of a very ancient recension of the four gospels in syriac,lIitherto-

unknown in Europe, Lond. 1858; Le Hir, Etud!J sur une ancienn.e version syiaqu3 des Evan-
gile8, Paris 4859..

(6) Par exemple, l'Epît1"e de S. Barnabé, § 45; le Pasteurd'Hermas, IX, 25. ..
(7) Voir le § II, p. 4,. note 5. Comp. S. Justin Mart. Apol. l, 45.. (8) Gnomon, hoc Joco. (c On ne .peut guère admettre que le texte primitif finît d'une ma-

lIière aussi abrupte"», Renan, les Eyangi les, 1878, p. 12i. ~

(9) Wallon, De:la croyance due à fEvangile, p. 223.

,
. i~",);";
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la portée (1). Plusieurs auteurs ont conjecturé que la mort de S. Pierre ou
la perséc~tioI} de.Néron av.~ient b~en pu interro~pre subitement S. Marc..
avant qu'Il eut mIS la dermere maIn à ~on Evangùe, ~e sorte que la finale
aurait été écrite nn peu pJus tard, ce qui expliquerait le changement de
style,(2) ~ mais cette hypothèse p~r~ît assez étrange (3). !}n tout. ca.s, elle
est denuee de tout fondement exteneur. 70 Enfin deux raIsons prIncIpales
peuvent rendre compte de la djspariti()ll de /nos do1Ize versets dans un
certajn nombre de manuscrits. 1. Quelque copiste les oublja pent-être par
mégarde dans un pr~ier ma.nuscrjt, ce qui occasionna leur omissjon
successive dans les copies auxquelles ce maItuscrjt seryjt plus tard de
modèle: quand ils eurent ainsi disparu d'un certain nombre de Oodices,
on comprend qu'un mouvement d'hésitation se soit produit à leur égard;
2. la difficulté de mettre le t. 9 en harmonie avec les Ijgnes parallèles de
,S.. Matthieu, XXVIII, 1, dut contribuer à jeter des doutes sur l'authenticité
de tout le passage qu'il inaugure.

-C.es preuves nous se~bl~nt}a~g~ment suffir~ pour que nous soyons en
droIt d'admettre la parfaIte rntegrIte de l'Evangue selon S. Marc (4).

§ IV. -:. ORIGINE ET COMPOSITI~N DU SECOND ÉV 4NGILE

,Sous ce titre, nous traiterons brièvement des quatre points snivants :
l'occasion, le but, les destinataires et les sources de l'Evangile selon
S. Marc. .

1. Dans des textes cités plus haut (13), Clément d'Alexandrie et S. Jé-
rôme ont clairement indiqué, d'après la traliition, l'occasion qui inspira
au second évangéliste la pensée d'écrire à s9n tour la biographie de Jésus.
Les chrétiens de Romé l'ayant pressé de composer pour eux un abrégé de
la prédication du Prince des Apôtres, il céda à leur dé8ir et publia son
Evallgile.

~ 2. Son but comme écriv~in fnt .dogc tout à la fois catéchistiqne et histo-
riqu~. Il vol~lu~ venir,en aide à la ~émoire de ce~ pieux solliciteurs et
contInuer aInSI aupres d'eux l'enseIgnement chretIen, et c'est par un
rapide résumé des faits qui com1?osent l'histoire du Sauveur qu'il entreprit
dc leur rendre ce double serVIce. En réalité, c le caractère du second
Evangil~ s'ac~orde parfaitement ~,:ec cette d?nnée, .c~r on n'y aperçoit p~s
d'autre mtentlon que celle du recit même; Il ne presente aucune partIe

. ~idactigue d'une lon~ue.ur. disproportionn~e a~ec le reste de la ~arra;-
tlOn» (6). A ce but catechistIque et surtout hIstorIque, S. Marc n'assocIa-t-Il

,

(4} Cfr. Lang~, Grundriss der Einleitung in da8 N. T. 4868, p. 40. Ajoutons que Irs tt. 9.20
du chap. XVI contiennent plusieurs locutions que l',on regarde comme caractéristiques dl!
style de S. Marc, v. g. t. 42, tqlœvep..'J&tj; 1'.45, X'rÎOSI; etc. Voyez le commentaire.

(2) Crr. Hllg, EinJeillmg, t. II, p. 247 et ss.
(3) Nous en dirons autant de cellê de M. Schegg, Evangel. nach Markus, t. II, p. 230,

d'après laQ,uelle les tt. 9-20 seraient un fragment d'antique catéchèse inséré par S. Marc
lui-même a la. 6n de sa narration.

(4) Voyez sur cette question A. Maier, Einleitung, § 24, p. 80 et ss.
(5) § II, pp. 4 et 5.
(6) WeLzer et WeI te, Di~tionll. encyclop. de la théologie catholiq., s. v. Evangiles.
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,,:;; pas une légère f.e?dance dogmatique ;"Diver~, auteurs l' ontpen~é (1), et rien
i::,~ n~empêc~e. de VOIr aver:.euxdans .le~ p~e~Iere.s parole~ d':l s~cond, Evan-
t~ gIl.c, «Imtrum Evangel1I Jesu ChrIstI Fùu .Det », unemdIcation de cett"e.r tendance..S. Marc, d'après cela, se sèrait proposé ,de démontrer à ses lec-
I~ teurs la filiati.on divine de ~otre-Seigneur~é.sus-C~rist. Mais 'ce de.ssei~1
~ n'est accentue nulle part aIlleurs: l'Evangeliste laIsse parler1es faIts, Il
; ne soutient pas unè tlièse directe à..1a façon de S. Mathieu ou de S. Jean (2).
! Il Y a loin d'ure tèndance aussi simple au but étrange que plusieurs ratio- :

i nali~te~ contemporain~ (3) .ontprêté à S. Mar2. Sui:v~t eux" ta?dis que le.s ~
Evangiles selon S. Matthlew. et selon S. Luc' seraIent des ecrIts de partI, ~
destinés, dans la pensée de leurs auteurs, à soutenir, le premier la faction il
judaïsante (le Pétrinisme), l'autre la fac.tion libérale (-le Paulini~m~), ~ntre ';

lesquelles, nous assure-t-on, se partageaIent les membres du ChrIstIamsnI~
naissant, S. Marc aurait pris dans sa narration une positionintermédiairè;
se plaçant à dessein sur un terrain neutre, afin d'opérer une heureuse ré- ~j

conciliation. D'un autre-côté, Hilgenfeld (&) range S. Marc parmi les pauli- r~

ni~ns. On le voit, nous n'avons pas à réfuter ces hypothèses fantaisistes, ,%'
pUlsqu'ell~ se renversent mutuellement (5).' ::

3. S. Matthieu avait écrit pour des Ghrétien!i sortis des rangs <lu Ju-
aaïs~e, S. Marc s'adresse à ges' cL)nvertis de la Gentilité.. Indépendam-
ment des témoignages.de la tradition (6), d'après lesqu~ls les premiers des-

, tinataires du second Eyangile futent les fidèles de Rome, qui avaient
appartenu' au paganisme'en grande majorité (7), la seule inspection 1.
récit de S. Marc nous permettrait de le conclure avec une très grande pro-
babilît-f!,. 1° L'évangéliste prend soin de traduire les mots hébréux ou arél.-
méens insérés dans sa narration, p:1r exemple Boanerges, Ill, 17, "Talitha
cunti, v, 41; Oorban, VII, 11 ;. BartimlBUs, x, 46; Abba, XIV, 36 ;'Eloï, Eloï;
lanlm~ sabackthani, xv, 34 : if .ne s'adl'essait donc pas à des 'Juifs. 2° Il
donne des explications sur plusieurs coutumes juives, ou sur d'autres
points que des personnes étI'angères au Judaïsme pouvaient difficilement
connaître. C'est ainsi qu'il nous-dit que {{ les Juifs ne mangent pas à

.. moins de .s'être lavé fréquemment lœ mains -, VII, 3, Cfr. ~; que ({ la
Pâque était immolée le premier jour des pains azymes », XIV, 12; que la
« P~rasceve» était ({ le jour qui précèdé le sabbat », XV, 42; que le mont
des Olivièrs est situé XŒ'rSVŒV'rt 'rou teeo~ XIII, 3, etc. 3° Il ne mentionne pas'
mêmeJe nom de la Loi juive; nulle part il ne fait, commeS. Matthieu,
d'argumentation basée sur des textes de l'Anü4en Testamept. Deux fois
seulement, 1, 2, 3 et xv, 26 (8), il cite les écrits de l'ancienije Alliance en
son propre nom. Ce sout là encore des traits significatifs relativement, à
la destination du second Evangile. 4° Le style de S. Marc a beaucoup.

(4) Cfr. A. Maier, Einleitung, § ~8, pp. 70 ét 7~. '.
(2) Voir nos Commentaires sur les Evangiles de S. Matthieu et de S. Jean, Prt!face.
(3) L'auteur anonyme de l'ouvrage intitulé: die Evangelien, ihr Gei,t, etc. Leipz. ~845,

p. 327 et ~s.; Schwegler, Nachapostol. Zeitalter, p. 455 et 88.; Baur, Krit. UnLersuchungenûber die kanon. Evangelien, p. 46! et S8. "
(4) Die Evangelien, p. 44 et s.
(5) Voir A. Maier, Einleitung, § 48, p. 74 et 72.
(6) Voir plus haut, nO ~.
i7) Voir Drach, Epîtres de S. Paul, p. 3;-5.
(8) Supposé que ce second passage soit authentique. Voir le commentaire.

. ;;~~~
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d'afûnité avec le latin. « Il semb!erait dit M. Scheggc (1), que c'est une
bouche romaine qui a enseigué le grec à notre évangéliste ». Des mots
latins grécisés reviennent fréquemment SQUS sa plume, v. g. anexouÀœTb)p,
vI,~7;.el~'r'I)~ (sextariu.s), V~I, 4, 8;npcx~-r~pt~, xv, 16; ppcxyeÀÀolJ) (~agel}o),

lxv, 10, x'I)vao~, XII. 14, ÀeyelJ)v, V, 9, 10" xeVTUptlJ)V, XV, 39, 44, 40, xo8pcxV'r'l}ç
(quadrans), XII, 42; etc. (2). Après avoir mentionné une monnaie grecque,
Àem& 8uo, il ajoute ~u'ell.e équivalait au « quadrans» des Romains; XII, 42.
Plus loin. xv, 21~ Il mentionne une circonstance peu importante en elle-
même « Simonem Cyrenœum, patrent Ale{JJandri et .R~(,fi, » mais qui s'ex-
plique immédiatement, si l'on se souvient que Rufus habitait Rome. Cft-:
Rom. XVI, 26. Ces derniers d6tails ne prouvent-ils pas que S. Mare a écritparmi des Romains et pour des Romains (3)? '

4. Dans notre Introduction générale aux Saints Evangiles, nOUH avons
étudié la délicate question de la source commune à laquelle vinrent puiser
tour a tour les trois premiers évangélistes: il ne peut donc s'agir ici que
d'une source spéciale à S. Marc. Or, nous avons entendu les Pères affirmer
d'une voix unanime (4Jque la catéchèse du Prince des Apôtres servit de
base à S.,Marc pour la composition de gon récit. ( Ne rien omettre de ce
qu'il avait entendu, ne rien admettre qu'il ne l'eût appris de la bouche de
PierrB 1) : ainsi s'exprimaitPapias ~o). De là le titre d'lpll.-veuT'J1ç lll-rpou, ( in-
terpres Petri », qu~ notre évangéliste a porté depuis l'époque du prêtre
Jean: de là le nom de « Mémoires de Pierre» appliqué par S. Justin à
sa com~osition (6), Non pas, assurément, qu'il faille entendre ces expre8'
sions d une façon trop littérale, et faire dE1S. Marc un simple ( amanuen-
sis» auquel.S. Pierre aurait dicté/le second Evangile, de même que Jéré-
mie avait autrefois dicté ses Prophéties à Baruch (7)! L'influence de
S. Pierre, selon toute vraisemblance, ne fut pas directe, mais seulement
indirecte, et elle n'empêcha pas le di9'ciple de demeurer un historien
très-indépendant. Elle fut considérable pourtant, puisqu'elle a été si fré-
quemment signalée par les anciens écrivains. Elle a d"ailleurs laissé des
traces nombreuses et distinctes dans la rédacti@n de S. Marc. Oui, le
second Evangile est visiblement marqué à l'effigie du Chef des Apôtres:
tous.les commentateurs le répètent à l'envi (8). Marc n'ayant pas été té-
moin oculaire des événements qu'il raconte, qui a pu donner à son Evan-
:gile cette fraîcheur de récit, cett~ minutie de détails, que nous aurons à
mentionner bientôt? Il n'avait pas contèmplé l'œuvre de Jésus de ses

-

(4) Ev~ngel. nac,hMarkus, p. 42. .
(2) Les autres éc~vains du Nouveau Testament emploient parffJis quelques-unes de cesexpres~ions; mais ils n'en font pas un usage constant, comme S. Marc. '

(3) Cfr. Patrizi, de Evangel. lib. l, c. Il, q. 3.
14) V~ir I~ t.Jxtes cités en faveur de l'authenticité du second EVmlgile, § II,
(5) Loc. cit. : évQ~ yœ@ trtot-l]aœ-ro 1t@OVOlœv, -rOV fL1)aèv ~v ~xovae 1tœ@cXÀt1tetv, f, l\Ievaœa8œ! -rI ty

œv-rot;.
(6) Dialog. c. CVI: Èv &.1tOfLV1)fLOVeVfLœalv œ{J-rov, scil. lli-r@ov.
(7) D'après Reithmayr, le mot « interprète» signifierait que 8. Marc traduisait en latin les

instructions grecques de S. Pierre; Cfr. de Valroger, Introd. t. II, p. 54. Selon rl'autres~ c'est
le texte araméen de S. Pierre que Marc aurait traduit en grec. Explications très invralsem-
. blables, assurément.

(8) Voyez sur ce point de fines observations dans M. Bougaud, le Christianisme et. les temps
présents, t. II, pp. 69 et ss. 2e édit.,

1
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propres y;eux, mais i.1l~avait vue PoU! aiIfsi ~ire pa~ les yeux ~e S. Pierre (1).
PoqrquoI les reuseIgnements relatIfs a SimQn-PIerre sont-lis plus abon-
dants chez lui que partout aiUeurs? Seul~ il nous dit que ~erre se mit':" la
recherche de .Jésus, le lendemâin des guérisons miraculet;1ses accomplies
à Capharnaüm, 1, 56; Cfr. Luc. Iv,-42. Seul, il rappelle qu~ ce fut Pierre
qui attira l'attention des autres Apôtres sur leôessècliement rapide du
figuier, XI, 21; Cfr.. Matth. XXI, 17 etss. Seul, il montre S. Pierre interro-

i geant Notre-Seigneur Jésus-Christ sur le mont des Oliviers toŒhant la.
ruine de Jérusalem, XIII, 3; Cfr. Matih., XXIV, 1; Luc. XXI, 5. Seul, il fait
àdresser directement à Pierre par l'Ange la bonn~ nouvelle de ]a résur-

. rection de J és'Us, XVI, 7; Cfr. Matth. XXVIII, 7. Enfin il décrit avec une pré-
_J cision particulière le t:ripl~ reniement de S.Pierre;Cfr. surtout XIV, 68,72.

N'Mt-ce pas de SimQn-Pierre lui-même qu'il tenait ces divers traits? n est
vrai, d'un autre côté, que plusieurs détails impQrtants ou honorables de
la vie évangélique de S..Pierre sont complètement passés sous silence
dans le second EvangiLe, par exemple sa marche sur les eaux, Matih.
XIV, 28-31; Cfr. Marc. VI, 50, 51 ; son rôle proéminent dans le miracle du
didrachme, Matth. XVII, 24-21; Cfr. Marc. IX, 33; sa designation comme
le roc inébranlable sur lequel l'Eglise serait bâtie, Matth. XVI, 17-19; Marc.
VIII, 29, 30; la pr~re spéciale que Jésu~-Christ fit pour lui afin d'obtenir
que sa foi ne défaillît jamais; Luc. XXII, 31, 32 (2). Mais ces omissions
remarql1able$ ne prouvent-elles'pas de nouveau, ainsi que le conjectu-
râient déjà Eusèbe de Césarée (3) et S. Jean Chrysostôme (4), la: partici-
p1;l.tion de S.Pierre à la composition du second Evangile, ce grand Apôtre
~y3;nt vo!!,lu p~r Dlodestie qu'on. laissât dans l'oQbli des événeme;nts ,qui
et~Ient SI précIeux poQr sa person,n~? Nous l'admettons sans perne a la
sUIte du plus grand nombre des exegetes (5).

.Que penser maintenant de l'opinion de S. AJ1gustin, opinion tout-a-fait
isolée di:1ns l'antiquité, mais sou:vent acceptée depuis, d'après laquelle
l'Evangile se]on S. Marc ne serait qu'un abrégé calqué sur celui de
S. Matthieu? « Marcus Matthreum subsecutus tanquam pedissequus et bre-
vîator ejus (6) r» Elle est exacte, si elle affirme simplement qu'il exi~te
Une grande ressemblance, soit pour le fond, soit pour la forme, entre les
deux premiers récits évangéliques; elle est fausse, au contraIre, si elle
prétend que S. Marc s'est borné à publie» une réduction de l'œuvre de son

(4i-«-OmÎiiaqureapîld-Marcumleglïritur, nar"ratlonum sermonumque Petri -dicuntur ~sse
commpntaria ». Euseb. Dem. FA'ang. 1. Ill, C. 5. « S. Marc, dit M. Renan, Vie de Jésus, 4863,
p, )\:XXIX, .e~t plein d'observations minutipuses venant sans nul doute d'IW} témoin o()ulaire.
Rîen ne s'oppose,ilce que ce témoin oculaire, qui évidemment avait suivi Jésus, qui l'avait
aimé el regardé de très-près, qui en avait conservé une vive image, ne soit l'apôtre Pierre
lui-même, comtnBle veut PJipias. » Cfr. Patrizi, de EvangeI. lib. l, cap. Il, qurest.4.

1 (2) Comparez encore Marc. VII, 47 et Matth. xv, 45; Marc. XIV, 43 et Luc. XXII, 8. .

(3) Dem. Evang. III, 3, 89.
1 (4) Hom. in Matth.

; (5) Nqus ne croyons pas qu'on puisse tirer une preuve péremptoire de certaines coïnci-
den.ces de pensées et d'~xpressions qui existent entre les Epîtres de S. Pierre et divers .pas-
sa.ges ,d u second Evanglfe (V. g. Il Petr. Il, 4, Cfr. Marc. XIII, 22; Il Petr. III, 47, Cfr. Marc.
XIII, 23; 1 Petr. l, 25, Cfr, Marc, XIII, 2f ; 1 Petr. Il,9, Cfl". Marc. XIII, 20; 1 Petr. Il, 47, .
Cit'.~"r~. xlI,~7; 1 Petr. Il, i?,Cfr. Marc. ~I.' ~(.,; Il Petr. III, &4, Cfr.Marc. XIII, 19; etc.):
ces coïncidences n'ont en effet rien de caracterlstlque.

(6) De conseQs. Evang. 1. 1, c. Il.. .
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devancier. Les faits qu'if rapporte sont bien les mêmes pour la plupalt (1),
mais il les expose presque tou,jours d'une manière tr~s-neuve, qui prl>uye

sa complète libert~-d'écrivain (2). Du reste, ce sentiment eet aujoura'hui à

peu près abandonné.

§ V. - LA LANGUE PRIMITIVE DU SECOND ÉVANGILE

S. Marc ayant composé son Evangile pour des Romains, il a s8mblé na-
turel à plusIeurs critiques qu'il l'ait écrit primitivement en latin. Tel a été
en particulier l'avis du .savant Baronius (3). La Peschito syriaque et les
suscriptions de plusieurs manuscrits grecs affirment sans doute qtle le
second Ev';\n,gile lyr& i 'IJ plt)/l.,rttaT:; mais ces asiertions ~nonymes perden1

toute auto rIte devant es temolgnages formels de S. Jerôme et de S. Au~
.. gustin. « De novo nunc loqua.r Testamento, dit le premier de ces deux

Pères (4), quod grrecum eSBe dubi1.lm non est, excepto apostolo Matthreo,

qui primus in Judœa Evangelium Chr4sti hebraicis litteris edidit. » S. Au-
gustin n'est pas moins clair: « Horum sane qpatuor (Evangelistarum)
solusMatthœus hebrreo scripsisse perhibetur eloquio, creteri grreco (5). »

PourqJloi S. Marc~ s'adressant à des Rom~ns, n'aurait-il pas écrit en
grec? N'est-ce pas dans cette langue que l'historien Josèphe composa ses
ouvrages, précisément pour ~tre compris des Romains! S. Paul (6) et
S. Ignace n'écrivirent-ils pas aussi en grec leurs lettres à l'Eglise de

iRome! « Pendant une partie notable des premiers siècles, dit M. Mil-
man (7), l'Eglise de Rome et presque toutes les Eglises de l'Occident.
étaient en quelque sorte des colonies religieuses helléniques. Leur lan-

! gage .était grec, leurs écrivains étaient grecs, leurs livres sacrés étaient
"grecs, et de nombreuses traditions, comme de nombreux restes, prouvent
que leur rituel et leur liturgie étaient grecs... Tous les écrits chrétiens
connus de nous qui parurent à Rome ou en Occident sont grecs, o~ l'é-
taient primitivement: et les épîtres de S. Clément, et le Pasteur d'Her-
mas, et les homélies Clémentines, et les œuvres de So Justin martyr, jus-
qu'à Caïns, jusqu'à Hippolyte, auteur de la réfutation de toutes les héré-

(4) D'jmportant~s omissions sont néanmoins à signaler, notamment Matth. III, 7'-10; VUI,
5-43, etc.; x, 45-42; XI; XII, 38-45; XIV, 34-36 ; XVII, 24-27; XVIII, 10-35; xx, 1-~ 6; XXI,
44-~6, 28-3!; XXII, 4-44; XXIII; XXVII, 3-40, 62-67; XXVIII, ~4-45, ~6-20; etc., etc. Un
simple « abbreviator » ne se serait pas ainsi comporté. ,

(2) Si l'on divise, avec M. Reuss, la matière contenue dans les trois premiers Evangiles en
400 sectious ou paragraphes, nous ne trouvons dans S. Marc que 63 de ses sections, tandis
que S. Matthieu en a 73, S. Luc 82. 49 sections sont communes aux trois Evangélistes, 9 à
s. Matthicu et à S. Marc, 3 à S. Marc et à S. Luc; S. Marc n'en a que deux qui lui soient tout,

. 1 à fait spéciales. Mais combien de traits qu'on 'trouve seulement dans son récit! Cff. Il,25; ,
III, ~O, 21 ; IV, 21;-29; V, 4,5 et ss.; VIII, 22-26; IX, 49; XI, 44-44; XIV, 54-52; XVI, 9-~1, et
cent aufres passages que nous signalerons dans le commentaire.

(?) Annal., an ann. 45, § 39 et ss. Voir la réfutation de Tillemont, Mémoires pour servir ~
l'Hlst. eccl. S. Marc, note 4.f~f'Prrof. in IV Evangel:ad Damasum. .. '

15) De Consens.Evangel. 1. 1, c. IV. .
6) Voir Dracb, Epitres de S. Paul, p. 7.
(7) Latin Christianity, l, p. 3i.

. .
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,si,es.. » Rien ne s'opposait donc à ~e que S. Marc ecrivît'en grec, bien qu'il
destinât son récit à des IJatins{1). '

,L9hYr.°thèse-de Wahl, d',al?rè~ laquelle lesecCi?d ~angile aurait étécompose en langue copte mer~te a pelle une, mentloIL(2)~ .

§ VI. - TEMJ:>S ET L~U DE LA CUM1'OSITlON-DUSECOND ÉVANGII.E

10 La tradition ne nous fournit pas.de données certaines relativement à
l'époque où S. Marc écrivit son Evangile; ses rensèignements sont même
contradictoires. Ainsi, d'après Clément d'Alexandrie (3), le second Evan-
g,i.le aurait été publié du vivant de S. Pierre; ta11dis que, suivant S. Iré-
née (4), il n'aurait paru ~u'après la mort du Prince des Apôtres, par
conséquent après l'an 67: Les critiques se partagent entre ces deux
seotim~n.ls. MM. Reithmayr.et Gilly adopten! le premier, et placent la
composItIon de notre Eva~~gùe entre les annees 42-49 (IJ). MM. Langeo,
'J':P. L1t:Ilge,'et la plupart dès autres exégètes contemporains, se rangent à
l'.üpinion deS. ~r~née, qui s~mble eneff~t plus probable. D'autres auteurs
tachent de concIlIer les t~moignages patrlstlques,en admettant une double
publication de l'œuvre de S. Marc, la première à Rome avant la mort de
S. Pier~, la seconde en Rgypte, après son rnartyri. «, S. Mar~, dit Ri-'
chard SImon (6), ad.onné aux fidèles de Rome un Evangile en qualitédtip-
terprètede S. Pierre, qui prêchait la religion de_Jésus-Ghrist dans cette
gr3n~e :ville jet il l'a aus~~ d.onné enj3ui.te aux rrem,iers chrétiens d'Egypte,
en quahte d ap_ôtre ou d eveque. » Ma~s ce n est la qu'un subterfuge sans
fondement solide. Quoi- qu'il en soit, il ressort clairement du ch. XIII, 14 et
suiv" que l'Evangile selon S. Marc dût paraître avant la ruine ,de Jéru-
sale~, PQi.sque c.e~ ~v:éneme~t Y, es~ prophéti,E;é pa~ Notre-Seigneur, saos
que rIen vIenne Indiquer qu'Il s'etait accomplI depuIs (7).

, 20 Aucul;l doute ne saurait subsister ,à l'égard du .lieu dé.la composition.
Ce fut,Rome, comme l:affirm~nt, à part un se~l, tous les Pères qui st}; sont
oc~upes de cette questIon. Clement ci' Alexand~Ie (8) rattache cette croyance

. à u~e antiql;le, tra~ition? .?tœp~O'oO"!V TroV cXvÉxœ6sv ?tpSO"bU,É~V. S. ~rénée,S. J érôm~;
Eusebe de Cesaree la sIgnalent comme un fait Indubitable (9). S. Ep~-
phane parle daos le même sens: Eô6ùç O't [J.ST& 'tOV Mœ't6œ'i'ov cXx,)Àou6oç ysvo[J.svoç &

(1) Voir Richard Simon, Histoira ci'itiq. dQ Nouv. Test. ch. Xl; Cfr. Juven. Salo VI, 2.
(2)Crr. Magazin für aIle, besond. orienta]. und bibI. Literatur, 1790, III, 2, p. 8. Wahl

all~ue comme raison la fondatignde plusieurs chrét.ient~s égyptiennes par S. Marc,
(3) Hypotyp. VI, ap. Euseb. H,st. Eec]. V414.
(Ii) Adv. Hœr. III, -1 : (J;~'tœ 'tou'tt;)v (sci!. lli'tpou xœl llœuÀou) é~oôo'/. Voir ]a citation complète

au § Il. Le mot é~oôov .ne peut désigner raisonnablempnt que la Q)ort d'es deu~ apôtres. «( Post
quoru~ exitum J), disait déjà Ruffin. TfJutes les autres interprétations sont arbitraires. Cfr. .
Langen, Gru!)driss der Einl~itung, p. 87.

(5) Quelques manuscrits, 'rhéophylacte et Euthym\us, font écrire S.-Marc dix ou douze ans
aprè31~Ascen$ion.Cfr. Baronlu~, Annal. ad ann. 45, § 29." (6) Histoire criliq.. du Nouf, Tpst. t. J" P' 107. Cfr. Bisp!ng, ~as Evangel. nach.Marku~, p, 6.

. (7) ~yez, sur l'epoque de ]a composItion du second Evanglle, URe savante dissertation dl&
P. Patrizi, de Evangeliis, t. 1, pp.36 51..' 4

(8) Ap. Euspb. Hist. Eccl. ~I, 14.
(91 Voir les textes cités plus haut, § Il, 10.

. . .
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M&pxoç Tt'? &y1<:} II~TF<:} iv Pc.'J(J."!i i7ttTpt7teT<XtTO eù<xyytÀtOV ix6ea6<Xt (1): S; Jean :Cby,sos-
. tôme au contraIre assure que le .second. Evangile auraIt. eté compqse en

, : Egypte. Atye!<xt, dit-il dans ses Homélies sur S. Matthieu, . x<x1 M<xpxoç &~iv
Alyu7tT!:J TWV [i.<x61)TWV 7t<xp<xx<xÀea&vTwv rtOTOV, <XÙTO ToütO 7tot7ja<xt. Mais ce sentiment isolé.
.ne saurait contrebalancer les témoignages si formels de tous les autres
écrivains anciens (2). Du reste, le coloris latin et les expressions romaines

. que nous avOD$ signalés plus haut (3) mo~trent bien ~ue S. Marc dût
écrire sur le territoire romain. D'un. rapprocbeme~t établI ~ntre S. ~a~c~
.xv; 21, et Act. XI, 20, M. Storr a conclu (4) que la ville d'AntIoche avaIt ete
)a patrie de notre Evangile; mais nous avouons ne rien comprendre à cette
conclusion, qui est d'aille~rs universellement rejetée..

« . ,
§ Vll.-CARACTÈRE DU SECOND ÉVANGILE

...

On a souvent et très-justement proposé d'inscrire en tête de l'Evangile
,selop S. Marc les paroles suivantes de S. Pierre, qui en résument admi-
rablement le caractère général (~): « VOS scitis quod factJ.Im est verbum
peruniversam J~dream : incipiens enim a Galilrea, post h~pti!?;~umquod
prredicavit ~oannes, ~esum a N.~zareth ,: q:,omodo unxit f}umDens ~Qi,~itu

. Sancto, et.vIrtute, ql1I pertransIlt benela(!,Iep.do et sanando omnes oppres-
sos a diah6lo, quoniam Deus erat cum iUo ». Act. x, 37, 38. Nous y trou-
vons en effet un portrait frappant de Jésus de Nazareth. Toutefois, ce
portrait n'est pas, .comme, dans le premier Evangile, 1, 1, celili « du Fils
âe David et d'Abraham », c'est-à-dire du Messie; ni, comme dans le troi-
sième Evangile~ celui du « Fils d'Adam qui était Fils de Dieu », Luc,
III, 38 : c'est le portrait du Dieu Rérlempteur, incarné pour notre salut,
faisant le .bien, opérant de nombreux miracles parmi les bommès, dé:ve-
loppant sa mission beaucoup plus par des œuvres que p~r de,s paroles.

... Ce portrait semble à première vue notablement réduit. Le second Evan-

gile est en effet le plus cour~ de tous :. « breve Evangelium », disait déjà
S. Jérôme .(6). Il n'a que seize chapitres, tandis que l'Evangile selofi
S. Jean en contient 21, Gelui de S. Luc 24, celui de S. Ma_tthieu jusqu'à
28. Il tend sensiblement àla brièveté. Et néann:Ioins, comme il est bien
rempli! Ma-is ce n'est pas une simple l!omenclature d'incidents sèchement.
énumérés les uns à la suite des autres; ce sont des faits qui se reprodui-
sent en quelque sorte ~o~s le regard é~onné du lecteur, tant la précision
est grande dans les detalls, tant le pIttoresque abonde à chaque page.
Anssi avons-nous là une photographie vivante du Sauveur. Sa person-
nalité humaine et divine est caractérisée d'une manière frappante. Non-
seulement nous apprenons qu'il participait à tuutes nos infirmités, telles
que la faim, XI, 12, le sommeil, IV, 38~ le !iésir du repos, VI, 31; qu'il était

~~YHœr. LI, 6.
(i) nom. 1,3.
(3) Voir le § IV, nO 3,.40.

. (4) Zwcck der evang. Gesch. § 59 et 60. -
(5) Voyez M. Bollgauq, 1. c. p. 76 ets.
(6) De viris illustr. C. ':111.
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accessible aux sentiroonts et aux passions des hommes ordinaires, par
exemple, qu'il pouvait s'attrister, VII, 34; VIII, 12, aimer, x, 21, s'api-
toyer, VI, 14, s'étonner, VI, 61, être saisi d'.indignation, III, ~; VIII, 12, 33;

~ x, 14; maÏs nous le voyons lui-même avec sa posture, x, 32; IX, 35, "Son
geste, VIII, 33; IX, 36; x, 16, ses regards, III, !J, 34; v, 32; x, 23; XI, 11.
Nous entendons jusqu'à ses parol~s pronon~ées dans sa lan.gue m.ate~nelle,
III, 17; v, 41; VII, 34; XlV, 36; bIen plus, Jusqu'aux soup;rs quI s'echap-
paient de sa poitrine, VII, 3,,; VIII, 12. S. Marc nous rend également
témoins de l'expression saisissante que Notre-Seigneur Jésus-Christ pro-
duisait, soit sur la foule, 1, 22, 27; Il, 12; VI, 2, soit sur ses disciples,
IV, 40; VI, !Ji; XJ 24, 26, 32. Il nous montre les multitudes se pressant
autour de lui, III, 10; V, 21,31; VI, 33; de ma:M.ière parfois à ne pas lui
lais~r le ~mps de pren?re ses repas, III,.~O; VI, 31..Cfr. II,:;;III~ 32;,
IV, j. ParmI les Evangéhstes, personne mIeux que lm :n'a prIS som de
noter exactement les différentes circonstances de nombre, de temps, de
lieux et de personnes. 1° Les circonstances de nombre: v, 13, « grex
prrecipitatus est in mare ad duomillia J>; VI, 7, Il cœpit eos mittere binas »;
VI, 40, « discubuerunt Ïn partes, per centenos et quinquagenos }); XIV, 30,
«priusquam ga1lus vocembis dederit, ter me esnegaturus ».2° Les cir-
constances d~temps : 1, 3!J, Il di1uculo va1de surgens J; IV, 3!J, « et ait
i11is.in il1a die, quum sero factum esset J>; VI, 2, « facto sabbato cœpit in
synagoga docere J>; XI, 11, « quum jam vespera esset hora, exiit in ;Betha-
ni am J>; XI, 19, « quum vespera facta esset, egrediebatur de civitate »;
Cfr.xv,2!J; XVI, 2, etc. 3° Les circonstances de lieux: II.} 13, « egressus est
rursus ad mare »; III, 7, « Jesus autem secessit ad r.nare »; IV, 1, « iterum
cœpit docere ad mare J>; v, 20 », cœpit prredicare in Decapoli J> ; Cfr. VII, 31.
XII, 41, « Sedens Jesus contra gazophylacium >1; XIII, 3, « quum sederetin
monte Olivanlm contra templum »; XVI, !J, « viderunt juvenem sedentem
in dextris J>; Cfr. VII, 31; XIV, 68; XV, 39, etc. 4° Les circonstancès de
personnes: IJ 29, « venerunt in domum Simonis et Andrere cum Jacobo et
Joanne »; l, j6, « et prosecutus est eum Simon, et qui cum il1o erant );
III, 22, Il Scribre qui ab Jerosolymis descenderant »; XIII, 13, « interroga-
haut eum separatim Petrus, et Jacobus, et Joannes, et Audreas »; XV, 21,
«Simonem Cyrenreum, patrem Alexandri et Rufi. » Cfr. III, 6; XI, 11;
XI, 21; XIV, 65, etc. Il faudrait presque transcrire le second Evangile
verset par verset, si nous voulions noter tous les détails de ce genre. Qu'il
suffise d'ajouter avec Da Costa (1), que « si quelqu'un désire connaître un
f~it évangélique, no~-seule.ment dans s,es .points principau~ ~.t. dans ses
lIgnes générales, malS auSSI dans ses detaùs l(~s plus mInutIeux, les plus
graphÏques, c'est à S. Marc qu'il doit recourir. » On conçoit aisément la
fraîcheur, l~intérêt, les couleurs dramatiques que doit présenter une œuvre
ainsi composée. No~s devons ajouter qu'elle a aussi une rapidité extraor-
dinaire; car S. Marc ne se donne p~s ~eaucoùp de peine pour combiner

~~~nt;a~ta~l~~
l'un à l'autre, le plus souvent selon l'ordr~ historique, par les formuI'ës
xŒl, 7t4ÀtV, ~ô6Éwç. Cette dernière expression revient sous sa pmme jusqu'à

Î4) Four Witnesses, p. 88.
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41. roi.s 11) ! fi vole ~'un i~cide.ut à un autre incident" sans prendre le temps
de faIre des réflexIons hIstorIques. Sans cesse la scene change de la façon
la plus abrupte sous les yeux du lecteur.

Des faits, et des faits brièvement racontés, tel est donc le rond du se-
cond Evangile. S. Marc, qui est par excellence l'évangeliste de l'action,
n'a conservé en entier aucun grand discours du Sauveur (2) : celles des.
paroles du divin Maître qu'il a insérées dans sa narration sont habituelle-
ment les plus brûlantes, les plus vives, et il a su, en les' résumant, leurdonner une tournure incisive et énergique. , .

Son style estgimple, vigoureux, précis, et géneTalement plein ~e ~larté;
il y règne pourtant quelquefois une certaine obscurité, qui provient de la
trop grande concision.. Cfr. l, 13; IX, 5, 6; IV, 10, 34. On y remarque -1 ° le
fréquent emploi du présent au lieu du prétérit: l, 40, « Un lépreux vient
à lui» ; Il, 3 (d'après le texte grec), « ils viennent à lui, portant un para-
lytique ); XI, 1, « quand ils approchèrent de Jérusalem; il envoie
deux de ses disctples » ; XIV, 4~.. « aussitôt~ pendant qu'il parlait, se pré-
sen te Judas» ; Cfr. Il, 1O, 17 ; XIV, 66, etc.; - 2° le langage direct au lieu du
langage indirect: IV, 39, « il dit à la mer: Paix! sois calme! »; v, 9, « Il

.. lui deman~a : Quel est ton nom? » ToI, 12, « les démons le suppliaient, di-

sant: Envole-nous dans les pourceaux»; Cfr. V, 8; VI, 23,31 ; IX, 25; XII, 6;
--- 3° la répétition emphatique de la même pensée: 1, 45, œ ille egressus
cœpit prredicare et diffamare sermonem »; 111, 26, « hon poterit stare, sed
finem habet ~; IV, 8, « dabat fructum ascendentem et crescentem»;
VI, 25, « statim cum festinatione »; XIV, 68, « neque scio neque novi ql1od
dicas», etc.; -4° les négations accumulées :OÔXS't"t OÔ8El" VII, 12; IX, 8; XII, 34;
~v? 5;oôxs't"t oÔ r~' xlv,.25; p.~xl't"t fI."I}8EtÇ, XI, 14. -Outre les expres~ions l~-
tmes et arameennes sIgnalées plus haut, notons encore1es 1ocutlons SUI-
vantes, dont S. Marc use volontiers: &x&6rlp't"OV'1tYEÜ[J;rl onze fois.. six fois seu-
le~ent dans S. ~atthieu, trois dans S. Ll.~c; o,Jf~rl't"o ÀlYEtV,XP'&~Et.v' -yingt-cinq

, fOIS; les composes de 7tOpEUE0'6rlt : EIO'7top hlllt fOIS; tX7tOP onze fO1S; 7trlprl7tOp
quatre fois; t7tEpOO't"&OO, vingt-cinq fois; X1jPUO'O'EtV, quatorze fois; les .diminutifs,
v. g. 6uYrl't"plov, xuv:Xptrl, xop&O'tOV, fu't"&ptOV; certains mots peu usités, tels que

xoo[J;O7toÀt,; &ÀrlÀ&~EW, [J;EYtO"t"&VE" VOUVEXWÇ, 7tÀOt&ptOV; 't"pu[J;rlÀlrl, etc. (3). .
Concluons ce paragraphe par une réflexion très-juste du Dr West-

~btt (4) : «( P~r le fond, et par le ,style, ~t par la manière ~e tr3;iter les su-
Jets, l'E~anglle dft S; Marc ~st essentI~llement une copIe f~Ite. sur une
Image VIvante. Le cours et l'Issue des evénements y sont depemts avec.
les contours les mieux marqués. Alors même que l'on n'aurait aucun autre'
argument pour combattre ce qui a été dit touchant l'origine mythique 'des
Evangiles, ce récit vivant et simple, marqué à l'empreinte de l'indépen~
dance et de Poriginalité les plus parfaites, sans connexiou avec le sym-
bolisme de l'ancienne AllianGe, dépourvu des profonds raisonnements de

. -
,

(4) Fritzsche, Evangel. Marci, p. XLIV, en est offusqué: « Voces, écrit-il, ad nauseam nsque
.iteratas et elegantire incu!iam». EI!e est pourtant en général g'nn très bon effet, et équivaut
à l' «Ecce» de S. Matthieu.

(2) Voyez. dans'Ie commentaire, le début des chap. IV e~ XIII.
(3) VoIr Fritzsche, Evangelium Marci, p. XLIV et s. Kitto, Cyclopœdia of bibI. Literat.

3e édit. t.lII, p. 7~; Smith, Diction. of ttie Bible, s. v. Mark, Gospel of; Credner, Einleit.
p. 402 et s. "

('J [[Jtroduction to the studyofthe Gospels, p. 367.
S. BIBLE. S. MARC. -
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(8 EV ANGILE SELON S. MARC
,. '

J,a .nouvelle, suffira)t pour réfuter cette théorie subversive. Les -détails
qUI nlrentprimitivement adressés à la vigoureuse intelligence des lecteurs
~omains son~ encore rempli~ d'instructioii pour nous (1). .

.
- 1; L~ pla!l de'.S. Mar?:est fo;t simple: il cons~ste à suivre pas à pas la

catech~se hIstorIque qUI~noUS 1 avons vu (2)~ devaIt former le fond de son ou-
vrage. Or. cette catéchèse n'embrassait généralement que la Vie publique
de Notre-Seigneur Jésus-Christ à partir de son baptême, avec la prédica~
i!on de Jean-Baptiste en guise de préambule, et la Résurrection et l'Ascen-
SIon 'du Sauveur pour conclusion (3), et telles sont précisément les
grandes lignes suivies par notre évangéliste. Il omet donc entièrement les
~étai!s .relatifs.à l'Enfance et à l.a Vie caché,e, de Jés?s, p~r faire ,entendre
lmmedlatement au lecteur la VOIX et les austeres preceptes du Precurseur.
Pour lui~ comme pour les autres synûptiques, la Vie publique du Christ seborne au ministère exercé par Notre-Seigneur én Galilée; mais, au lieu de ~

s'~rrêter avec eux aux scènes de la Résurrection, il suit le divin Maître
jusqu'à son Ascension, jusqu'aux splendeurs du Ciel, compensant, par
cette heureuse addition faite à la Vie glorieuse, ce qu'il avait 0"" i cc: dans
la V~e ,cac~ée. M. J.. P; .Lange a fait une ingéni,euse remarque, qui peut
serVIr a mIeux caracterlser encore le plan adopte par S. Marc. Parlant de
cette idée qu,e Jésus, .~el que le rep.rése~te le. second Eva~gile, est 10 Dieu
Fort annonce par I.saIe. IX, 6, le hon vIctorIeux de la trIbu de Juda dont
parle l'Apocalypse, v, IS, il trouve dans la narration de S. Marc une suc-
ces$ion perpétuelle de mouvements en avant et de mouvements en arrière,
de charges et de retraites, comme il les nommet qui ne sont pas sans ana-
logie avec la marche du lion. Jésus s'avance avec vigueur contre ses
ennemis; puis tout à coup il se retire pour emporter le butin conquis ou pour
préparer une nouvelle charge. Dans le tableau analytique qui termine la
Préface, nous feron~ ~e~sorti~' ~es mouvements va~ié-s eL pleiI!s ~'intérêt (4).

2, Nous avons dIvIse le reclt de S. Marc en troIS partIes, qlllcorrespon-
dent à la Vie }Jublique~ il. 'la Vie souffrante et à la Vie glorieuse de Notre-
Seigneur Jésus~Christ. La première partie, l, 14-x, 1S2, raconte le minis- 4tère de Jésus à partir de sa consécration messianiquE!' jusqu'à son arrivée
à Jérusalem pour la dernière Pâque. Elle est précédée d'un court préam-
bul~, l~ 1';13, où le Précurseur et Le Messie font tour à tour leur apparition
sur la scène évangélique. Elle se subdivise en trois sections, qui nous mon-
trent Jésus-Christ agissant d'abord dans la Galilée orientale~ l, 14-Vll, 23,
puis dans la Galilée septentrionale, VII, 24-IX, ISO. enfin en Pérée et sur la
route.de Jérus~lem, x, 1-~2. Dans la secondeJartie, XI.t 1-xv ~ 1S7 ~ nous sui-
vons Jour par Jour les évenements de la dermere semame de la VIe du Sau-

(!) Voir aussi Alford, New Testam. for English readerst 38 édit. t. 1, p. 39; M. Bougaud.
1. c. pp. 75,76 et 82,

(2)§IV, n02.
(3) Cff. Act. 1, 21,22; x 37, 38; XIII, 23-25. .
(4) Cfr. J.,~, Lange, Theolog-homil. Bibelwerk, N. Test. 2. Th., das Rvange:ium nach.

Mdl'kus, 38 edlt. p. 2 et 5.
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glorieux

-,

Aucun Père latin n'a commenté l'Ev:angite selon S. Marc avant leV'én..
Bède (1)... Daps l'Eglise grecque,. il faut descendre jusqu'au cinquième
s.iècle.po,u1~ trou.v~ru:n écri",!ain. qui l'ait exr;liqué; C~l' les quatorze homé-
lIes « m Marcum», reprodUItes en l!lngue la.tIne parmI !es œuvres df- S-' J ea~
Chrysostôz;ne, ne sont pas authentIques; VIctor d'AntIoche est donc le 15lqI:J
ancien interprète de notre Evangile (2). Plus tard, Théophylacte et Elithy-
mius le commentèrent dans leurs grands ouvrages sur le Nouveau Tes-
tament.

Au moyen âge, comme dans les.tem~ modernes, ce furent générale-
ment .les mêmes exégètes qui entreprIrent de.commenter S. Marc et
S. Matthieu:.. on trouvera donc leurs noms indiqués àla fin de.l~ Préface
de notre commentaire sur le premier Evangile (3). Q~'il suffise de!appeJer
les noms de Maldonat, de Fr. Luc de Bruges, de No el Alexandre,. de Cor-
neille de Lapi.err.e, de D. qalmet, de M~r M~cEvilly.,desdocteurs Reischl,
Schegg et BIspmg parmI les. CatholIques, de FrItzsche, de Meyer, de
J. P. Lange, d'Alford, d'Abbott parmi les protestants. Nous n'avons qu'un
très-petit nombre de Commenta~res sEécia~x lt signale~ ;

Jac. Elsner, Comment. cr2t.-pk2lol. 'ln Evangehum
Batav. 1773. 3 tom. in-f1°.

B. de Willes, 8pecim. lter'iJzeneut. de iis quœ ab unD Marco sunt nar-
rata aut copiosius et eœplicatius ab e() eœposita. Traject. 1811.

F. X. Patritii, S. J., I1Z Marcum CommentaJ'iu112, Rom. 1862.
Rev. G. F. Maclear, .The Gospel accordiag to 8t. Marck,witk lzotes and

introduction.. Cambridge, 1877. . .

(t) Le commentaire pubIié sous le nom de S. Jérôme n'est pa.s de ltli. .
(!) B!x'twpo; xœl «À).wv È~llrljO'el' e1~ 'to xœ'tà. Mcipxov eôœyyûtov, edld. C. F. Mattha 1, Mosq. 4775,

1 tom.
(3) Page i9.

-
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DIVISION SYNOPTIQUE DE L'ÉVANGILE SELON S. MARC

.
. .

PRÉAMBULE. 1, 1-13. a. Parabole du semoor. IV, ~-9.
b. Pourquoi les paraboles? IV. ~0-42.

~. - Le Préc!lrseur. 1, ~-8. c. Explication de la parabole du semeui.
2. - Le Messie. 1, 9-~ 3. IV. ~ 3-20.

a. Lebaptê!!1e de Jé~us. l, 9-~ 4. d. Il faut écouter avec attention la pa-
b. La tentation de Jesus. l, ~ 2-~ 3. roIe de Dieu. IV, 2~ -25.

e. Parabole du chàmp de b)é. IV, 26-29.
- f. Parabole du grain de sénevé. IV, 30-32.

g. Antres paraboles de Jésus. IV, 33-311.
VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR ~O. - La tempête apaisée. IV, 35-110.

CHRIST, 1, ~~-x, 52. ~~. - Le démoniaque de Gadara. V, 1-20.
.. . ~ 2. - La fille de Jarre et l'hémorrhorsse.

ire SECTION. - MlNISTERE DB JESUS DANS LA GALILEB V 2~-113
ORlBNTALB. 1, i4.VII, 23. .' . '. ,."

L , d ' b ' d l '-J' . d S 13. - Jesus rf'Jete, meprlse a Nazareth,
1. - e~ eut" e a pre..lcalion u au- se retire dans les bourgades

veur. l, ~4-15.. . " -- voisines. VI, 1-6.
2. - Lel~ ~~~~~~ers dlse.lples de Je~us. 14. - Mission des Douze. VI, 7-13. .
3 U . é d 1 . d S 15. - Le martyre de S. Jean-BaptIste.. - ne J.ourn e e a vIe u auveur. Vi, 1 ~-29.

1,.21-39;. -'> 16. - Retrai~e en ~n.lie.u désert, el.
a. Gu~r~son d un démonl~que. 1, 21. *8. premlere multIplication des pains.
b. Guerl~on de labelle-mere de S. Pierre VI: 30-114.

et d a.utres malades. l, 29,.3~. ~7. - Jésus marche sur les eaux. VI, ~5-52.
c. RetraIte de ~ésus sur.les bords ~8. - Miracles de guérison dans la plaine

~u; lac. Voyage apostolIque en Gd- de Geriilésareth. VI. 53-56.
Illee: 1,35-;39. , . ~9. - Conflil. avec les Pharisiens à PI;OPOS

i. - Guérison d. un le.preux:- RetraIte du pur el. de l'impur. VII, ~-.~3.
en.des heux déserts. I, ~0-~5. '

5. - Premiers conflits de Jésus avec les !e SECTION. - Ml"lsr"RE DE JÉSUS DANS \.A G1LILÉB
Pharisiens et les Scribes. II, ~ .III, 6. OCCIOE"TALB ET SEPTENTRIONALE. VII, S4-IX, &1).

a. Le paràlytique et le pouvoir de re- ~. - Jésus se retire du côté de la
mettre les péchés.II,A-t2. Phénicie, et guérjt .la fille de la

b. Vocation de S. Matthieu. II, ~ 3-22. Chananéenne. vu. 2~-~0. .
c. Lesapôlres violent le rQPos du sabbat. 2. - Guérison d'un ~~rd-l!Iuef. VII, 3t~37.

II, 23-28. 3. - Seconde multlpl1catlon des palOs.
d. Guérison d'une main desséchée. VIII, ~-9.

III, 1-6. i. - Le s\.gne du ciel et le levai!1 des Pha-
6. - Jésus se retire de nouveau sur risiens. VIII, 40-~1.

les bords du lac de Tibériade. 5. - Guérison d'un avellgle à Bethsarda.
III, 7.~ 2. VIII, 22-26.

7.. - Les douze Apôtres. III. ~ 3-19. 6. - Jésus se retire ~ Césarée de
8. - Les 'hommes el. leurs dispositiQns Philippe. ConfessIon de S. Pierre.

diverses relativement. à Jésus. VIII, 27-30.
III, 20-35. 7, - La croix pour le Chrisl. et pour les

a. Les parents du Chrisl. selon la chair. chrétiens. VIII, 3~-39.
III, 20 et 2~. 8. - La Transfiguration. IX, ~-~2.

b. Les Scribes accusent Jésus de conni- a. Le miracle. IX, "-7.
vence avec Beelzébub. III, 22-30. b. Entretien méffiorable qui se rl!ttache

c. Les parents du Christ selon l'esprit. au miracle. IX, 8-~ 2. -
III, 3~-35. 9. - Guérison d'un lunatique. IX, 13-28.

9. - Les paraboles du royaume des cieux. 40. -La Passion prédite pour la seconde
IV, ~-311. . fois. IX. 29-;3-1.



. DIVISION SYNOPTIQUE DE L'EV ANGILE' SELON S. MARC i1. .4 t. - Quelques graves leçons, IX, 32-49. c. Seconde partie: la parénese. XIlI,
a. Leçon d'humilité. IX, 32-36. 32-37.
b. Leçon de tolérance. IX, 37-40. III « Christus pa tiens ». XIV et xv.
c. Leçon concernant le scandale. IX, 4. - Complot du Sanhédrin. XIV, ~ et ~.

44-49. 2. - Le repas et l'onction de lléthame.
. XIV, 3-9.

3. SECTION. - JÉSUS EN PÉRÉE ET SUR LX CHEMIN DB JÉRUSA- 3. - Le honteux marché de Judas. XIV,
LEM. x. {.52. 4 O-~ ~ .
4, - Le Chr!sLianisme,et la famille. X, ~-~ 6. i. - La dernière cène. XIV, ~ 2-25.

a. Le mariage chrétIen.. X, ~-~ 2. a. Préparatifs du festin pascal. XIV,

b.Lespeti~s~nf~nts.x,~3-'16.. '~2-~6.-!. - Le ChristianIsme et les richesses, b. Cène légale. XIV, ~N~.
x, ~7-3~. . c. Cène eucharistique. XIV, 22-25.

a. La Leçon des faIts. X, ~ 7-22. 5. - Trois prédictions. XIV, 26-3~.
b. La \eçon.en paroles;~, 23-3~. . 6. - Gethsémani. XIV, j2-42.

3. - La ~asslon. est predlte pour la trel- 7. - L'arrestation. XIV, 43-52.
sieme foIs. X, 32-34. 8. - Jésus devant le Sanhédrin. XIV, 53-65.

4. - A~bitjon des fil~ ~e Zébédée. x, 35-45. 9. - Le triple reniement de S. Pierr(1.
5. - L aveugle de Jel"lcho. x, 46-52.. XIV, 66-72.

~O. - Jésus jugé et condamné par Pilate,
DEUXIÈME PARTIE V, ~-~5.

a. Jésus est livré aux Romains. XV, ~.LES DERNIERS IOURS ET LA PASSION DE IÉSUS. b. Jésus interrogé par Pilate. XV, 2-5.
XI-XV. c. Jé,us et Barabbas. xv, 6-~5.

, ,. " . ~~.-Jésusoutragéauprétoire,xv,46.~9.1. Entree trtol~phale de Jesu~ a Jerusalem, "2. - Le chemin de croix. XV, 20-22.
et retral~e ~ BéthanIe. XI, ~ -~ ~. 43. - Crucifiement, agonie et mort de

II. Le Juge messtantque. .XI, ~ 2-XIII, 37. Jésus. xv, 23-37.
~. - Le figu!er maudit. XI, ~ 2-~ 4. ~ 4 - C@ qui suivit immédi~tement la
2. - Expulsion de~ vendeur~ et retraite. mort de Jésus. xv, 38-4~.

à B.éthanle. XI, ~5-~9. ~5. - La sépulture de Jésus. xv 42-47.
3. - La pUissance ~e la fOI. XI, 20-26. ,
4. - Le Chrii!t victorieux de ses ennemis.

XI, 27-XII, 40. TROISIÈME P,\RTIE
a. D'où viennent les pouvoirs de Jésus?

XI, 27-33. VIE GLORIEUSE DE NOTRE~SEIGNEUR IÉSUS-
b. Parabole des vignerons homici~s. CHRIST. XVI.

XII, ~-~ 2. .. c.DieuctCésar..xlI;13-~7. ~.-.LeChristressuscité.xVI1'~-~8.
d. La résurrectiol! des morts. XII, ~ 8-27. a. Les saintes femmes au sépulcre.
e. Quel est le premier commandement? XVI, ~ -8., . .

XII, 28-34. b. Jésus apparalt à Mar1e-Madelelllf!.
f. Le Messie et David. XII, 35-37. XVI, 9-~~.
g. « Cavete a Scribis ». XII, 38...0. C. Il apparaît àdeux disciples. XVI, ~ 2-~ 3.

5. - Le denw,r de la veuve. XII, 4~-44. d. Il' apparaît aux Apôtres. XVI, 44.
6. - Le discours eschatologique XIII, ~-37. 2. - Le Christ m?ntant au,ciel. XVI,~ ~-20.

a. Occasion du discours. XIII ~-4. a. Ordres donnes auxApotres. XVI. ~ [)-~8.
b. Première partie du discou~s : la Pro- b. L'Ascension de Notre-Sei~neur Jésus-

phétie: XIII, 5-31. Christ. XVI, 49-20.

--

-
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EVANGILE SELON

,

-

CHAPITRE 1

S. Jean-Baptiste remplit SQn rôle de Précurseur (tt. ~ -8). - Baptêm!J de Jésus (tt. 9-~ t J.
- Sa tentatiQn dans le désl'rt (tt. "2-13). - 11 commence à prêc,her (vv. ~ &-~ 5). - V oca.
lion de S. Pierre et de S. André, de S. Jacques et de S. Jean (vv. .J1)~iO). - Jésus prêche
dan~ .la synagogue .te ~apharnaü'~ (vt. 2f-22). - Il Y guérit un démoniaque (v~. 23-28). .~
Guerlson de la belle-mere de S. PJerre et d'autres malades (vv. 29-3&). - Prlere solitaIre
du Christ (Tt. 35-37). - Sa première course apostolique (vv. 38-39). - Guérison d'un
lépreux (vt. 40-45).

.
1. Initium Evangelii J esu.Christi, i. Commencement de l'E~angile

FiJii Dei. de Jésus-Chri~, Fils de Dieu.. . . -

PRÉAMBULE table, Maldotlat, etc., suppléent 'l'jv Oll {( fuit ~
l, 1-43. à la fin ,dll t. ~, qu'ils rattachent ainsi aux

Dans ce préambule, que les commentateurs deux suivants. Une no!lvelle p~r!lse com-
s'accordent à trouver majestueux et saisis- mellce avec le V. 4c. 20 D aut~es CrJtl~ues, t~l~
salIt malgré sa grande simplicité, nous vQyons que Latbmoo~, l\:Igr M~c-ivilly, le P. Patr1z1
le Précurseur et le Messie faire tour à tour (de Evangel. Ilbrl III, dlssert. Xr,IV, ~ -2; Cfr.
leur apparition sur la scène évangélique. Jean ln Marc. ,co.mment- p. &), s~us.e~tendent I!"s
prêche et baptise dans le désert de Juda, ~ots {( fuit Ita », apres {( FJlIl Dei )J au V. ~ ;
tt. ~ -8; Jésus inaugure SI! vie p\\blique par .Ils ouv~ent ensuite une parenthèse dans la-
deux mystères d'lT'umlliation Tt. 9.4 3. qu~.I1e ~Is placent le~ vt. 2 et 3. Le V. 4c s.e, relie p3r là-même directement au t. 1, qu'"

1. - Le Précurseur. l, 1-8, - i'arall. Mallh. complète et. explique. {( Voici qllelfut le début
III, {.12; Luc. III, 1-i8. de l'Evangi.le... :Jean parut dans lêdésert...»

CHAP. 1. - ~. - lnitium. S. Marc com- 30 On isQle tout à faIt le premier verset des
mence son récit de la façon 18 plus abrupte, suivants, de manière à en faire une sorte dB
nous conduisant aussitôt {( in medias res ». titre; puis on traite les fv. 2, 3 et & comme
Dès sa première ligne, il se montre à nous une longue phrase conditionllelle, de sorte
comme l'Evangéliste de l'action {Voir la Pré- que le dernier membra, {( Fuit Joannes... )J,
face,§ VII). Les deux;.,autres synoptiques con- retombe sur le premier, {( Sicut scriptum e~t ».
sacrent quelques pages aux origines humai- {( Ainsi qu'il est écrit dans le prophètB

. nes de Jésus; Cfr. Matth. chap. 1 et.JI; Luc. Isaïe... :.Jean fut dans Je désert baptisan~ et
chap. 1 et Il; ~S. Jean, 1,1-48, raconte tout prêchant)J. Cet arrangement »OUi paraît le
{j'abord au lecteur la génératil}n éternelle du plus naturel et le plus logique des trois. -
Verbe: rien de semblable dans S Marc. Pre. Evangelii. Voyez l'explication de cette expres.
l1a!lt, Notre-Seig!:'eu: Jésus-Çhrist dans la sio.n dans .l'lntroductio~ .générale,. .chap. 1.
pl~lIItud.e de sa ':Ie, Il p~sse dlrec.teme!1t aux Evldemr.nent, elle ne desl.gne pas 1(:1 le livre
faIts quI préparerent dune malllère Immé- compose par S. Marc, maJS la bonne nouvelle"
-diate le ministère messia1)ique du Sauveur. messianique dans toute son étendue. Quoique
NOIIS t!C?uvons dès ce .dé~ut t~ut ~e gui le clj'tte bonne nouvelle eût"déjà ~té annoncée..
<:-ar~ct6;lse ..comm.e.écrlvam! c est-a-dlre la s\ fréqu.emmenL par I~s ~rophet.es, quoiqll6
rapldlte, la conCISion, le pIttoresque. -II DIeu luI-même eût daigne en faIre entendre.
Tègne parmi les exégètes le plus complet dé- les premiers accents à Adam et à Eve aussitôt. ~acc.ord sur l'enchainement ei l'organisation apres leur péché, Gen. Ill, ~ 5 (les Pères ont
intérieure des quatre premier~ versets. Qu'il justement nommé ce passage {( le Protévan-
~ufiise de mentionner les trois opinions prin'- gile »), néanlfloins, à proprement parler, l'E-
<:-ipaIes. ~o Théophylacte, EuLliymius, Va- vallgile ne CQmmence qu'avec la prédicatipn

.. ~
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2. Ainsi qu'il est écrit dans le 2. Sicut scriptnm est in Isaia pro-
prophète Isaïe.: V~ilà que j'en-yoie pheta : Ecce .ego mitto an.gelum
aevant ta face mon ange qUl prepa- meum alite faclem tuam, qUI f>rre-
fera ta voie devant toi; parabit viam tu am ante te :

Mal. 3, t.
-"

de S. Jean-Baptiste. - Jesu-Christi. Nous propheta. Les textes grecs imprimés et la
avons expliqué l'étymologie et Je sens de :c~s plupart oos manuscrits ne mentionnent pas le
beaux noms dans notre commentaire sur nom d'Isàre; de plus, le mot prophète y est
S. Matthieu, p. 38 et ii. La manière dont ils mis au pluriel, èv 'toi, 1tpO~'I1'tœl', « in prophe.
sont rattachés au mot « Evangelium Il (( ge-' tis», et de fait la citation appartient à deux

'nitiv. objecti » des g,ammairiens, l'Evangile prophètes, le t. 2 à Malachie, III, ~, le t. 3
concernant Jésus-Christ) indique que Jésus à Isare, XL, 3. S. Irénée avait adopté cette
est l'objet de la bonne nouvelle que 1'Evangé- leçon. S. Jérôme, in ~atth. III, 3, rbgardait
liste se propose de raconter tout au long. - d~ son côté le nom d'Isaïe comme une inter-
Filii Dei. Ces mots ne sauraient être ici,' polation: « Nos nomen Esaire putamus
comme le prétendent plusieurs rationalistes, additum scriptorùm vitio ». Cependant, plu-
un simple synonyme de.« Messie» : on doit sieurs manu.crits grecs importants, B, D, L,I
Ie.s prendre dans leur acception théologique 4, Sinait., et des versionj assez nombreuses,
la plus stricte et la plus relevée. S. Marc .telles que Ja copte, la syrienne, l'ar:ménienne,
altribu~ à Notre-Seign~tW' Jésus-Christ, dès l'arabe et la persane, iJortant ou ayant lu
Je dé~ut de s~ narration, un titre dont tou~~s èv 'tlj> 'Ioœl'f 'tii>, ~pO~lI'r'ii co~":le la Yul$ate, I.a

,les"pages suivantes prouveront la uarfalte . plupart des crltlqùes se decldent a bon droIt
vérité, un titre que les premiers prédicateurs en faveur de celte variante. Il est vrai qu'elle
du Christianisme joignaient immédiatement cl:ée une aSSfZ grande difficulté d'interpréla-
à son nom dès qu'ils s'adressaient à un audi- tion, puisque le passage cité par S. Marc.
toire pareil. S. Matthi~u, écrivant pour des ainsi que nous venons de le dire, n'est pas

. Juifs, commence au contraire par dire que. seulement extrait de la prophétie d'Isale,
Jésus est fils d' A~raham et de- David: il ne mais encore de celle de Malachie. Toutefois
parle qu'un peu plus tard de sa divinité. ce] fait même contient une raison favorable
Quoique le but Jllt le même, la méthode va- à l'aRthenticité, conformément aux principes
riait suivant les circonstances. Cette appella- de la critiqui littéraire. Du reste, les exégètes
tion d;) « Fils de Dieu» est employée sept fois ne sont pas à court de moyens pour justifier
par S. Marc; S. Jean l'applique. jusqu'à la formule employée pa~ S. Marc. ~ 0 Isare
29 fois à Jésus. VoiJà, dès le début ~u second serait seul mentionné parce qu'il était le
Evangile,. trois noms qui contiennent tout le plus célèbre_et le plu. ancien des deux pro-
caraclère et tout le rôle du Sauveur. Jésus, phètes; 20 ou bien son nom représenterait le

. c'est l'homme; Christ, c'est la fonction; Fils livre entier des prophéties de 1 Ancien Testa-
de Dieu, c'est la nature divine. ment, de même que le mot P~aumes servait

2.-Sicut scriptum est. Anneau qui rattache parfois à désigner tous les Hagiographes; Cfr.
le Nouveau Testament à J'Ancien, l'Evangile Patrizi, ln Marc. Comment., p. 5. 30 Peut-
atlX Prophètes, Jésus au MesSie promis. En être est-il mieux de dire que S. Marc use ici
effet, dit Jansénius, « initium Evangelii non de la liberté que les icrivains de l'antiquité
fortuitum, vel humani consilii, sed sicut soit sacrée, soit profane, s'accordaient volon.
ahtea prophetis dictum fuerat, Deo /idem tiers en fait de citations: « Quemadmodum
suam lib"erante ». S. Matthieu éitait à chaque Matthreu~, c. XXI, j. 5, unius prophetre no-
instant l~s écrits de l'ancienn~ Alliance, mine Zachariam citat et quiddam ex Is.
pour prouver le caractère messianique d.u LXI.I, ~~, adspergil, ac ~aulus, Rom. IX, 27,
Sauveur; S. Marc ne les rapproche de lul- Isalam appellat, et qulddam ex Od. U, ~,
même qu'à deux reprises (Cfr. xv, i6) des âttexit: sic Marcus duos allegat..., atque. faits évangéliques. Voir]a Préface § IV, 3,30. unum Isaiam prophetam appellat ». Bengel,

Mais le rapprochement actuel est significatif, Gnomon Nov. Test. h. 1. Cfr. Act. XIII, i6.
comme le faisait remarquerS. Irénée, c. Hrer., D'après un grand nombre de rationalistes
III, ~i, 6 : « Marcus... initium evangelicre modernes, S. Marc aurait été {(lai servi par
conscriptionis fecit sic: lnitium Evangelii..., sa mémoire; d'après Porphyre, il se serait
manifeste initium Evangelii faciens sanctorum r~ndu coupable d'une gro~sière ma]adr~~se
Prophetarum voces ». Il ajoute: « Unus et en nommant un prophète pour un autre 1 Cff..
idem Deus et Pater, a Prophetis annuntiatus, Homil. de principio Evang. sec. Marc. inter
ab Evangelio traditus, quem Chri~tiani coli- opera S. Chrysost. - Ecce ego mitto... Nous
mus et diligimus ex toto cordi ». - ln lsaia avQns vu dans le premier Evangile, XI, ~O,

. ~



CHAPITRE :.1 25
.. 3. Voi clamantis in deserto : Pa- ..3. Voix de celui qui crie dans le
rate viam Domini, rèctas tacite se- désert: Préparez fa voie du Sei-
mitas ejus. gneur, rendez droits ses .senLjer~;

haï. 40, 3; Joan.!, 23; Luc. 3,~; Mattk. 3, 3.
1 .4. Fuit Joannes in deserto bapti- 4. Jean était dans le désert, bap-
zans, et prredicans baptismu.m pœni- tisant et prêchant 'le baptême de
tentire in remissioneIi1 peccatorum. pénitence pour Ja. rémission-des pé-. chés.

5. Et egrediebatur ad, eum oD;lnis 1;). Et tout le pays de Judée et tous
Judrere regio, et Jerosolymitre uni- les h-abitants de Jérusalem allaient

"

. Notre-Seigneur appliquer lui-même ces paroles reur. Cfr. 1 Reg. XXIII, 2i. - Baptizalls et

de Malachie au saint Précurseur. - Angelum prœdicans. Nous avons, dans ces participes,
meum, c'est-à-dire, d'après l'étymologie du l'indication des deux grands moyens par les-
mot œyyeÀoç, mon envoyé, Qon messager. quels S. Jean accomplissai t son rôle glorieux
Jean-Bapti~te n'a-t-il pas été le vrai 1tpoBpOILO' de Précursewr. 40 Il baptisait: il adminis-

. de Jésus" - trait, Je plus souvent sur les rives du Jourdain,
3. - Vox clamantis... Voir)'eXplicaLion parfois en d'autres lieux, ifr. Joan. III, 23,

de tette prophétie dans fEvangile selon ce rite symbolique d'où lui est venu le &urnom
S. Matth., p. 68. - Para te viam. « Quand un de Baptiste..Nous en avons expliqué la nature
homme de qualité doit traverser une ville ou dans Qotre commentaire sur S. Matthieu,
un village, on envoye un messa!?er pour aver- p.70. 20 Il prêchait et, dans sa prédication, il
tir ..les habitants qu'ils aient a ()réparer la recommandait vivement son baptême, autour
route et à attendre ses ordres. On voit aussitôt duquel il groupait toutes les vérités qu'il an-
les gens se mettre à balayer les chemins. 110nçait, la nécesi;il.é de la pénitence, la ré-
d'autres qui étendent le.J1rs vêtements sur le m!ssion des péchés, l'avènement prochain du
soJ, d'autres qui coupent des branches d'arbre Christ (t. 8)..,-- Baptismum pœl~itelltîœ, c'e~-
pour établir des guirlandes et des arcs de à-dire «-bapLismum in rœnitentiam )J. CIro
verdure partout où le grand homme doit Beelen, Gramm. grrecitat. N.. T., p. 494. Ge
passer », Roberls, Oriental illùstrations of the nom, qu'on retrouve d~ns le troisième Evan-
I;acr. Script. p. 555. - L'association .des. gile, III, 3, et au livre des Actes, XIX, i,
tex les de Malachie et d~sale, telle que nous détermine très-bien Je caractère du baptême
la trouvons ici, est une des particularités dl de S.Jean : c'était un signe vivallt de péni~
S. Marc. Les deux autres synoptiques rat- tence pour tous ceux qui le recevaient, car il
tachent bien la seconde citation à l'apparition .leur montrait de la manière la plus expressive
du ~récurseur, Cfr. Matlh. III, 3 et Luc. la nécessité où ils étaient de laver leurs âmes
JII, i-5; mais ils réservent la première pour par le repentir, de même que leurs corps
une circonstance beaucoup plu~ tardive. Cfr. avaient été purifiés par l'eau dans laquelle ils
Matlh. XI, 40, et Luc. VII, 27. Autre diffé- s'étaient plongés. - ln remissione1n pèccato-
r"nce : dans notre Ev~ngile, c'est l'écrivain rullh Le baptême du Précurse\lr n'avait pas
sacré qui signale en son prwre nom le rap- une v('rtQ suffisante pour remettre de Jui- ,port qui existait entre Jean-Baptiste et les même les péchés, mais il disposait les CŒurs .

divins oracles; dans les deux autres narra- à obtenir du Christ co précieux résultat. -
tions, c'est Jésus d'une part qui se sert de la Sur le nom de S. Jean, voir l'Evangile~elon
prophétie de Malachie pour faire l'éloge de son S. Matth., p. 66; sur l'époque de ~on appa-

, Précurseur, c'est d'autre part S. Jean qui se rition, Luc. III, 4 et les notes.
sert de \a prépiclion d'.Isale pour s'humilier 5. - Après avoir décrit d'une manière gé-
profondément. .. nérale S. Jean et so~ministère, l'Evang-éliste

i. - Fuit Joannes. Voici l'ange annoncé donne quelques détail.': partjcl!liers sur ses
par Malachie. La voix dont Isale avait parlé auditeurs, t. 5, sur sa vi!Jmortifiée, t. 6, et
retentit enfin dans le désert 1 ln de.çerto : l'E. sur sa prédication, tt. 7 et8. Le tableau est
vangéliste appuie sur cette expression, pour concis, maÎs il est vigoureusement tracé, à la
~ontre.r la,réalisatiü;n parfa!te.d~ la prophé- m.anière accoutumé~ d.e S. l\f.arc. -:- Et egr~-
tle qu'II Vient de cIter. C'etalt le desert de dlebatur. C'est l'auditoIre quI estd abord mis
Juda (Cfr. Matth. Il., 4 et le commentaire), sous nos yeux. Les épithètesomnis, univer..i,
la contrée désolée qui avoisine la Mer Mort~, bien qu'elles soient des hyperboles populaire~,
et à laquelle les anciens Juifs avaient donné "témoignent néanmoins d'un concours prodi-
parfois le nom significatif de i'~'W', l'hor- gieux, oc<;asionné par un i~mense enthoq-

,
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vers lui et, confessant 16Urs ~éch~, versi, et baptizabantur ah ill0 in
ils étaient baptisés par lui dans le Jordanis flumine, contitentes pec,.
fleuve du Jourdain. cata sua.

Mateh. 3, 4.

6. Or, Jean était vêtu de poils de 6. Et erat Joannes. vestitus pilis
chameau, et d'une ceinture de peau cameli, .etzona pellicea circa lumbos
autour de ses reins, et il mangeait ejus; et locuSta~, et mel sylvestre
des sauterelles et du miel sauvage; edebat. Et pr~icabat, dicens :
et il prêchait, disant: Matth.3,4: LB1'. il, t~,

7 ~ Un p~us p~issant q.ue-moi yient 7. Venit.fortior me post me : cujus 2
\l.pres moI, et Je ne SUIS pas dIgne, non sum dlgnus procumbens sol"ere ~
me prosternant, de délier la cour:'; corrigiam calceamentorum ejus. ~
foie de ses chaussures. Matth. 3, U; Luc. 3, tG; Joan. 4,j7. .

siasme. La plupart des habitants de la Judée mentaire j Bur(}fl;r, Oriental Customs, 68 éd.
et de Jérusalem accouraient auprès du Pré- t. Il, pp. 'liS4 et suiv.
curseur. De fait, tout le pays, représenté par 7. - S. Marc résume en deux versets tout
les différelltescla~es de la société, Cfr, Matth. ce qu'il a jugé à propos de nous conserver
m, 7; Luc, m, 40-44, se transportait sur les sur la prédication du Précurseur. S'il, est
bords du Jourdain. - Et baptizabantur. Tou. beaucoup moins complet là - dessus que
chés par la prédication de S, Jean, tQus re- S. Matthieu, et surtout que S. Luc. il nous
cevaient avec empressement son baptême: donne cependant une idée très-exaete de es
le texte grec le dit formellement, XŒ! è6Œm!. qu'était l'ellseignement de S. Jean-Baptiste
~o'/'to 'It,xv'te; èv 'tcji IopB,xv'!) .Ce 'It,xv'te; représente relativement à Jésus. La petite allocution
« IIniversi » de notre texte latin. La Vulgate, qlI'il cite contient trois idées: 40 Jean est le
~idée sans dolIle par d'anciens maftuscrits, Précurseur de Sésua; 20 Jeau est bien infé.
J'a rattaché à « lerosolymitre ».- ln lorda- rieur à Jésus; 30 le baptême de Jésus l'em-
nis fiumine. Un de ces petits traits à peine portera de beaucoup sur cehli de Jean. -
pereeptibles par lesquels on reconnaît la des- Venit fortior me... C'est la première idée.
tination d'un ouvrage. S. Matthieu, du moins Celui qui vient (lpxe'tŒI au présent) n'est pas
d'après les meilleurs manuscrits, ne dit pas nommé; mais tout le monde comprena-it sans
~ue le Jour~ain est un ~e~ye: aucun de.ses JJ,ei!1e qu'il s'agissait.d~ Me~si~, du Mes:èie.quÎ
lecteurs .hl1fs ne pouvaIt 1 Jgnorer, Au con- etalt alors chez les Juifs 1 objet de l'attente
traire, les pafens convertis pour 1esquels écrit universelle. S. Jean, divinement éclairé, voit
S. Marc ne c{)nnaissaient point la géographie donc en esprit le Christ qui s'avance, qui est
de la Palestine~ de là cett~ désignation par- « in via» pour se manifester. - Pose me: Le
ticulière. - Confitentes peccata sua. Voyez Baptiste joue sur lesînots. Habituellement,
quelqlles détails sur ce~te confession dans l'E- I~ plus fort précèd,e I,e. plus, f~ible; le plus
vanglle selon S, Matthieu, p. 70. digne a le pas sur l'lnfenfJur: ICJ, c'est le eon-

6. - En S, Jean, tout portait à la péni- traire qui a lieu. - Cujus non sum dignus...
tence: son baptême, sa prédication, ~on aspect Seconde pensée..Jean a déjà dit que le grand
extérieur et sa vie. Nous trouvons ici des personnage dont il annonce la venue e,;t son
informations intéressantes sur ces deux der- supérieur (6 taxup6'tep6;, remarqu(oz cet article
nier!points. - Vestitus pUis... Pour l'aspect plein d'emphase!; mais fI veut appuyer da-
extérieur, le Baptiste ressemblait à Elie, son vantage SUI; cette idée importante, afin qu'il
grànd modèle: ils avaient l'un et l'autre le n'y ait pas de méprise possible, et il l'exprime
m~me costume, c'est à-dire une tunique gros- au moyen {rune très-forte irooge, que nous
sière. de poils de chanmall (C,I,b" .,~~ des avons.expliquée dans lIOS notps sur S. Mat-
Rabbins, litt. laine. de chameaux) et une thieu, p. 74.- SCllvere corrigiam. De même
ceinture de peau pour la retrousser; Cfr. S. Luc, III, ~6, et S. Jean, l, 27. Le premier
IV Reg. VIII, 8. Voyez Jahn, Archreolog. Evangéliste avait dit « portare »; mais ce

- bibl.§ ~ 20 et 4 2~.- Locustas et melsilvestre. n'est là qu.une nuance insignifiante, car l'es- -~:
Jean ne soutenait sa vie qu'à l'aide des mets clave chargé de porter les chaussures de son i ~
les plus vulgaires: l'Evangéliste si~nale les maître avait aussi pour fonction de !rs lui ~
deux principaux, les sauterelles et le miel mettre et de !rs lui ôter, par eo~équent d'at- Î
sallvage, dont Jes Bédouins nomades font tacher ou dedélfer les cordons qui servaient
encore aujourd'hui leur nollrriture dans les à les fixer aux pieds. - Procumbens. Détail
mêmescantrées. Voir Matth. m, 4 et.Je com", graphique qu'on ne trouvé qlle dans S. Marc;

.. .



CH~PITRE 1 i7

8. Ego baptizavi vo~ ~qua; ille 8. Moi, je vous ai baptisés dans
vero baptfzabit vos Spiritu sancto. l'eau, mais lui vous baptisera dans

Act. t,let 2, 4 et U, t6 et t9,~. l'Esprit-Saint.
9: Et factum est, in die~us illis~ ,9. O.l~!l arriva qu'en ces j?urs-là

venlt Jeslls a Nazareth GalIlœœ; et Jesus vrnt de Nazareth, vIlle de
. baptizaius esta Joanne in Jordane. Galilée, et il fut baptisé par Jean

dans le Jourdain. .

c'est un dé ces traits pittoresques qu'il Il a. Le baptême de Jésus. 1,9-11. - PaI'all. MaLlh.
insérés en grand nombre dans son Evangile; 111,13-17; Luc. lit, 21-22.
- Cujus... ejus est uilhébraïsme. 9. - Et factum est. C'est .)a formule hé-

. 8. 7 Ego b,!ptizavi.Troisième idée, qui brarque'i1"J si fréquemment employée parles
établit une comparaison entre les deux b~p- écrivains de l'Ancien Testament. Elle a icI un
têmes, pour relever celui du Ghristaux dé- cachet tout à fait solennel; car elle introduit
prns de celui du Précurseur. Les particules Notre-Seigneur Jésus-Christ sur la scène.-
I1Èv,8! «< egoquidem. ipse autem ») du texte lu'diebus illis : autre tournure hébrarque,
grec rendent l'antithèse plus frappante: il est c.,iHJ'):J':J, assez vague en elle-même, mais
vrai qu'elles manq.tlent dans les manuscrits qui est habituellement déterminée par.)e con.
B, L, Sinait.-Spiritu .'l'ancto.1I faudrait, d'a- texte. Dans ce 'tIassage, elle désigne l'éRoque
près le grec, « in Spiritu Sancto D; la préposi- de la prédication de S. Jean-Baptiste dont il

, tion Èv montre. que le ~ai.nt-Esprit est comme vie~t d'être q~~stion. C'est d~nc peu de tem~s
lefleuve mystique et vivifiant dans lequel~s apres l'apparition de son Precurseur que Je-
chrétiens sont plongés au moment de Jear sus commença-lui-même sa Vie publique. D'a;'
baptême. S. Matthieu et S. Luc ajoutent «et près S. Luc, III, 23, il avait alors environ
igni D, mot important qui sert à mieux dé- trente ans, l'âge auquel les Lévite~ entraient
t~rminer .Ie~ effets sllpérieu~s du baptême de en fonctions ~uivant.la Loi juive., Num. IV, 3.
Jesus. AinSI donc, fe Christ apportera au La 7806 annee depuIs fa fondation de Rome
monde des bienfaits spirituels que le Précur- approchait de sa fin. Voir Wieseler, Chronol.
seurétait incapable de lui donner. - Quelle Synopse der vier Evang., p. ~70 et ss. - A
humilité dans S. Jean 1 Elle est au niveau dé Nazareth Galilœœ. Tandis que les deux autres
sa mortification- Rien de semblable n'avàit Synoptiques se content.ent de mentionner ici
été entendu depuis l'époque des Prophètes. la Galilée en général, S. Marc, en vertu de
Qui méri~ait mieux d'ètre, selon le langage l'exactitude. de ~é~ails qui le .cara,ctérise,
de TertullIen, adv. Marc. IV, 33, «anLecessor nomme le lieu speclal d'ou venait Jesus. Le. et prreparator viarum Domini? D Il est inté- Srluveur avait «ionc récemm&nt quitté sà

ressan~ de r:approcher de la narration évan- douce retraite de Nazaretb, dans laquelle
gélique les lignes bien co~nues dans les- s'était écoulée toute sa Vie cachée. Sur cette
quelles l'histol ien Josèphe, Ant. XVIII, 5, 2, bourgade privilégiée, voyez l'Evang. selon
décrit ]e portrait moral el. le ministère de S. Matth. p. 63.- Baptizatus est. Notre Evan-
S- Jean-Baptiste: " C'était un homme par- géliste omet le beau dialogue qui s'engagea
fait (à.YŒ6àv ŒVapŒ), qui ordonnait aux Juifs de entre le Baptiste et Jésus immédiatement avant
s'exercer à la vertu, à la justice les uns à J'administration du ba~ille, sur la significa.; .
l'égard des autres, à la piété envers Dieu, et tion duquel il jette de si vives lumières. (Cfr.
(je se réunir afin de recevoir le baptême. En Matth. Ill, ~3-45 et le commentaire); il se
effet, disait-il, le baptême ne saurait être borne à signaler simplemenL le fait. - ln
agréable à Dieu qu'à la condition qu'on évitera Jordane. Dans le grec, on !iL e!, 'tàv 'IopoŒv)ijv
soigneusement tous les péchés. A quoi servi. à l'accusatif: c'est peut-être une « enallagerait-il de purifier le co~s, si l'âme n'était casus D, figure très-us:tée dans les écrits pro"! .

aup~rahnt purifiée elle-même par la justice? fanes et sacrés; ou men, il y a constructIon
Un immrnse concours se faisait autour de lui prégnante pourXŒ'tS6'r( e!, 'tàv 'Iop8. r..a. ~Œ7t't~a6'ij.
et la foule était avide de l'entendre. )} - S. Jérôme raconte (Onomasticon, s. v. Jor-

danis) que, de son temps, un grand nombrè2. - Le Messie. [, 9-t3. .de pieux croYrlnts avaient la dévotiond'a!ler

Après avoir ainsi rapidement décrit ]a per- se faire baptiser dans les eaux du Jourdain:
sonne et le ministère dl! Précurseur, S. Marc il leur semblait que leur régénération y serait
se hâte de passer au Messie. Il nous rnontre plus entière. Aùjourd'hui,les pèlerins aiment
Jésus proclamé Christ et Sauveur par la voix du moins à se baigner dans le fleuve sacré:
céles~J tandis que Jenn ]e baptisait, et su':' c'est même pour les Grecs une cérémoni~
bis;ant ensuite l'épreu !e de l.a tentation. o~ficielle, qui se renouvelle Chaque année à l~
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10. Et aussitôt qu'il s!?rtit de 10. Et statim as,cenden~ de aqua,
l'eau, oil vit les cieux ouverts, et viditcœlos apertos, et Spiritum tan-
l'Esprit descendant comme. une co- quam colu~bl;tm descendentem, et
lombe et demeurant sur lUI. manentem III IpSO.

Luc. 3, ii; Joan. .i, 3i.
11. Et une voix des cieux se fit 11. Et vox facta est de cœlis : Tu

entendre: Tu es mon Fils bien-aimé; es filins meus dilectus, in te com-
je me suis co~plu en to.i. placui~.. . .

12. Et aussitôt l'Esprit le poussa 12.Et statIm SpIritus expuht eum
dans le désert. indesertum.

fêle de Pâque au milieu d'un immense con- V. ~ 1, lv ~ ôôô6x"I)aœ, « in quo co.mp!acui»)
cours. maIs les manuscrlls B, D, L, P, Small., elc.,

~ 0 et~~. - Dan!! le récit des manifesta- et plusieurs ver5ions ont in te (lv ao1. Voyez

tions surnaturelles qui suivir~nt le baptême Tischpndorf, Nov. Testam. grrecej, comme la
de Jésus, S. Marc ne diffère ~s notablement Vulgale. - M. Rohault de Fleury, dans se~
de S. Matthieu. Il menlionne égaleme.nt trois belles Etudes iconographiques sur.I'Evangil~,
prodiges. savoir: l'ouverture des Cl~UX, la Tollrs, 487i, t. I,pp. 102 et ss., reproduIt
d.escentè de l'E"priL-Saint ~ou~ ]a form,e vi- uf-. grand I?ombre de r~présentations. artis-
slble d'llne colombe, et la VOIX du Père celeste tiques relallves au baplêmedeNotre-8elgneur,
qui se fait entendre pour ratifier la filialion et dalant des douze premiers siècles. Elles
divine de Jésus (Voir l'explication de r,es conliennent des détails très-curieux.
phénomènes dans l'Ev!jng. selon S. Matlh., .p. 78 et s). Mais, selon sa coutume, il a rendu b. La tentatIon de Jé8~8. l, 12-13. -- Parai!.
sa narration piltoresque el vivan le. C'est Matth. IV, 1-11, I:,uc. IV, 1-13.
ain~i ~o qu'il nous monlre Jésus, à l'instant ~2. - Voilà Jésus consacré Messie; mais
même où il sortait d{\ Jourdain, voyant de combien de sacrifices et d'bumilialions luI
ses propres yeux les cieux qui s'ouvraient vaudra ce rôle pourlant si glorieux 1 Le bap-
au-dessus de lui: statim a~cendens.:. vid.it. tême d'eau, reç{\ da~s l~ Jourdain, ~pp~lle le
(Comparez le vague « apèrtl sunt el cœll» baptême de sang quI luI sera confere sur le
d.e S. Ma.lthieu); 20 .Qu'il emploi~ l~ne expres- Calvaire. En a.ltendant cette épre,u.ve.sul?rême
Slon vraiment plastIque pOlIr decrlrece pre- du Golgotha, II y a_l'épreuve prel1mmalre de.
IIlier phénoIft'ène : àXL~O~i"o~ orov~ oôpœvov~, la tentation qui; dalls les trois premiers
littéralement, les cieux déchirés (Comparez Evangiles, est étroitement unie ,au baptême
Luc. v, 36; XXIII, io ; Joan. XXI, ~~; Matth. du Sauveur. Mais nulle part la liaison n'est
XXVII, 01, où le verbe ax.(~(d est appliqué à mieux marquée que dans nolre Evangile :
un vêtement, un voile, un filet qui se dé- Et statim! A peine baptisé, Jésus entre im-
chirent, ou à un rochor qui se fend; apertos médialement en lut le avec Satan. fi était du
,de la Vulgate, est donc une traduction impar- reste'très-naturel que son premier acle, après

, faile); 30 qu'il fait '!Iiresser la voix célesle avoir reçu 1'onction messianique, consislât
directement à Jésul : Tu es filius meus..., in à combattre les puissances infernales, puisque
te..: .~fr. Lllc. m, 22. S'il.n'appe!l~ pas la tel éla!t un des buts principaux ~e ~on Ia-
1rOiSIeme personne de la Sam le Trlmte l'Es- carnation. Cfr. 1 Joan. III, 8. Conslderant le
prit de Dieu, comm\J le premier Evangéliste, baptême du Jollrdain comme .\Ine célesle ar-
OlI l'Esprit-Saint,. comme,le troisième, il a soin mure dont Jésus avait été revêtlJ, S. Jean
de faire précéder son nom de l'article, w Chrysoslôme, Hom.. XIII in Matlh., \'4'ie à ce
~vôü[J.œ, pour indiquer qu'il veut parler de divin Capitaine: « Allez donc! car si "Vous
l'Esprit par excellence. - JI n'y a rien avez pris les armes, ce n'est pas pour vous
dans le texte grec qui. corresponde à ct ma- reposer. mais pour combattre»? - L'adverbe
nentem de notre édition latine: ces mots ont « statim », que nous venons de rencontrer déjà 1
probablement élé tir~s de l'Evangile, ~elon~ pour la seconde fois (Cfr. v. 10), est, comme
S. Jean, T, 33. Cette divergence en a cree une nous l'avons vu dans la Préface, § VII, la for-
seconde; car, au lieu de l'ablalif in ipso, il mule favorite de S. Marc pour pa~ser d'lm
faudrait « in ip~llm », xœor%6~ï'/ovôt~ œùorov. La fait à un autre: nous la retrouverons /à
Vol,gate a rat aché Iladverbe et le pronom à chaqlle instant. Elle communique à sa aarra.
« manentem »; de là l'emploi d'un cas qui tion beaucou~ de vie et de rapidité. - Spi-
exprime le repos. Enfin la Receptaporte, au ri/us expulit. Quel profond mystère 1 C'es~

.
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13. Eteratindesertoquadraginta 13._Et il passa dans le ~ésent
, diebus et quadraginta noctibus : et quarante jours et quarante nuIts, et

~ ~.
l'Esprit Saint lui-même qlli coBduit' Jésus en sième Evangile à celui de S. Matthieu, qui

. face {le son adversaire! S. Mitthieu et S. Luc est I~ plus clair des trois. Or, le premier
avaient employé des expressions bien fortes Evangéliste suppose formellement que la ten.
pour représenter cette action du divin Esprit: tation ne commença qu'après les quarante
&"1-11X6'1), avait dit je premier; ~Y'l)TO, avait écrit jours de jeûne .et de!etraite : « Quum jej~l-
le second; mais le verbe f,1t~œÀ),Et (au présent, nasset quadragmta dlebus..., postea esurllt.
t~mps aimé de S. Marc, Cfr. la Préface, 1. c) Et accedens tentator... » Matth. III, 2-3.
quenops lisons ici, a une énergie plus grande Du reste, dans le texte grec de S. ~arc, le
encore. « Eode;m sensu tres EvangeJislre lo~ fait de la tentation n'est pas associé d'une
qlluntur, sed Marcus aliquanlo etlicacills, et manière aussi étroite aux quarante jours que
quia plus est f,1t~œÀ)EIV quam ~YStv. et quia cela a lieu dans la Vulgate. En effet, la con-
prresen~ tempus majore!n habel vim remque jonction 1tœ\ n'existe pas devant 1IEtpœ~6ILEVO;;
magis ante oculos ponit », Maldonat,Comm. les deux évènements, le séjour au désert et
in Marc. h. 1. Jé~us est donc pour ainsi dire la tentation, sont simplement notés l'un à la
chassé violemment dans le désert. - Quelques suite de l'autre: pourquoi vouloir établir ent~e
exégètes peu éclairés, oli désireux de mettre eux des rapports de subordination, tandis
S. Marc en contradiction avec S. Matthieu et que le texte peut s'expliquer au besoill par
avecS. Luc, supposentque« Spiritus;) désigne -ceux d'une simple succession? Voyez Corn,el.
ici l'l's~rit mauvais. C'est un grossier contre- a Lap. - Eratque cum'bestiis. Malgré 8a brlè-
sens. - ln desertum. Selon toute probab.ilité, veté extraordinaire en ce passage, S. Marc a ,
c'est dans le désert de la Quarantaine qu'eut su pourtant nous apprendre deux choses nou-
lieu ]a ten~ation ,du Christ. Voir l'Evang. velles: la première consiste dans le nom deselon S. Mal th. p, 80. .. Satan, que nous lisions un peu plus haut, et qui

43. - Et erat in desérto : dans le grec, est plus expressif que le « di~bollls»des allt\e~
f,1tEi f,V T'il f,P-l1~<t>, « ibi in deserto », avec em- narrateurs; n~us trou'(on~ la seconde I~I
phase. S. Marc est obscur dans ce verset, parce même. ToutefoIs, ce trait plttorl'sque et vrai'
qu'il a voulu trop abréger. Hl'ureusement, ment digne du second Evangile devait être,
nous avons deux autres récits pour éclaircir malgré son apparente simplicité, une pom~e
et pour compléter le sien. S. Matthieu. et de d!s~orde ~our les co~me,ntateurs. COI;ü?len
8. Luc nous apprenneut que Jésus, à peIne d'opinion diverses n a.;.t-\1 pas suscltees 1
arrivé dans le dé;;:rrt, se livra à un jeûne 4o'n'après les,uns, il exprimerait les dangers
rigl;Jureuxqui ne dura pa~ moins de quarante extérieurs que courait le divin Maitre : si le
Jours consécutifs, qu'ensuil,e le Sauveur fut démon tentait son âme, les bêtes féroces
attaqué à trois repris~s par l'esprit tentateur; étaient là, menaçantes pour son corps.
~ais qu'il repoussa victorieusement ce triple 20 Suivant les autres, ce ne serait pas une
assaut du démon. Au lieu de ces détails inté- réalité, mais un pur symbole: les ani!naux du
ressants, nous ne trouvons dans le second désert,quisontcensésentourerJésus,figurent
Evangile qu'une phrase assez vagne : T~nta- les passions et la concupiscence d'où provient
batuf a Satana. QL\el est le sens de cet im- habituellement la tentation.3° D'autres voient
parfalt, ou du partic:pe présent quI lui cor- dans ce curieux détail l'expression d~un type;
respond dans le texte grec (1IEtpœ~6ILE'/o~)? Ne S. Marc, en le notant, voulait établir un rap-
dirai.t-on pas que, d'après S. Marc, J~sus fut pr.ochement entre le second Adam et le pre-
tente pendant tout le temps de son séjour au mler; mQntrer Jésus, même après la chute,
désert? seulement, que la tentation eut vers entouré de bêtes sauvages qui ne lui nuisent
la fin des f"aroxysmes plus violents? Divers point, comme autrefois le père de l'humanité
commentateurs Pont pensé, entre autres dans le paradis terrestre. 40 pn admet.pl!l~
S. Angustin, (:te Cons. Evang. 1. Il, C. 46, et communément, à la suite de Thé?phyla?te e,t
Luc de Bruges, ln Marc.. Comm. (( Ex hoc d'Euthymius; que c'est là un trait destiné a
itaque loco intelligitur, dit ce dernier, Jesum bien mettre en relief le caractère tout à fait
non tantum peractisquadraginta diebus..., sauvage du désert où résidait alors Jésus;
verllm etiam labentibus,' varie et frequenter Cfr., Maldonat, Luc de Bruges;D. Calmet, etc.
a Satana fuisse tentatum ». Cfr, Maldonat, Voyez aussi la description du désert de la
h. 1. A première vue; la narration de S. I,.uc, Quarantaine dans l'Evang. selon S. Matthieu,
IV, 2 et ss.(voir le commentaire), paraît favo. p. 80; Telle est, croyons-nous, la véritablel
ris~r, ce.sentime~t.Néanm?in~, la plupart des interprétation.. Le P. ?at~izi affa.ib)it ~epen- "
exegetes ont toujours enseIgne que te11e n'est dant la pensée quand Il dit: CI Nlhll allud eo
pas la véritable interprétation, mais qu'on significatur quamChristum quadraginta illis
liait !"am 'Ilf'r les récits dll ~econd et dl.! troi- diebu3 cum nemine esse conversatum ». ln
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il était tenté par Satan, ~t il étaIt tentabatuy a Satana; eyatque cum
paymi les bêtes, et les ange9 Je ser- bestiis, et angeli ministrabant illi.
v-aient.

14. Mais, après que Jeau eut. été 14. Postquam autem traditus est,
livré:, Jésus vint en Galilée, prê- Joannes, veQit Jesus in Galilœam, . ichant l'Evangile du royaume de prœdicans Evangelium regni Dei, ,

Dieu, Matth. 4, tt; Luc. 4, !4; Joan. 4, 43.

Marc. Comm., p. .fO. Ces animaux du désert §VIII, que cetie partie de l'existence du divin
étaient alors, comme aujourd'hui, les pan- Maltre d'après le second Evangile peut se par-
thères, les hyènes, les Ollrs et les chacals: plus tager en trois sections, dont la première nous'
d'un voyageur les a rencontrés ou a entendu montre Jésus agissant plus spécialement dans
leurs cris dans ces parages. - Angeli mi- la Galilée orientale.
nistruba,nt illi. Les anges aussi sont aux côtés
de Jésus, pour le servir comme leur Prince (re SECTION. -MINISTÈRE DB JESUS DANS LA GALILEE
vênéré. Quelle étrange réunion alItour du ORIENTALB. l, 14-VIf, 23.

dIvin Maltre! Salan, les bêtes fauves, les 1. - Les débuts de la prédication du Sau-
esprits célestes, c'est-à-dire l'enfer, la terre veur. 1, 14-15. - ParalJ. Matth. IV, i2; Luo.
et le ciel! II y a là de frappants contrastes, IV, 14-15.
qui sOnt d'ailleur" 'très-nettement marqués ~ Il. - Postquam traqitus est, scil. « in car-
par S. Marc. Le 1'. ~5 se compose en effet de cerem». Voyez l'Evang. selon 8. Matth.,
deux phrases parallèles, ayant chacune deux p. 88. Nous trouverons plus loin, VI, 17-20,
membres qui se correspondent exactement, les dêtails de cet emprisonn~ment sacrilège.
énonçant des idées d'abord connexes, puis -Les év!ingélistessynoptiques sont unanimes
opposées: J.êsus .était dans le dêsert et ~enté pour ral.ta~ner l'acti vité messianiq~e de Jésus
par Satan; Il étaIt avec les bêtes et servI par à ce faIt important, comme aussI pour en
les anges. -Quoique la pensée exprimée par fixer le premier théâtre en Galilée. Le mi-
le verbe (! ministrare » soit des p)us simples, nistère auquel Notre-Seigneur s'était Iivrn
elle a été mal comprise et dêfigurée par plll- en Judêe d'après S. Jean, 111, i2, presque
sieurs écrivains protestauts, qui donnent aux aussitôt après son baptême, doit être simple-
anges la singulîère mission de protêger Notre- ment envisagé comme une œuvre de prépa-
Seigneur contre les attaques des animaux ration et de transition. En réalité, la Vie
sauvages. Lightfoot a\ISSI est tombé dans ptlblique ne s'ouvre qll'au moment de l'arres-
l'erreur quand il a regardé ]a présence des talion du Précurseur, c'est-à-dire lorsque le
anges comme un second genre de tentation hérault se retire pour faire place à son Maître.
pour le Christ: d'après lui, le démon se serait - Venit... in Galilœam. La Galilé~ était la
dîssimulê sous la forme angélique afin de plus septentriouale des trois provinces pales.
mieux réussir à tromper et à vaincre Jésus! tiniennes situêes à l'Ouest du Jourdain.
Cfr. Hor. talm. in Marc. h. 1. - .Tel est donc Voyez l'Atlas biblique de V. Ancessi, pl. XIII.
le récit de la tentation du Cnrist d'après De magnifiquea promesses lui avaient été
S. Marc: nous y voyons un remarquable autrefois adressées au nom de Jénova, Cfr.
exemple de l'indépendance des Evangélisl.es Is. VUI, ii; IX, 9, et Matth. IV, 44-16;
en tant qu'écrivains. - Nous avons à noter Jésus vient actuellement les accomplir. Au
encore sur le 1'. ~ 3 que les mots et noctlbus reste~, la Judée,était alors peu dis~osée à re.-
manquent dans le texte grec; c'est probable- cevolr l'Evanglle : le Sauveur n y trouvait
ment un emprunt fait à S. Matthieu par presque persoutle à qui il pût se fier. Cfr.
quelque eopiste. Joan. Il, !/i. La Galilée au contraire était un

terrain fécond, sur lequel la bonne semenC6
devait promptement germer et abondamment

. fructifier, comme nous le montrera la suit{!
VIE PUBLIQUE DR NOTRE-SEIGNEUR JESUS- du récit. - Prœdicans Evangelium regn&

CHRIST. 1, 1/i-x, 52. Dei. Le mot « regni », qui fait défaut dans
n'après S. Marc, comme d'après les autres les manuscrits B, L, Sinait., etc., dans Ori-

srnoptiques, c'est dans la province de Galilée gène, dans les versions copte, arménienne
d une manière à peu près exclusive que Jêsus et syriaque, est regardé par les meilleurs
déploie son activité messianique pendant sa critiques comme une interpolation. La leçon
Vie publiqult : il était réservé à S. Jean de primitive aurait donc été TO evœyyÉÀlov Toï;
décrire le ministère du Sauveur à Jérusalem 0eov, l'Evangile de Dieu, et le mot « Dei»
et en Judée.. Nous avons vu dans la Préf~e, serait au cas nommé par les grammairien~



CHAPITRE 1 3.

15. Et dicens: Quoniam impletum 15 Et disant: Le temps est ac-
est tempus, et appropinquavit re- compli et le roy.Aume de Dieu est
gnum Dei; pœnitemini, et credite proehe; faites péniteI)ce et croyez à
Evangelio. l.Evangile.'

16. Et ~rœteriehs secus mare Ga- 16. Or, en passant le long de la
lilœœ,' yidit Simonem et Andrœam mer <le Galilée, il vit Simon et An-

« genitivus originis ), pour signifier: l'Evan- Sllr laquelle elle devra s'appuyer. Cfr. Eph.
gile dont Dieu est l'auteur. Peu importe du. 1, ~. Cette foi que Jésus exige rigoureusement
reste; le sens est le même en toute hypo- des siens n'est donc pas un sentiment vague
thèse. - Voilà/Jésus prêchant l'Evangile! et général: son objet. spécial, l'Evangile, par
Comme la « bonne nouvelle ) étaitbièn placée conséquent tout ce qui concerne la personne
sur ses lèvres divines! et l'enseignement de Notr~-Seigneur, est dé-

~ 5. - Et dicens. S. Marc donne à ses lec- terminé de la façon la plus net.te. - S'il est
téurs un résumé vraiment sai,issant de la permis d'I';mployer une expresssion qui est
prédication du Sauvl';ur. Son, style est ici actuellement à la mode, nous dirons quI'; tout
rhythmé, cadencé à la façon orientale, plus le « programme» de Jésus est colJtelJu dan~
encore qu'au t. ~ 3. Nous avons de nouveau ces quelques paroles. On y voit en premier
deux phrases c9mp0i8es chacune de dellx lieu sa dociFine tollChantl'ancienne Alliuncff:
propositions: les divins oracles sont accompli~. On y voit

Le temps est accompli ensuite l'idée fond.amentale du Christia,~isme :
et le royaume de Dieu e~t proche. le royaume dé Dieu avec tout ce qu Il ren-

Fai&os péniten~e" . ferme. On y voit enfin les conditions prélimi-
eL croyez a 1 Evanglle. naires du salut: la pélJitence et la foi.

La première phrase indique ce que Dieu a
daigne faire pour le salut des hommes' la se- 2. - Les premiers disciples de Jésus. l, 16-20,
conde, ce que les hommes doivent fair~ à leur Para]l. MaUh. IV, 18.~2; Luc. v, !-il.
tour pour s'appr()prier le salut messianique. ~6. - Dans celte touchante narration, qui
Voir Schegg, Evang. nach Markus, t. l, p. 35. nous révèle la puissance de Jésus sur les vo-- ~ 0 L'œuvre de Dieu. Quoniam impletum e.~t lomés et sur les âmes, S. Marc diffère à peine
templlS. « Qlloniam »esl récitatif. « Tempus », de S. Matthieu. Nous avons pourtant à si-
en grec 0 xœ(p6~, le temps par antonomase, glJaler plusieurs trails carac~érjstiques, qui
c'est-à-dire l'époque désignée de toute éternité prouveront do nouveall i'indépendance des
pour l'accomplissement des divins décrets écrivain:; sacres. - Prœteriens : expression
'relatifs à la rédemption de l'humanité. « Com- pittoresque, spéciale à notre Evdngéliste. -
pletum e~t » : la plénitude des temps est Secus mare Galilœœ. Le divin Maître a quitté
arrivée, s'écriera plus tard S. Paul à deux re. Na1;areth pour venir se fixer à-Capharnaüm.
prises, GaI. IV, 4 et Eph. 1, 40; les longs Cfr. Matth. IV, ~3-18; Luc IV, 3~ ; v, ~6, sur
jours d'attente (Cfr. Gpn. XLIX, ~ 0) qui de- les bords du lac si charmant de Tibériade,
raient précéder la manifestation du Christ que nous avons décrit en expliquant le pre-
sont enfin passés. Quelle nouvelle! Et c'est le mier Evangile, p. 81. Il est seul encore;
Messie lui-même qui l'apporte! Mais qui mais voici qu'il veut attacher définitivement
mieux que lui pouvait dire: Les temps sont à sa persoillle quelques disciples avec les-
accQmplis r - AppropillqUavit regnum Dei. quels il a eu, vers l'époqlle de son baplême,'Le royaume de Dieu, c'est le royaume messia- des relation" assez étroites, quoique tempo- .

nique dans toute son étendue. Expre~sion raires, Joan. l, 35 et ss. Ils deviendront ses
consacrée, dont nous avons expliqué l'&rigine quatre principaux Apôtres. - Simonem et
et le. sens dans notre Commentaire sur Andream. S. Matthieu et S. Luc. dans les
S. Matthieu, pp. 67 et 68. - 20 L'œuvre de passages parallèles, ajoutent au nom de Si-
l'homme, ou conditions d'entrée dans le mon l'épithète de Pierre. S. Marc est le seul
royaume des cieux. Pœnitemini, (J.!'rœ~O!r're. à ne pas mentionner ce surnom. Nous avons

, On ne pensait. guère alors à réaliser celte pre- VIl dans la Préface, § IV, i, que ses rapports
mière condition, quoique le souvenir et le intimes avec le Prince des Apôtres onl visi-
désir du Messie fussent dans tous les cœur!! blenient influé sur sa narration tolites les fois
et sur taules les lèvres. - Seèonde condi- qu'elle touche à ce saint personnage: tantôt
tion: Cred~te E/.~anllelio. Le grec est beaucoup elI~ .est plus complète, t~ntôt elle ~st moins
plus énergique; Il dit: 1ttO"rEU!'r! iv 'r<il rùœyy!À!w, precJ~e que les autres récIts évangéliques, se-
liltéralement: Croyez dans l'Evangile! L'E- Ion les circonstances. - Mtttentes retia. L~
vangile est. pour ai~si dire l'élél~ll'nt dans grec, ~a.).),ov'rœ~ ~(J.~!6)'"/)0"'rpov, déte.rmine mieux
lequel la fOl devra naltre et grandir, la basa la nature du filet dont se servaient alors les
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dré, 8Jn frère, jetant leurs filets dans fratrem ejus mittentes retia in mare,
la mer, car ils étaient pêcheurs. (erant enim piscatores};

Matth. 4, t8; Luc. 5,!.

17. Et Jésus leur dit: Venez avec 17. Et dixit eis Jesus : Venite post
moi, et je vous ferai devenir pê- me; et faciam vos fie ri piscatores
cheurs d;hemmes. hominnm. .

18. Et aussitôt, laissant leurs 18. Et protinus relictis rétibus,
filets, ils le suivirent. secuti sunt eum. .

19. Et s'étant avancé un peu au- 19. Et progresstls inde pusillum"
delà, il vit Jacques, tils de Zébédée, vidit Jacobum Zebedrei et Joannem
et Jeâû, Hon frère, qui raccommo- fratrem ejus, et ipsos comFonentes
daient leurs filets dans une barque. retia in navi;

20. Et aussitôt il les appela, et, 20. Et statim vocavit illos. Et re-
laissant 'leur père Zébédée dans la licto patre SUD Zebedreo in navi cum
barque avec les mercenaires, ils le mercenariis, secuti sunt eum.
s~ivirènt.

, -

deux fr{Jres. 'A[J.q>(6À~a'rpo'/, c'est l'épervier, ]e étaient occupés à jeter leurs filets dans le lac,
filet que l'on jette, « jacuklm » ou « funda \) _ceux dé Zébédée raccommodaient les leurs
des Latins, et qui, lor;;qu'il est adroitement dans la barque de leur père. Ils étaient les
lancé par de'Ssus l'épaule, soit du rivage, soit uns et les autres dans le plein exercice de
dl! bateau, retombe circulairement (&[J.q>t6ci.À- leur métier. :- Et relicto patre sua. Sacrifice
>.l'rœt) sur l'eau, et alors, s'enfonçant rapide- aussi rapide et plus généreux encore, en un
ment par le poids des plombs qui y sont al.ta. sens, que celui de Pierre et d'André; car
chés, enveloppe tout ce qui est au-dessous ceux-ci n'avaient pas eu à quitter un père
de lui, » Trench, Synon. of the N. Tést., bien-aimé: rien cIu moins ne l'indique dans le
§ LXIV. - ln mare. Le lac de Tibériade a récit. - Cum mercenariis. S. Marc a seul
toujours passé pour être un des plus polsson- mentionntl cette circonstance q~i, bien qu'elle
n~x du monde. semble insignifiante à première vue, a pour

1.7. - Prenant l'humble profession de nous en réalité un grand intérêt: soit parce
Pierre et d'André pour point dedépal"t, Jésus qu'elle prouve que Zébédée voivait dans une
les appelle à de sublimes destinées, qui ne certaine aisance, puisqu'il faisait la pêche
seront pas sans analogie, leur dit-il, avec plus en grand; soit surtout, comme ~eaucoup
leilr métier de pêcheurs. Ils seront désormais d'interprètes aiment à Je dire, parce qu'elle
piscatores fwmtnum. Voir sur celte expreg- nous montre que Jacques et Jean pouvaient
sion l'Evang. selon S; Matth., p. 98.. (Le se séparer de leur père sans blesser la piété
P. Curci, dans ses Lezioni esegetiche e morali filiale, attendu qu'ils ne le laissaient pas
soprai quattro EvangeLi,. Firenze, ~ 874.~ 877, complètement seul.L 'Evangéliste aurait done
t. Ir, p. ~39, fait à son sujet d'ingénieux et noté ce détail pour adoucir ce que l'acte de
gracieux rapprochements). C'est ainsi que, Jésus ou des deux fils semblerait avoir de
dans le langage figuré du Sauveur, tout de- d\lr envers un père. Plus tard, probablement

. vient signe ou symbole de ce qui aura lieu après la mort de Zébédée, nous verrons Salo.
dans son royaume. - Faciam... fieri,1tOt~-c'" mé, mère des Fils du tonnerre, s'attacher
ail). .. y~'/iaGœt : ~ingulier pléonasm~. Le texte "elle-m.ême Ii Jésus, Cfr. ~atth. xx, ~O et ss.
grec de S. Matthieu, IV, ~9, porte simplement - Voilà donc quatre Apotres conquIs Q.n un
1tOL~all). seul jour par le divin Maître! Jésus est véri-

~ 8, - Ce verset raconte la prompte obéis- t~blement le Roi des cœursl };œy~'/~6~t &.Àt~i;,
sance des deux frères. S. Marc ne pouvait dit ingénieusement Théophylacte, (,/œ &.Àt~i;
manquer d'employer îci son adverbe favori &'/6pw1tll),/ yé'/I1)'/'rœt.

aù6ill).. Cfr. Y. 20.
19 et 20. - A quelque distance de là (pu- 3. -- Une journée de la vie du Sauveur.

siUum est une particlliarité de S. Marc), une . J,21-33.

scène identique se renouvelle pour lin alltre Le récit de S. Marc qui, ju~qu'ici. avait
couple de frères, S. Jacques et S. Jean. - suivi de près celui de S. Matthieu, l'aban-
Componentes retia. Le verbe grec xœ'rœpT(~1I) donne malnten;Jnt pour se rapprocher davan.
serait mieux traduit par « sarcire, reficere ». tage de la narration de S. Luc. C'est IIne
Cfr; AIatth. IV, 2~; Tandis que les fils de Jona journée à peu près complète de la Vie de
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21 Et ingrediunturCapharnaum; 21. Et ils entrèrent dans Caphar-
et statim sabbatis ingressus in sy- naum, et aussitôt, entrant les jours
nagogam, docebat eos. de sabbat dans la synagogue, il les

Mallh. 4, 13; Luc. 4,31. iustruisait.
22. Et. stupebant super doctrina 22. Et ils s'étonnaient de sa doc-

ejus : erat enim d,?cens eos quasi trine, car il lês enseignait éqmIrie
potestatem habens, et non sicut. ayant autorité, et non comme lès
scribre. Scribes.

Mallk. 7.28; Luc. 4, Bi.

Jésus au début du ministère galiléen qu'il divine parole: de même aujourd'hui les pré-
décrit à partir de cet endroit jusqu'au t. 39. dicateurs de l'Evangile. Sur les synagogues,
La matinée se passe en grande partie dans la voyez l'Evangile sefon S. Matth., p. 9/i.. -
synagogue de Capharnaüm. Après le service Docebat tas, seil. « Judmos. » On rencontre
religieux, Je Sauveur se retire avec ses quatre souvent, dans les écrits du Nouveau Testa-
disciples dans la maison de S. Pierre, où il ment, des pronoms employés de cette façon
demeure toute l'après-midi. Pendant la soirée irrégulière et ne retombant sur aucun des
et une partie de la nuit, il gllérit les malades substantifs qui précèdent. Nous en avons vu
qu'on lui amène de tous côtés. Le Jendelnain, dans S. Matthieu, IV, i3, un frappant exem-
de grand matin, nous le voyons en prière sur pie. - Quoique Jésus ne fût pas un Docteur
le bord du lac, et c'est de là qu'il commence attitré, \1 n'est pas surprenant qu'il pût ainsi
son premier voyage apostolique. Tous les dé- prêcher librement dans les synagogues. Les
tails de cette laborieuse Journée du divin Juifs laissaient sous ce rapport à leurs core-
Maître peuven~ être groupes sous trois chefs ligionnairl's une assez grande latitude: les
principaux :.. ~ 0 la guérison d'un dé~~lIiaque ~tr~ngers, les personnes pieu8!!s <!u}nstrui.te!!,
à Capharnaum, Tt. 21.28; 20 la guerlson de etalent même fréquemment inVites à édifier
]a belle-mère de S. Pierre et d'autres malades, les as,emblées par quelques bonnes paroles.
'kt. 29-3/i; 30 la prière solitaire auprès du Cfr. Act. XII, 45.
lac et ]e départ pour ]a première mission, 2~.-Stupebant super doctrina ejus.S. Marc
Tt. 36.39. indique ici l'effet causé par la prédication du

.,. Sauveur et le motif qui le produisait. « Stu-
8. GuérIson d un dérr,onlaque dans la synagogue de pebant», è.~e1t).llaGov'ro : les auditeurs étaient
CapharnaUm. 1,21-28. - Parall. Luc. IV, 31-37. vivement impressionnés. Toutefois, leur éton-

21. - Ingrediunlur Capharnaum. Cette nement n'avait rien d'extraordinaire, ajoutent
ville était située auprès.du lac de Tibériade, de c!)ncert les deux Evangélistes (Cfr. Luc.
et c'est dans son voisinage qu'avait eu lieu IV, 3~), car il enseignait avec autorité. -
l'appel des quatre premiers Apôtres. Jésus y Quasi potestatem habens. C'est le Verbe divin,
entre, suivi de ses heureux élus: Capharnaüm la Sagesse incarnée qui parle, c'est le Légis-
eut ainsi l'honneur de posséder immédiate- lateur céleste qui interprète ses propres lois 1
ment dans ses murs les prémices de la société Comment Jésus n'aurait-il pas trouvé le che-
chrétienne. - Sta!im sabbatis. L'adverbe min des esprits et des cœllrs' Ses ennemis
eô6Éwç ne signifie pas que l'entrée de la petite eux-mêmes seront obligés d'avouer que « ja-
troupe dans ]a ville eut lieu en un jour de mais homme n'a parlé comme cet homme. »
sabbat, mais seulement que Jésus profita du « Ses paroles pleines de vigueur, de vérité, \.
sabbat ]e plus prochain pour faire entendre la de grâce, convainquaient la raison et tou-
prédication messianique aux habitants de chaient ]a volonté .\ elles éveillaient le repen-
Caph!lrnaüm. « Sabbatis », quoique au plu- tir, la frayeur et 'amour. En même temps,
riel (de même en grec, 'rOt, aci66ŒGIV), a le sens elles donnaient la force de rechercher ce
du singulier. Voyez S. Matth., XII, 1 et l'ex- qu'on devait aimer, de fuir ce qu'on devait
plication. Toutefois, il est bien évident que craindre, de quitter ce qu'on aurait pu re-
l'Evangéliste ne veut pas exclure les sabbats gretter.» Schegg, Evang. nach Mark., p. 39.
suivants, du moins pour ce qui regarde l'en- Voir les idées générales que nous avons ex-
seignemeht public de' Jésus dan!! les syna- posées dans notre Commentaire sur S. Matth.,
gogues; car ce fut à partir de ce moment une p. 96 et suiv., touchant l'éloquence de Jésus-
coutume régulière pour Notre-Seigneur de Christ. - Et non Bicut Scribœ. Quelle diffé-
prêcher le samedi dans les mais0ns de prière rence profonde entre la méthode du Sauveur
ôes Juifs. -lngressus in synagogam. C'était et celle de ces Légistes officiels! Ces derniers
donc tout ensemble aux jours saints et dans n'étaient que les organes impersonnels de la. les lieux saints que Jésus faisait entendre la tradition, et d'une tradition tout humaine:

s. BIBLB. S. MARC. - ~



.
3~ tv ANGILE SELON S. MARC

23~ Or, il y avait dans leur syna- 23. Et erat in synagoga eorum
gogue un homme possédé de l'es- homoin spiritu immUlldo ; et excla-
prit immonde, et il s'écria, mavit,

Luc. fo, 33.
24. Disant: Qu'y a-t-il entr~ nous 24. Dicens : QQid nohis et tibi,

.et tl>i~ Jésus de Nazareth? Es-tu JesuNazarene~venistiperderenos?-
venu nO1;1S ~e;rdre? Je sais qui tu. scio qui sis, SânctusDei.
es : le Saint de Dieu.
-- - - ,
leur enseignement était froid, compassé, sans 24. - Nous trouvons dans les versels'2i-26
vie, aussi bien pour le fond que pour la forme. des détails dramatiques sur ce premier des
Qu'on lise de suite, si on le peut, quatre prodiges de Jésus racontés par S, Marc. L'E-
-pages du Talmud, et l'on aura une juste jdée vangélit;te comm\lnique successivement.à ses
de la prédication des Scribes. Le peuple est lecte\lrs les paroles du démoniaque, V. 2~, le
donc justement ravi dès qu'il a entendu commandemE!nt de Jésus, V. 25,e~ le résultat
Jésus: c'est un genre e!)tièrement nouveau, de ce commandement, -V. 26. - 10 Le. dé-
ap.proprié ~'uno fac~n admirable à ses be. mon~a9ue, ou plutôt I~ ~é'!1°n par son inter-
soms; aussI ne peur.-ll se lasser de l'entendre. médlalre, exprime troIs Idees de Ja plus par-
Comparez Matth. VII, 28 et 29. Quel éloge faite vérité. Première idée: Quid,.:Jbis et tibi ~
parfait pour 3ésus'oratetlr, dans les trois lignes Il n'y a rien "de commun entre Jésus et le dé-
de ce verset! . .'.. mop: La locution lfUe !e possédé emploie pour

23.- Et erat tn synagoga. Mais. VOICi un exprimer cette pensee (Cfr. Matth. VIII, 29)
autre fait qui va redoubler, à un nouveau dénote une séparation entière. de vie et de
point de vue, l'admirali08 des habitants d~ nature, une complète @ppositiou d'intérêts et
Çapharnaüm: c'~st la guérison miraculeuse de tendances; Cfr. Il Coro-vl, 1~, ~5. Le
d'un de ces cas funestf!s, alor~si nombreux en pluriel u nobis » désign~ la solidarité qui
Palestine, connus sous le nom de possession. existe entre tous les esprfts mauvais: actuel-
Le divin Orateur se transforme tout à coup en lement, c'est au nom de toute l'armée sata-
Thaumaturge, et il montre qu'il est supérieur nique que le démoniaque parle à Jésus. - Le
aux détnons les plus puissants. - Sur les mot !cx, qu'on trouve dans la Recepta grecque
démoniaques, voyez l'Evang. selon S. MaUh., aussitôt après ).~yrov (dicens), peut signifier:
p.16oet s.; sur les miracles de Jésus en gé- Laisse! c'est-à-dire laisse-moi 1 Selon plu-
né!'al, ibid., p.4o~ et s. - Homo in spiritu sieurs exégètes, ce serait l'exclamation hé-'
ilnmundo. u ln », c'est-à. dire u au pouvoir de» ; braïque grécisée MN;', Héach, le Vah 1 des
cette locution est plus expressive que« cllm Latins. Du reste, ecxne manque pas seuk:Jrnent
spiritu », car elle indique mieux la puissance dans la Vulgatp;, mai;; aussi dans la versiOn
du ~é~on sur I~ ,possédé, .l'ab~orption. d,e syriaque .et dans des man.llscrits importants,
cel Ul..C 1 par celulola. Le demomaque etalt tels qlle B, D, Sinart. - lesu Nazarene : telle
comme plongé da!)s l'influe'nce satanique. était déjà, aux premiers temps de la Vie pu-
Co;nparez I\) nom grec d'énergumèl)e (ivepyoù- blique du Sallveur, 8a dénomination courante
lJ.~vo~). ~'épit~ètf'! l\ .im~lmdlls. » est accolée et populair~. Quelqlle~ .commentateurs sup-
VI!!gt foIs environ dans 1 Evanglle au nO!ll des posent, l:IIalS sans raiSOn suffisante, que le
esprit mauvais. C'est une expression tech- démon l'emp10ie ici avec un sentiment de dé.
nique, empl'ufltée au langage Ijturgïque des dain: -Dellxième idée: Venisti perdere nos.
Jllifs, qui nommaient impur tout ce dont ils L'esprit mauvais ne pouvait pas mieux ca-
devaien~ éviter le contact. QlI'y a-t-il en ractériser l'objet de la mission de Notre-'8ei-
effet de plus immonde que les mauvais gneur: Jésus est venu polir ecraser la tête de
anges? Leur déso~éissa~ce envers Dieu. les a l'antiqlle serpent,. pour ruin~r l'empire de Sa.
profond6\ment soUlllés ; Ils se sont depuIs en"" tan sur la terre; Remarquons que Je Sa\IVeUI
durcis dans lellr ma)ice, et ils ne songent n'a encore rien dit au pos'sédé : sa se~le pré"
qu'~ profaner les hpmll1es en les portant au sence suffit néanmoins pour faire trembler le
péché. Nous ne devons pas être trop sur., démon qui prévoit sa prochaille défaite. -
pris de trouver un d1!moniaque dans la syna- Troisième idée: Jésus est le Messie ilromis.
gogue d~ Capharnaüm: quand les possédés Sfio qui sis, s'écrie le"dlVrloniaque avec em"
étaient calmes, on ne leur interdisait pas phase, ou mieux encore, d'après le tpxte grec,
l'~ntrée des lieux de prière. - Au figuré, le u novi te qui si5 », oiô~ O"e 't!~ et; le baptème
dé~on a'!~it p~étrt\ dans la synagogue, c'est. et la tentation ont révélé aux démons le ca-
à-dire (Jans !eJ~ldaï,me; Jésus vient pour le ractère messianique de J~sus. - Sanctus Dei,

1 ch~sser. I,Iélasl i! restera quand. mème, par. 6 &Ylo~ 'toù 8eoù,.le. Saint par antonoma~e.
suite de 1 endurc.issem\)nt 4es JlIIfs. ; (u Ille Sanr.tlls Dei », Erasme), cOIJ1iUe le font

"
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21>. Et comminatus ést ei Jesus, 25. Et Jésus le menaça, disant:

dicens : Obmute.sce, et exi de ho- Tais-toi, et sors de cet homme.
'mine. .

26. Et. discer.rens eum spiritu~ 26. Et l'esprit immQnde, en le tor-
immundus, et exclamans voce ma- turant et en criant d'uhe voix forte,
gna, exiit ab eo. sortit de lui. ,

27. Et mirati sunt omnes, ita ut 27. Et tous furent dans l'admira-
'conquirerelit inter se dicentes: tion, de sorte qu'ils s'iaterrogeaient
Quidnam est hoc? qurenam doctrina entre eux, disant: Quelle est cette

-

justemellt o~server le~ vieux interprètes grecs, sicutante numquam tentaverat, quando pos-
Victor d'Antioch9, Tlléophylacte et Euthy- sidebat. Unde et dremqniacus qui a Domin,o
mius.Ce titre, d'après plusieurs passages de sanatur ltJ exeunte dremone discerpitur.»
l'Ancien Testament, P:i. xv, -10; Dan. IX, 24., - Eœclamans voce magna. Le démon pousse
équivaut à celDi de Messie. Terttlilien et un cri de rage et de désespoir. Mais rien n'y
d!autres exégètes à sa suite ont pensé que le fait: il est obligé de fuir et de se pl'~cipiter
démon l'adressait à ~ésus par flatterie: il en enfer. - Aucun Evangéliste ne raconte
est préférable de croire qu'il le lui donne autant de guérisons de dém()niaques qup
en toute sincérit!!, qlfoique malgré lui, Dieu S. Marc. Il aime à représe,nter Notre-Seigneur
permettant que l'enfer même rendît témoi- comme le vainqueur s~l'ême desêsprits in-
gnage à son Christ. fernaux. Cfr. Kœstlin, die Evangelien, p. 313.

25. - 20 Le commandement de Jésus. .27. - Les ~ersets 27-28 dél)\'jvent l'impres-
Comminatus est ei, È1tô'({I.'t)rrev- Les Evangé- sion profonde que produisit ce miracle soit
listes sl,mblent avoiralf'~ctionné cette expres- sur ses témùins immédiats. t. 27, sojt dans
sion; Cfr. Matth. VIo, 26; XVI, 22; XVII, 18; toute la province de Galilée, t. 28- - Mirati
XIX, 13 ; Marc. IV. 29; VIII, 31 ; IX, 25; X, 13; sunt omnes. D'après le texte grec, le senti-
Luc. IV, 39; IX, 55; XVIo, 15; etc. Ellecon~ ment qui saisit immédiatement l'asS\r',mblée
venait d'ailleurs parfaitement à la dignité et fut l'effroi (È6œ{l.6~611aœv, mot rare,dcâns le
à la toute-puissance de Jésus, car elle suppose Nouveau Testament), plutôt que l'admiration.
un ordre absolu, qui n'admet ni la résistance A la suite de cette manifestation surnaturelle,
ni même une simple réplique. - Obmutesce; tous les assis~ants furent en proie àune sainte
Ii~téralement,. d'après .Je grec: Sois muselé r frayeur. - Ils sè cOmmuniq.uèrent alors mu-
C est la première partie du commandement. luellement leurs pensées {~nter se est uQe
Notre-Seigneur commenc~ par imposer silence bonne traduction du grec 1tpè, œ!liov" qtli si-
à l'esprit immonde: il lie veut pas qu'il yait gnifie en cet endroit 1tpè, &ÀÀ~Àov,. Cfr.Arnat,
de relations entre Je royaume messianique et Comm. db pron. reflex. ap. Gr. usu, p. 42
l'empire des ténèbres. De plus, il 'l'8uralt des et ss.; il est inexact de tradulr6avec FrÏLszche
inconvénients .il ce que son caractere fût ainsi par « apud animum suum, intra se »; le
divulgué; aussi verrons-nous le divin Maître verbe composé « conquirere », av~,eiv, s'y
défend!e habituellement aux malades guéris oppose). - Quidnam est hoo'! De mémoire
par luI de proclamer ses prodiges et sa di- d'homme on n'avait rien vu de semblable; de
gnité. - Seconde partie do l'ordre: .Eœi de là cette première exclamation générale. -
homine. Jésus a pitië du pauvre démoniaque, Quœnam doctrina hœc... L'assistance spécifie
et il expulse de lui l'esprit qui le pos:iède. ensuite les points qui excitaient le plug Sol'

26. -'" 30 Nous voyons ici l'admirable et étonnement. C'était d'abord la doctrine attes-
prompt résultat (}u commandement dit Sau- tée par de pareils prodiges: chacun venait.
veur. Toutefois, avant de quitter un séjour de l'entendre et avait pu se convaincre de sa
qui lui ~tllit cher ,.Ie démon '1!anifeste sa rage nouveauté, Cfr. t. 22; mais elle,avait sl!écia~
de plusleürs manIères. - D~scBI'Pens eum. Il Iement cela de nouveau qu'elle s appuyaIt SUF
t<nlnnente une dernière fois le possédé, en le des miracleg de premier ordre. Ce nétaient
faisant elltrer dans de violentes convulsi~s : pas leg Scribes qfti auraient pu offrir rien de.
c'es~ le trait da Parthe, tFait impuissant tou- semblable!- QUia in potestate. On admirait
tefOls, ajoute S. Luc, IV, 35; S. Grégoire, en second Jieula puissance merveilleu5e de Jé-
Hom. IV in Ezech., fait sui' Ce point de sus. Un mot de lui avait produit sur-le-cham\>
belles réflexions morales: « Mox ut animus, le ré5ultat le plus frappant. - Etiam spiriti,.
qui prius terrena sapuerat, amare cœlestia bus immundis... Cette puissance s'était ell
cœperit, antiquus advei'sarius acriores èi effet exercée dans les conditions les plus dif-
quam consue~erat tentationes admovet, ita ut ficilos: Jésus avait montré qu'il était supé-,
plerumque sic resistentem animam tentet, rieur même aux démons. Il y a une gra!l~.
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doctrine nouvelle! Car il commande hrec nova? quia in potestate etiam
avec puissance même aux esprits sl?iritihus immundis imperat,et ohe-
immondes, et ils lui obéissent. drnnt ci.

28. Et sa renoJUmée se répandit. 28. Et processit !'Umor ejus statim
aussitôt dans tout le pays de Ga- in omnem regionem Galilrere.
lilée.

29. Etant sortis ensuite de la sy- 29. Et protinus egredientes de
nagogue, ils"vinrent dans la maison synagogâ, venerunt in domum Si-
de Simon et d'André. . monis et Andrere, cum Jacobo et

Joanne.
Malik. 8, t~; Lu". 4,38.

30. Or, la belle-mère de Simon 30. Decumhehat autem socrus Si-'
était au lit, ayant la fièvre, et aussi- mollis febricitans; et statim dicunt
tôt ils lui parlèrent d'elle. ei de illa.

31. Et, s'approchant et la prenant 31. Et accedens elevavit eam, ap-
par la main, il la fit lever, et à prehensa manu ejus : et continuo
l'instant la fièvre la quitta, et elle dimisit eam febris; et ministrabat
les servAit. eis.

force danscet« etiam ». - Actuellement, ~n guère que dans l'express!on. Notre Evangé-
admire donc Jésus à cause de sa prédication liste a cependant le mérite d.ètre le plus préoCis
nouvell-e etde son empire irrésistible sur les pour la plupart des détails. Tout est. p:-is sur
esprits mauvais. Bieutôt, quand les cœurs sè l~ vif dans son récit: on devine à quelle source
seront retournés contre lui, on tirera de ces il avait puisé. - Egrediuntur. Aussitôt après
deux faits les griefs les plus graves pour les le miracle raconté au V. 26, Jéi'u5 sortit de la
lui jeter à la face. - Nous avons su1vi pour Synagogue avec ses quatre disciples, et ils
l'explication de ce verset le texte de la Vul- vinrent ensemble dans la maison de Pierre et
gate, q!li est du resté conforme à la Recepta d'André. S. Marc est le seul à mentionner en
grecque et qui don~e un sen~ parfaitement termes exprès S. André, S. Jacques et S: Jea!1'
acceptable. Tou~efols, .les crlt1ques, s'ap- 31}. - Decumbebat autem SOCfflS StmOlils.
puyant,sur les variantes qu'on rencontre dans Pierre semble avoir ignoré cet accident, qui
les divers manuscrits, discutent longuement avait pu, du reste, survenir d'une manière très.
sur la véritable ponctua~ion, et sur les ditfé- rapide pendant son absence des jours précé-
rentes n:uances d'interprétation qu'il est pos- dents. Cfr.les tt. 46 et 24. Heureuserpent, Jé-

18ible. d'ad~pter. Nous n'avons p~s jugé, qu'il sus est là pour co,nsoltlr cette famille épl.orée.
fût blenut1led'entrer dans ces arIdes debats. - Sur la belle-mere et la femme de S. PIerre,
Voir Schegg, Evang. nach Mark., t. 1, p. 266 voyez l'Evan~. selon S. Mallh. p. 459. Cfr.
et suiv. - Eusèb. Hist. El:cl.lII, 30. - Dict,nt ei de il/a.

28. - Pro,~essit rumor ejus; en grec, ~ &.1to-r.' Expression délicate. On dit simplemen~ au bon
œv'rov, sa renommée. Le bruit de ce miracle Maître que la belle-mère de son disciple est.
se répandit d'abord dans la ville de Caphar- malade; on sait que sa miséricorde et sa puis-
naüm, et de là il fit rapidement (statim est sance feront le reste. Les s~urs de Lazare se
emphatique dans ce passage) le tour de toule contenteront allSsi de faire dire à Jésus: Sei..
la Galilée. - Plusieurs commentateurs sup- gneur, celui que vous aimez e5t malade!
posel)t à tort que les mots e!ç ôÀ1jV ~v 7tep\XIJ)- 34, - La confiance n'avait pas été vainet
pCV 't'ijç rœÀLÀœlœç désignent les provinces voi- car le Sauveur guérit sur-le-champ la malade.
Bines de la Galilée. S. Marc raconte le prodige de la façon la plus

graphique: chacun des gestes de Jésus est.
b. Guérison de la belle-mère de S. Pierre et d'autr!. décrit dans Ba narration. Accedeng, il s'ap-

maladeo. 1,29-34. - Parall. Matth. VIII, 14-17; proche du liL de la malade; apprehenBa mal!t~
Luc. IV, 38-41. ejus, il la prend par la main; elevavit eam, il
29.- Etprotinus. S. Luc, comme S. MarG, la soulève rJoucemenL. A son divin conlact, le

r~ttache tr~5-ét~oiteme!lt ce miracle à la gué- mal d~sRaraiL inslan~an~ment (continuo,c'est
rlson du demoruaque: 11 y euL donc une con. le trolBleme sù6ilJ)ç depms le V. 291) et la gué.
nexion historique réelle entre les deux pro- Tison est si déciôive, que celle qui gisail na-
diges. ~es réciLs des Synoptiques .sonl ici les guère sur son lit de souffrance peut se lever
mêmes quant à la substanee : ils Re varient ausBilôt et vaquer à ses fonctions de maîlress8
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CHAPITRE 1 37

32. Vespere autem facto, cum oc-' 32. Et, le soir venu, lorsq~e le
cidisset sol, aff~rebant ad eum om- soleil fut couché, ils lui aD;lenèrent
Des male habentes, et dremonia ha- !.ous les -malades et les possédés.
bentes :

33. Et erat omnis civitas congre- 33. Et toute la vilie était assem.
gata ad januam. bléè devant la porte.

34. Et curavit multos qui vexa.. 34. Et il en guérit beaucoup qui
bantur vaIjis langoribus, et dremo- étaient tourmentés par diverses m~-

. nia milIta ejiciebat, et non sinebat ladies, et il chassa beaucoup de dé-
ea, loqui, quoniam sciebant eum. fions, et il ne leur permettait pas

Luc. 4: 41;. de dire qu'ils le connaissaient.
35. Et diliculo valde surgens, 35. Et, se levant de grand matin,

egressus abiit in desertum locum, il sortit et alla dans un lieu désert,
ibique Grabat. . et là il priait.

de maison. - Ministrabat eis. Le verbe « mi. Des exégètes anciens el modernes l'ont pensé:
nistrare )J signifie en cet endroit servir à u Cur non dixit: Et sanavit omnes, sed pro eo
table. Cfr. Matth. IV, 11 et le Commentaire. multos posuit? Fortasse quibusdam infideli-
Il s'agit ~u repas joyeux et solennel qui ter- tas impedimento fuit ne sanarentur )J. Poss.
mine chez les Juifs la journée du Sabbat. Cat., p. 33. Cfr. Merer, Co~m. h. 1. La foi
Voyez Jos. Vila, § LIV. La belle-mère de aurait donc'manqué a un certain nombredes
S. Pierre, rendue complètem~t à la santé, personnes présentées à Jésus;.ou bien, a-t-oB
eut assez de force pour le préparer elle- dit encore, le temps edt été insuffisant pour
même. Puissions-nous, di..ent les moralistes, guérir tant de monde. Mais ce sont là des
quand Dieu a guéti miséricordieusen:ent les conjectures sans fondement, que réfutent les
maladies de notre âme, employer de mê~e passages parallèles de S. Matthieu et de
notre vigueur spirituelle à servir le Christ et S. Luc. « Ejiciebat spiriLlls verbo, ~L OHNES
ses membres 1 Cfr. Gerhard, Harm. Evang., male habenLes curavit », Mattb. Vlll, 16. Non,
XXXVIll. il n'y ellt pas d'exception, et ce n'est pas lin

32. - Vespere autem facto. Ce miracle en contraste que noLreKvangélistea voulll établir
amena un grand nombre d'autres, qui occu- en se servant des. expressions citées: il s'est
pèrent Jésus une partie de la nuit. Quelle plutôt proposé de montrer le nombre consi-
douce soirée pour lui et pour les habitants de dérable des gnérisons. Telle était déjà l'opi-
Capharnaüm 1 Mais, par suite d'un rQspect Ilion de Tbéophylacte : 7toÀ),où, oÈ. lO.poc7toua.v
exagéoo pour le repos du Sabbat, Cfr. Ill, 1 et .à.V't1 'tOÙ 1tocv'tœ,' 01 y«,p 1tOC:'tE' 1to).).o(. - Non-
suiv.. on ne conduisit les malades et les pos- sinebat ealoqui. Comme dans la matinée, t. 25,
Bédés au Sauveur qu'après le coucher du SQ- il impose silence aux démons, dont les pro-
leil, le saint jour ne finIssant, d'après le rituel clama Lions intempestives auraient pu nuire à
juif, qu.au moment où cet astre disparaissait son œuvre.
au dessous de l'horizon.33. - Et erat omnis civitas... Trait pitLO- c. Relrail.e de Jésus s!,r les bords du lac. Voyage

.eH9ue, spé.cial à S. M~c : on voit. qu'un 1.é- apaSIO~que en GalIlée. 1, 35-39. - Parai!. Luc.

moln oculaIre le luI avait commU1llqué. Voilà IV, 42 44.
donc toute la ville qui assiège en quelque 35; - Diluculo flalde. Le texte grec est en.
sorte l'humble maiEon de S. Pierre 1 Les mots core plus expressif: 1tpwt E'/VUXOV ),(œv. La nuit
ad januam désignent en effet. le lieu où se du samedi au dimanche s'achevait donc à
tl:ouvait alors, Jésus et point, co~me on l'a ~i.ne, que Jésus ~tajt d~j~ ?ebout, ma.lg~élc::s
dIt quelqupfols, la porte de la cIté. - Cet fatigues de la so:ree precedenLe, et quIttait
émoi se comprend sans peine. Notre-Seigneur .sans bruit, à l'insu de tOU9. la maison hQspi-
avait opéré ce jour-là même deux grands mi- talière de Simon. Son but manifeste était cl'é-
racles à Capharnaüm: le bruit s'en était chapper ainsi aux ovalions de la foule en-
promptement répandu, et chacun voulait pro- tbousiasmée par ses miracles, etde se prépa~
filer de la présence du ~aumaturge pour la rf1r, par une prière solitaire de quelques
guérison de ses infirmes. heures, à la mission qu'il allait bientôt corn.
. 3&. - Cura vit mu/tos..., dœmonia multa. mencer, t. 38 et s. - Abiit in deserlulu '/0-

Est-ce à dire qlle Jésus aurait fait un cboix cum. « Un LraiL remarqllable du lac de Genné-
.parmi les malades et parmi les possédés? sareth, c'est qu'il était entouré de solitudes
qu'il aurait guéri les uns et pas les autres? désertes. Ces placet solitaires, situées à proxi.
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36.. Êt Simon le suivit, ainSci que . 36. Et prosecutns est euro Simon}

ceux qui étaient avec lui.. ,eL qui cum illo erant.
37. Et quand ils l'eurent trouvé, 37 .Et cum invenissent euro, dixe-

ils lui dirent: Ils vous cherchent runt ei : Quia omnes qurerunt te..
tous. .

38. Et il leur dit: Allons dans les 38. Et ait illis : Eamus in proxi-
villages prochains et dans les villes, mos vicoset civitates, ut et ibl prre-
npur que j'y prêche a1!ssi, car c'est dicem; ad hoc enim vel1i. .
pour cela que je suis venu.

mité, soit sur les plateaux, soit dans les ra- obtenir de lui de nouveaux bienfait~. Ce fut
vins qui abondent près dt's deux rives, four- une grande déception quand on apprit q~'il
nissaient d'excellents rt'fuges pour le repos ou avait disparu. Tolls se mirent alor~ ell quête
pour la prière... Jésus recherchait ces soli~ pour le trouver. S. LIIC, IV, Ii!, ajolltC1 ici IIne
tildes, tantôt seul, tantôt avec ses disciples.» ligne sigllificativlJ qui IIOUS aidera à mieux
Stanley, Sinai and Palestine, p. 378. Les comprendre la réponse subséquente du Sau-
montagne~, les déserts, It's liellxrt'tirés, Geth- veur, t. 38 : « Turbre j'eqllireballt eum et
sémani, tels furent les principaux' oratoires venerunt usquead ipSIlID; et detint-l};1nt. ilium
d~ Sauveur: jl ne pri~it. p!!S sur l~ place pu- ne di~c~deret ab t'is. »~ Laéonjonc~on quia
bllque comme tes Pharisiens. -Iblque orablft. est, recltallve.
Autre détail particulier à S. Mai-c : du reste 38. - i'Jamus. Jé"us ne saurait entrPI' dan3
tout ce récit est ~arqué au, cachet distinctif les dé~irs ,du fWlple ,rle Capharnaü.m : il na
du second Evanglle. La scene est extrème- pas le droit de restrPlndre à cetll' ville le don
ment pjtLoresque : le narrateur la met vrai- de sa pré,;ence, dIJ ses miracles et de "a pré-
ment Sous nos yeux. - Qu'il est beau de voir dication. D'autres cités, d'atltres l)()urgads
Jésus en oraison après et avant ses nombreux l'atlendent, et il va !'ans pllls tardl'r se diri-
labeurs! Sa vie SI3 compose de deux éléments, ger vers elle". ,-- On lit dans pl,r!'ieurs ma-
les exercicrs du zèle pt les exprcices de reli- nuscrits grecs (H, C. L, Sin!lit.) <iYIa>IJ.EV à.).)'~XOü,
glon, le côté pxtérieur et le côté intérieur. allons ailleurs; lI1ais d'autrps mallll,;crit-:(,\, D,
T(',lle doit ~tre aussi la vie du pr~lre. E, etc.) ont sililpleillent &YIa>IJ.EV, camille la

36. - Le jour VPllLl, Simon-Pierre remar- Vulgate. - Ll! !'ubslanlir ),;Ia>IJ.O1t'ÀEI;, llue
qua le premier l'absence d;i bon Maître, et notre ver;;ion lâline a traduit inexact"mpnt
aussitôt il se mit 11 faire d'actives recherches par viras et civitates, n.1 ,;e rl'ncontre fJu'en
pour le retrouver. Cet acte révèle l'ardeur cet endroit. C'.."t une pxpressioll colnposél',
d~ son témpéramp~ et SOI\ vif amour env~rs qui élluivaut .litt~r~lrmel1t à « bourgarles.

-Jesus. - Prosecutus est, Le grec porte xaTE-. villes », et qlll rle';lglle Ips bourgs uft>rs $1
aila>~~ (au plllriel), PX pression d'une rare éner- nombreux de la Galilél', trop petits pour ètre
gie, qui n'pst employée qu'ici dans le Nou- appel~s dp$ villes) mais lrop gros pour l\tre
'(pau Teslament. Elle ~st spuvent prise en simplement nommés villages. Crr. Jos. Bell.
mauvaise part, pour désigner des pouçsllites Jud. III, 11, 4; Bretschneider, Lexic. man.
hostiles; S. Marc, à la suit~ des Septan~e., la N. T. 1.. 1, ~, 628. L'épithète p~oximo8
prend en bonne part, afin de caracterlser (~x:oIJ.Éva~, à la forme moyenne, e!'t l:es l~la,,-
le zèle avec lequel les disciples COUI'llrent sique dahs ce SPDS; voir les Ll'xiqlles. Comp.-
en tous lieux pour chercher Jésus. - Simon aussi Luc. XIII, 33; Act. xx, 15; l-Il'br.
et qui rum illa erant; c'e~t-à-dire les trois VI, 9) montre que Jéslls commença son lour
compagnons de S. Pierre: André, Jacques et de missionnaire par 'les localités voisines
Jean. Cette tourntlt~ est à remarquer. Il pst de Capharmlüm : c'étaient Dalmal1ut.lla, Co-
évident que I~Evangéliste accorde ici à Simon rozarn, lJethsarùa, Magdala, etc. - Ad hoc
uneprééminen~e sur les autr,tJs. a~is de Jé- . en,ilu ven!. « Ad hoc », c'est-à-dire polir
sus. C'est la primauté par antlelpatlon. « Jam faire entendre la bonne nollvelle à toute la
Simonesteximius.»Bengel.Cfr.Luc.vlII,1i5; contrée, et pas sl'ulement à une ,ille !'pé-
IX, 32. ciale. Mais quelle eSL bien ici la signification

37. - Quuln invenissent eum. Il leur fallut du ver!>:) « vl'ni »? Quel est le point de dé
sans doute plusieurs hellres avant dedécou- part auquel Jé,us l'a't allusion' Il vient d.e
v1"ir la fptraite dll bon Maître. - Omn'!s quœ. Capharnaüm, répond de Wette. De la vie
funt te. Ces paroles, qu'ils prononcèrent en privée, dit Paulus. De sa retraite sQlita.irl't
l'abordant, prouvent que, dès I"aube du jour, t, 35, écrit Meyer. Interprétations misé:
le concour:. de la veille avwt recommpncé de rables, dignes du rationalisme t Comme SI-
plus belle. On voulait enéore voir Jésus et Jésus ne voulait point parler dans ce verset



CHAPITRE l" 39. .
39. Et erat prœdicans insynago- 39. Et il prêchait dans leurs sy-

gis eorum, et in, omni G.alilœa, et nagogues et dans toute m. GaJilée.,
dœmonia ejiciens. . et il chassait les démons;

40. Et venit ~d euro leprosus de- 40. Or, un lépreux 'trint à lui en
precans eum; et genu flexo, dixit le suppliant, et, fléchissant le ge-
ei : Si vis, potes me mundare. ,nou, il lui dit: Si vous voulez~ vous

Malik. 8, i; Luc. 5, t!. pouvez me purifier.. .
41. Jesus autem misertus ejus, 41. Et Jésus, ayant pitié de lui,

extendit manum sua~m; et tan gens étendit sa main, le toucha et lui
eum, a,it ilJi : Volo,.mundare. dit: Je le veux, sois"purifié. ~

42. Et cum dixisset, statjm dis- 42. Et lorsqu'il eut dit ces mots,
cèssit ab eo lepra; et mundatus est. la lèpre aussitôt se retira de cet.. homme, e~ il fut guéri.

. . -.
du but dé J'Incarnation, par conséquent de dans une des villes évangélisées Pilr Jésus
sa mystérieuse sortie du sei il du Père cé- durant la misôion qui vient d'ètre si briève-
leste 1 Il.'est pas possible d'expliquer autre- lDent racontée. C'est un épisode intéressal1t,
ment notre passa~. C'est ainsi du reste que que les trois Synoptiques ont relevé de con-
l'onL compris les ancie.{1s interprèLes ; e!, -rOv-ro cert, à cause du grand exemple "de foi que'
i~eÀ?]Àu6~, -r~, 6eo-r'1)-ro, ŒU-rOV -w,V œô6i'l't'Œ'I U"OO?]- donna le lépreux; J.e récit de S. Marc est de
).<0>'10 POôs. Cal. h. 1.; -rD 05 'E~eÀ?]Àu6Œ,~, 6eo,. nouvean le plus complet, le plus vivant. -

E!ILhymius. AjouL?nS que !es parole~ .pron.on- ~epr(Jsus. Sur cette. terrible matame dé 1'0'-
cees par Notre-Selgffeur d apcès la redactlon rIen L, voyez l'Evanglle selon S. MaLth., p. ~1)3.
du S, Luc, IV, ~~, ne permetLent pas d'auLrd - Genu flexo. Belle altitude de supplication,'
exégèse. Cfr. Joan. XVI, 28. - Le verbe grec qui manifesLe déjà la foi du malade. - Sa
i~eÀ?]Àu6Œserait !llieux traduit par CI exivi. » La prière, Si vis, potes me fnundare, est d'une
VuJ~at@ a dû lire ~f?]Àu6Œ, de m~me que les exqu}se délicatess.e. Il.appelie justement S'i
ve."ôlons copte, syrlilqu~, arménienne et go- guerlson une purification, car, aux terme$
thlque., de la, loi juive, quiconque était atteil1t de la39. - Et e/:at.:. Cette tour~ur.e est à re- lèpre était impUt,'~par là-même. Cfr. Jahn,
~arquer: el~~ Indlqu~ une COnLIDU!té, un~ ha- Archooolog. bibi. §,386.. .
bltude régullere.- Jesus exécute Immédiate- ~~ et ~2. - Misertus eJus. S. Marc seul
ment son dessein. Quittant Capharnaüm avec mentionne ce sentiment du cœur de Jésus. Le
ses discipl~s, il se met en route à travers la bon Maître s'attendrit àla vue des souffrances
Galilée, I:épan~ant en -tous Ifl!UX les bonnes de l'infortuné qui est agenpuillé devant lui.
paroles., p~'.œ.dlcallo\', et le~ bonnes œuvres, - ~xtendit manu~. « Man!ls illa extensa po-
dœm.o~la eJlct~ns. S. l\IatthIe~, IV, ~ 3, est pl.us tentloo et voluntatls est slgnum. » Fr: Luc.
expllclterelatl~!llent aux mlracle~ du ChrIst Cet,Le main si pure et si puissante, Jésus ~e
pendant ce premier voyage apostollq.ue ;cc ~a. cramt pas de J'appliqueF sur le corps .du le-
nans.omnem languorem et, omnem mfirmlta. preux, tangenseum, malgré la susceptibilité de
tem ln .populo. » - Combien de telUps dura la Loi:II n'avait pas à craindre de souillure,
la ~Jssl?n do~t S. Marc nous do~ne un som- lui qui enlevait au r.ontraire toute impureté
maire SI rapJ~e? Quelques moIs probable- physique..et morale. - Volo, mUtt&are. Dès

. ment; tolKefols, le~ do~nées ,évangéliques qu:il e~t prononcé ce mot, ~ajestueux, qu'il

s?nt trop ~~gue8 po.ur gu on puisse ~épondre , daIgnait emprllnter àîa ptlere même, du lé-
dune mamerepré.clse ~ cette que~tlon. Cfr. preux, t. ~O, le malade. fut. guéri a l'ins-
II, ~. - La conjonct!on et, placee. par la tant; ce quI donne occasion à S. Marc de ré-

Vulgate après sY1l.agogts ecrum, rfeXlste ,pas péter encorei'adverbe favori, eù6i<o>"au moyen
dans le grec; elle n'a du reste aucune raison duquel il aime tant à accentuer la rapidité
~'ètre, car elle trouble plutôt le sens. La Ga. des prodiges de Jésus. ."

Illée fut Je théâLre géneral de l'apostolat de ~3 et ~~. - Ces versets con~iennent deux in.
-J~su~ ; les synagog:ues, ét~ient le théâtre par- jonctions du Sauveur adressées à celui qu'il ve.
tlcuIler de sa prédication. nait de guérir. Et comminatus est ei: l'expres-
4. - Guérison d'un lépreux. Retraite dans sion grecque correspondante~ iI1:6ptlJ.'1)ClxlJ.e'loç

des "eux déserts. l, 40.45. - Parall. Matth. œô-rcji, estd une force extraordInaIre. Le verbe
VII" 2.5; Luc. v, t.2-t6. '" .#.1J.6ptlJ.&OIJ.Œt, q~on ne trouve qu'en cinq en-

40. -Et venlt. Ce verbe. est au présent, droits du Nouveau Testament (MaLth. IX, 30;
Ipxe-rŒI. La scène se passa, d'après S. Luc, Marc. l, ~3; XIV, 1) j Joan. XI, 33, 38h si-

..
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- 43, Et Jésus le menaça 'et leren- 43. Et comminatus est el, statim-

voya à l'ifistant, que ejecitillum;
44. Et lui dit: Prends garde de 44. Et dicit ei : Vide nemini di~{e--

ne le dir.e à pe~sonne; mais va, ris; sed vade, ostende te princi pi
montre-toI au prm?~ d~s prêtres, . s.acerdotum, et offer pro emund~-
et offre pour ta purIfication ce que bone tua quœ prœceprt Moyses m
M9Ïse a ~res.crit, -pour que cela leur testimonium illis.
sort un temolgnage. Lei'. 14, 2.

4!). Mais, étant parti, il commença 4!). At nIe egressus cœpit prœdi-
à raconter et à- publier partout la care, et diffamarê sermonem; ita ut
chose, de sorte que Jésus ne pou- jam non posset manifeste introire-
vail plus entrer publiquement dans in civitatem, sed faris in desertis

... .
gniRê tantÔt être sougle coup d'une vive i;;di~ ]e silence, il n'en iint aucun compte. Tout au
gnation, tantôt, et c'est ici le caB, donner un contraire, ca/pit prœdicar8 et dijJamar8 ser-
ordre sur un ton sévère et menaçant ([Lt..à. mvnent. Les sentiments de joie et de recon-
à.7tE'À'ij~ tV'tEÀÀÔ[LEV()~, Hé5ychius; (XiJa't"IJ(Jw, naissance qui rempligsaient son âme furent
t[L6ÀÉ'Ji(X~ x(Xj 61ttGÈ(G(X~ "r.'I XEIp(X).r.V, Euthym.) plus forts que son désir d'obéir au Sauveur. ~
Sa racine ~pE(J. le rapproche d'une longue Du reste, il ne fut pas le seul à se conduire ~
catégorie de mots lati.ns j,,"em) et 8anscrits ainsi: plusieu\s alttres ~alades miracu}euse-

1(brahm) ayant une signIfication analogne. ment rendus a la sante par Notre'-Selgneur
Vdilà donc que Jésus, qui s'était attendri sur agir~nt de même dans des circonstances ana-
l'état du lépreux.. le menace maintenant aprèg loglles. Cfr. Matth. IX, 30 et suiv.; ~Iarc.
j'avoir glléri!- Statimque ejecit eUm. Encore VIt, 36. - Le texte grec ajoute 71!oÀÀà. après
Eô6É(j)~I~ésU8 renvoie brusquement le lépreux, x"lJpûaGe,v, « prredicare ~ult~ ", c'est-à-dire,
sans 101 permettre de demeurer plus long- sUIvant l'excellentc explrclltlon de 'Maldonat,
temps auprès de lui. Ces détails sont spéciaux « mIlIta in laudem Christi dicere. " Le verbe
à S. Marc. Le Sauveur, par Cette conduite « diffamare » doit éviGemment se preudre et}
sévère, se proposait d'intimer avec plus d'é- bonne part, car le grec ô'(XIp"IJ[L(~EtV signifie
nergie les ordre$ qu'il allait donner. - Pre- « longe lateque famam spargere n, divulguer.
mier ordre: Neminidixeris. Dans le grec, il «( 8ermonem » est un hébraïsme pour « rem";
y a deux négations, 1l."lJ8EV! [L"lJ3èv E11t1;1~, « ne ,:l"r e,t souvent employé de la même manière.

. cuiquam quidquam dicas ". ce qfti est con- - Ita ut jam... Le résultat de cette ind1scré.
1forme au genre de S. Marc, Cfr. la Préface, VII. tion fut immense: il est. décrit par rEvangé- "

Jésus redoute les agitations politiques de la liste d'une manière très pittoresque. - Non

foùle : de là ~es soins minut~eux qlt'il pre~d pass~t manifes~e... ~ésus I?erdit. une grand.e
ponr les ~mpecher. Il veut agir Sur les esprits partle de sa Ilberte d'actIon: Il ne pouvait
plutôt par le dedans que par le d~hors, les pllts se montrer dans les villes s,ang exciter de
convertir et non les éblouir: c'est pourquoi 11 vifs mouvements d'enthousiasme. Le trait ra-
recommande si souvent le silt'nce à ceux qu'il conté par S. Marc au début du chapitre sui- ;:
a glléris. Voyez l'Evangile selon S. Matth., vant (11, !fprollvera jusqu'à quel point allait C

p. 154. - Second ordre: Vade.. à Jérllsalem, cet enthousiasme. - ln tivitatem; dans
ost.endete prineipi sacer~atum.. ou mi(J.tlx, d'a. quelque ville que ce fdt, car il n'y a p.as.d'ar.
pres le grec, « sacernotl », ..ci> !tpti, au prêtre tlcle dans le grec, rot; 1tôÀt",- Sed fa,"ls tn de-
de ilemaine, etajJer... - Le détail de ces sa- sertis locis. Le divin Maître fut donc obliglS
crific~s est indiqué tOllt au long dans le de se retirer dans les solitudes mentionnées

. chap. XIV dll Lévitique. Cfr. Jahn, Arch. pills haut {note du V. 35; Cfr.c Schegg, Ge-
bibI. § 386. - ~II .testimonium' i!!is. Leg denkbù?h einer.Pil~erreise, 't.II, p. 300-~0~}-
h°l!1~es s.auront ainSI que tu es entlerement et de vivre élol~ne des h~mmes, contralre-
guerl, et Ils L'admettront de nouveau dans ment à ses desseins apostollqlles (v. 38). « Fo-
Ies rangs de la société. Tel est probabl~ment ris»; dehors par rapport aux villes. C'estle véritable sens de ces mots sur lesquels on par emphase que l'adjectif ~p.,,~o,~ précède lé- .
a beaucoup discuté. Voir notre Commentaire substantif. Cfr. Beelen, Gramm. p. 216. -
surS. Matth. p. 155. Et, conveni8bant ad eum. Autre trait char-

45.-Egressus.Le lépreux s'éloigne comme JI1ant: Jésu~ a beau faire, la multitude qu'il
le -voulait Jésus; bientôt gans doute il alla a ravie sait le trouver qlland même; ou plu-
faire déclarer officiellement ~a gllérison par tô~,Jé5US ne se propose pas de fuir, mais
les prêtres. Quant à l'ordre qui lui enjoignait simplement d'éviter desmanifestalions aussj;
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CHAPlTRE Il ~..
locis esset;et conveniebant ad eum aucune ville, mais se- tenait dehors
undique. en des lieux déserts, et l'on venait

~ lui de tous côtés.

CHAPITRE Il

La guérison d'un paralyLiqu~ est .pour Jésus l'occasiun d'un premier c?~flit avec les Scribes
. (~~. ~-~2). - Vocation de LévI ('t. ~3). - Le repas donné à Notre-SeIgneur par le nouvel
. Apôtr~ suscit~ u:n second. ~ontlit (tt. ~i-22). - Trois~ème conflit, occasiu11I\1;I: par la

conduite des disciples en un Jour de sabbat (tt. 23-i8f. .

1. Et iterum intravit Capharnaum 1. Et il entra de nouveau dans
post dies; Capharnaüm après quelques. jours.Matth.9,1.' .

2..Et auditum est quod in domo 2. Et l'on apprit qu'il était dans
esset, et convenerunt mulli, ita ut la maison, et. ils accoururent en si.
imprudentes qu'inutiles. Il se livrait donc à qui décriront ('origine de la lutte en Galilée
l'exercice de ~on mInistère envers les bonnes et les premiers combats. .
âmes qui parvenaient à le rejoindre.

Ce premier chapitre de S. Marc nous a rê- a. Le paralytique el le- pouvoir de remettre les
véléde grandes choses sur Jésus. Nous ('avons ptchls. Il, 1-12. - Parall. Matth. IX, 1-8; Luc.
vu faire majestueusement son apparition en v, 17-26.
qilalité de Messie, précédé de son Précurseur, CIIAP. Il. - ~. - Et iterum... Cet « ite-

. entouré de ses premiers disciples, parcourant' rum» fait allusion au t. 24 du chapitre pré-
la Galilée c°ll!me un conqu,éran~ p~cifique ~èdellJ;. Jé~us, après la grande course aposto-
des cœurs, excitant partout la<tmlrlltl~n par Ilque esquIssée plus haut, regagne d~nc son
son enseignement eL par ses: miracles. Auèune centre d'action. Mais Caphàrnaüm se trans-
intention hostile ne s'est encore manifestée forme aussitôt pour .lui en un champ de ba-
contre lui. S'il était permis d'employer un taillé. - Post dies; en grec aL' f.II.SpiAÏV, la pré-
~ar('illangage, nous dirions que c'est le beau, positionBLà. ay~nt le sens d~ " .post »: Cette
l'heurejlx t~mps du Sauveur, que S. ~Iarc formule est tr~s vague .et Illdl~ue slmpli;1-
nous a décrit. ment., sans rien préciser, qll un certain

Ce chapitre nous a révélé ~n même tem~s n?mbre de. jour~ s:étaien~ écoulé;; depuis que
le « genre» de notre ~va~gè~'ste. Le portrait ~esl~s avait qultLe sa ,:ille ~'adoptlo.n. R:IIe
de S.. Marc en tant qu écrivain, tel que nous eq'llvaut à la phrase latlne« rnterJectls die-
j'avio~s tracé,.da~s}a Préface, ~'lJst t.rouvé ~u.s D. C'est par ..suite d'une.i.Dter~olation
co~pleteInent~u.stlfiedè.s les:preml~res Ilgnes:- evI,dente-que plusieurs m,an!IScnts grecs et
brleveté, précISion, animation, pittoresque, latIns portent: Après huit jours. Ce serait
cfarté, intérêt. A coup sûr cette narration une contradiction avec les détails donnés plus
nous a plu; suivons-la donc jusqu'à la fin haut, J, 38, 39.
avec amour. !. - Auditum est... Selon sa coutume,

S. Marc, avant de raconter le fait principal.
6. - Premiers contllts de Jésus avec les décrit d'abord en peu de mots les circon-

Pharisiens et les Scribes. Il,1-1\1,6. stances préliminaires. Il est vraiment drama.-
Après les manifestations de l'amour, vien- tique dans ce verset, ou plutôt il l'est da:1s

nent les manifestations hostiles. Noug allons toute cette' narration, car il dépasse S. Luc
en effet assister aux premiers conflits de lui-même par la vivacité des couleurs. -
J~~s avec sesen~~mis. les Scribes et les ~ha. Bien ql16 Jésus eût affecté de voyager ~epuis
rlSlens. L'Evangellste va raconter successive. quelque temps en secret, 1, i5, et .qu'l! eût
ment. dans ce second chapitre èt dans les six probablement choisi la nuit pour rentrer à
pr~miers versets du troisième, quatre épisodes Capharnaürp. le bruit de son arrivée .ne tarda

.
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grand no;mbrè que l'espace même non caperet neque ad januam; et
en deh.ürs de. la porte ne p°!lvart les loquebatur eis verbum.
contemr et Il leur 'f>rêchart la pa-
role.

3. Et on vint lui présenter un pa- 3. Et venerunt ad eum ferentes
ralytique qui était porté par quatre paralyticum, qui a quatuor porta-
hommes. batur.

Luc. 5, 18.
4. Et, comme ils ne pouvaient le 4. Et curo noIÎ possent offerre

lui présenter à causÈ!"de la foule, ils eum illi prœ turba, nudaverunt te-
dénudèrent le toit au-dessus da lieu ctum ubi erat; et patefacientes, sub-. ., . - . -
pas à se répandre. Un parfum peut-il rester par la foule, à coup s11r il ne devait pa-i y
caché? - {Juod in domo esset. Plusieurs ma- avoir une seule place libre dans les apparte-
nuscrits grecs ont Èv o!xlil (B, D, L, SinaIt.); ments. Comme Jé3u3 était alors aimé de ce
la plupart ont péanmoins E!Ç o!xov avec l'ac- bon peuple I-Loql,ebatur eis verbum; en grec,
cusat~, e\ telle est selon toute apparen~ la ~ov Àoyov avec l'article, la parole, c'est-à-dire
leçon primitive. C'est)à une sorte de cons- la parole par C'xcellence, l'Evangile. Et l'au-
truction prégnante éqUIvalant à « quod in do- ditoire toujour3 grossissant écoutait avet- ra-
mum rediisset'~ (Voyez Wi~er, Gramm. des vis.ement. .
neutest. Sprachldloms, 6e eil. p. 369). Les 3 et 4. - Aprèa la ml-i~ en scène. nous
classiques employaient aussi cette tournure, passons à l'épisode proprement dit. Q'latr~
et les Allemands disent de même: Et ist in's hommes (détail omis par les autres Evangé-
Haus. - La maison en question était celle de li5tes) s'avancent, portant sur lellr$ élJau.ie-i
S. Pierre, ou bien celle '.'que Jésus, d'après une couchelte, sur laquelle est étendu un
diver~ exégètes, aurait -louée à Capharnaüm pauvre paralytique dont ils viennent domall-
pour y demeurer dans l'intervalle de ses der la gllérison au divin Thaumaturge. Mais
voyages. - Convellerunt mul~i. Un grand l'entrée do la ~aison pst e!ltièrt~~ent obst~u~e
concours se forme en un Instant dans par la foule; II leur e~ ImlJossible de lJene-
l'intérieur et aux abords de la maison. Un trer jusqu'auprès de Jésus? Qlle faire?
trait graphique, particulier au s:!cond Evan- Attendre que la multitude se soit di"persée'f
gile, mo~re d'une manière saisis5ante 1us- Non, leur foi et celle du malade leur suggère
qu'à quel point l'a-semblée ainsi formée un moyen plus rapide. -Nudaverulit tel:tum.
etait nombreuse: lta ut non caperet... La Pour comprpndre cette opérbtiùn et celles
pensée est claire, bien que la IJhrase de la qui VOllt suivre, il faut se souvenir qlle la
Vulgate soit à peu près incompréhensible scène se passe ell Orient, et que les maisons
dans ce passage. L'Evangéliste veut dire que orientales diffèrel.t notablement de nos habi-
non-seulement les appartements intérieurs tations européennes. D'abord les toits S111t
Jurent bientôt envahis par la foule, mais que plats et communiquent avec la ru~ par un
les alentours de la porte, à l'extérieur, regor- escalier ou par une échelle. Ils sont formé.,
geaient eux-mèmes de visitl'urs. Voici main.. d'une litière de roseaux ou de branchag-'s
tenant le texte grec: wa..e ~'t)XÉ..1 y;wp&i'l 1L't)~è étendus sur la charpente, d'un! cou.:I,!) U'J
~à. npoç ..~v 6vp'-v, « ita ut jam n.on c~perent t~rre jetée fI.ar des.us celle cou~he.vég~lal~:,
nec quœ ad januam », ou plus lIttéralement et enfin, le plus souvent du ~OInS, quolqu Il
encore eH français: A tel point que les envi- y ait des exceptions 11 cette règlt1, d'ulle gar-
fons même$ de la porte ne pouvaient plus lIiture de briques reliées ensemble avec do
contenir personne. L'expression orà. npo; ~ilv l'argile ou du mortier. Ajoutons qu'habiluel-
6Uoœv (sous-entendu ILÉp't)) est synonymlJ de lement ils sont pèu élevés ali-dessus d!1 sol.
~~. 7tpo6vpœ, et dé.igne, d'après le. anciens Cela posé, il est facile de concevoir 4o.c.f)m-
auteurs, le vestibule extérieur des maisons, ment les porteurs purent hisser le paralytique
une sorte de cour habituellement murée qui sur le toit; 20 la manière dont ils réuss!l'ent,
les séparait do la rue ( (t quœ sunL. ante ja- sans faire de bien grands dilgâts, à y percer

. nuam ve.,tibula », Vitruve; (t locus anle ja- une ouverture suffisante pour quI le maladè"

nuam domus vac\lus pE'r quem a via a iitus toujours étendu sur sO;n grabat, p11t p~;:ser.ll
accessusque ad redes est »,.A~I. Gell. xvl,.5). traver.; 30 comm~n.tllleur fu~ possible de
Il y a donr. dans ~ description un « a tor- descendre leur ami Jusqu'aux pieds de Jésus.
tiori » trè.-énergique; car si la cour exté- Voyez Thomson, The Land and the Book,
rieure était elle-même complètement remplie Londres 4876, p. 358 ft suiv. 011 lit dane le

. .'. .
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misernnt grabatum in quo paralyti- où il était, et, faisant une onver-
CilS jacebat. ture, ils deSct!11dirent 1~ gTabat où

le paralytique gisait.
5. Cum .autem vidisset Jesus fi- o. Lorsque Jésus eut vu leur foi,

dem illorum, ait paralytico : Fili, il dit au paralytique: Mon fils, tes
dimittuQtur tibi peccata tna. péchés te sont Ternis. .

~. .Erant autern i,IIic q:uidam ~e 6. Or! il y ~vait là .quelques Scri-
scrrbIs s~dentes, et cogrlantes III bes aSSIS, qUI pensaIent dans leur
cordibus suis: cœur:

7. Quid hic sic loquitur? blasphe- 7. Pourquoi celui-là parle-t-il
~at. Quis potest dimittere peccata, ainsi? Il blasphème. Qui peut remet-
nisi solus Deus? tre les pé~hés, si ce n'est Dieu seul!

Job. f4, 4; Isai. 43, 25.

Talmud de Babylone, Moed Katon, f. 25, 1, S, Luc, d'/6p(J)1t., est pl\ls froid; S. Matthieu
qu'-un Rabbin étan" mort, on ne put faire il -rÉx'/o'/, comme S. Marc. -= Dilnittuntur tibi
passer son cercueil par.la porte de la mai- peccat1z.. Voir dans l'Evang. selon S. Matth.
SO..,!!. qn fut contraint de Je monter sur je toit, p. 172, le motif spécial ROUI" lequel Jésus tint
rl--où 011 le descendit ensuite dans la rue. au p~lytiqlJe ce .langage, qui s~mb)e tout
C'est Il' rebours de notr~ histoire, dont la d'ilbord ne pas se rapporter à la situation.
pos~ibilité se trouvu par là-mème confirmée. J.es anciens étaient d'ailleur.i, portés à regar-
~ Ubi erat, On 'pen,;é parfois ql1e C('S mots der le mal si ter:rible et si~ol}qain de .la pa-
désignuit'nt l'ù1tipwo'/ou chanibre haute de la rai ys je comme Je châtiment dep~chéssecrets
maison, parce que les Rabbins choisissaient ou publics. - Ces mots du Sauveur forment
voloutiers cet appartement polIr y donner le nœud de l'épisode, car ce sont eux qui
leurs I<'cons; mais c'est Ulle conjecture p~11 vont occasionner le conflit. avec les Scribes.
probable, soit parce que toutes les hilbitltions 6 et 7. - Erant autem illic... D'après
n'élaipnt pa" munirs d'une c..llambre naute, S. Luc, il y avait aussi des Pharisiens dans
soit pàrceqtlil pst plus conforme au contexte l'assemblée, indépendamment des Scribes.
de dire qlleJl:sllS était alors au rez-de-{)haus- De plus, ils étaient vpnus les uns et les autres
sée. - Pllte{acienles: le grec e.t plus éner- « ex omn! ca,tello Galilrere et Judrere et Je-
~ique, ieopvalX'/'r.., « qùum effodissent )J. - rusalem. », Luc. v, 17. Us étaient donc là
Submiseru/lt" mieux « sLtbmiltunt u, XIX).r..al, d'une manière pour ainsi dire offic~lle, en
au temps présent aimé de S. Marc. -'Gra- 'vued'épier le Sauveur. -"Cogitantes în cor-
batuln.. En grec xpa66œ-ro'/ : c't:st un'3 de ces dibus suis, Us formèrent tous le même juge-
rxpre,;sions .Jatinps grécisées par S. Marc, rnent téméraire; toutefois, il ne l'exprimèrent
dont nOllS avons parlé dans la Pi'éface, IV, 3. pas au-dehors. La promptitude avec laquelle
Les ancirns appelaient grabat « .un li,t petit et Jésus répondit à,leurs pensées les plus se-
bas du genre le plus commun (CIC. Dlv. Il,63; crètes ne leur laissa pas le te!Ilps de se les
V Jrg. Moret..5), semblable à ceux dont se ser- èommunJquer. Cfr. le t. 8. La loCution « Cogi.
vait le pauvre peuple, n'ayant qu'un réseau tare in corde» est un hébrarsme : d'après la
de cordes étendu sur un châssis (Lucil. Sat. psychologie des anciens Itébre\lx,le cœur étai'
VI, 13; Petr. Sat. \/7) pour supporter le ma- regardé comme le siège et le centre dl's opé-
te/as. » Ant. Rich, Dictionn. des Antiquités rations intellectuel.les. - Quid hic sic loqui-
rom. et grecq. s. v. Grabatus.. tur, o~'r6. O{!'r(J). « Hic )J est dédaigllpux';

5. - Quum vidisset... /idem eorum. CetllJ «sic» est pris en mauvaise part: de cette
foi était vive et profonde, comme venait de maQièr,e coupable. - Blasphemat. Les Rabbins
le montrer la conduite qu'elle avait inspirée. juifs, s'appuyant sur le kévilique, XXIV, 15
Elle 'avait renversé tous les obstacles; auesi et ~ 6, distin~ùaient deux sortes de blas""
Jésus .lui accorde-t-il aussitôt la récompense phème: le plus grief, qm était puni de mort,
qu:elle méritait. - Fili, -rÉxvo'/, douce parole supposait une profanation ouverte du nom
quI dût aller au cœur du malade, et lui an- divin; l'autre existait toutes les fois qu'on
noncer que Sl'S, vœux étlientexaucés. Elle ne avait dit quelque chose d'outrageant pour
iJrouve pa~ q~'I.1 fût plus jeune que Jé.;us, car Dieu, mais sans prononcer son saint nom.
elle est prise ICI au moral, de même qu'en un Cfr. Sanhedr. VI, 5. C'est de ce dernier blas-
grand nombre de passages classiques." Srepius phème qu'ils durent ilccuser Jésus, puisqu'il
-rÉx'/o'/ est b.landientis et excitantis vocabu- n'avait proféré aucun des noms di~ns.
lum », Palalret, Observat. p. 33. Le mot de 8. - Quo statim cognito. Le Sauveur se
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8. Aussitôt Jésus, ayant' connu 8. Quo statim cognito Jesus spi-

par son esptit qu'ils fJensaient ainsi ritu suo, quia sic cogitarent intra
en eux-mê~es, leur dit: Pourquoi se, dicit illis : Quid ista cogitatis
pensez-voîls ces' choses dans vos in eordibus vestris?
cœurs?

9. Lequel est le plus facile, de 9. Quid est facilius dicere paraly-
dire au p.aralytique :.Tè~ péché,s te ti.co: Dimittuntur tibi pe.ccata; an
sont remIS, ou de lm dire: Leve- dlcere: Surge, toIle grabatum tuum,
toi, prends ton grabat, et matche 1 et ambula?

10. Or, pour que vous sachiez que 10. Ut autem sciatis quia Filius
le Fils de l'homme a sur la terre le hpminis habet petestatem in terra
pouvoir de remettre les péchés, (il dimittendi peccata, (ait paralytico :)dit au paralytique) : .
. 11. Je te le commande, lève-tü4 11. Tibi dico :Surge, toIle graba-

prends ton grabat, et va dans ta tum tuum, et vade in domum tuam.
maison.

12. Et aussitôt celui~ci se leva et, 12. Et statim surrexit ille :-et su-
souleVt1nt son grab~t, s'en alla de- blato grabato, abiit coram cmnibu~
vant tout le monde, de sorte- C\lle ita ut mirarentur affines, et honori-

plaint d'Abord de l'injustice de ses adversaires. _ce qui n:J t~mbo pa:. sous les sens ». - Filius
Pourquoi formez-vous sans raisons de tels homini~. Cl'tte expression importante et mys- -
jugements? leur demande-t-il. IJ ne l'ignorait teril'u;;e pst employée quatorze fois par le
point, le raisonnement qu'ils appllya~nt sur second Evangéliste.Son origine et s~ sigllifica-
ses parole~ n'élatt nullement inspiré par un tion oot été discutées dans l'Evang. selon
vrai zèle pour la gloire de pieu, mais par la S. Matth., p. 161 et s. Voir aussi une savante
jalousie et le mauvais vouloir. ~ Spiritu sua. dissertation publiée par le Dr KrawlI1z('ky
Expression <,mphatique : « per se, non alio dâns la Theol. Quartalschrift de Tubin-
eutn docente ", Patrizio S. Marc a lïntention gue, ~869, p. 600 et oSSo - Ait paralytico.
évidente de montrer qu~ Jésus,lisait .au fond Parenthèse o!lverte par S. ~larc ,e~tre deux
des cœws et qu'II y decouvraJt les Impres- , paroles de Jesus, a~ de mieux evlter toute
sions les plus cachées. Les Prophètes avaient ainphibologil~. Le pronom tibi du v. ~ ~ est ainsi
(r8rfois une science semblable, mais elle leur nettement déterminé. Le Sauveur, qui s'était
était communiquée par l'Esprit de Dieu. Jésus adressé aux Scribes dans les versets précé-
la possède au contraire par son propre esprit: dents, se retourne tout à cpup ver!! le malade,
dQnc il est Dieu. pour prononcer la parole de salut que celui-ci

9-f1. - Le divin Maître fait maintenant une attendait avec foi. ,argumentation invincible contre les Scribes. ~ 2. - Et statim surrexit... La scène est .

Ceux-ci llli ont fourni la majeure de son srI. pour ainsi dire photographiée, tant elle est
togisme : Qui, à paî'- Dieu, est capable de vivante et détaillée. On-voitl'e paralytique se
remettre les péchés? Il pose.lui~mème la mi- dresser sur son séant, sauter promptement à.
neure : Moi, je puis remettre les péchés; et baidesa couchette, la charger sur ses épaules
il la pr'ouve par un grand miracle. Là conclu- et s'en aller eoram omnibUS. Comme tous les
sion est évidente, bien qtl'elle ne soit pas règards devaient être rivés sur lui 1 ::-. Ita
exprimée: Donc, j'agis au nom de Dieu, ou ut mirarentur... L'admiration est univer-
mieux enèore : Donc, je suis Dieu. Cfr. Pa- selle, ou plutôt., suivant l'énergie du texte
tnzi, ln Marc. CQmment. p. 18. Pour l'expli- gréc (C>a't~ te'a-r:xo-B!XI1tci'i't~, Cfr. Luc. v, 26).
cation de~ détails, voir S. Matthieu, IX, 1-6, c'est une sorte d'extase qui B'empare de toute
et le commentaire. - Quid est {acilius... Voici l'assistance, tant le miracle à été frappant
une excellente pensée de Victor d'Antioche dans ses différentes circonstances 1 - Et glo-
sur les paroles de Jésus: « Quel est le plus rificarent Deum. Du flritsurnaturel dont ell'e
facile? dire ou agir? Le premier; évidem- vient d'être témoin, la pieuse foule remonte
ment, attendu qtle le résultat n'est soumis à aussitôt à Dieu, l'auteur de tout don parfait.
altCullcontrôle.Ehbienl puisque vous refusez Ainsi donc, les Scribes accusaient Jésus de
d'ajo~!~er f8i à_une si!llple .assertioo, j'y vais blas~hètIÎe, et voilà qu'ail con~raire il avait
aSSOCler 4~s faIts, qUi servIront dé preuve ~ porte le pe\1ple à glorifier Je Seigneur. - Les

'. ,,t'
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CHAPITRE 11 ilS

ficarent Deum, dicentes : Quia nun- tous ajmiraient et glorifiaient Dieu,
quam sic vidimus. disant: Jamais nous n'avons vu

rien de pareil.
13. Et egressus est rursum ad 13. Et Jésus se retira de nouveau

. mare; omnisque turba venièbat ad près de la mer, et tout le peuple
eum; et docebat eos. venait à lui, et ille8' enseignait.

14.. Et cum prreteriret, vidit Levi 14. Et, lorsqu'il passait, ilvitLévi,
Alphœi sedentem ad teloniuIÏl, et ait fils d'Alphée, assis au bureau de
illl : Sequere me. Et surgens secu- péage, et il lui dit: Suis-moi; et, se
tus est eum. levant, il le suivit.

Mattk. 9,9; Luc. 5,!9.
1~. Et factum est, cum accumbe- 1~. Et il arriva qu'étant à. table

Jllifs se sont autrefois excusés, d;Jn8 leur Jésus continue sa promenade sur les bords
Talmud, de n'avoir pas cru en Jésus parce du lac, et il filit en un clin d'œil la conquète C
qu'il n'avllit pas le pouvoir de remettre les d'un Apôtre. - Vidie. Les hommes s'étu-
péchés: « Penes eum non erat potestas remi~ dient mutuellement avant de s'unir par dM
tendi peccata nostra, nos ergo eum repudia- liens durables; à Jésus un regard sutlit, Sl'S
vimus », Sanhed. fol. 38, ~, Gloss. L'excuse yeux pénétrant jusqu'au fond des cœur:,!.-
~t-elle bien valabl~ 'l - Voyez dans les Levi Alphœi, c'est-à-dire fils d'Alphée, selon
Etudes iconographiques de M. Rohault de le sens ordinaire de cette tournure hébrarque.
Flellry, t. 1, p. .7~, d'anciennes représenta- La mention du père de Lévi est encore une
tiOl1S artistiques de la guérison du paraly- particularité que nous devons à S. Marc.
tique. Qu'était t:et Alphée'l On l'ignore totalement:

il paraît certain du moins qll'il ne faut pas le
.. Vocation de S. Matthieu. II, 13-22. -:- ParaI!. collfolldre, comme on l'a fait quelquefois,

Mlftlh. IX, 9-17; Luc. v,27-39. avec le père de S Jacques le Mineur. Voyez

Les lrois synoptiques insislent sur ce fait, l'Evang. selon S. Matth. Préface, § 1. Quant à
à c\use de sa grande importance au point dtl Lévi, dont le nom était si célèbre chez les
vue du salut messianique. Il contenait une Hébreux ("" intimité, Cfr. Gen. XXVII, 34),
profonde leçon soit pour les juifs, soit pour on a toujours généralement admis qu'if ne
les pareils. Un publicain, un excommunié, diffère pas de S. Matthieu. Comparez Apost.
Apôtre de Jésus! Personne ne doit donc dé- Const. VIII, c. 22; Orig. Prmfat. in Epist. ad
sespérer d'ètre sauvé. - A ]a vocation de Rom., Cilt. in Matth.; August. de Cons.
Lévi. S. Marc, de même que les auteurs du Evang. 1. Il, c. XVI.; Hieron. de Viris Illustr.
premier et du troisième EvangÎle, rattache un c. III. L'identité des deux personnages n'a
nouvel exemple de l'opposiLion maligne des été que très-rarement contestée dans J'anti-
Pharisiens contre Jésus. Il nous montre ces quiLe: elle l'est à peine de nos jour,;. Cfr.
adversaires acharnés cherchant et trouvant MatLh. IX, 9 et le Commentaire, p. 175. Lévi
partout des occasions de conflit. éLait l'ancien nom, Matthieu fuL la dénomina.

... tion nouvelle, qui indique le grand cbange-1) Le puhllcaln LévI appelé par Jésus. II, 13-14. ment par lequel le publicain avait été trans-
~3. - Egressus estrurS1i,s. Jésus sort de formé Lout d'un coup en Apôtre du Chris.t. -

Capharnaüm où nous l'avions vu entrer au Sequere me! Jésus, dit admirablement Victor
début de ce chapitre, t. 1. L'adverbe (! rur- d'Antiocbe, reconnaît la perle qui gît dans la
sus» retombe sur les mots Bl1ivants,ad mare. boue, iJ la ramasse et fait admirer au monde
eL nous rappelle qu'une fois déjà (Cfr. 1, ~ 6) son éclat. - Serutus est eum. La perle, dirons-
Notre-Seigneur était allé sur le rivagl:l du lic. nous pour continuer cette belle image, se
Cette nouvelle sortie aura ]e même résultat laisse volontiers encbasser par le . divin.
que la première, car elle. aboutir~. eltè au~si, joaill!er.
au choIx d'un nouvel apot:e.. Il n est question , .,. . .
de la mer qUB dans le reclt de S. Marc: [e 2) Le Iepas chez LévI et 1 accusation des PharIsIens... .
concours du peuple auprès de Jésus, les in- II, 15-17.
1ructions que le divin Maître lui donna avec ~ 5. - Quum accumberet. Peu de temps
son zèle accoulumé, sont également des traiLs après sa vocation, Lévi, soiL pour honorer
intéressants qui appartiennent en propre à son nouveau Maître, soit pour prendre congs
noire Evangé]iste. de ses amis et de ses anciennes fonctions, fit.

44. - Et cum prœferiret. Le sermon fini, un repas solennel auquel Jésus assistait avec

11111_.; ,, ;co .,~



'6 ÉVANGILE SELON S. MARC

dans la maison deeet homme, beau- retin- domo illius, ~ulti publicani
coup de publicains et de pécheurs et peccatores simul discumbebant
y étaient en même temps avec Jé- . cum Jesu et discipulis ejus; erant
~us et ses disciples, car ily en avait enim~ulti'quj et sequebantur eum.
beaucoup qui le suivaient aussi.

16~ Et les ~ribes et les Phari- 16. Et scribœ et pharisœi videntes
siens, voyant qu'il mangeait avec quia manducaret cumpublicanis et
les Publicains et les pécheurs, di- peccatoribus, dicebant discipulis
saient à Bes disciples: Pourquoi va- ejus: Quarecum publicanis et pec-
tre maître mange~t-il et boit-il avec catoribus mapducat et bibit Magis-les Publicains et les pécheurs? ter vester? .

17. Jésus, l'ayant entendu, leur 17. Hoc audito, Jesus ait illis:
dit: Ce ne sont pas ceux qui ont Non necesse habent sani medico,

,

ses disciples. Cfr. Luc. v, 29. - ln domo le grec 'ri /J'rI; « quid est quod?) - Cum
illius.Evidemment, il s'agit de lil maison de publicanis. Ce nom désigne dan3 les Evan-
S.Matthieu, ainsi qu'il ressort du cOntexte et giles des fonctionnaires inférieurs, chargés de
des récits parallèlAs: quelques exégèles, abu- recueillir les impôts au nom des chevaliers
salIt de l'ambigurté de l'expre3sion, ont à tort romains, auxquels l'Etat les avait aft'ermég:
prétendu que le festin av'<lit eu liell dans la leur vraie dénominalion serait plutôt « por"-
maison de Notre-Seigneur. - Multi publicani titores ». Ils étaient généralement abhorrés à
et peccatores. « Mliiti » est emphatique. Jéslls cause de leur odieuse rapacité. Allssi les épi-
et les siens n'étaient donc pas les seuls invi- gram~e$ abondent-elles sur 1JIIX dans les
tés: Lévi, non sans raison, car il pensait pro- ouvrages classiques. Suétone raconte, Ves-
bablement à leur bien spirituel, avait voulll pas. 1, que plusieurs villes érigèrent des sta-
mettre cn contact avec le Sauveur tous ses tue.s à Sabinus « l'honnête publieain », et,
collègues d'autrefois. Combien ne devait-il comme on demandait à \'héocrite quelles
pas désirer qu'ils se con1lertissent à leur étaient les bêtessallvages de la pire espèce,
tour! - Erant enim multi qui et... « Hoc il répondit: « Sur les mol~tagnes les ours et
solusdixitMarcus, ut efficacitatemfructumqlle les lions; dans les villes les publicains et les
prredicationis Christi declararet, qua moti mauvais avocats. » Les J"ifsavaient excom-
etiam multipublicani et peccatores eum tan.. mul)ié Ceux des leurs qlli se livraient à ce
q~am magistru:m dls~ipuli sectar~nt~r.- Hanc métier. V.°'lP~ l'Eyang. se~onS. Matth. p. ~ 24.
Vlm habet partlcula Illa, et, quasI dlcat pu- Les Phal1s1ens, c est-à-dlre les séparés, d'a-
blicanos et peccatores multos non solum li- prè3 l'étymologie de leur nom (Cfr. Ibid.
ben ter ,audlvisse ~ristum , sed secuto3 p. 7~), se seraient bien gardés d!avoir le
etiam fuisse, quoque pergeret », Maldonat. moindre rapport avec ces hommes profanes
Fort bien! Car cette dernière phrase du ver- et impurs, et voici que Jésus ne craignait pas
Sftt a réellement polir but, comme le montre de noller avec eux les relations 1es pius
la particule « enim », d'expliquer le « multi » intimes, manducat et bibit / C'était là un --pec.
qui précède. C'est donc par erreur qlle le tacle inouï en Israël, de la part d'un doc,teur
P. Patrizi, ln Marc. Comment. p. 20, rap- et d'un saint. - La question ne fut sans
porte les mots « erant enim... » aux disciples doute ~sée aux disciples q1J'aprè3 le fAstin;
de Jésus: « De Christi discipulis Marcus duo car les Pharisiens et les Scribes n'entrèrl'nt
narraI-, eos et multos fuisse et magistrulU probablement pas dans la maispn du publicain
seqlû solitos. » On n'obtiendrait ainsi qu'un Lévi,. surtout alors qu'elle était remplie dé
sens très.affaibli! pécheurs.

~ 6. - Scribœ et Pharisœi videntes. Ce repas ~ 7. - Hoc audito Jesu. Jésus prend lui;'
devai~ scandaliser doublement les ?harisiens. même. la parole pour faire .l'a~ologie do'..sa
PremIer scandale: Jésus ne craint.;. pas de conduIte. Dans sa réponse, II developpe d a-
manger avec des p'\Iblicains et des pécheurs! bord au moyen d'une image, puis au proprp,

# - Videntes: ifs ne tardèrent pas à s'en aper.. l'idéal de son ministère parmi les hommes.
cevoir, attendu qu'ils épiaient constamment - Non;necesse habent: traduction littérale el.
les démarches ~e Jésus po~r t:o~er de quoi assez peu latine des mots grecs où ):f.'~vl'accuser. - D~cebant d~sc~puùs eJus. N'osant 6):0\10"1'/, pour « non opus habent ». - San~.
s'adresser directement au Maître, dont ils o! !axvo'/'r.., les gens robustes et bieAs portants.
redolltent les vertes répliques, ils prennent Le proverbe cité ici par Jésus se retrouve à
les discip)es à partie. - Quare. On lit dans peu près chez tous les peuples. Voye~ l'Evang.

-
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. CHAPITRE II ~7

sed qui male habent : non enim bonne santt qui ont besoin de mé-
veni vocare justos, sed peccatores. decin, mais les malade:3; car je ne

II Tim, t, t5. suis pas venu appeler les justes,
mai~les pécheurs.

18. Et erant discipuli Joannis et . 18. Les disciples de Jean -et les
Pharisrei jejunantes; et veniuRt, et Pharisiens jeûnaient; ils vinrent
dÎcunt illi : Quar-e d~cipuli Joannis donc et lui dirent: Pourquoi les dis-et Pharisreorum jejunant, tui autem - ci pIes de Jean et ceux des Phari,.

disciptrli non jejunant? siens jeûne{lt-ils, et vos disciples ne!' .. jeûnent pas?

19. Et ait ilIis Jesus : Numquid 19. Et Jésus leur dit: Est-ce que
,

's~lon s. Matth. p. 477. Le Sauveur daigne humaines, qui leur r~chmmandaient cieux
donc assul'er qu'il est notre médrcin aimable jeûlJes par semaine, cell1î du lundi parce qlle

. et tout-puis;:ant. Quelle consoll\tion pour un Mo1se était descendu ce jour-là du ~inar,
monde si malade que le nôtre~ « Jacet loto cellli du jeudi parce qu'il en avait fait alor;;
orbe terrarum, ab oriente usqlle ad occidl'n- l'ascension. Cfr. Babyl. Bava Kama, f. 82. -
tl'm, grandi;; œgrotus: ad sanandum grandem La constructi&n de la phrase- est extraordi-
œgrotllm descendit omnipotl'n, medicus.» naire: « erant... jejunantes » {;r;aav... v1\a-
S.' August. Serm. LXXXVII. - Non veni vo- 'teuov'te.)~l\u lieu du simple irnparfait~ Mais

. rare. Dans)(1 lalJgage du Nouveau 'Testament, cette tournure a é~e choisie à dèssein par l'é-
le verbe- « vocare » est une expression tech- criyain saCl:é, parce qu'~lle exprime très-~r-
nique pour désignl'r la vocation au salut mes- te ment une coulume fréquente,.une chose qui
sianique. - Jus~tos. Théophylacte, et d'autres a lieli d'unefpçon régulière, Comp. 8. Matth.
interprètes anciens et modernps, croient que IX, 4 t; S. Luc, v, 33; Winer, Grammat. des
Jésus appliquait ironiquement ce nom aux neutest. Sprachid., p. 34f. C'e;;,t donc, p~r
Pharisiens: 0 8è XUPIQ., OUX ~À6ov, 'P1\al, xœÀÉaal erreur que Maldonat et Meyer luI font slgm-
8IX~!OI/., 'tOI/'tÉa'tlv ulLa.--:rov. Blxalow'ta. lal/'tov. fier que les personnagrs en question étaient
(xœ't' etpwve!av yà.p 'toù'to f1\O'IV), &.ÀÀà. œlLap:rwÀou.. en train de jeûner ce jour-là même. - Et
Les justes, c'est-à-dire vous qui v-Ou~ croyez veniunt et dicunt. D'après S. Matlhieu, la
justes! - Sed peccatores. Belle alltithèse, qui question aurait été posée par les seuls JO!ln-
~xprime à merveille 10' but de l'Incarnation nites; les seuls Pharisiens la lui adressent
du Verbe, et qui montre que, dans la circon- dans le troisième Evangile : S. Marc fait la
&taQce présente, Jésus était tout à fait à ~a conciliation en la mel.1ant sur les lèvres et
place et dans son rôle. Aussi, comme le dit des uns et des autres. Quelques-uns des di~
S. Thomas, 2a 218, quœst. 25, Il1S Pharisiens ci pies du PrécursiJur s'étaient' rattachés au~
se scandalisaient-ils d'une chose qui aurait dû Pharisiens aprè;; son emprisonnemel1t, et jJ~
au contraire les édifier çt les porter à l'ad- avaient adopté la haine de la secte contre
miration 1 La Recerta grecque ajoute et. Notre-Seigneur. S. Jérôme, in ~atth. IX, 4l},
lLe'tcXvoLav, « ad pœnitentiam » j mais il pst. réprouve par un blâme sévère, mais juste,
prauable qlle ces mots sont apocryphes; - la conduite qu'ils tinrent dBn!! la circons:-
,Voir dans S. Matth. IX, 43, une troisième tance présente: « Nec poterant discipuli
propesilion, tirée de l'Ancien Testament, que Joannis non esse sub ~itio, qui ca~mniaban-
Jéslls joignit à sa réponse. tur eum quem 6ciebant magistri vocjbus

prœdicatum; et jungebantur Pharisœis quo~
31 Les di~ciples de Jésus et la question du jeûne, a Joanne noverant condemnato;; (Matth. J

Il, 18-22. 111.7). » - Tui autem discipuli non... L!!
f8. - Second scandale: Les disciples du contraste e;;t habilement présenté. D'l;Ine

8auveur négligent de jeûner. '-- Erant disci- part, la vie mortiflée des hommes qui étaient
puli Joannis... S. Marc place en avant de alors vénérés par tout le monde comme des
cette nouvelle scène une note archéologique saints; d'autre part, Jésus et les sIens qui
qui pouvait 'être utile à ses lecteurs romains font de bons repas 1 Cfr. Matth. XI, 49.
et grecs, peu au cOUrant des usàges juifs. 49 et 20.~ Le Sauveur répond plus longue.
Elle nous apprend que leg disciples du Pré- ment à cette objection qu'à la pretnière, parc~
curseur et les PharIsiens étaient ~ans l'habi- qu'elle était en apparence plus grave et plus
tu de de jeûner fréqllemment : les premiers spécieose. Il la Jéfute à l'aiâe de trois images

i imitaient ainsi la vie sévère del~ur Maître; familièFe8', qui lui servent ep même temps à
les seconds suivaient en cela leurs traditions caractériser d'une manière admirable la dirJ6.
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les fils des noces petlvent jeûner possunt filii nuptiarum, quamdiu
pendant que l'époux est avec eux? sponsus cum illis est, jejunare?
Aussi. longtemps qu'ils ont avec eux Quanto tempore habent secum spon-

-' l'époux, ils ne peuvent jeûner. SUffi, non ~ossunt jejunare.
20'. Mais viendron.t les jours oû 20. Vement autem dies cum au-

l'époux leur sera enlevé, et ils jeû- feretur ab eis sponsus; et tunc jeju-
neront en ces jours-là. nabunt in illis'diebus.

Mattk. 9, 15; Lu.:. 5, 35.

21. Personne ne coud une pièce 21. Nemo assumentum ..pann,i ru-
de drap neuf à un vieux vêtement; dis assuit vestimento veteri; ~lio-
autrement, le neuf emporte une par- quinaufert supplementum novum a
tie du vieux et la déchirure devient veteri, et major scissura fit.
plus graude.

rence qu'il y a entre l'Ancien et le Nou;eau par plusieurs redondances pleines d'emphase. .
Testament, entre la Loi et l'Evangile.. Voir Au T. 49, la .même phrase est répétée deux
l'explication pétai lIée dans notre commentaire fois avec de légères variantes. Dans le T. sui.
sur S. Matth. p. 478 et ss. - Première image, vant, nous trouvons trois expressions pour
t. 49 et 20. Tant que durent les réjouis- une seule idée: « dies... tunc... in illis die-
sauces données à l'occasion d'un.mariage, bus» (le singulier « in illa die JI, pour signi- .
aucun de ceux qui y participent ne saurait fier: en ce triste jour 1 s('rait préférable, car
songer à jeàner: ce serait un vrai contre- la leçon èv èxô!v~ ~ "l'IlLipœ est beaucoup plus
sens. Mais, les fêtes nuptiales achevées, on accréditée que celle du Text. Recept.).
peut se livrer au jel1ne. Telle est la figure 24. - Ce verset contient la seconde image,
dans toute sa simplicité. Quelques expres- qui est, au dire de S. Luc, v, 37, de même
sio~5 8elllemen~.demal~dent un commentaire que la troisième, une sorte de petite parabo!e
rapide. - Fil" nuptlarum; dans le grec, dans le sens large. Par ces deux comparal-
01 u!o! ~v vu~ftîivo~, les fils de la chambre sons empruntées aux détails les plus prati-
nuptiale, hébrarsme pour désigner ce qu'on ques de la vie de famille, Jésus se propose de
nomme chez nous les Il garçon5 d'honneur w. démontrer, selon les uns, qu'un nouvel esprit
JéSus, le divin Sponsus, venu du ciel pour se crée des formes nouvelles, c'est-à-dire
célébrer ses noces mystique5 avec l'Eglise, que le Nouveau Testament peut ~e débarras:
appelait ainsi ses disciple~. L'application du . ser de certaines ob5ervances cérémonielles

reste de la figure se fàit maintenant d'elle- de l'Ancien; simplement, selon les autres,
même. - No?, possunt jejunare. Ces mots que les disciples étaient encore trop faibles
n'expriment pas une impossibilité absolue, pour mener une vie austère et pénitente.
mais j'espèce <t'inconvenance qu'il y aurait Nous avons examiné ces deux opinions dans
à jeûn!?r en un pareil temps. - (Juum aufe- l'Evangile selon S. Matth. p. 480 et 484. -
retur. C'est la première allusion que Jé$uS Nemo assumentum... Un sourire nous échappe
fait à sa Passion et à sa mort. En effet, le. malgré nous toutes les fois que nous lisons
mot à.'It~p~, employé de concert par les trois cette parole de Jésus, car elle nous rappelle
synoptiques, indique une séparation violente. un de nos condisciples de cQllége, dont les v~
La prévision de sa fin douloureuse était donc tements étaient toujours rapiécetés de ta fa-
longtemps d'avanee présente à la pensée çon proscrite par le divin Maître. Mais ce pro-
du S&uv~ur : il est vrai que ceux qui de~ cédé, nous nous en souvenons aussi, ne man-
vaient plus tard le condamner à mort, les quait pas de donner gain de cause à la para-
Pharisiens, s?nt actuellement occupés à lan- 1)ole, ?ar, sans parler de la bi~arrure étrange
cer contre luI de perfides atlaques - Tunc produIte par des morceaux d'etoffe neuve sur
itJunabunt. C'est la coutume chez.les Hindous de vieux habits, bientôt « la pièce fralche
"de se livrer 11 diverses manifestations de emportait \lne partie du vêtement, et il se
tristesse le lendemain d'un mariage, quand faisait. une plus grande déchirure. » - Il
le nouvel époux a quitté la maison de son existe, rel~tivement à la seconde partie de ce
bedu-père. Lorsque son céleste époux aura verset, un grand nombre de variantes dans
quitté la terre, l'Eglise pourra justement les manusçrits grecs. La Vulgate a suivi la
gémir et j!'Ûner, exprimant ainsi la peine leçon conservée par le Cod. D et quelques
qu'rlle aur" :::e vivrIJ loin Tte celui qu'elle manuscrits en lettres minu5cules: œipô' TO
lIime par-tlessus tout. - La rélfat;tion de 'ltÂ-IjprolLœ '1"0 xœ,vov a.'ltO TOV 'ltœÀœ,ov. Le Texte
S. Marc, dans ce passage, se fait remarquer Recept. porte: œipô\ TO 'It).-Ijpc.)~1X œv..ov 't0 x«\-
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CHAPITRE Il 19

22. Et nelllo mittit vinum novum 22. Et personne ne met du vi.
in litres veteres, .alioquin diruInpet nouveau dans des oûtres vieilles;

. vinum utres, et vinum effund~tur, autrement; le vin rompra les outres,
et litres peribunt; sed'viuuIn nOVUIn et le vin se répandra, et les outres
in litres novos mitti debet.' . seront perdues; mais le vin nou-

veau doit être mis dans des outres
neuves.

23. Et iactum est iterum, cu~ 23. Et .il arriva encore que lors-
Dominus sabbatis ambuJaret per que le Seigneur passait un jour de
sataJ et discipuli ejus cœperunt pro- sabbat le long des blé3, ses disci-
gredi, et vellere spicas. pIes commenc~rent t(fut en mar-

MaUh. fI, f j-luc. 6, f. chant à rompre des épis.
24. Pharisœi autem dicebant ei : 24. Et les Pharisiens lui dirent:

Ecce, qttid 'faciunt sabbatis quod Voyez, pourquoi font-ils le jour du
non licet? . saEbat ce qu'il n'est pas permis de

faire?
e -
e ..

vov ..où 1ta),aIQü. On lit dans le manuscrit A: rait donc suivi en cet. endroit l'ordre logique
atpel &'1t' aVTO~'ra 1t),-I1poo(La 'ta 1\~IVOV ..où 1ta),alOù. et non celui des fai~.. - Sabbatis : le pluriel
La me,illeure leçon sem~le être- cel!e qu'~nt pour .le ~ingulier. Voyez plus haut, 1, 21 m. ,

. adoptee Lachmann et 'tlschendqrf a I~ suite l'etp~atlon. - Ambularet Fer sata. Le grec
des manuscrits B. L. etc. :atp_el ..a 1t),-I1poo(La 1tapa1topevea6al a pllltôt le sens de cc tran-
&.11' au..où..o xalvov ..oü 1I«),aIOü. Voyez Schegg, sire ». Cfr, Luc; VI, 1. Sur la constrllction
Evang. na ch Mark, p. 280 et s. Au fond le èyéve..o... 1tapa.1topeveaOal aù..6v, voyez Wmer,
sens est le même dans tous les cas, malgré Gramm. p. 289. -:. Cœperunt progredi et vel-
des nuances très-légères dans la pensée, lere,.. La phrase grecque est autrement Cons-

22. - Troisième image. Nemo ?nittit 1Ji- truite: ~p~av..o 6Bav 1toteiv ~!).).ov..e, ..oV, a..tixuŒ,.

flum Un hymne d'Adam de S. Victor pour Sa traductiOIl littérale serait: cc Cœperllnt
la f'ête de la Pentecôte abrège ainsi la com- iter facere vellentes spicas, » Les mots 6èàv
paraison du Sauveur: 1toteiv o~t reçu plusieurs interprétations.

U . t, QMeJques exél!{Ij,es y ont vu que le! ApôtresIres nOVI, non velus l, , ,'?
d 1 hSunl capaces novi muSli. S avanç~lent Jusque ans es camps pour

. prendre <les épis. Mais comment se seraient-
Dans de vieilles outres, la peau est incapable ils permis .un dégât aussi inutile, puisqu'ils
de résister à ~In~ vive pression, telle qu'eRt avaient sur le bord du chemin plllS d'épis
celle du vin nouveau. Quiconque 1'oublierait, qu'il ne leur en fallait? D'aprè3 Frilz~che,
perdrait tout à la fois le contenant et le con- les disciples auraient pour ainsi dire, marqué
tenu. Bengel, Gnomon N. T. in Matth. IX, leur chemin en le jonchant des épis égrenés
apprécie très-bien les 1"1". 21 et 22, lorsqu'il qu'ils rejeLaient! UR teleommenLaire est-il sé.
dit: cc Magna cum sobrietate et festivitat!3 rieux? Le vrai iens semble pourtant bien
respondet Dominus; a vestibus et vi no (quo- simple :on n'a ql\'à faire une légèretranspo,
rum usus erat in convivio)parabolas desumit sition, 6BQV 1totou(Lévo\ ..!).).elv. .., et l'onobtielll
jucllndas ad confutandam qurerenLium tristi~ cette phrase très-claire: Chemin flWsant, Us sr
tiam. » mirent à arracher des épis. Que voulaient-i~t -

faire de ces épis? Notre Eval1géli3te n'en d~ :
c. Conflit à propos Ilu Sabbat. Premier cas: Les rien. mais le contexte le montre suffisam:;

épis, Il, 23-28. - Para!!. Matth. XII, 1-8; Luc. ment; Cfr. t. 26. Dl~ reste, les deux alltre\'
Il,1-5. '. syn9ptiques le ~acontent en toutes lettres,;
23. -- Et factus est ~terum. Cfr, 1", 45. cc VeI1ebant... splcas, et manducabant conrrl-

L'adverbe cc iterum » n'est pas dans le texte Cémtes manibus. »,Luc, vl,1 ; Cfr. MaILh.xl, 1.
primitif, Il int~duit ici une nouvelIe:occasion 24."!:- Phœt'isœi autem... Mème dans le
de conflit entre Jésus et les Pliarisiens..La, calmè et ia solitllde de la campagne, Jésus
date fixée par S, Lnc, VI, 4, malgré l'incer~ n'est pas à l'abrI de ses ennemis.lls sont là
titude qui règne. autour d'elle, semble indi- pour incriminer a~sitôt l'acte des disciples,
quer que l'épisode des épis n'eut pas ,lieu dont ils rejettent sur lui toute la 'responsabi-
immédiatement après lit vocation de Lévi, Iité. -, Quid [aciunt.,. quodnonlicet? D'a-
mais à une époq~e plus tardive. S. Marc au- près ces' espri'ts étroiLs, arracher queIque1;

;.,.". B]DL~, So "IAllC. - 4 '

-="
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2!). Et il leur dit: N'avez-vous 25. Et ait illis : Nunquam legistis
pas lu ce que fit David quand il eut quid fecerit David, quandQ neces.
be~o~n .et qu'il eut faim, lui et ceux sitatem habuit et esuriit ipse, et qui
qUI etalent avec lUI? cum eo erant?

~ l Reg. 21,6.
26. Gomment il entra dans la 26. Quomodo introivit in domum .

maison de Dieu, au temps du grand- Dei sut Abiathar principe sacerdo-
prêtre Abiathar, mangea les pains tu.m, et panes propositionis mandu-
ae proposition qu'il n'était permis cavit, quos non licebat manducare,
qu'aux prêtres de manger, et en nisi saceI:dotibus, et dedit eis qui
donna à ceu:x:~qui étaient avec lui? cum eo erant?

Le". 24, 9.

27. Et il leur disait: Le sabbat eis : Sa1}batum

ép~:'équivalait à moissonner. « Qui sabbato fut point Abiathar, mais son père Achi~é-
f1'urhentum metit ad quant.itatem ficus, reus 'Iech. Pour résoudre ce problème exégétique,
est. » Maimonid.m Schabh.c. VII. Les dis- on il invooté toute sorte d'hy~MsespJus

.. ciples avaient donc fait une œuvre servile, ou moins ingénieuses. Il suffira de citer les

et violé par là-même le repos du Sabbat. principales. ~o Abiathar serait une fauto de
Voyez à ce sujet l'Evangile selon S. Matth. copiste, pour Achimélech. 20 L'Evangéliste.
p. 236 et s. Les Juifs dits orthodoxes ont mal servi par sa mémoire, aurait confondu
encore aujourd'hui, relativement au res~c\ les deux noms. 30 L~ grand-prêtre d'alocs se
dû au sabbat, toute la largeur d'idées des serait appelé en mêms temps Abiathar et
Pharisiens. Compar. Ed. Coypel. Le Ju- Achimélech: de là l'emp!{)i de noms diffé-
daïsme, p. ~70 et ss. rents par les deux écrivains sa{'rés. ,\,0 Abia-

25 et 26. - Ait illis. Dans le grec, aùorOc thar, comme précédemment les fils d'Héli,
lÀs"(SY aùToi" « ipse ait illis. » Cet aùTa; est 1 Reg. IV,'\', aurait été le coadjuteur de son
emphatique. Jésus s'empresse de défendre les père dans I~s fonctions du souverain Ponti-
Apotres contre l'injuste accusation de ses ficat: c'est pourquoi il pllt donner dc ses
adversaires. Son argumentation vigoureuse, projJres mains les pains de proposition 3\1
à laquelle les délateurs n'eurent rien, à ré- prince fugitif. 50 Quoiqu'il ne fût pas alors
pondre, se' compose de deux parties, l'uns grand-prêtre, Abiathar était néaŒmois em-
historique, l'autre rationnelle. - Premier ar- ployé ,au servic/) du tabernacle. On 10 llom-
gument, t. 25 et 26. - Numquam legistis'l merait ici de préférence à son père à cause
Regarde, tas, s'étaient écriés les Pharisiens. de la célébrité qu'il acquit plus tard S{)US le
Lisez 1 s'écrie à son tour le divin Maître. Il règne et al! service de David. Les deux der-
renvoie cps Docteurs anx Saints Livres qu'ils nières opinions sont les plus yraisemblabes :
étaient chargés d'interpréter. - Quid fecit la seconde est rationaliste; la.première et la
David. Cfr.I Reg. XXI, 6. L'incident s'était troisième ne reposent sur aucuu fondcmeŒt
passé à Nob, ail temps où David fuyait la co- solide. - Pour éviter la difficulté qUl' nous
1ère de Saül. Pre;;sé un jour par le besoin venons de signaler, plusieurs manuscrits ont
(necessitatem habuit, ce détail est spécial à purement et simplement omis 10 t. 26. - ll~ ,
S. Marc: il est important p!mf ramener domum l1ei: c'était alors un simple tabernacle, J

l'exemple de. David au cas des disciples), le - Et eis qui cam el) erant. P1us exacœm~ut,
royal proscrit alla demander des vivres au d'après le récit du livre des Roi" le graqd:.c
grand-prêtre qui, n'ayant alors S{)Us la main prêtre remit les pains à David, qui s'était;
que les pains de proposition, n'hésita pas à seul présenlé dans le tabel'Dacle. Le$ com-
les lui livrer, bien qu'il fût permis aux seuls pa gnons du prince étaient restés à quelqUG
pr~~tres de ~anger cette,nourriture consacr~. di;;tance... .
- Sub Abtathar, c'est-a-dlre durant le pon- ~7. - Et d~cebat et... S. Marc s!gnale par
tificat d' Abiathar. Nous disons dans le même cett~ formule de transition Je second argu-
sens: sous Pie IX, sous Léon XIII. La men- ment de Jésus, compris dans les fi. 27 et 28.
lion expresse dl! nom du grand-prêtre alors Ce nouveau raisonnement se compo~e de deux:
regnant est Ulie nouvelle particularité du récit principes de la plus haule importance, non-
de S. Marc,. Toutefois, elle crée une très- seUlem{Jnl pour le point particulier qui était,
grand{J difficulté, puisque, d'après -le premier à réSQudre, mais encore d'un9 manièr~ géné.
Li ~re de.s Rois, ~XI, 4 et. ss., le grand.-pretre raIe reiat!vement aux o5s~rvances relij;leIl5~s.
quI remIt à DavId les pains de prOposItion ne - Sabbatl/IUpl'opter hQIU!Uem...Prernler prJn.

.
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CHAPITRE III 6.

propter hominem factum est, et non a été fait pour l'homme, et non
homo propter sabbatum. l'homme pour le sabbat. .-

28. Itaque Dominus est Filius ho-, 28. Ainsi donc, le Fils de l'hommeminis etiam. sabbati. . est maître {iq sabbat même.

. CHAPITRE III

Gul!rison d'une main désséchée (tt. ~ -6). - Jésus se retire près du lac de Tibériade et opère
de ill\1LbrauxmÙ"acles tt.. 7-42). - GhQÏxdes dotl!~Apôt~ (Tt. 43-49). ~ Les parents
de Jé,U:i et l'étrange opinion qu'ils ont de lui (tt. 20-21). - Accusé par les Scribes
d'opér('/8 ~ miracles /avec l'aide de Béelzébub, Jésus réfute cette odieu~e assertion
(ti'. 22-30). - Quels sont les vrais parents de Notre-Seigneur (tt. 31- 35;..
1. Et introivit iterom in synago- 1. Jésus enti'a une autre fois dw

gltm; et erat ibi' homo habens ma- la synagogue, et il y avait là un
num 'aridam. homme ayant une main desséchée.

Matlh. i2,9; Luc. 6,6.. .
cipe, qui ne se trouve que dans la rédaction pensée de Jésus), je puis ilispenser mes àis-
de S. Marc. C'est là une vérité aussi profonde ciples de la loi du sabbat, en vertu des pou-
qu'elle est obvie: mai, la u micrologie» voirs dont je jouis comme Christ. JI Mais
pharisarqufl l'avait complétement obscurcie, n'est-il pas p]us naturel de conserver à w..ie
en faisant du sabbat un but, tandis qu'il le sens de u igitllr », et d'admettre une liaison
~'ét~it q~'un moyen. .,Ainsi donc, le sabba.t a réelle.entre le t. 27 et le nôtre ?,Si Je.sabbat
eté etabll en vue de 1 homme, pour son bien est faIt pour l'homme, comme Jesus vient de
spirituel et temporel: par conséquent, faire le dire, il est bien évident que le Fils de
souffrir ïbomme à cause du sabbat, c'est aller l'homme, c'est-à-dire le Messie, en est le
contre l'institution divine et renverser l'ordre Maître, et qu'il a le droit de dispenser à son -

na~ur~l des c.h°ses. Plu$ieurs Rabbins l'a- sujet comme il lui plaît.
valent comprIs, entr'autres R. Jonatha ben-
Jo~eph, qui disait: u Le sabbat a été livré d. Conflit d propos du Sabbat. Second cas: La main
entre vos mains, mais vous n'avez pas été desséchée. III, 1-6. - Pal'all. Matlh. X)I, 9-14 j

. livrés entre les sienneB, c,ar il est" écrit: Le Luc. VI, 6-10.
sabbat est pour vous (Ex. XVI, 29) D. loma CHAP. lU, - 1. - Et introivit, Dans cet
f. 8?, 2. Les contemporains de Jésus ne ju- épisode, comme dans celui qui précède, nous

, gealent pas de la même manière. - Voyez voyons J&us ramener le sabbaL à son véri-
au. se.cond livre des Machabées, v, ~9, un table esprit, de même qu'il avait fait un peu
prmclpe analogue à celui de Jésus: <~ Non plU5 haut pour le jeûne. Cfr. U, 48-22. Ce
proptt!r locum, genfem, sed propter gentem n'était pas 5alJS besoin, car peu de lois avaient
Tocum D;3u~ elegit. » été autant torturées par les Pharisiens, et par

28. - Second principe, encore plus relevé là-mème autant éloignées des intentions que
que le premi~r: L'autorité du Christ est bien Dieu s'était proposées en les instituant. - Ite-
supérieure au sabbat. Jésus oppose donc rum in s!/nagoga'm. u Iterum » nous relJ()rte
mainte.nant SO!!. autorité me.s~ianique aux au t. ~1 du chap. l, où nous avions déjà YU
mesquines v~xatlons des Pharisiens. --' L'ex- le Sauveur entrer dans'me synagogue pour
pressi~n ifaque, woTe, a été différemment y opérer un grand miracle. Au point de vue
comprIse. Plusieurs interprètes la traduisent chronologique, S. Luc, VI, 6, a ici une note
pal' u au resl.e, en fin de compte» (Cfr.Fr. importante: Il Factum est... in alio sabbato.»
Luc), parce que" disent.-ils, elle n'introduit D'après le récit de S. Marc, on pourraitcroire
pa~ une conséquence rigoureuse des paroles que l'incident qui va suivre eut .lieu leUlême'
q~1 précè~ent, mais.un argument nouveau et j~r que celui des épis. - Manul1~ aridam.
peremptolre. u Après tout (telle serait la Cette expression désigne une paralysie locale,
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2. Et ils l'observaient po~r voir 2. Et observabant euro, si sabba-
s'il le ~érirait en un jour de sab- tis curaret, ut.accusarent illum.
bat~ afin de l'accuser.. .

3. Et. il dit à l'hom~ qui avait - 3. Et ait homini habenti manum
une main dessécrhée : Tiens,-toi de- aridam: Surge in medium.
b()ut au milieu.

4. Puis il leur dit: 'Est-il permis, 4. Et dicit eis : Licet sabbatis be-
un jour de sabbat, de faire du bien nefacere, an male? animam s.alvam
ou du mal? de sauver la vie ou de facere, an perdere? At illi tacebant.

, l'ôter? Mai&ils se taisaient.
!J. Alors, les regardant avec co- !J. Et circumspiciens eos eum ira,

-
qui privait le pliuvre infirme de l'usage de sa an male. Dilemne habile, propos~ sous une
main. Jéroboam avait été miraculeLlsement forme abstraite: bien fàire ou mal faire en
atteint dlun mal semblable pour sa conduite général, ou mieux encore, fa,ire du mal ou du

, sacrilége. Cfr. III ~g. XIII, 4. .bien. - Animam salvam facere a~ perdere.. 2. - Observabant eum. « Scribre et Ph a- C'est la m'ême alternative, exprimoo sous la
risrei D, ajoute S. Luc, VI, 7. Le verbE! est forme concrète, et plus directement appliquée
pris enmauvais~part. (( observabant ex obli- à là situation actuelle. « f!.nima D, ~~.mème
quo D), comme Ii ressort du contexte. Cfr. que l'hébreu \L'!)J, ne désIgne pa$ ICI l'âme
Luc. XX, 20; Act. IX, 24. Hn soi, 'ltœpœ~'I1?Tv proprement dite, mais la vie, toute créature
signifie simplement « QUfioso8 ocuws conji- vivante. « Perrlere D, en grec &nox~.tvœt, tuer.
œre D ; dans le cas préseat, les Pharisiens Jésus va faire le bien et sauver; les Pharisiens
observent parce qu'ils épient. -" Si sabbatis et les Scribes, en ce même jour (Cfr. T. 6),
cur(Jf'et. D'après les prescr!ptions imposées vonb former de noirs projet" d'homicide. Qui
pllr les Docteurs de la LOI, à part Je cas d'entre eux profanera le Sabbat et son repos?
d'e~trême urgence, toute opération médicale Ainsi donc, d'après la vigoureuse a.rgumen-
était sévèrement interdite aux jours de sab- tation du divin Maître, bien faire et mal
bat. Voypzi'Evangile selon S. Matth.. p. 240. faire sont des choses générales, indépendantes
Jésus se !:JIontrera-t-il dooile aux traditions? des circonstances de temps; guérir est une
Ses alivetsaires espèrent bien que non, car bonne œuvre, qui convient trè".bien pour un
ils sont désireux de trouver contre lui quel- jour sanctifié. « S'il est permis de faire Je bien
que grave motif d'-accusation : ut aCC'ltsarent. en lm jour de sabbat, c'est en vain que vou"

.Voilà leur but uniqueJ:lien marqué. m'épiez; "i cela est défendu, alors Dieic transe
3. - Et ait homini... Les regards scruta- gresse ses propres lois, puisque, même aux

teurs de ses ennemis n'épouvantent pas Jésus. jours de Sabbat, il permet au soleil de se le-
Au contraire, pour mieux attirer l'attention ver, à la pluie de tomber, à la terre de por-
de toute l'assemblée, d'une voix ferme il ter des fr\lits. D Cat. grrec. in Marc. - A' i

cQmma[)de à l'infirme de se placer au centre illitacebant. Ils sont saisis entre les tenailles
de la synagogue. Le divin Tliau!I\9turge veut du dilemne, et, pour éviter de se compro-
le grand jour pour ses actions. - Exurge in IJlettre en répondant, ils préfèrent garder un
medium; construction elliptique, po~r : « Surge humiliant silence qu~ les condamne. S. Marc
et pro di in medium. D a seul noté ce trait saisissant. - Voir dans

11. - Er dicir eis, au présent, de même S. Matthieu, XII, 4 ~ et ~ 2, un argument « ad
dans les Tt. 3 et 5. S. Marc raconte la scène hominem D adressé par Jésus aux Phari8iens.
d'une façon vivante et dramatiqlle: Ofl croi- 5. - Toute la première moitié de ce ver-
rait oocorey assister. - Licetsabbatis... D'a. set contient de nombreux détails particuliers
près S. Matthieu, ce seraient les Pharisiens à S. Marc.- Circumspicienseos, n.pt6À.l!lœfJ,.vo,
gui auraient eux-mêmes demandé à Jésus : œù'toù~. Jésus embrasse tous ses ennemis, l'un
Est.il permis de guér~ en un jour du Sabbal? après l'autre, dans Cf! regard Roble et ferme,
L'accord se rail aisément en.tre les deux nar. devant lequel leurs propres yeux durent se
rations, si l'on admet que le SauvQur répon- baisser humblement. Notre Evangéliste aime
dit à leur question par une contre-question' à décrire les regards de Jésus. Cfr. III, 34 ;
a:nalogue. 'Il employait volontiers cett8 lac- v, 32; X, 23; XI, 44. - Oum ira. Il aime à
tique pour meltre dans ['embarras' ses inter- décrire aussi les sentiments humains qui agi.
rogal~rs insidieux. Mais la ëontre.question taient son âme. Il signal..ici un mouvement'
est arrangée de telle sorte qu'elle résolft de sainte colère. C'est le seul endroit dos
vraimept le problème proposé. - Bene facere Evangiles où il est dit que le Sauveur ait élé
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contristatus super cœcitate cordis 1ère, contristé de l'aveuglement de
eorulD, dicit homini: Extende ma- leur cœur, w di~ à cet homme:
num tuam. Et extendit; et restituta Etends ta main. Et il l'étendit, et sa
est manus illi. main fut guérie.
. 6. Exeunles autem Pharisœi, sta- '6. Or les Pharisiens, étant sortis~

tim cumHerodianis concilium facie- tinrent aussitôt conseil contre lui
, bant adversus eum, quomodo eum avec le:.Hérodiens sur les moyens

perderent. de le perdre.
Malik. t2, t'o.

7. Jesus autem cum discipulis 7. Mais Jésus se retira vers la
suis secessit ad mare; et multa mer avec ses disciples, et une troupe
turba a Galilœa et Judœa secuta nombreuse le suivit de la Judée et
est eum, de la Galilée,

8. Et ab Jerosolymis, et ab Idu- 8. Et de Jérusalem et de l'Idu-

ému par cette passion. Ou plutôt, comme haine qui les aiguillonne les rend prompts à
s'exprime Fr. Luc, Comment. in h. 1., « ira agir. - Culn Herodianis. Sur lé caractère et
nobis est passio, Christo tanquam actio erat : les tendances de ce parti. voyez l'F.vangile.

.nobi;; sp~te oritur; a C~isto in se excita- selon S. Matth. p. 426. M. Schegg, Evang.
tur: orla innobjs,reliquas corporis animique nachMm'k" h. 1., dit avec esprit que c.'étaienL
vires turbat, nec pro arbitrio potest reprimi; . les « conservateurs-libéraux» dll temp;;. Le
a Christo excitata, movet quod Ipse filoveri Docteur juif Abr. Geiger suppose sani raison
velit, tllrb~t nihil, deniq~e quiescit pro que le nom d'Hérodiens désignait une famille
voluntate ejus. »~n effet, dIt S. Léon, Epl~t. sacerdotale, et D. Calmet ne ~e trompe pas
XI, «( senBus corporei vigebant (in Chrîsfo) moins quand il fait de ces hommes des dis-
sine lege peccati, (;t ~eritas afJ'ectionum sub clple,; dll révolutionnaire Judas le Galiléen.
moderamine deitatis et mentis. j) En Jé,;us, Ils formaient un parti beallcoup pllls poli-
tOllt était pur et parfait. - Contristalus.' tiqlle que religieux; nr, préciséR1ent aupoin'
Etrange association, ce semble: la tristesse de vue -politique, la popularité croissante de
et la compassion unies à la colère 1 Et pour- ~ésus pouvait les effrayer, d'autant mieux
tant l'expérience, aussi bien que la psycho- que la résilience du tétrarque Hérode Antipas
logie, justifie ce mélange de sentiments qui était non loin de là, à Tibériade. De là î ur
ne sont en aucune façon contradIctoires. alliance avec les Pharisiens, quoiqlle les deux
Jésus s'irrite contre le péché, il s'apitoie sur sectes fussent entre elles aus&i peu homogènes
les -pécheurs; ou bien, sa colère ne dure qlle le blanc et le noir.. - Quolnodo eum per-
qu'un instant, une vive et perpétuelle sYm.- derent; L'alliance est concloe da'ls ce but:
pathie la remplace aussitôt. - Supel' cœcitate ]a clallse en sera fidèl!}ment exéeutée des. cordis BOtOUm. Le substantif @rec 7t(O)pOOO"L; rlé- deux côtés, car, pendant la Semaine Sainte,

signe plutôt l'endurl:issement que la cécité du XII, 13, nous trouverons les parties contraç-
cœur: 7t(o)po(o) signifie même pétrifier. Cfr. tantes agissant de concert pour perdre Jésus.
Marc. VI, 52; VIII, ~6; Joan. XII, 40; Il Cor. Ledétail de cette convention inique est propre
Ifl, ~ 4. Une haine implacable contre Jéslls avait à notre EvangPJiste.
endurci.Je cœur des Pharisiens. - Extende...
et extendit... et restituta e.,t:le récit est aussi 6. ~ésus se retire près du lac de Tibé-

- rapide que .les faits. Jésus avait déjà opéré riade et opère de nombre~x miracles.d'autres prodiges en desjollrs de Sabbat,. Cfr. Il'. 7-f2. - Parall. Maflth. XII, f5-2f. Luc. VI, f7-f~.

l, 2'1,"~9.11 en opérera d'àutres encore,.. Joan. 7 et 8... Jesus autem. S.Marc trace en cet.
v, 9; IX, ~4; Luc. XIII, 14; XIV, ~. Ses enne. endroit lin charmallt Iletit tableau, qlli nous
mis ne lui pardonneront jamais cette sainte donne une idée aus;;i nette que possible de ce
liberté; a .ussi .les Evangiles apocrrphes, nOl!S que devai.t ~t.r,e la vie .de Jésus à cett'3 épo9l!e
les montrent-Ils lançant contre Jesus, a l'e- de son mJnlstere public. Nous voy-ons 1e dIvin
poqu~ d,e son jugell:l~nt, .,?ette accusation avllC Maître ent?lIré. rje fol~les sym.palhiqurs, Sl!r
une lusistance partlcullere. Cfr~ Thllo, Cod. lesquelles II rlever,;e a profu"lon les témol-.
Apocr. p. 502 et 558. gnages de sa bonté: c'est encol:e le temp:; de

6. --Exeuntes... statim. Mais dès aujour- sa popularité en Galilée, bien qu'il ait déjà,
d'hui nous les voyons, emportés par leur rage nous l'avons récemment appris, des ennemis.
fanatique, ourdir les plus noirs complots. a]tér.és de son sang. L'Evangéliste semble
. Statim » : ils ne perdent pas un instant' la insister avec amour sur l'intimité des rela-
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mée, et d~au-del.~ du Jourdain; et mœa, et trans Jordanem; et qui
une grande multItude des en"iÎrons circa Tyrum et Sidonen}, m~ltiludo
de Tyr et de Sidon,.apprenant ce magna,audienteS quœ{aciebat, Ve:-
qu'il faisait, vint à lui. ,nerunt ad eum. !

9. Et il dit à ses disciples de 9. Et dixit discipulis suis ut navi-
mettre a sa disposition Ulle barque, cul.a sibi deserviret propter turbam, "é'
à Gause de la foule, pour ~'en être ne comprimerent eUill. :";i
Pas accablé. 'è',ccI'-

10. Car il guérissait beaucoup de 10. Multos enim sanabat, ita ut i~:
mal.1!-des, de sorte que tO?S c,eux qui irruerent in eum, ut ilium tapge- ri
av.aIent quelque mal se JetaIent sur refit, quoquot habebant plagas.
lm po~r le toucher.

tions qui existaient alors entre Jésus et la mération, une seule province. la Samarie,
masse du peuple. Plusieurs de ces traits pit- n'é~ait pasreprésentéeauprè3de Jê5lls : cet3.
toresques dans lesquels il excelle animeront provenait de la prof~nde antipalhie qui sépa-
donc ici encore sa narration, q\li ne ressemble rait les Samaritaills des Juifs. Voyez l'Evang.
d'ailleurs aux deux autres que d'une manièré selon S. Matth. p. 498.

.très-goo~rale. - S.ec~ssit (Id. mare. "Jesus 9. - D!xit,. c'..t-à-dire. « imp'eravit »~.
autem sclens recesslt Inde », lrsolls-nous dans Ordre aUS3111lteressant elllur-même que dallS
S. !:Iatthieu. XII, ~ 5. C'est donc la connais:.. son blit. ~ Ut navicula. Le grec au3si a UD
sancedes projets sanguinaires des Pharisiens, diminutif. 1tÀOLOCpLOV; une petite barque, Ull~
1'.6, qlri ellgagea le Sauveur à se retirer, par lIacelle. Voilà la flotte de Jésus 1 --: Sibi de-
meSllre de pru\ience, dans les solitudes qui serviret. H. Etienne, Th~aur., 'appendix,
environllent le lac. Voyez 1,35 el le Commen- pT 4725, donne la défillition suivante du
taire. Toutefois, comme l'avait dit le Pro- verbe 1t@o<rx~@'t&@Éw, employé ici da ilS Îe texte
ph~tej IB. xxxv,- 4, «. lffitabitur des~rta e~ primitif :." ~um .toleranra etperse.verantia
rnVla, et exullablt solifudo, et flor~blt quasI quadam InSIStO, Incumbo, seu assrduus et
lilium. » Voici que le dëserl s'anime et se multus sum ill a!ïquare. » Appliquant l'Il-
peuple sous l'influence de 1 affection qu'on suite sa défirtition à notre passilge, il traduit
porte à Jésus. -'- .Vulta turba... secuta est très-exactemfnt les mots 1tÀO~~pLOV 1tpoa"~p-
eum. Cet.te foule, attirée, dit le t. S,.par la 't~(ijicx1J'tlil par « ,Ilavicula sibi .assi?:la.comes
renommee des (euvres de No~re-SeJgneur, Slt ». Ce que Jesus demandait, c etalt dollc
viellt de toutes les régions de la Palestrne :, que la barque ell questioll fût mise en rés~rve
les habitants; du Nord (a -Galilœa, qui cir~a pour s.oo u~age, et qu'elle fût constam~ellt
Tyrum et Szdonem) se rellcontreot aupres a sa dISposItion au bord du lac. Grâce a ce
de Jésus avec ceux de l'Est (trans lor- m()yen, il. pouvait, d'une part. s'échapper di}
da?Zem) et du Sud {/ùdœa, .ab !erosolymis}, t~mpsen temps ell~agoer les solitl~des de l'Est,
meme du Sud. - le ,plus Iolntal~ (a~ ldu- d'a~tre. part, {>r~cher plus à l'aIse de ~ette
mœa}~ de manrere a former, répete 1 Evan- chaire Improvlsee, sans être"' trop presse par
géliste avec Ilne certaine emphase, une im- la foule. - 011 a fait observer que Notre-
mens-e multitude, multitudo magna. - La S:?igoeur semble avoir aimé les lacs et les
ville de Jérusalem, bien qu'elle fût comprise montaglles, les deux spectacles de la nature
dan" la Judée. est nommée à part à caus~e qui remerment le plus de beautés et qui par-
SOIl importance spérJale.. Les mots" trans lent le plus aux âmes vives et délicates.Jordalleru» représentent la province de Pé- 40. - Multas enim sa/Utbat. Il parait y .
rée dans SOIl étendue ]a pfus v~te. Voy(!Z avoir eu dans la Vie publique du 5al!V()uJ:
rEvang. seloll S. Matt,h. p. 367':- L'Idumée des périodes plus spécialement consacréelaux
faisaita1ors partie de l'état Juif, auquel elle miracles, d'autres en grande parLie réservées
avaitété rn<;orporée par les prrncesAsmonéeIls: à la prédicaLion, quoique régulièremellt ces
ses lIabilallls avaient dû adopter lé culte ma- dellX choses fussent unies de manière à s'ap-
saïque. Elle éthit gouvernée par Arétas, beau- puyer l'ulle l'autre. L'époque actuellement.
père du tétrarque Hérode. C'est la seule fois décrite par S. Marc fut UII temps de nombreux
qUi) son nom apparaî4 da ilS les écrits du Nou- prodiges. - Ita ut irruerent in eu/n, &a'ti
veau Testament. Nous devons à S. Marc de è1tL1t(1t't&~V ~ù'tlil; littéralement, au POil" qu'on

. contempler les descendants d'Esaü r:éunis, tombait Sllr lui. Trait tout à fait graphique,
malgré des bailles invétérées, aux fils de J!i- qui reproduit fa scène sous DOS yeux:. - Ut
cob aux pieds du Christ. D'ap~ès cette ènu- illu;n tànqerent. Motif de cet empressement,~
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11, ~t spiritus iml;llundi, cu.m il- 1.1. Et lese~prits immondes, l.üfs-
lum vlrleba~t, procldebant el; et qu'Ils le ~oyale!lt! se p~osternaleut
clamabant dic(!ntes : . devant lUI et CrIaIent, d.lsant : ..

12. Tu es Filius Dei. Et vehernen- 12. Tu es le Fils de Dieu. Et il leur
ter comminabatur eis ne manifesta- défendait avec de grandes menaces
rent ilIum. de le faire çonnaître.

13. Et a~cendens in montem vo. 13. Et étant monté sur une mon-
cavit ad se quos voluit ipse, et ve- tagne, il appela à lui ceux qu'il
nerunt ad etlm. voulut lui-même, et ils le suivireut.

Malik. tO, t; Luc. 6, t3 et 9, t.
'fq.- Et reCit---ut~essent duodeëim f4.

.
des pauvres malades. Et le bon Jésus se lais- à une courte distance du lac, q~l'el!e sur-
sait faire! - PlafJas, e-n grec lJ.1iaTlyœç, des plombe de son double sommet. L article du
fouets, des coups de jouet. Ge llIot, de même texte grec, TD O:po., suppose qu'il s'&git d'une
que 1116~reu ~'W, III Reg. XII~ 11, désign.e ~ontagn~ célèbre. dans la ~,onlrée. C;8:St doQC
au figure tolite sorte de souffrances phy- la que Jesus, apres une prlere Illysterleuse et
~iqups. Cfr. v, 29, 3i; Luc. VII, '24. Son em- une veille solitaire, Luc. VI, 42, choisit parmi
p.loi dans cette acception provenait de I,:an- ses disciples, déjà nombreu:K, douze hommes'iique croyance que 1es~ maladiesetaiént tou- spécialtx, destinés à un rewe supérieur, ct .
'jours des cllâtimenls divins.' dont il voulait dès lors faire l'éducation en

"1. - Spiritus immundi... procidebant ei. vue de le!!r destinée si importante p6ur son
Qllrl b~ulll1t frappanl.conlrastelLesmalades œuvre. - Vocavit ad se: il proclama sa~s
:;0 jettent sur JC,;lIS afin d'obLenir leur gué- doute leurs noms devanL l'assistance, les de-
rison; I.,s possédés sc prosterilent devant luI, signant un à UI}' et les groupant-à ses côtés.

'1'econnaissant 'son caractère messianique, et Co fut un moment bien solellnel: il est solelI-
le coujurant sans doute. ~omme en d'autre.s lIellpment décrit dans IiI narraLion pourtant
circon,;tauccs, de les laisser en p"ix. Remar- bien simple de notre Evang6liste. - QuO'!
.~~Iez qu'on parle.de:sesprits il'Imond~s comma ro!~it ipse. Mot de la pll!S haute gra.v.lté, ql~1
s Il:; n'etts,ent faIt qll'une seule et meme choSJ lienote de la part de Jesus lm chol:K tout a

aVl'C les l1Ialheureux dont ils s'otaient empa- fait libre. quoique basé s\lr les plan, éternels

rés. Voyez notre COlumenlairo sur S Mat- de Dieu. Il appela ceux qu'il voulut 1 « Non

thieu, p. 165. - GUIII illu!11 videballt.. La con- vos me eJegistis, dira-t-il plus tard aux
jonclio~ a lci le sens de « quan~oc!lmque ~); D~uze, Joan. ~v, 16, sed f'g~ elegi vos et po-

oTav; dit 10 texte ~rec. tps troIS Imparfaits 6111 vos ut eatls,.. » Les Apotres cux.mê~1es
de ce ver;;e~ sont il noter: ils indiquent un ne furenL donc pour rien dans leur vocation,
faiL habitueJ et constaut. de même que leut'S successeurs à divers do-

"2. -:- Filiw Dei, c'est-à-dire le Messie en grés, Evêques ou PrêLres, ne doivent être
tant qu'il était censé avoir avec Dieu le~ re- pour rien ,dans la leur. « Nec quisquam su-
lat!OllS les plus étroitell.JI n'est pas pr.obable mit sibi honorem, sl'd qui vocatur a Deo, ,
guI) co titre ellt, dalls la bouche des demons, tanquam Aaron j'. Hebr. v, i. Non, personne,

le sens stricL de « Filius Dei n;}turalis. » - pas même le Christ, continue le grand Apôtre:

Yehemellter commillabatlir... 1;OÀÀœ èlloTilJ.œ. « Sic ,et Cllristus non semetipsuro cJarificavit
Nolls ayons recherché plus llaut (Comp. l, 25 ut Pontifex fioret, sed qui loCUtllS ad ~um :...
et la IIOle) les motifs pour lesquels Jésus- Tu essacerdog in reternum secundum ordinem
(;hri;;t imposait ainsi le silence aux démons, Melchiseaech )J. - Et venerunt ad eum. Voilà
S. M'ltthieu dans le pa,,-~ge parallèle, donc le cerc1e inlimB des Douze dl;finitive-
XII, +7-21, relève une belle prophéloie d'lsaI\) ment constitllé;les vocations.mérieures dont
gue Jésus réalisait à cette époque deÎa façon les l1jf'mbrl1S du Collège IIpostolique avaient
la plus parfaite. été l'objet n'étaient que des degrés prélimiT

nair.es et préparatoires à la grande in,talla-
'7. - Les douze Apôtres. III, t3.t9. - ParaIt. tion faite en ce moment par Jésus.

Maltil. x, !-4; Luc, VI, t!-16. .;4: et 45.-Dllns ces deux versets, S.l\rare

13. - Ascendens ill monte/no La montagne détermine avec beaucoup de clarté l'office et .;
témoin du choix des douze Apôtres fut tr6S- le rôle des Apôtres: - Fecit ut essellt ~ubde..
probablement celle de Kouroun-Hattin, dont cim... Le grec est autrement construit: xœ!
le lecteur trouvera la description dans l'Evan. 1110\1)0'0 ~"'Q!xœ ,va ~all1"Ç' œÙTOY,« fecit duo.
iile selon S. Matthieu, p. 98. Elle étciit si~uée decilll ~lt eSS~QL cum illOc- ». c'est-à-rjire~
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être avec lui, et pour les envoyer cum illo; et ut mitteret eos prœdi-
prêcher; care.. 10. Et il~leur donna la puissfthc~ 10. Et dedit illis potestate]ll cu-
de guérir les maladies et de chas- randi infirmitates, et ejiciendi dœ-ser les démons.. monia. .

16. Simon, à qui il donna le nom 16. Et imposuit nomen
do Pierre, Petrus.

{17. Et Jacques, fils de Zébédée, et i 7. Et J acobuffi Zebedœi, et J oan-
Jean, frère de Jacques, auxquels il nem fratrem Jacobi, et imposuit e;is

- .

« constituit duodeci!ll... n car, tel est évidem- Testament, sur leur organisation intérieure,
ment ici le sens du verbe 1tOlô(l!, qui est em- sur chaque Apôtre en particulier et sur l'en.-
ployé à la façon de ~'hébreu jj'.!.'jT. La pre- semble du collége apostolique. - Et impo-
mière note de l'Evangéliste est donc relative suit Simoni...La liste commence d'une façon.
au nombre des Apôtres. Ce fut un nombre assez extraordinaire au point de vue du style.
mystique: dôuze Apôtres, de même qu'il y La construction régulière serait: « Simonem, ,

avait el! douze patriarches. Voyez l'E"angile cui imposuit nomen Petrum, et Jacobum... et i
selon S. Matthieu, p. ~9~. - Cum itlo. Se- Joannem... et Andream... et Judam Isca- ;
coud renseignement de S. Marc, relatif à l'un riotem», tous ces accusatifs dépendant du l.
des, wincipa~x rô!es de§ ~Ius de Jésus : I~s ve~e ~Jecit » (t. ~,l}~Cfr. Wi!1e~, GrHmmat." i
Apotres devalelK vivre habituellement aupres des neutest. Sprachldloms, p. 5~ t. Quelques i
du Maître, pour être témoins de sa prédica- manuscrits. grecs ont la variante 1tpw'rO'l .
tion, 'de ses miracles, de sa conduite., et pour' Il!l.(I!vœ, « primllm Simonem », qui semble être !
recevoir sa formation directe. Cfr. Act. l, 21. un emprunt fait à S. Matthieu, x, 2. - !
-= Et ut mitterer eos... Troisième renseigne- Nomen Petrus, ou plus correctement d'après ~
ment, qui détermine une aulre fonctio'h apos- le grec, « nompn Petrum». ~usqu'ici, S Marc. .,

tolique. Apôtre signifie envoyé: les Douze a toujôurs donné au prince ctes Apôtres son
seront, comme leur nom l'exprime, les am- nom primitif de Simon; désormais il J'ap-
bassadeurs de Jésus, ses légats « a latere »; pelleta Pierre. Cette dénomination symbo-
il les enverra porter, d'abord dans la Pales- lique, qui fit de Simon le roc inébranlable sur
tine, puis sur toute la te,rre;,!a bonne nou- lequel Jé~us devait fonder son Egliae, a~,ait
velle du salut. - Et dedtt tl/ta potestatem... été promise au fils de Jona dès sa premlere
t>our que ses Apôtres fussent capables d'exer- entrevue avec Notre-SeIgneur, Joan. l, l}2;
cei' avec plu$ d'a.utorité Je ministère de la mais il ne la reçut d'une manière définitive
prédication. Jéàus les munit de pouvoirs ex- que durant la der.nière période de l~ Vie
traordinaires, surnaturels, qui Beront comme publique, Miltth. XVI, 18.
.leurs lettres de créance. Ces pouvoirs ne dif- ~ 7. - Jacobum Zebedœi. ou S. J~cques le
fèrent pas de ceux que nous avons vu le Majeur, le seul Apôtre dont le Nouveau Tes-
Sauveur lui-même exercer à différentes re- tament raconte la mort, Act. XII, 2. - Joan-
prises d'aprês ]e récit Iivangé1ique.-IIs sont nem, le disciple que Jésus aimait, Cfr. Joan.
de deux sortes: l'un g.erme!tra qux Apôtres XIII, 23; XIX, 26, e~ celui des-Douze qui vécut. de"guérir les maladies, par l'autre ils pour- le plus longtem'ps. - Et impoS1,it eis Trait
ront d'un mot expulser les démons. - Ici spl!cial à S. Marc. Ainsi donc, le Sauveur
encore, la Vulgate a traduit plutôt le sens avait imposé des surnoms mystérieux à Sl'Sque ]a.lettre même du texte original. Au lieu trois disciples privilégiés. -Boanerges. Co "'
de « dedit illis », le grec porte xœl Ë)(ôIV, « et mot n'a pas peu embarrassé les anciens phi-
habere », infinitif qui dépend de t1tol1jae lologues et commentateurs, qui ne trouvaient
(t. 1l}) : « fecit ut essent..., et ut mitteret..., rien, dans la langue hébrarque, qui .lui cor-
et habere... » Mais il faut reconnattre que la respondi~ exactement. Ils le croyaient donc
construction adoptée par notre version offi- plus ou moins corrompu par son vêtement
cielle est beaucoup plus latine. grec ou par les copistes. « Filii Zebedrei, di-

~ 6. '-- Après avoir signalé les pouvoirs sait déjà S. Jérôme, in Dan. c. II, appellati
conférés par Jésus à ses Apôtres, l'I!:vangé- su nt Filii Tonitrui, quod non ut pleri,que pu-
liste donne la liste complète des Douze, que tant Boanerges, ~ed emendatius legltur Be-
nous nous contenterons de parcourir rapide- nereem. » Et ailleurs, Lib. de Nomin. : « Hebr.
meflt. On trouvera--dans -notre c~ômmentaire Benereem, Filii Tonitrui, quod corrupte Boa-
sur S. Matthieu, p. 192 et ss., d'assez nom- nerges usus obtinuit. n Mais, quoique l'ex-
breux détails sur les nomenclatures du même pression hébraïque la plus usitée pour dési-
genre renfermées dans les écrits du Nouveau gner le t!>nnerre soit en effet QjT" reheln, il en

. .
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nomina Boanerges, quod est, Filii donna le nom de Boanergès, c'est-à-
tonitrui; dire, fils du tonnerre, ..18. Et Andrream, et PlÏilippum, 18. Et André, et Philippe, et Bar- *

et Bartholomœum, et Matthœum, et thélémi, et Matthieu, et Thomas, et
Thomam, et Jacobum Alphœi, et Jac~ues, fils d'Alphée, et Thaddée,
Thaddœum, et Simonem Cana- et SImon le Cananéen,
nœUn1~

19. Et Judam Iscariotem, qui et 19. Et Judas Iscariote, qui lA tra-
tradidit ilIum. . bit. .

- - - ;- ,

existedeuxautresplusraresetpoéliques,w~" Cfr. Luc. IX, 54; Marc. IX, 38; x, 37. L'épi-
ré~hesch, et 'f~', reghez (Cfr. Job. XXXVII, 2), thète"de Boanergès étant collective et ne pou.
quI ont le même sens (comparez le chaldéen vant servir à désigner isolément les deux
et l'arabe) et qui auront pu servir l'une ou frères, on conçoit qu'elle n'ait pas fait d'autre
l'autre à former le surnom des fils de Zébé- apparition dans le réci~ évangélique.
dée. Il est vrai que w,,-,~~, B'nè-réghesch, 48. - Et Andream. Tandis que S. Mat-
ou 'f~'-'~~, B'nè-reghez, diffèrent encore de thieu, x, 2-4, et S. Luc, VI, 41-16, associent
Boanerges; mais l'accord devient aussi par- les Apôtres d!'ux à deux, S. Marc les men-
fait que possible si l'on se souvient que, d'a- tionne simplement les uns à la suite des
près la pronQllciation araméenne et gali- autres, eQ séparant leurs noms par la con-
Jéenne, le 8cheva simple, ou e mue~, devenait 'jonction xœl. S. André ferme ici le premier
régulièrement oa. De la (;orte nous obtenons, des trois groupes apostoliques: nommé aussi.
avec w~" Bouné-réghesch; avf;C 'f~', Boané- tôt après son frère dans les listes du pr!'mier
reghez, et cette dt'!rnière expression est tout à et du troisième Evangile, i~ n'occupe dans
fait identi9ue au grec Boœ7Eeyéç. Voir Patrizi~ celle du second que I~ ~uatrième ran~., Cfr.
ln Marc. Comment.p. 29, Vorst.,Hebr.479, . Act. l, 13. - Et Phulppum... S. Philippe,
R'osenmüller, Scholia in h. 1. - Quod est, ce qui entendit le premier retentir à ses oreilles
qui signifie. - Filii tonitrui, c'esL-à-dire la belle parole « Sequere me D, Joan. l, 43,
« to.nitruantes D; en effet, dans les langues bien qu'il n'ait reçu gue plus Lard l'appel
sémitiqu.es, en onissant les.mo~s ,~, 1~' à un proprement dit ?u Christ, S. Barthélemi que
substantif, on forme l'adjectif 0.11 le nom J'on confond géneralement avec le bon Natha.
concret correspondant. Cfr. Hoffmann, Gram- naël, Joan. 1, 45 et ss., S. Matthieu qui ne
mal.,; syr., p. 287. Mais quelle est la significa- diffère pas du publicain Lévi, Cfr. Il. 1', et
tion de cet étrange surnom'? Disons d'abord S. Thomas, nommé en grec Didymé, Joan.
que Jésus, en l'imposant à Jacques et à Jean, XI, 16; XXI, 2, coÎlstituent le second groupe.
ne songeait nullement à leur infliger une cen- - Le troisième se compose de S. Jac'qu~ le
sure, ainsi qu'on J'a souvent répété à la suite Mineur (Jacabum Alphœi, seil. /ilium), de
d'Ol~hausen. Les anciens avaient mieux com. Thaddée, nommé encore Lebbéa et plus corn.
pris cet acte du divin Maître. rloùç 6~ (:!pov'r~ç, munément S. Jude, de Simon le Cananéen,
dit Théophylacte, OVO!"cX~EI 'roùç 'roü ZE6.oœlOU c'est-à-dire le Zélote, enfin du traitre, auquel
wç ILEyœ).ox~puxœç MI 6EO).OYIXW'rcX'rouç. Cfr. Eu- un verset. spécial a été réservé.
thym rus, Victor d'Antioche, etc. {( Filios Ze- 49. - Judan~ Iscariotem. Judas, J'homme
bedrei sic nominat propter hoc quod magna de Carioth (Voyez Matlh. X, 4 et le Commen.
et clara divinitatis edicLa debebant orbi ter- taire), clôt ignominieusement la liste, de
rre d~ffundere. ~ S. Jean ChY,sost. ap.. Thom., mt\me que Si~on-Pier~e .l'ouvrait glori\usQr-
'Cat. ID Marc. C est donc un eloge délIcat qlle ment. - Qui et tradldlt. Cette note rufa-
Jésus adresse ainsi aux deux frèoos, une ma- . mante est presque tolljours ajoutée à son nom
gnifique prophétie qu'il fait à lellr sujet. Les dans l'Evangile, comme une just~ et perpé-
classiques emploient aussi le mot tonnerre tuelle tlélrissllre~ Origène, ne pouvant s'ex-
comme symbole d'une éloquence irrésistible. pliquer le mystère de la vocation de ce misé-
Pour Columelle, Démosthene et Platon sont rable traîtrë, imagina qu'il n'avait pas été
des. {( tonantes D; ~ristophane appliqQe à réellement appelé.par Jésus com~e les autres
Pérrclès les expressions &.a'rpli'/t'rEIV, (:!po~~v. Apôtres, mais qll'I s'Ingéra de luI-même dans
Voyez Rosenmüller, Scholia, t. l, p.593 eL 594. le collège apostoliqlle, où il fut seulement
Il est probable cependant que Jésus-Christ, toléré. t.:ette singulière opinion se trouve ré-
par ce surnom, faisait en même temps allll- futée par le texte formel que nou3lisions plus
sion au caractère ardent, au zèle entreprenant haut, t. 13, et qui s'applique à Judas tout
des fils de Zébédée, zèle et caractère dont on aussi bien qu'aux autres: « Vocavit ad S6- ~perçoit quelques traces dans les Evangiles. quos voluit ipse. D Si l'on s'étonne d'abord

-
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20. Et ils vinrent à la maison, et 20. Et veniun,tad domum; et c~n-
la foule s~y assembla de nouveau, venit iterum turba, ita ut non pos-
de tèllt1 sorte qu'ils" ne pouvaient sent neque panem manducare.
pas même manger du pain.

, 21. Et les siens, l'ayant appris, 21. Et cum audissent sui~ exie-
.

que Jésus ait pu choisir un traitre pour le après le choix des douze Apôtres; mais, si
placer parmi ses Apôtres, on n'a qu'à se sou- naos ouvrons une Concorde évangélique, nou,s
venir qu'il « ne l'avait pas choisi pour êtr~ un voyon~ qu'il existe en cet endroit du-second
traitre ()t qu'il1ui avait donné toutes les Evanglle une lacune considérable. En elfe(,
grâces nécessaires pour répondre à-sa voca- entre Tes delix évènements, drill se placer le
tion. Le Sauveür voulait nous apprendre Discours sur la ~lon\agne, que S. Marc passe
qu'on peut se perdre dans les vocations les entièrement sous silence.. Cfr. l\1attb. V-VII;
plus saintes, el qu'en permettant le mal, la Luc. VI, ~O et ss. Mais nous avons vu dans
Sagesse divine devait en tirer un plus grand la Préface, § Vll, qu'il s'inquiète beaucoup
bien èt le faire servir à sa gloire. D Dehaut, plus des acte" que des discours: de là cette
l'Evangile expliqué, défendu. 56 édit. t. Il, impol tante omission. (j En grande partit' d'ail-
p.196. leur", dit très-bi~n M. Bougaud, Joous-Cl1rist,
8. - Les hommes et leurs dispositions 26 édit., p: ~9 et ss.~ le Ser~on. ~ur ,l~ Mon-

diverses relativement à Jésus III 20-25,- tagne est Juif. Il traite de l mferlorlte de la
l'ara!l. ~atlh, XII, 2".50; Luc. XI, i5.32j V;II, 19-2L Loi, de la perver;;it~ des commentaires qu'y
Dans ce par-dgraphe, l'Evangélis!.e décrit avaient jgints les P.harisie?s,~et d~. COllr(lnne-

les dispositiolls de troi" sorLes de personnes à menL de ce! te LoI e:n Je~~~-:Chrlst.: lout~
l'égard de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il choses. que les Romaill~ n etal~nt polnL pre-
nous montre 'd'abord, tt. 20 eL 2t, le~ pa- pa~é~ a compr~ndre. D Lei\. poln.ts de mo~'ale
rents du Christ selon la chair formant à son universelle et elernelle que c~ntlent aUSSl ce
suje~ l'opinion la plus extravagante. Son ta- - discours, tels que.(~ le sa~~rdoce qui est le sel
bleau nous présenLe ensuite, Tt, 22-30, les de la terre,)a lumlere qu ~1 ne faut pas,~ettro
sentiments de plus en plus ho"tiles des Phari. sou, le .bolsseau"la maIn droIte q,\III. ~aut
siens et des Scribes. Enfin, comme pour nous ~?up.er SI e~l~ ~evlent ,un scandale"I unlte et
c~nsoler nous enLendons Jésus lui-même 1 mdlssolubliite du marlage, la purete du cœur,
Tt. 31-35, exprimer, dans les termes les pln~ I~ prière'.le pardon d,es injures », sonL sig,na-
doux, les liens sacrés qui l'uni"sentaux âmes 1,118 en dlv~r" en~rolts I?ar S. Marc, Jesll$
fidèles. etant revellu plusieurs foIs sur ces en"e\gne-

ments plein~ de graviLé.
a. LeI parents du Christ lelon l~ chair. Ill, 20-21. ~t. - IcI encore, !)(jus avons une note

iO.-Etveniunt.« JesuscuU)fami\.ia nova», propre à S. Marc, note bien élrang~, ass~z
Bengel; c'e"t-à-dire avec les douze Apôlres obscure, et différemment interprétée par
qu'il venait de se choisir. - Ad domum; dans les commenlateurs. - Cum audissent sui.
le grec, El. 01xov sans article, dans une maison. Qu'est-ce à dire, les siens? Le grec 01 ~ap' aù-rov
C'é~ai;t probablemellt à Capharnaü~. - Con- e~t assez a~bi~u et pourrait, au besoin: dé-
ven~t ~terum turb/!o La scène racollteeau com. sIgner les dlSclples, comme le. veulent dlvers
mencement du chap. ,11 (t. 2) se renouvelle éxégètes. Néanmoins, la p1upart des versiQns
une seconde (ois, quoique d'une manière beau- anciennes et des critiques supposent à bon
coup plus pénible pour Jésus et pour ses dis. droit qu'il s'agit des parents du Sauveur. La
ciples. Celte fois, en effet, le collcours liura Vlllgate a donc bien traduit (Comparez le sy.
Si longtemps, que le Sauveur et les Apôtres, riaque: ses frères). Le contexte, Tt. 31 et
attentifs aux besoins de la multitude qui. ss., confirme cette interprétation. - Exi~
accourait sans cesse, [l'avaient pas même le ront. D'où viennent-ils? Selon les uns, de
temps de pens~r aux leurs. Quelle force dans Capharnaüm, où ils se seraient fixés en mèml)
ces mots: ira ut non pœsent neque pan8m temps que Jé3u,s; plu~ probablement, selon

, manducare III est peu de détails aussi expres- les autres, de Nazareth, où nous retrouverons
sifs dallS toute .l'histoire évangélique, et c'est bientôt les « frères» de NJtre-Seigneur.
à S. Marc que nous devolls cette ligne qui en Marc. VI, 3. Cfr. J, 9. - Tenereeum. Cette
vaut mille! - Sur la locution « panem man- expression ne pellt avoir qu'un sens: se sai-
ducare D, Maldonat kcrit avec justesse;« He~ sir de lui bon gré malgré, le contraindre de
brreorum phrasis est, qua panis pro omni sumi. les aécompagner, et l'empêcher d[) oe mon-
tur cibo, et pan~m sumere est cibum sumere. » trer en public. ~ Oicebant ellim... C'est ici
- D'après le récit de nolre Evangéliste, il surtout qu'existent les divergences signalées
semble que ce fait eut lieu. immédiatement .. ,plus haut. - Indiquons:en d'abord la cause

_Le,
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runt tenere eum; diceDt\llt enim: vinrent pour se saisir de lui, car ils
Quouiam in farorem versus est disaient: Il a perdu l'esprit.

22. Et scribre, qui ab Jerosolymis .22. Et les Scribes qui étaieJlt des"
descenderaut, dicebaut : Quoniam cendu8 de Jérusalem disaient: Il
Beelzebub habet, et quia in prin- est possédé de Béelzebub, et c'est
cipe dremouiorum ejicit dremonia. par Te, prince des démons qu'il chasse

Malik. 9, 34 et ti, 24. les demolls.

.. principale, en empruntant des paroles trèSLc S. Jean. « Nequc enim fratres ejus credebam
.ensées de Maldonat : u Hune locum diffici- in euro D, écrit-il du sluveur, en parlant
liorem pietas facit : quia omnis aniinus hor- d'une époque ùn peu plus tardive, VI, 5. En
ret, nonsmum credere. sed cogitareetiam, cemoment,1eur incrédulité commence. Ils
Christi coguatos aut dixisse aut existimasse ne se rendent pas compte de la nalure et du
eum essefuriosum, pioquodam studio nonnulli rôle de Jésus: l'agitation qui se fait autour
rejecta verborum proprietate, alias qure mi- de son nom les inquiète; à plus forte raison
nus a pietate abhorrere viderentur interpre- se troublent-ils en pensant aux nombreUX:
tationes quresierunt. Nescio an, dum pias ennemis quil s'est suscités, et dont la haine
qurererlJnt, falsas invenerint. D Ce « nescio D pourra retomber sur tou~e sa famille. C'est
~st un pur euphémisme. Les fausses hypo- alors qu'ils formulent le jugement odieux qllÎ
thèses, qui se sont multipliées depuis le temps nous a çté conservé par S. Marc : ÈçÉa'tll'
de Maldonat, portent déjà sûr.. le sujet de Rien n'empêche du reste 'd'admettre, à la
u dicebant. )) Malgré la grammair~ et la 10- suite de quelques exégètes, qu'ils avaient ail
gique, qui fonL dépendre ce verbe de ol1tœp'. rond de.b()nnes' inbentions;et, qu"en se mon.,
œv'tov, de même que « audissent et exierunt D, trant au dehors si sévères pour leur parent,
on l'a tour à tour appliqué aux hommes en ils se proposaient de l'arracher par-là même
~énéral (Rosenmùller), à quelques Juif~ en- plus commodément aux dangers dont. ils le
vie~x ('t~'i&ç !p~'i&po(, Euthxmius), aux disciples savaient entouré. Hâtons-nous d'ajouter qU()
de Jésus (SchœLtgen, Woll) , aux messagers qui tous les' proches de Notre-Seigneur Jésus";
seraient allés avertir tes parent~ du Sauvellr Christ ne participèrent point à ceLLe appré-
(Benget), etc. - Toutefoi~, on a erré davan- ciation, et qu'on ne saurait., sans blasphème,
rage encore' sur le sens du mot grec ÈçÉa'tll, ranger sa très sainte Mère parmi ceux qui
que notre Vulgate à traduit par in {l,rarem avaient de lui une telle opinion.
ve1 sus est. D'anciens auteurs, mentionnés par
Euthymius, lui donnaient la signification b. Jlsus accus~ par les Scribes d'ttre de conni"ence
de &.1tÉa'tll, il s'en est allé. Selon Kuinœl, il a"ec B~elz~b8b. 111,22 30.
équi~auLà «( maxime defatigatus est ,,; d'après 22. - Scribœ qui ab Jerosolymis... Ces
GrotlLis, il représente un évanouissement mo- Scribes étaient-ils les mêmes que ce~ dont
mentané; d'aprè,s Griesbach et Vater, il dési- il a été question dans la guérison miracu-
gne une apparence d'insanité, produite par un leuse du paralytique, Il, &, Cfr. Luc. v, 17?
excès de fatigue. Schœttgen et Wolf lui con- ou bien formaient-ils une nouvelle députa-
.~e['vem bien sa vraie signification de!l,œ('i&'tœ~, tion? Les deux /lypothèses sont soutenables.
J.I a pirdu l'esprit; mais ce seraient, suivant Quoi qu'il en soit,ce sont des ennemis .déclarés
.eux, les disciples qni auraient appliqué ce de Jésus. Une malice infâme les anime coutre
lugement au ~eliple! etc: etc. ~Oll~ sommes lui :il leur suf.fit d'ouvrir la.bouche pour le
hpurelfx de voIr que ces mterpretatlons erro- montrer. - Dtcebant: Quonlam Beelzebub...
nées sont pour ra plupart leIait d'auteurs pro. D'après S. Matthieu, XI, 22 et s., Cfr. Luc.
test,ants, tandis que nos exégètes catholiques, x, of~, le Sauveur avait guéri en leur pré-
a!1clens et. modernl'S, ont presque tolljours sence un possédé qui était sourd et muet.
bIen traduit et bien commenté le verbe È~Éa't1)., Bien loin de voir, comme la foule, le doigt de
Voyez les commentaires du Vén. Bède, de Dieu dans ce prodige, ils osent profiter de cette
Théophylacte, de Corneille de Lap., de Franc. occasion pour formuler contre .le Thaurna-
Luc, ?e Noël A.rexand\e, .de Jansénius" de turge, la plus noire calomnie:. Il est. possédé
MM. Schegg, Relschl, Blsplng, etc. Cfr. Act. de Beelzébub, et. c'est au nom du prince des
XXVI, ~~; ".Cor. v, 13. L(~s p.oclles du Sau- démons qu'il expulse les démons 1 C'est ainsi
veur affirmaient donc hautement qu'il avait que, ne pouvant nier la réalité de' ses mi-'
pe~du l'esprit, qu'il était devenu insensé par racles, ils font du moins tous leurs efforts
SUIW de son entnousiasme religieux. Quelque pour amener le peuple à croire qu'ils sont im-
su~prenante qu.e paraisse d'~bord leur con':' purs et même sataniques 'dans leur source.
dulte, elle deVIent plus explicable si l'on se M. Scheggcit.e fort à propo~ en cet endroit
rappe~e une grave déclaration de r~vangéliste les deux proverbes::« Calumniare audactert
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23. Et~ les ayant appelés, il leur 23. Et convocatis eis, in parabolis
dit en paraboles: Comment Satan di~bat illis : Quomodo potesL Sata- ,
peut-i~chasser Satan? . . p~s Satànarn ejicere ?

24. Si 1;Inroyaume est divisé cQn- 24. Et si regnum in se dividé\;tur~
ire lui-même~ ce royaume ne peut non potest regnum illud stare.
subsister.

2tJ. Et si une maison est divisée 2tJ.EL si damus supersemetipsam
contre elle.même, cette maison ne dispertiatur, non potest domus illa. peut subsister. - ' mare."" "

26. Et si Sat!n se lève contre lui- 26. Et si Satanas consurrexerit in

semper aliquidhreret. Gladius secat, calum- ab elfectu seu fructu, introducta tamen ex
nia separat amicos. J) - Sur le nom de Béel. metaphora bellicre direptionis. J) - Quomodo
zébub, appliqué au prince des démons, voyez potpst... C'est ]a première preuve; elle va
l'~va~gile seron ~. Matth., p. 209. M. Reuss, j~s9u'à ]a fin du, V. 26, et démontre l'absur-
Histoire év»ngéllque, p. 282, propose une dite de J'accuiatlOQ portée contre Jésus: Ce
nouvelle étymologie, savoir les mots syria- que vous affirmez est tout simplemellt une
ques « Beë! debôbo », maître de l'inimitié, impossibilité. Vous prétendez que je chasse
c'est-à-dire l'ennemi par excellence. Nous - les démons p'l}1:ce que je suis ~e connive.nce
nous en tenol}s à celle que nous avons pré- avec Béeltéhftb, leur chef; m'Is cela reVient
cédemmentadoptée. - L'expressiop « Beel.., .à dire que Satan est en guerre ouverte avec
zebub habet J) est spécialê à S. Marc': elle a lui.même, ce qui ne saurait être, car le dé-
une très-grallde énergie, et désigne une al- mon ne luttera jamais contre le démoli. La
lia lice intime de Jésus avec J'esprit mauvais. phrase « qllomodo potest... ) ne se trouve -

Elle dit beaucoup plus que la locution paral- que dans notre Evangile.
lèle : être pos~édé de Béelzébub. 24 et 25. - A l'appui de c9l.te assertion,

24. - Et convocatis Bis. Jésus, attaqué dans Notre-S3igneuf apporte deux faits évidents
sa sainteté, relève aussitôt le gant: il ne empruntés l'uli à la politique, t. 24, J'autre à
pouvait pas permettre que de pareilles accu- la vie de famille, V. 25. - Si regnum in se
salions demeurasseflt sans réplique. II com- dividatur. Un royaume divisé par des gtletres
mence donc une habile et vIgoureuse plai- intestines est un royaume ruiné. Satan ne 11-
doierie, que nous avons étudjée à fond dans gnore pas, et il se donnerait bien garde de
le premier Evangile. S. Marc, selon sa cou- partager ainsi SOli empire en accordallt à
turne, ne nous en donne qu'uli résumé rapide, quelqu'un, contre ses propres sujets, un pou.
bi~n ~I'il ait très~exactement reprod.uit .les ~oir qui deviendrait biellt?t désastreux pour
prmclfJaux arguments. - ln parabohs d~ce- l enfer. Oùx e!xoç à.PX1)V È1t1 &.PX1)V a-rpœ"tEùaœl,
bat. II faut prendre ici le mot parabole dans dit pareillement Thucydide.' - La préposi-
le sens large, comme synonyme de figure, tion « ..in », de même que SOli corrélatif grec
;comparaisoll. Les images abondent en effet È1tI, employée ave(l.raccu~a SQ~ellt. le.
dans l'apologie dQ Sauveur. Cfr. TV. 24, sens de « contra, ad vers us ». - Et s~ domu$
25, 27. « Parabolas appellat, dit très-bien le super semetipsam... ; plus correctemenr, d'a-
cardinal Cajetan, in Marc. comm. c. III, ra- près le texte primitif, « si dom us in semet-
tiones subjunctas ex similitudinibus; tum ipsam dividatur »; car, à part o!xlœ au lieu
regni in se divisi, tum dornus in se divisre, de flœalÀElœ, leB mots sont tout~ fait les mémes
tum fortis dirept.uri domum. » Le mêl!le. ~u- qu'au t. 2.4. - .C:est don? une ~istoire iden.
teur~donlle ensuite une excellente divIsion tique: maison divisée, m~lson rUInée, comme
du discours de Jésus tel que nous le li~otls maint exemple historique le démontre.
dans S. Marc. « Prima ratio ad manifestan. 26. - Et si Sdtanas, La prépositionxœl,
dum quod non ejicit dremones in Beelzel)ub, repétée pour la troisième fois depuis le début
se t~net ex parte dremonis, : ducelldo ad in- de l'argumelft., a ici la signification de Bè, ,
conveniens, scilicet, quod dremones agerent « igitur» (Cfr. Matth. XII, 48: atBsxœt); elle
ad desolationem proprii regni, hoc siqllidem introduit la conclusion mallifeste qui ressort

.iQconveRiens infertur dicendo, Quomodo ergo des deux faits .'expérience signalés plus haut.
stabit regnum ejus op _Constat enim nullum Royaume divisé, royaume ruiné; famille divi-
9.uantu.mcumque,yrannum studere ad desola. sée, famille ruinée: « a pari », Satan divisé,
tlonem proprii regni, quia studet ad conser- S~tan ruillé, finem habet: c'en est fait de lui
tio~em proprii boni. Secunda ratio ex parte et de sa puissanr.e. Quelle simplicité, et pour-
ipsius Çh~ist~ ~e te~et, scilicet q~od ejicit ~ant guèlle force d'argumentation 1 - ~ 'e~-

~ dremoma ln dlglto Dei, et est probatlo sumpta pression &.vÉo"tll È<p' tœv"tov, cons'Urrexwr~t ~n

i
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semetipsum, dispertitus est, et non même, il est divisé, et il ne pourra
poterit stare, sed finemhabet. subsister et il prend fin.

27. Nemo potest vasa fortis in- 27. Personne ne peut entr~r dans.
gr~ssus in do1?um diripere. nisî la maison dQ l'ho~me fo~t et piller
prIus lortemallIget, et tunc domum ses meuBles, à mOInS qu'Il n'aIt au- r
ejus diripiet. paravant lié l'homme fort; alors il

pillera sa maison.
28. Amen dico vobis, quoniam 28. Je vous dis en vérité que tous

omnia dimittentur filiis hominum les péchés seront remis aux enfants
peccata, et. blasphemiœ quitus blas- des holl!mes, ainsi que les blasphè-
phemaverint. mes qu'ils auront proférés;

Matth. i~, 31; Luc. 2, iO; Joan. 5,16.

29. Qui autem blasphemaverit in 29. Quant à celui qui aura blas-Spiritum sanctum, non 4abebit re- . phémécontre l'Esprit-Saint, il n'ob-
. missionem ilÎ relernum, sed feus' tiendra jamais rémission, mais sera

erit œterni delicti. coupable d'un péché éternel.
30. Quoniam dicebant_: Spiritum 30. Pa~ce qu'ils disaient: Il est

imm~dum habet. - possédé d'un esprit immonde.
-. - -1

semetipsum, propre à S. Marc, est très pitto- rubra quasi vermiculus, velut lana alba
resque. .. erunt ». Is. 1,16-18. - Peccata représente

~7. - NefllQ PQtest. Nous passons à la se- le genre; blasphemiœ une espèce particu-
tonde preuve. qui consiste en un nouvel lière, en vue du crime impardonnable qui va
exemple familier. Un guerrier armé de pied être nommé. - Blasphemllverit in Spiritum
en' cap monte la garde à l'entrée de sa lnai- sanctum. Sur la nature de ce péché, voir
son. Pour qu'on y pénètre et qu'OI} la pille, Matth. XII, 72 et notre commentaire,p. 247
quèfaudra-t-il? Il faudra vaincrA tout d'abord et ~48. Le blasphème contre ]'E&pnit-~aint
et garrotter]e propriétaire vigilant et robuste. est moins un act.e qu'un état peccaminèux,
Mais, cela fait, on en sera le mlrÎtre absolu. dans lequ~1 on persévère sciemment et volon-
Or, des deux guerriers de cette parabole, l'un tairement: c'est pour cela qu'JI ne saurait
(fQrtem) représente Satan, l'autre (fortis) est être pardClioné, le pécheur n'offrant pas les
Jésus lui-même; la maison avec les objets dispositions requises. - Sed reus erit... Ces
qwelle renferme figure les PQssédés que Jésus mots qui terminent le t. ~9 n'ont été conser-
délivre du joug honteux des démons. La con- vés que par S. Marc. Ils forment un CI confir-
clusion est claire, bien qll'ell~ ne soit pas matur » énergiqu~ dé la pensée précédent~ :
exprimée :Donc, Jésus est plu.s fort que Satan; Non, les blasphémateurs impies du S. Esprit
par conséquent, il n'a rien à recevoir de ]uJ. n'obtiendront jamais de ptlrdon, mais ils

28 et ~9. - Après avoir ainsi réfuté leur expieront éternellement leur faute. Cet em-
accusation aussi insensée qu'injurieuse, le plol d'une proposition affimative à la suite
divin Maître donne aux Pharisiens un aver- d'une proposition négative, pour répéter la
Jisseme{lt des plus graves: Prenez bien garde même idé~en la renforçant, est quelque chose,
à ]a faute que vous commettez en osaut me de tout à fait oriental. - JE!erni delicti. La
calomnier ainsi: c'est un de ces péchés que plupart des manuscrits grecs portent &'I(t)VIOII
la miséricorde de Dieu, pour infinie qu'elle ~pIO".(t)~, CI reternijudicii» : quelques-uDsont
soit, ne saurait pardonner. - Amen dico VQ- néanmoins la leçon &.~œp..lij~œ..o~, qu'a suivie
bis : formul~ par laquelle Jésus .aim:ait à ptti- la Vulgate et qu.c préfèrent plusiellrs critiques
rer l'attentIon sur quelque pomt Imp~ant (entre autres Tlschendorf). Du reste ce n'est
de ses discours. VJ:Jypz l'Evangile selon qu'une simple nuance, puisqu'un péché éter-
S. Matth., p. 110. - Omnia dim'itt'untur... nel est celuI qui ne sera jamais pardonné,
Les' pécheurs contrits et humiliés, quels pour lequel, par cGnséquenl, O{l subira un
qu'aient ét-é leurs méfaits, n'ont qu'à se pré- châtiment éternel.
sente)' -au divin tribunal: ce n'e«. pasQII Jllge 30. - Quoniam dicebant. S. Marc fait ici *

.sévère, maïs un Père aimant, qui recevra ces une réflexion qui lui est propre, et il la fait
progigues. CI Quiescite agere perverse,discite en termes elliptiques. Il faudrait, pour que la
benefacere..., et venite,'arguite me,.liicit pensée lût complète : « Sic loquebatur ~uo-
Dominus: si fuerint peccata vestra ut cocci- niam dicebant... » L'Evang~ste se pr°l;,-'se
num, quasi nix dealbabuntur; e~ si fuerlnt doncd:rndiquer brièvement le motif qui in~,
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c 31. Sa mère et ses frères vinrent 31. Et veniunt mater ejus et fra-
et, se ten"ant dehors, ils envoyèrent tres, et foris stan tes miserunt ad

,rappeler. eum vOüantes eum. ~
-. - Matth. i2. 46; Luc. 8. 19.

32. Etla foule était assis'e autour 32. Et sedebat circa eum turba;
de lui, et on lui dit: Voilà que votre et dicunt ei : Eooe mater tua et fra-
mère et vos frères vous cherchent tres tui foris quœrunt te.dehors. -

33. Et, leur répondant, il dit: 33. Et respondens eis, ait: Qure
Quelle est ma mere et quels sont est mater mea, et fratres mei?
mes frères?

3.4. Et, regarda~t ?eu~ qui é!aient . 34.. Et c!rcumspiciens e?s qui in
aSSIS autour de lm, Il dIt : VoIlà ma CIrcUltu ejus sedebant, aIt.: Ecce
mère et mes frères; mater mea, et fratr~s rpei.30. Car, celui qui fait la volonté 30. Qui enim fecerit voluntatem .
de Dieu, celui-là est mon frère et Dei, hic frater meus, et soror me a,
ma sœur et ma mère. et mater est.

pirail à Jésus un langage si sévère. - Spiri- geste du Sauveur -: « Et exlendens manum in

tum immundum habet. En proférant ces af- discipuJos». C'est ainsi que les Evangélistes

freuses paroles, les Pharisiens commettaient ~ se complèlent, tout en gardant une parfaite

préci"ément, ou du moins ils c,ouraient le ris- indépendance. - Au lieu de la leçon 1tEpt~E-

1que de commettre le péché irrémissible,; c'est ojIlX(J.EVOÇ TO\lÇ 1tEP! ŒÙ..OV x.vxÀ,?, qui a été suivie'

pourquoi le Sauveur, toujours charItable, les par la Vu1gate(circulnspiciens eos qui in cir-

avertissait du grand danger dans lequel ils cuitu ejus) et qu'on lit dans plusieurs mauus-

étaient tombés au point de vue de leur salut. crits (B, C, L, Sinaft.; etc.), le grec ordinaire

, , porte simplement 1tEP\~EI\IIX(J.evoç xv1tÀ,?, ayant'

c. Les parent& du CAnsllelon l'uprll. m, 31-35. regardé en rond.

3~ et32.- Et veniunt. Dans le grec, Épxouv- 35. - Qui enim fecerit. Jésus explique son

TŒL oôv, « veniunt igitur », ce qui rattache assertion si extr~ordinaire du Vl'r5et précé-

l'iucident actuel au t. 21. Ma~ accom- dent. Ce que l'identité du sang produit entre

pagne les proches de Jésus; mais il l'st inutile les proches, l'accomplissement parfait d~ la

i:le répéter qu'elle n'entrait nuHement dans volonté divine l'opère entre tous les hommes

lellrs vues. -- Foris stantes. S. Luc dit sans distinction. C'est un lien qui les unit

pourquoi ils restèrent ainsi en dehors de la beaucoup plus étroitement les uns aux autres,

maison ou se trouvait alor5 Notre-Seigneur et au Seigneur Jésus, que celui de la mater-

(Cfr. t. 20) : (! Non poterant adireeum prre nité, de la fraternité proprement dite. « Non

turba ». - Miserunt ad eum. C'est là encore negans matrem hœc dixit, sed ostendens quod

un de ces détails précis qui n'exi~ent que non propter nativitatem solum digna fueri&

dans le second Evangi\e. Il en est ae même hoc honore, sed propter omnes alias virtlltes

du suivant, qui est si pittoresque :- et sedebat quibus prredita fuit». EutlJymius. Dela sorte,

circa eum turba.-Après fratres tui, le texte Marie était donc deux,fois la mère de Jésus 1

gre~ ajoute XŒI Œ! &.BeÀ~ŒE aou, et tes sœurs, - Ces paroles et cette .conduite du Sauveur

ce qui serait une nouvelle .particularité de enseignent admirablemenl au prêtre ce qu'il

S. Marc. Toutefois, ces mot~ manquent dans doit être dans ses relations de famille. Mais

d'importants manuscrits, tels que B, C', G, K, il Y a là aussi pour lui un grand sujet dG

SinaJt, consolation, très bien exprimé dans les ré-

33 et 3i. - Quœ est !1!ater mea '? Par cette tlexious 8uivantes du vénérable Bède: (! Mi-

qu{lstion, Jésus a pour but d'attir~r l'atten- ra~dllm v!llde e~t quomodo (is qui.vol~ntatem

bon -de la foul~ SU! l.a parole qu'II va pro: De! fe.cenl) etlan~ mater (Chrls,ll) dlcatur...

noncer. Cela fait, Il Jette sur tous ceux qUI Sed sclendum nobls est qUIa quI Jesu frater

. l'entourent un regard plein d'affection el de et soror est t'fedendo, mater effieitur prœdi-

douceur, circumspiciens eos; puis il s'écrie: cando. Quasi enim parit Dominum, quem'
Ecce mater mea./... 1\ n'y a eu que Jésus a'lI cordi audientis infuderit. Et mater ejus effi .

monde pour tenir un pareil langage. - La citur,. si per ejus vocem amor Domini in

mention du regtrd est spéciale à S"Marc: proximi mente generatur ». ln Marc. Evang.

S. Matthieu,. XII, i5, avait signalé un. alltre Exposit. lib. l, ,co III.



.
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. .

Jésus se met à enseigner sous fonne de paraboles (tt. ~ et 2). - Parabole du S:'ml'ur
(n.3-9). - Pourquoi les paraboles (wt. ~ ~-12). - Explication de la parabole du Selllt'ur
(Tt. "3-20). - Il faut écouter attentivtJment la parole de Dieu (tt. 21-25). - Parab01l'l
du champ de blé (,t. 26-29). - Parabole du grailJ de sénevé (n. 30-32). -"- Autres para-
boles de JéSlIS (h. 33 et Bi). - Miracle d~ la tempête apaisée {n. 35-~0).

1. Et iterum cœpit docere ad 1..Il commença de nouveàu à en-
mare: et congregata est ad euro seigner auprès de la mer, et une
turba multa, ita ut navim ascen- grande foule se rassembla autour
dens sederet in mari, et omnis 'turba de lui, de sor,te que, montant dan.-;'
,cireR mare super terram erat. la barque. il se t~nait sur la mer, et

Mauh. 13, J; Luc. 8, ,. toute la foule était à terre le long
du rivage.

9. Les paraboles du .royaume des cieux. S..Marc.:~ Iterum », parce qu'à pl~~ieurs re.-
IV, { 34. prIses deJa, Il, ~3; 111,7, l'Evangellste avait

Malgré la réserve extraordinaire de notre montré le divin Maître enseignant au bord
Evangéliste.toutes 1118 foi8 qu'il ~'agi~ de :ap. ~u I~c. (1 C~pit 1>, ca: à peine rOt"at~ur a~~it-
porter les discours du Sauveur, rl fa1t nean- Il prIs la parole, qu'II se fit autour de luI un
moins deux exceptions à la règle qu'il s'était immense concours de pellple (congregata est
imposée d'omettre presque entièrement les Meura turba mtuta) qui l'obligea d'interrompre
paroles pour aller droit aux actes. Nous trou. momentanément son discours, afin de pren-
vons ici même la première de ces exceptions: di..e quelques mesure8, de manière à n'être
la seconde viendra an chap. XI11. Elles s'im- pas trop comprimé par la foule. Au lieu de la
posaient pour ainsi dire d'elles-mêmes à récri. leçon O-UV1]X61!... 6XÀ~ 1tO).1J~, qu'on trouv&
vain sacré; car il fallait bien, d'une part. dans la Recepta et dan8 la plupart des an-
qu'il ~igna]ât l'enseignement de Jésus sous la ciens témoins, plusieurs manuscrits impor-
forme de paraboles, et eomlnent le signaler tants (B, C, L, 4) portent avvœyeTœl... 6XÀo;
safts en donner quelques exemplesofi Il fallait, 1tÀeiaTo~, (1 congregatur... turba maxim., ».
d'allire part. qu'il transmît à ses lecteurs les Cetle yariantea nos préférences, soiL parce
~raves prophéties du Sauveur relalives à la qu'elle est plus conforme au style de S. Marc
fin du monde. Néanmoins, même dans ce8 où l'emploi du temp8 présent est si fréquent.
deux cas, il demeure fidèle à son rôle soit parce que les d~.ux antr~s synoptiqu!'s
d' (1 Epitomator ». Ainsi, pour ce qui regarde parlent aussi d'un rassemblement très co!)si-
les Paraboles du royaume des cieux, au lieu dérable : u lurbœ multœ, » Matth. XIII, 2;
~:en citer jusqu'à sept, comme ~. Mat~hieu, u q.ul1m turba plurima convenirent et de civi-
Il se contente d'en relater troIs, celle du tatlbus properarent ad eum », Luc. VIII, 4.
SelI!eur, celle du champ de blé et ceJle du - ,tit ut navim asc~ndens.ll'y a dans le gre~
gram de sénevé. Et pourtant, selon sa cou- TO 1tÀoiov avec l'art1cle, pour montrer qu'II
turne, tout en donnant si peu, il a su être s'agit d'un bateau bien .détermi né : c'était
original, puisque la parabole du champ de blé sans doute celui que Jésus S:était ré8ervé pré-
ne ~e rencontre nulle part ailleurs. Du resto, cédemment, III, 9, pour les occurrences de ce
sa concision ne l'empêche nullement d'être genre. - Sederet in mari, c'est-à-dire « in
complet jusqu'à un certain point, car ces pa. navi deducta in mare ». Comme tout est
raboles nous repré~entent le royauIn""" mes- gracieux et populaire dansrenseignemenl de
sl.aniqu.e dans s~s pnases principales et sous Jésus! qomp.I'Ev.angile selon S. Matth. p. 97.
ses tralt8 essentlel8, comme on le verra par - Omnu turba c~rca mare... (1 Versùs mare 1>

le commentaire. serait une traduction plul1 exacte du grec .
~ 1tpO~ T-I')V OœÀœaaœv. Ces mots font tableau, et .

a. La parabole du semeur. IV, 1-9. - Par~ll. nous montrent le nombreux auditoire groupé
Mauh. XlU, 1-9; Luc. V1ff, 4-8. sur le rivage et tourné du côté du Jac, tan-

CIlAP. IV. - ~. - Et iteruJn cœpi~... La dis que.!'.Orateùr était assis dans sa barque.
mise en scène est décrite da us ce premier à quelque pas de fa rive.
verset d'une manière graphique, digue de ~.. - Docebat eas. D'après Matthieu,.

=
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'2. Et il leur enseignait beaucoup 2. Et dooebat eos in parab~lis
de choses en paraboles, et il leur multa, et dicebat illis in doctrina
disait dans son enseignemen~:. sua:

3. Ecoutez! Voilà que le Semeur 3. Audite: Ecce exiit seminans
est sorti pour semer. ad seminandum.

4. Et, pendant qu'il semai t,-une 4. Et dum seminat., aliud cecidit
partie de la semence tomba le long circa viam, et venerunt volucres
au chemin, et les oiseaux du cie1 cœli, et comederunt illud.
vinrent et la mangèrent.

o. Uni autre partie tomba sur un o. Aliud vero cecidit super petto-
terrain pierreux, où elle n'eut pas sa, ubj non habuit terram multam;
beaucoup de terre, ét elle leva bien- et statim exortum est, quoniam non
tpt parce qu'elle n'avp.it pas une habeb~t altitudipem terrre.terre profonde; , '

.6. Et, quand le soleil se leva, elle 6. Et quando exortns est sol, .
fut échauffée, et, comme elle n'a- exrestuavit; et eo quod non habebat
vait pas de racines, elle sécoo. radicem, exaruit. .

" .

XII, ~, ce discours fut prononcé par Notre- de cœurs. La seconde p~rabole, celle dll
Seigneur le m~l!1e jour que son apologie cham!? de blé, n.ontre comment, e.n~épit de
contre fflS Pharisiens (III, 22 et ss.). Qllel con- . ces difficultés, le royaume messIanique se
trastB entre les deux scènes et les deux modes développe et_croit sûretnent.quoique d'une
d'enseignement! - ln pqrabolis multa. Dans manière lente et silencieuse. La troisième
notre commentaire surS. Matthieu, p. 257 et enfin, celle du sénevé, nous présente l'empire
suiv., nous avons do!)!)é de longs détails sur du Christ parvenu à une merveilleuse diWu-
les paraboles de Jésus : nous y renvoyons le &ion et presque à un élablissement parfait. -
lecteur. Clément d'Alexandrie définit la \Td- Seminal,ls; 6 (J7tElPWV, le Semeur par excel-
rabole : )'6"{0. &7t0 'r1'i0, oô 1tVpIOIJ !J.è'i, ÈII.~EpOV. lence 1 . .
ôè 'rij> 1tIJpl'f" È7t! or' &).~e.è. 1t~' 1tUpIO'i œyw'i 'r?'i "1],. - Et dum sem~!'~t. A ~artl~ de ce verset
(JIJ'iIÉ'i'r~, ({ oratlo ab allquonon proprio quI- Jusqu'à la fin du huitième, Il existe une cofn-
dem sed qUDd estsimile proprio, ad id qpod cidence presque v~rbale entre le,,'écit de
ver'-Il et proprium deducens eum qui intelli. S. Marc et (ôt}.lui de S. Malthieu. JI n'y a gupce
gît », Strom. VI. - Parl'~djectif ({ mulla D, que trois variantes principal~s à signaler
et par les deux verbes mis à l'impalfait; dans notre Evângélisle : ~ 0 il parle de la
S. Marc indique qu'à cette époque de sifVie semenceausingulier,aliudcecidit...illud,rtc.,
pupliquec.e fut pour Jésus une coutume à pell tandis que S. M8;lthieu. emploie constamment
pr~- régulière de présenter sa ?octrlne so~s le ".plu~iel, ({ alla ceclderunt,... ea » etc.;
forine de paraboles. - ln doctr~na sua équI- '20 Il aJoute, t. 7, les mots ({ et fructum non
vaut à « inter docendum D. dedit D; 30 les participes ({ ascenderitem et

3. - Audite. Le Sauveur commence la crescentem» du t. 8 sont de morne une
série de ses paraboles relatives au royaume particularité de sa narration. - Cirta viam.
des cieux par celte apostrophe vive et $0- « Non ex intentione salor jacitsemel) secus
Jennelle,qui n'a été conservée que parS. Marc. viam et in petr~sa, sed hoc contingit e~ con.
Ecoutezl Ce mot n'était pas de trop en pa- comitantia actus setninandi per universum
reille circonslance,. puisque Jésus allait eXXl- agrum D. Cajetan. - Les mots 'rov O.jPŒ'iOV
ployer un discours voilé, figur6, dont l'intel- (cœl, de la Vulgate) sont regardés 1>ar de nom-
ligence présenterait de grandes difficultés. - breux critiques comme une interpolation,
Exiit seminans. Après nous I1votr mis en. attendlio'qu'ils manquent dans presque tous
quelqlle sorte sous les yeux l'auditoire et le les meilleurs manuscrits. . ,
Prédicateur, t. ~, après avoir précisé le ô-? - Voyez l'explication détaiUée di1~s ... genre d'enseignement ad op lé par ce dernier, l'Evangile selon S. Matth. p. 261. - ln Spl- "
t 2, 1'~vang~listf!signale trois d~s paraboles na;%,- probab~ement le Nabk o~ Nébek, gJa~oo
pr,~posees ce Jour-là même par .Jesus. La. pre. épmeuôe qU\ abonde en PalestIne et ~11 8yri~.
mlere, celle du Semeur, décrit les debuts -Suffocaverunt, (JIJ'iÉ7tVI~Œ'i. S. MaLthlell lrValt
pénibles du royaume dE\"Die.u sur I~ te"rre: exprimé la .mêro~ idée avec ulle nuance,
mille difficultés l'environnent alors, et rmpê- &7tÉ7t'iI~Œ'i. Le mot de S.. Marc indique mieux
chent son 'avènement dans un grand nombre que la croissance des épines et le dépérisse-

. -
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7. Et aliud ~ecidit in spinas; et 7. Une autre partie tomba dans

ascenderunt spinœ, et suffocaveruIlt deS' épines, et les 'épines grandirent
illud; et fructum non dedit. et. l'étouffèrent, et elle ne donna

point de fruit.
8. Et aliud ~ecidit in terram bo- 8. pne autre partie tomba dan$

nam, et dabat fructum ascendentem une bonnet~rre" et donna du fruit
et crescentem; et afferebat unum qui monta et crût et rapporta l'un
triginta, unum sexaginla, et unutIl trente, l'autre soixante et l'.autre
centum-. e-ent.

9. Et dicebat : Qui habet aures 9. }~t il disait: Que c~lui qui a
audiendi, audiat. des oreilles pour entendre entende!

10. Et cum esset singularis, in- . 10. Et, lorsqu'il fut laissé seul,
-

ment de la bonne semence furent deux fàits semble plus coijforme au style biblique. -
$imultanés. - Et fructum non dedit. Jésus S. Matthieu, XIII, 8, dans son énumération,
n'avait rien dit (je semblable pour tes deux était allé du plus grand nombre au plus. premières parties de la semence, parce qu'il petit:« alill~centesimum, aliud sexagesimum,
érait bien évident qu'elles ne pouvaient rien aliud trigeliimum »; S. Marc suit J'ordre con-
produire, vu les conditions dans lesquelles traire, qui est plus na\urel et plus exPressif.
les semailles avaient eu lieu. Mais, cette fois, D'après ces chiffres, la q\lantité totale de Ja
on aurait pu s'attendre à des fruits nom- semence se divise donc, relativement au pro.
breux, la graIne ayant d'abord crû a mer- duit, en deux parts très distinctes, dQntl'~ne
veille; c'est pour cela que Jastérilité est si- fut tout à fait stérile, l'autre plus ou mo~ns
gnalée en termes exprès. féconde. Dans chacune de ces parts, on dls- ~

8. - Et aliud cecidit. Théophylacte décrit tingue ensllitIJ trois degrés soit de stérilité
fort bien les quatre de&inées si différentes soit de succès.
du grain jeté par Il' Semeur. Une première 9. - Et dicebat. (1 Clamabat », dit S. Luc,
partie ne germa pas même, oùx &vé6à.lv.; l!ne employant une expression très énergique. La
autre leva, mais pour périr aussitôt, &vi6/XLva parabole achevée, Jésus prononça donc à

I1Èv &ÀÀ' oùx "ljV~~v.; la troisième partie germa. haute voix les pa~les qui suivent. - Qui
grandit, mais demeura stérile, &.vé6/XLV. x/X1 habet aures audiend'i, J'r/X &XOV.LV, des oreilles
'l)O~/Xv.v, !i)lœ x/Xp1tOV OÙX Éo(J)x.; la quatrième pour entendre. Formule solennelle, que les
seule fut féconde, &vé6/XLV. x/Xl1Jv~/Xv. x/X1 x/Xp1tOV. trois synoptiques mentionnent ici de concert:
lo(J)x.. '.. 'ri'r/Xp'tov 116vov oLào(J)6f;v. On obtient Jésus la prononça en six occasions dilfé'-
donc ainsi une/ belle gradation, où l'on voit rel)tes : Matth. XI, ~ 5; XIII, 43; Marc. IV! 9;
agir trois Causes de stérilité, une seule do IV, 23; VII, ~6; Luc. XIV, 35. Elle est cItée
fertilité. - Fructum ascendentem et crescen- huit fois dans l'Apocalypse: Il,7, ~~,'~7,2.9;
tem, Cfr. T. 4. Le mot (1 fructus » ne désigne III, 6, ~ 3, 22; XIII, 9. - Le mot (1 audlendl »
pas les grains, do~t il .n~ ser.a questi°l! qu~n est imp?rtant: car, si tous les ~ommes ont ~
peu plu:,; bas, mais !'epl quI ,les contient, et des oreIlles au physique, combien ?n sont
dans Jequel ils se formeront et mûriront peu, dépourvus au moral? (1 Plusieurs n ont pas
à peu.. Les cJl)ssiques l'emploient également d'oreilles Întéril1ures pour écouter les divines
dans ce sens. Cfr. ,Hom. Il. l, ~56; Xenoph. narmonies.»
de Venat. v, 5. (1 Ascendentèm », par oppo- .
sitionaux grains pour lesquels îl n'v avait bo Pourquo. le, parabole,? IV, 10-12. - parall.
pas même eu de g~rmination. (1 Cre~centem», Matth. XIII, 10-17; Lu,c. VII!, 9-10. .
par oppooition aux grains qui n'avaient eu ~O. - Quum esset singularis.,En grec,
qu'une {;roissance trmporaire : on voit j'épi x/X'raIJ.6v~ç, sous~entendu xwP/X" seul, (1 seor-
qui sort de sa gaine, qui s'allonge, et qui sum j) (iiJr., des Hébreux). Cfr. BretschIJeider,
grossit. - Unurn triginta... sexaginta, cen- Lexic. man. grreco-lat. in lib. Novi Testa-
tum.La Vulgate a suivi la leçon Ëv'rpLlixov't/X, menti t. 1, p. 564,. Les détails qui vont suivre,

j XIXI Ëv ~~"I\xov't/X... On lit dans plusieurs ma- jusqu',au T. 25, sont donc racontés ici par
nuscrits .1, 'rpLœxov'to:, .!, t~"I\xov't/X... c'e~-à- anticipation. D'après l'ordre chronologiqile"
dire, jusq~'à trentf;, jusqu'à soixante, jusqu'à leur vraie ~lace serait entre le~ Tt. 34 e.t 35:
<:el!t; e~ ~Illeu~s, Èv -rpL.œxov't/X, Èv t~l]xov't/X..., ~n eif,et,Jesus !le fut seul qu à la ~~ ile. Ja
(1 m trlgmta, III sexagmta... » Il est mora- Journee, lorsqu'Il eut acheve sapredlcatlon
lement impossible de dire quelle dut être la et congédié' le peuple. Comp. Matth. XIII,
j'orme primitiVtJ du texte. L'emploi de ~v ~ 0, 36, et le Cemmentaire. Néanmoins, l'ordre

S. BIDLE.'S. MARC.-5
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les Do?ze qui eta,ient avec lui l'in:- terrogaverun~ eum hi qui cum eo
terrogerent sur cette parabole. erant.duodeclm, paraboram.

11. Et il leur disait: A vous il a 11. ]'Jt dicebat eis: Vobis datum
été donné de conn.aître le ~ystère e.st nosse myste~ium reg?i Dei; il-
du royaume de DIeu; malS, pour Ils autem qm forls sup.t, lU parabo-\
ceux qui sont dehors, tout se fait lis omnia fiunt :

en paraboles;12. Afin qu'en voyant, ils voient ~ 12. Ut. videntes videant, et non
et ne voient point, et qu'en enten- videant; et audientes audiant, et
dant ils entendent et ne compren- non intelligant; neqùando conver-
Dent point, de sorte qu'ils ne se tantur, et dimittantur eis peccata.
convertissent pas et que les péchés [sai. 6,~; Matth. 43, 44; Joan. 42, 40; Ac~. 28, 26~
ne leur soient pas remis. Rom. H, 8. .

.

.'logique demandait que .Ie lecteur apprît im- rentes reprises pour représenter les païens.
médiatement le motif pour lequel Jésus-Christ Cfr. 1 Cor. v, 12,13; Col. IV, 5; I.Thess.
avait tout à coup transformé.sa méthode IV, 2. Jésus partage ainsi les Juifs en deux.
d'enseignement, et que la parabole du semeur catégories, selon la nature des relations qu'ils
fût .aussitôt suivie de. s°!l interprétation..- avaient avec sa personne divine: 01 1top' œû'tov,.
QU'l cum eo erant duodec'lm. Cette traductIon 1'. 10, et 01 E~(J). - Le verbe nosse est pro-
est inexacte, car il y a dans le texte grec bab'tement une interpolation, car les meil-
01 1top1 œv'tov aùv'tot; Bi;JBE1tœ. ceux qui 'l'ac.com- leurs manuscrits l'omettent. - Mysterium
pagnaieut avec les Douze. S. Marc, à qui ce (S. Matlh. et S. Lu~ emploient le pluriel « my-

- traIt est spécial, suppose ainsi qu'outre les steria ») dési'gJle une série de' vérités obscures.
Apôtres il y avait 'alors auprès du Sauveur ou ignorées jusqu'alors, spécialement les
un certain no\1lbre d'autres disciples. C'é- vérités évangéliques, et à la connaissance
taient, sui,vant Eulhymius, 01 't'ij;É.6B~(J.'lJ1tov'ta.B?; desquelles les.h~m~e" n:o~t pu arriver qu'el}

. 'tlilv ciÀÀlA!v (J.œ6'IJ'twv. L'entourage mtlmedeJe- vertu d'une revelâ,uon dlvme, « datum est D.
sus est .sulprisde. ~oir qp~, contraire~ent à - Regni Dei.précise la nature des ~ys.tères.
ses habl tudes anterleures; JI a employe d'une dont parle Je~us. ~e royau m~ messlamq ue,
manière èontinue le langage figuré, et tous comme tout autre royallme, a ses secrets.

'voudraient conpaître le motif de celte innova- d']jtat, que le prince ne confie qu'à ses fi-
tion extraordinaire. - Parabolam. La leçon dèles. Quant aux ennemis ou aux indifférents,
la plus accrédité~ du texte grec (M"s. B, C,L, A, on ne lesJeur mentionne que sous l'enveloppe
etplusieursversionsanciennes)sembleêtre'tà; ~t le voile des paraboles, 'ln parabolis, d&
1tœp~6J!!à; a~ pluriel, ; ce, qui est d'ailleurs plus crainte qu'ils. ne les pr~fan,ent O? n'en ~bu-
naturlJ'l, puisque, d apres ce que nous venons sent. -,. Omnta fiunt, 'tœ 1t~v'tœ ytvo'tœt, C est-

de dire, la question des disciples, adressée à-dire « proponuntur ». Cfr. Hérod. IX, 46:

. seulement le soir à Jésus devait avoir un sens '1IJ."v 01 ÀôYOt yoyovœat.
général et concerner toutes les paraboles du ~2. - Aprè~ i'indicaliolJ préliminaire con-
royaume des cieux. Cfr. Matth. XIII, 10. Mais, tenue dans let. 11, Jésus entre au cœur mème

, comme une seule parabole a été signalée, on de sa réponse, et indique aux Apôtres la vraie
comprend qne le sin~ulier se soit glissé dans cause pour laquelle il ens~igl1e maintenant sous
le texte à la place du pluriel. la forme de paraboles. S. Matthieu cite d'une

11. - Vobis datum est. Dans sa réponse, manière pe&ucoup plus complète les paroles.

Jésus établit une'distinction entre,ceux qui de Notre-Seigneur; voyez xrn, 12.15 et le

croient en lui et les âmes incrédules. Aux commentairl3: S. Mat:c en donne dumoirîs un.
premiers, qui sont désireux de connaître la bon résumé'; sous une forme saisissante: co-
vérité et qui prennent les moY(Jn~ d'y parve- Ut, en grec ivœ, comme dans le trolSleme-

nir, tout~st revélé sansrestriclion; les autres Evangile, vrn, 10, c:est-'à-dire afin que. Di-
(c n'ont pas le m~me bonheur, mais c'est leur vers interprètes, n'osant. traduire ainsi, don- ""1

faute. A (/ vobls », mis en avant avec em- nent à tvœ le sens de « Ita ut ». « Non cau- ~:\I
phase pour désigner tous les vrais disciples, sall1.er, sed consecutive », écrit entre autres
I!ré~enls et absents, le Sauveur oppose qui le.Card: Cajeta!l. Ma.is nous :cr~~ons. qu'il faut
for~s sunt, les personnes en dehors du cercle laIsser a la con jonc lion sa Slgmbcatlon ac~ou.
ami qui formait alorsî'Eglise prjmitive. Cette tumée. Elle exprimerait donc ici une intcon-
expression énergique est propre à notre Evan. tion réelle de Jésus à l'égard des incrédules"
géliste; S, Paul l'emploiera plus lard à dilfé- le bult qu'il se propose en s'expl'i'mant d'unI;,

. \
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13. Et ait illis: Nescitis parabo- 13. Et il leur dit: Vous ne com~
lam hanc? et quomodo omnes para- prene~ point cette parabole? Coql-
bolas cognoscetis ? ment donc comprendrez-vous toutesles paraboles? .

14. Celui qui sème, sème la pa-
role.

15. Hi autem sunt, qui circa viam 15. Ceux qqi sont le long du che-
ubi seminatur verbum; et cum au- min où est semée la parole, sont
dierint, confestim venit Satanas, et ceux qui ne l'ont pas plus tôt en-

.
manière plu;; obscure qu'autrefois. Pourquoi que Jésus avait proposées sur le royaume des
ne le dirions-nous pas à Ja suite d'auteurs cieux, et contenait jusqu'à un certain point
éminents? Oui. le divin Maitre, par les para- la clef des autres; si les disciples ne l'ont p~s
boles, veut cacher la lumière à certains yeux, saisie, comment auront-ils compris les ~UI-
châtier certains ,esprits orgueilleux. Mais à vantes? Toù'to aè ei1tev, observe Euthymlus,
qui la faute? Ne retombe-t-elle pas tout en- tYilp(J)V «ô'toùç x«! 810p«'tIX(J)'t,épollç 1tOltîiV. Ce
tière sur ces yeux qui se sont tout d'abord mot de Jésus jette de vives clartés sur l'état
fermés eux-mêmes de la façon la plus cou- act!let de ses meilleurs disciples: ce sont des
pable, sur ces esprits qui se sont v1>lontaire- éco!ier;; lents à saisir I~s cho,~es; il~ ont ?u
ment endurcis? Pour eux, les paraboles ont moins la bonne volonte de s instruIre et Ils
donc un caractère pénal. « L'endurcissement prennent le boll moyen d'arriver à la lumière.
des Juifs a deux causes. La première et la 44. - Qui seminaf... Pour le commentaire
principale, c'est ,eur volonté perverse et cor- de la Parabole du Semeur, Tt. 44-20, de même
rompue, qui repousse la lumière; la seconde, ~ue pour son exposé, tt. 3-8, il existe ent~e
qui décou1e de la première, c'est le juste juge- les trois Evangiles synoptiqlles une coincl-
ment de Dieu ~ui les prive de grâce~ dont ils dence remarquable: et pourtant chacun des
se s?nt ~endus indignes. » Dehaut, l'Evangile écrivains sacrés fait ,preuye, par quelq';les
expllqlle, défendu, 50 éd. t.. Ill, p. 389 et s. nuances dans les détails, d une complète I.n-
Sur la remarquable variante Il't1 de S. Mat- dépendance. Nous engageons le lecteur àfalre
thieu, voyez le commentaire, p. 264. - Di- cette intéressante comparaison. - Le Semeur
mittallt~r... p.eccafa. Ce 4ernier mo,t n.e.parait de. la Para~ole rep~ésente d'abord Notre-
pas avoir existé dans f~texte primitIf: les Seigneur Je3us-Chrlst : « Quemadmodum
meilleurs malfuscrits portent simplement: Christus Medicus est et medicina, Sacerdos

.. 1tœ' a.~e6ii œô'toiç, « et dimittatur eis. » Voilà et hostia, Redemptor et redemptio, Legislator
donc une partie du peuple juif qui est exclue ~t lex, Janitor et ostium, ita Sator et semen. »
du salut, parce qu'elle l'a elle-même rejeté. Salmeron, Serm. in Parab. Evang. p. 30.,11
- Bien que S. Marc ne mentionne pas le nom figure aussi les Apôtres et tous leurs succes-
du prophète Isale, oont, Jésus citait ici les seurs. Le plus hgm~le prêt!e qui, devant le
~aroles.l~oyez S. Mat!h. I.c~ et Iso VI, 8-40), pl.us humble auditoire, prêchB fa parole de
]~ .est al,;e de reconnaitre le pà~sage prophe- Dieu, sèiI.le le bon .g~In dans les âm.es, ver-
tique "ou~ cette forme çondensee. hum. sem~nat. S. PI~rre .et S. Jean signaient

aussI le rapport quI existe entre la semence
c. Eil!plicalion de la parabole da 8emear. IV, 13-20. et la prédication. Cfr. 1. Petr. 1,23; 1. Joan.

Parall. Matth. xlII,1S-23; Luc. VIII, .11-15. III, 9. Du reste les auteurs classiques ont
~ 3. - Et ait illis... Les formules de ce très souvent comparé la parole en général

genre indiquent habituellement dans le second au rôle du. semeur. Voyez Grotius, Annotat.
Evangile un changement plus 011 moins consi. in h. l'.
dérable de sujet. Jésus passe en effet à une 45."';' De même que la graine, dans la pa-
autre pensée. Répondant d'une manière di- rabole, a eu quatre destinées différentes,
recte à la question de ses disciples, v. ~ 0, il Jésus distingue de même, dans l'application,
)~ur explique la première parabole. -:- Nesci- qu~tre sortQs d'âmes r.el~tivement à I.a prédi.
t... paraholam hanc? Cette exclamation n'ex- cation de la parole divine. -- 40 H~ autem
prime pas. commB on fa dit, un reproche sunt;.. Cette tournure est particulière à
sévère, mais une so~te de surprise et d'élon- S. Marc: nous la ret;ouverons.dans les ver-
nement. Vous devrIez comprendre, vous à sets 46, 48 et 20. Jesus mentionne en pre-
qui les mystères du royaume ont toujours été mier lieu:l~s cœur-s endu~cis, sur lesqu~ls la
révélés. - Quomodo omnes... S. Marc seul a parole divIne ne prodl\lt pas la moIndre
conservé ces paroles du Sauveur. La para- iIDpression. « Via est cor frequenti malarum
bole du Semeur était la première de celles cogiLationum transitu attritum et arefac-~
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tendue que Satan vient, et enlève aufert verbum quod seminatum est
la parole qui avait. été semée dans in cordibus eorum.leurs cœurs. .

. 16. Et pareillement, ceux qui O?t 16. Et hi ~uIit similite.r, qui sup'er
reçu la semence en des endroIts petrosa semmantur ; qUI cum audie-
pierreux, sont ceux qui, lorsqu'ils rint verbum, statim cum gaudio
entendent la parole, la reçoivent accipiunt illud;
d'abord avec joIe;

17. Mais ils n'ont pas de racine. 17. Et non habent radicem in se,
en eux et n'ont qu'un temps; en- sed temporales sunt; deinde orla
suite, la tribulation et la pers écu- tribùlatione et persecutione propter
lion survenant à cause de la parole, verbum, confestim scandalizantur.
ils se scandalisent aussitôt.

18. Et les ~utres, gui reçoivent la .18. Et alii.sunt, qui. in spinis se-
parole parmI les épInes, sont ceux mmantur: hl sunt qUI verbum au-
qui écoutent la parole; diunt;

1 Tim. 6. 17.

19. MlJ,is les soucis du siècle et la 19. Et rerumnre sreculi, et dece-
~écep~ion des richesses et les au- ptio divitjarum, et circa reliqua
tres concupiscences, entrant en eux, concupiscentire introeuntes suffo-
étouffent la parole, et elle est ren- cant verbum; et sine fructu effi-
due infructueuse. citur.

20. Enfin. ceux qui ont reçu la 20. Et hi sunt, qui super terram
semence dans la bonne terre sont bonam seminatisunt; qui audiunt

tum. » Hug. de S. Victor, Annot. in Matth. ensuite par leurs nombreuses passions. -
Qltoique le succès de la semence dépende A!;rumnœ sœculi. Jésus désigne par là tous
iusqu'à un certain point de la manière dont les soucis mondains qui, d'après l'étymologie
le &emeur l'aura jetée en te~re, il dépend sur. du mot grec (J.~pl(J.~~1 (de (J.eel., part). di~isent
tout de la nature du tel:ram sur lequel elle un homme en plusieurs partIes. le remplissent
tombe. La même chose a lieu au spirituel: par conséquent de distractions fatales à la
les fruits de la parole de Dieu ~ont attaehés parole dîvine qu'il a entendue. On connaît le
avant tout aux dispositions des auditeurs. mot de Catulre : CI Spinosas Erycina serens

~6- et ~7. - 20 Similiter. Après les cœurs in pectore curas. » - Fa/laciœ divitiarum
endurcis dans lesquels Ip bon grain ne pénètre Après le genre, CI les mîsères du siècle », nous
pas même, il y a les eœurs superficiels qui le trouvons plusieurs espèce~, dont l'une con-
reçoivent, il" est vrai, mais qui ne lui per- siste dans les richesses si trompeuses de ce
mettent pas de se développer. - Temporales monde. Les autres sont indiquées en bloc
sune, '/tp5a11Œlpal etalv; CI ad tempus credunt », par l'expression cirta reli~a concupiscentiœ,
dit S. Luc. - Orla tribulatione. Le mot tri- ou plus clairement, d'après le texte grec
bulation, dérivé 00 « tribulum », machine à (al '/tep' ..à. ),al7tù È7t16\J(J.IŒI), CI concupiscentiœ
triturer le blé, fait image et exprîme énergi. qure circa r81iqua ", les passions relatives
quement l'effet des afflictions que Dieu envoie aux autres points, par exemple l'ambition, la
aux hommes pour les éprouver. - Scanda- volupté, etc. Ce trait est spécial à S. Marc.-
lizantur. CI Ils se heurtent en quelque sorte Introeuntes: tout cela entre dans le cœur, et
contre la sainte parole et tombent par terre, étouffe la parole qui y avait pénétré aupara-
comme celui qui donne contre une pierre ou vant.
un bois. » D. Calmet, Comm. littér. sur 20. - 40 E, hi sun'. La semence céleste,
S. Marc, h. 1. E~ le scandale a lieu immédia- si malheureuse jusque-là, trouve pourtant
.tèment, au premier choc, comme l'exprime des cœlJrs bien disposés, dans lesquels elte
l'adverbe favori de notre Evangéliste, ev6~w.. produit des fruits plus ou moins abondants,

~8 et ~9. - 30 Atii sunt... Ce sont les selon que le sol spirituel a été plus ou moins
cœlIrs. dissipés, qui reçoivent d'abord labonne parfaitement préparé. Ce bon résultat fait
semence et (IIi permettent de croitre pendant oublier au prédicateur de l'Evangile tous ses
quelque temps, mais qui la laissent étouffer insuccèd antérieurs. (( Non ergo nos, dilectis-

,.,
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verbum, et suscipiunt etfructificant, ceux qui écoutent la parole et la re-
unum triginta, unum sexaginta, et çoivent et produisent du fruit, l'un
unum centum. trente, fàutre soixante et l'autre

cent.
21. Et dicebat illis : Numquid 21. Et il leur disait: Apporte-t-on

venit lucerna ut sub modio ponatur, la lampe pour la mettre sous le
aut sub lecto? nonne ut super can- boisseau ou sous le lit? N'est-ce pas
delabrum ponatur? pour la mettre sur le candélabre?

Mallh. 5, t5; Luc. 8, t6 el U, 33.

simi, aut timor spinarum, aut saxa petrarum, décrit au commencement du chapitre, V. ~ ; la
aut durissima via perterreat: dum tamen suite des faits suppose que Jé~us est seul
seminantes verbum Dei ad terram bonam avec les siens. Cfr. v. ~O. - Numquid venil.
tandem aliquando pervenire possimus.. Accipe De même en ~rec, Ipxe'tœL, avec le spns de
verbum Dei, omms homo, sive sterilig, sive «infertur.» lJuelques manu~crits portent
fecundus. Ego spargam, tu vide quomodo cependant xœE.'tœL, « accenditur » : mais cette
accipias : ego ero§am, tu vide quaI es fructus variante n'est pas pas suffisamment garan-
reddas. » Append. ad Oper. S. Aug. t. VI, lie. Lucerna. «La lucerna (lampe qui brûle
p. 597, ed. Bened. - Les Rabbins, comme de l'huile, par opposition à candela. chan~
Jésus, divisaient en quatre catégories les delle ou bougie) était faite généralement de
auditeurs de la parule céleste. Leur classifi- terre cuite ou de bronze, avec une poigné.ed'un
cation est d'une curieuse originalité: « Parmi côté et de l'autre un bec pou~ la mèche, et
ceux qui écoutent les sages, il en est de quatre au centre un orifice servant à \'erser l'huile
espèces, l'éponge, l'entonnoir, le fillre et le dans la lampe... Il y avait bien des formes
crible. L'éponge s'empare de tout; l'entonnoir et des modèles différents de lampes; sui-
laisse échapper par un bout ce qu'il reçoit vant]a nature des matériaux dont el!'es
de l'autre; le &]tre abandonne la liqueur et ne étaient faites, et le goût de l'artiste qui,met.
garde que la lie; le crible rejette la paille tait ces matériaux en œuvre; mais, quel Que
pour ne garder que le froment. » fût leur degré d'orneU)pntation, quelque en-

. . richies qu'elles pussent être d'accessoires et
d. Il (aul écouler avec aUe,.lIon la parole /Je D,eu. de détail" capricieux, elles conservaient gé.

IV, 21-25. - Parai!. Luc. VIII, 16-18. néralement... la forme caractéristique d'un
21. - « Possent videri qure sequuntur vase en forme de bateau. ) A, Rich. Dictionn.

&1IO~œa.l~ non tam cohrerentes cum superio- des Antiquités grecq. et rom. s. v. Luderna.
ribus, atque etiam inter se, quam in unum - Sub modio. Le « modius » était une me-
locum a Marco congestœ... Sed... omnino sure romaine équivalant à peu près à notre
arbitror ista cum superioribus cohrerere.» décalitre. - Sub lecto. Le substantif x).W1j
Grotius, car ces lignes sont de lui, a parfai- du texte grec ne désigne pas le lit pro-
tement raison. Les TV. 24-~5 ne sont pas le prement dit, ou « lectus cubicu!aris », mais
moins du monde une pure intercalation de le « lectus tricliniaris », qui ne servait que
hasard ou de fantaisie. S. Marc et S. Luc les pour les repas. Du reste, l'idée serait la
placent en cet endroit, parce que les pensées même dans les deux cas. Ainsi donc, personne
qu'Ils contiennent furent réellement expri- ne songe à placer une lampe allumée sous
mées par Jésus après l'expl.ication de la pa!a- un boi~seau {lu sous un lit: ce serait une
bole du semeur. 11 est vraI que S.. Matthieu absurdité. - Sed super candelabrum. Nous
les cite ailleurs, comme une partie intégrante citons encore A. Rich, ibid. p. ~O2:« Can-
du Discours sur la Monlagne, ou db l'instruc.. delabrum, pied de lampe portatif, sur lequ~1
tioll pastorale adressée aux Douze (Cfr. v, 45; on plaçait une lampe à huile. Ces pieds
VII, 2; x, 26); mais rien n'empêche que le étaienl quelquefois faits en bois (Pelr. Salo
Sauveur n'ait prononpé plusieurs rois, en di- 95, 6); mais ]a plupart du temps ils étaient
verses circonstances, ces proverbes, qui come- en métal (Cicer. Verr. Il. i, 26), et desti-
nai'ent des enseignelRents d'une grande im- nés à être placés sur quelque autre pièce
por'lance. En tout cas, il cadrenl fort bien ici du mobilier... Ils devaient se mettre -sur une
avec le contexte, comme le montrera le corn. table ou reposer sur le sol; dans ce cas, ils
menlaire. D'un autre c9té, ils s'enchainent étaient d'une hautel1r considérablf1, et con-
l'un à l'autre et s'expliquent muluellement. sislaient en une tige haule et élancée, imitant
- Dicebat tUis. Voyez fe V. ~3 et l'explica- la tige d'une plante; ou bien encore c'était

~' tion. Le pronom ne ùésigne que les disciples, une colonne effilée, surmontée d'u'1 p.laleau
et lIe saurait s'appliquer à tout l'auditoire rond et platsur lequel la lampe était placée..~
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2~.. Car il.n'y ~ I;ien. de cach~ q~i .22. Non est enim al.iqnid abscon;. .

ne SOIt mamfes1Je, e~ rIen de faIt en dItum, quod non mamfestetur : nec
secret qni ne vienne au g'rand jour. factum est ()ccultnm, sed ut in pa-lam veniat. .

MaUh. 10,26; Lùc.8,i7. .
23. Si quelqu'un a des oreilles 23. Si quis habet aures audiendi,

pour entendre, ~u'il entende. audiat. '

24. Et il leur dIsait: Prenez garde 24. Et dicebat illis: Videte quid
à ce que vous entendez. D'après la audiatis. ln qua mensura mensi
mesure avec laquel~e vous aurez fueritis, remetietur vobis, et adjt-
mesuré les autres~ vous serez mesu- cietur vobis.
rés et il vous sera ajouté. Matth. 7,2; Luc. 6,38.

25. Car il sera donné à celui qui 25. Qui enim habet~ dabitur illi :
a, et à celui qui n'a pas, sera ôté et qui non habet, etiam quod habet
même ce qu'il a. aufere!ur ab eo. ,

Matth. 13; f2 et 25, 'NJ; Luc. 8, 18 et 19, 26.

26. Et il disait: Il en est du 26: Et dicebat : Sic est regnum
-'

Il Y avait aus~i le candélabre à suspensioll, les prédicatpurR diligents de la parole divine.
qu on attachait au plafond ou à la muraillej « Quantum fidei C'.apacis affarimu;;, tantum
voyez l'Evang. selon S. Matth. p. ~ 08. - gratire inundantiR haurimus'». S. Cyprien.
Maintenant, ,que .signifie ce pro~erbe à la Si le~,r:nemb~p,; dt~ .1'Egll~e enseignan.te sont
place que luI assigne S. Marc? Simple~ent, attentIf" à 1 Evanglle, Il~ Ra~ront mieux le
que les my~tères du royaume des cieux ne faire goûter aux fidèles, et plus leur zèle aura
sont,pas destinés à demeurer cachés. Jésus été actif, plu~ leur couronne sera belle dans
les c°.mmunique à ses. disciph~s po~r que le ~,iel. EIIlployons donc d~ Jar~eR mesures,
ceux-cI les prêchent un Jour sur les tOitS; car puisqu'elle,; serViront un Jour a fixer notre ..

la vérité ne doit pas et ne peut pas rester part de gloire et de bonheur eL d'amour!
sous le boisseau. 25. ..:.. QuatrièmA pro.v~rbe, quI appuie et

22. - Non est enim... Même pensée expri- déve\oppe le troisième". de ffième que le se-
méed'une autre manière: Bien que je vous aie cond (v. 22) avait prouvé et '~xpliqué le pre-'
fait part de ces explications dans le secret, mier (v. 21). Sa signitJcation est claire, et
il faudra que vous les proclamie~ ensuite hau- justifiée par mille faits d'expérience journa-
tement en tous lieux, car ma volonté est fière. Voy('z l'pJ(plicatiou du premier Evan-
qu:elles soient partoulr divlllguêe". Dans le gile, p. 26~. Ajoutons une réflexion très-juste
T. 2~, Jésus s'était s'~rvi d'une comparaiRon du P. Patrizi, ln Marc. Comment. p, ~6 et
fami.lière; ici il emploie une forme para- sui'l.: « CeLerum, quum proverbia rei de qua
doxale : ces deux vètement8 donnent beau- agitur ita accomodentur ut illam potius ora-
COli!! de relief à l'idée. toril! exornent atqu~ illustrent. quam omni-

2~. - Et .dicebat illis. « Familiaris est modiscertam atque indubiam efficiant, ~(Yrum
Marco ista transitio, qua vel diverso8 sermo- interpretatio non ad amus~im, ut ita djc,oam,
Des, vel diversas ejusdem sermonis partes ~xigenda est. sed signilicationis .-;umma qllre
connectit », Rosenmüller. Sclt(}\ia in Marc. cidem illi rei respondeat colligenda. » D'a-
c. 11I...t.. Videte quidaudiatis. Comme Jésus près cette règle, voici <j'Uel 'ncus ~emblerait
insiste sur la nécessité de l'attention! Ne ve- ètre le sens spécial du proverbe dan~ notre
nait.il pa~, au T. précédent, de répéter]a verset: QlIiconque est attentif croît chaque
formule déjà employée un peu p]IIS haut, T. 91 Jour dans la connaissance des divins mystères

, Cfr. V. 3. f\iais ce qu'i) dit est de 1.6 tle!nière et devient plus .car~ble..de ]a ~omm~niquer
importance pour les siens. « Prredlxerat slla .aux ~utres ; ce!ul qlll est Inattent...r oublle,to~t,
omnia in lucem suo tempore proferenda et car Il perd bientôt le. peu qu Il possel:l9lt.
divulganda; et quia mens ejus erat ut hoc Avis aux prêtres qui seraient te~tés de 'né-
fieret rer discipulos, serio admonet eos ut g]iger l'étude de la parole de Dieu et de la

doctrinam attentil' animis quam dlligentis- théologie.sime audirent. » Fr. Luc. - ln qua Inen- .
sura... Le Sauveul; motive l'a pressante invi. e. Parabole du champ de blé. IV, 26-29.
tation, çt indique en même temps quelle Comme nous l'avons dit, cette petite pa~a",
grande récompense il tient en réserve pour bole ~'a été conservée qu~par S. Marc" clr-
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Dei, quemadmodum si homo jaciat royaume dé Diéu comme de la se-
sementem in terram, mence qu'un hpmme jette dans la

'terre.
27. Et dormiat, et exurgat nocte 27. ,Qu'il dorme', qu'il se lève de

et die, et semen germinet, et incres- nuit et de jour, la semence germe
cat dum nescit ille. et croît sans qu'il le sache. '

28. Ultro enim terra fructificat, ~8. Car la te.rre produit d'elle-
- .

.
constance qui lui prête un intérêt particulier. rations aussi multiples qu'admirables. Dou-
L,es commeptatelll's de l'école de Stra'!ssont cementéçhauffée par .'es force~' fécondalltes
bien essaye de la confondre avec la parabole du sol, humectée par .la rosee ou par I~
de l'ivraie, Matth. XIII, 211-30, que notre Evan. pluies; elle éclate, émet en haut et en bas de
gél~ste ou, la tradition aurai~~t défigurée; petit~ organes qu'e!Je t~nait.. soigneus~ment
mals.la différence des deux pleces est. trop caches dans son sem; blentot. elle fimtpar
palpable pour que des critiques sérieux, sans percer le sol. - Duft nescit ille. Assuré~
préjugés, puissent. jamais songer à admet.tre ment.,.le semeur n'est. pas demeuré indiffé-
leur identité primitive. rent au sort du grain qu'il avait jeté en t~rre,

26; - Et dicebat. CFr. t, 211. Nous repre- Il y a souvent. pensé avec le plus vif intérêt;
nons la suite du discours, qui avait. ét.é in- néanmoins, à part. une p~otect.ion générale
terrompu après IR t, 9, car le récit de qui ne va pas bien IQjn, t(}ut ce qui advient
S, 'Mat.thieu, XIII, 34 et 36, suppose cl~ire- après les semailles est." placé en dehors de son
;mellt que la parabole du grain de sénevé, contrôle, comme aussi eb dehors de sa ~cience.,
raeontée par S. Marc après celle-ci (CFr. t, 30 Mais ce trait. peut-'il bien s'appliqner au
et ss,), fut. prononcéè devant. le peuple, - ChrisL? Plusieurs auteurs, croyan~ qu'il ét.ait.
Sic est regnuln Dei, Le royaume messianiq.Lle, impossible de le concilier avec les perfect.ions
dalls l'enspmble de ses phasp!; terresLre,; et de sa nature divine, onL pensé à tort.,que ja
avant d'arriver à sa consommat.ion dans le pa;abole ne Je, désignait.nulJement, et ils en
ciel (Cfr~ w. 29). a une ressemblance frappante ont aussitôt. resLreint l'application aux Apô~
uvec le fait décrit par Jé,us dans les lignes tres et. allX autres prédicateursdel'Evangile,
9:li Ruivent. - Quem/Jdmodum si homo.:. D'aut.res ont. supposé que les détails contenus

~(juel ,est cet homme? C'est à, coup sûr NoL re- dans ce verset. ne sont que des ornements
Seign~ur Jé.su~-C.'lr!st, qu'on a"si justement. access?ires, une sorte de, draperie extérieure,
~ppele le dlVlft Semeur, 1.1 est. venu sur: la et. qu'Ils Il'ont aucune Importance relatlve-
'lerre, et il a répandu abondamment, sllrtout ment. à l'idée-mère. Mais tout ne peùt.-il pas
pendant ia Vie publique, la sem{~nc~ par s'expliquer sans exagération d'aucun gem'e?
excellence (il Y 11 dans le greç ~àv Ir1ÇOPOV Jésus a semé, comme nous le disions encom-
avec l'articleil de laqùell.e devait. sortir son mençant, tant. qu'il a vécu sur la terre: il
royaume. , , ' po"aitainsi les fondements de s9n royaume.

27. ~ Et dormtat... Quand un agriculteur Quand le moment fixé par son Pere fut. Vt\llu,
a conf]l~ son grain àla terre, il revient chez il est. remonté au ciel, pour n'en redescendre
lui et, sèlivre à sesoccllpatioils accout.umées, ,visiblement. qll'à la fin du monde, quand il
abandonnant. le reste aux forces mystérieuses faudra'faire la moisson universelle. Ent.reces

"cie la nature et aux soins deladii'ine Provj- deux épGques, rnalgré.l'a8sistancequ~ildonne
denèe. Il a rait tolltl:e qu'U a pu pour Iii perpétuellemènt. & la divine graine, il res-
,réu,;sit~, de sou opérati~n : le ~~ste ri'estRlus semltle à lin agricult.e~r orqinaire, quila laisse
son affalr,e. 1.' atteml don? patli?mme~nt que,la 'croître d'elle';'lnê~e a travers mille chanc~s
gerrnlnatlon, pUIS la crOls,ance, pUiS la ma- bonne~ et. mauval.es. C'est. en ce sens qu'Il. '~u,jté,~ientJieu, sans aller ?om~Ile l~s ,en" paraît dormir, ign.orer.

JanIs (nous nous souvenGPlS d avoir agI aInsI ~8. - Ultra entm terra, Dans le grec, on
plus d'une fois) remuer la terre de temps à lit ~ÔTOfLŒ.t'l), « sponte,», qui es. le mot. im-
autre, polir voir si les graines émettellt.!ln pdl'tanLdu récit. Dêrivéde ~ô~oç,. « ipse », et
germe et. des racines. L Et exurgat nocte al: ae l'antique verbe fLŒ.lAI, « desidero ». il px-
die.. Cette prtite descri,ption est. vivante et pit- prime aqmirablementbien la spont.anéité avec
t.oresque. Naturellement, « ,noct.e » retombe Jaq6lelle le sein de la t.erre fait fructifier les'
Sur le verb!} « dormiat», « di~ ') sur « ,exur- semeIlces qu'on .lui co_fie. Aussi les classiques
gait." : C"('st "una sorted'helldiadys. - Et grecs et. le juiF 'Philon l'emploient-ils dans .l~
se~en 'Qerminet.,... ,Tandis que le semeur même sens que notre Evangélist~, pour mon.
vaqua a ses autres travaux, la grainp,.qui trer qu'après les semailles la terre agit. indé-,
sI11l1ble pourtant inactive, est. l'objet. d'opé- pendamment. de' l'homme et de sa coopéra-

. .
.

A
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même du fruit, d'abord de l'herbe, primum herb~m, deinde spicam,. puis un épi., ensuite dans l'épi un deinde plenum. frumentum in spica.

froment pleIn.
29. Et, lorsqu'élIe a prod:uit les 29. Et cum produxerit fructus,

fruits, il y met aussitôt la faucille, statim mittit falcem, quoniam ades~
parce que c'est le temps de la mois- me'ssis.
son.'

30. Et il disait: A quoi assimile-

tion. On ne le rencontre qu'en un seul autre doute l'appliquer à chaque, Ame individuelle
endroit du Nouveau Testament, Act. XII, 10. et à l"influence qu'y exerce la parole divine
- Fructificat; de même en grec, 1tœ~nopoper, prêchée par les mmistres de l'Evangile. Alors
avec le sens de (( proferre D. - Pr~mum la morale serait: « Ego (Paulus) plautavi,
herbam, deinde... Belle gradatiol), copiée d'a- Apollo rigavit, sed Deus incrementum dedit D,
près nature et qui qous montre les trois 1 Cor. III, 6. Le prédicateur sème le bon
principaux états par lesquels passent les cé- ~rain, mais ce n'est pas lui qui le fai t germer.
réa!eset tous les autres végélaux du même Qu'il n'ait donc pas de préoccupation hu-
genre, entre le temps des semailles et celui maine au sujet de son développement: qu'il
de la moisson. Il y a d'abord l'enfance repré- évite de s'inquiéter outre mesure, de s'im-
sentée par le frais 'gazon q.. sort de terre, patienter, si la croissance n'est pas aussi ra-
la jeunesse que figure l'épi sortant vigoureux pide qu'il le souhaiterait, car « la spmencp
de sa gaine, enfin la maturité, l'état parfait. se développe à sorl insu )J. Ce premier sens
Car, d'après le vieux proverbe. « natura est évidemment contenu dans la parabole, et
nihil agit - pei' saltum )J. Il en est de même il egt à coup sûr très consolant pour nous,

dans le règne spirituel. puisqu'il nous montre l'énergie secrètE', éner-
29. - Cum produxerit fructus. D'après le gie pourtant très réelle, de la parole divine,

grec (o'l"œv Sè nœpœSq, 0 ~œpn6çJ, « fruétus )J est qui lui fait produire des effets merveilleux
au nominatif singulier; (Q produxerit D a' le quoique invisibles. Toutefois, on doit ad-
,sens de « se produxerit )J, ainsi que portent du mettre aussi un autre sens plus universel,
ires te quelqlleg anciens manuscritg de la Vul- qui répond directement altx intentions pre-
gate. La Pef'chito svriaque traduit: « Quando mières de Jésus. En effet, puisque cette para.
autem pinguis redditus fuerit fructus )J, et la bole est rangée parmi celles qui traitent du
iversion dePhiloxène: « Quumautem perfectus royaume des cieux, il est manifeste par là-
fuerit fr\Jctus )J. Le rééit suppose donc que même qu'elle doit s'appliquer avant tout à
le blé est. parfaitement, ~~r et qu'il esl temps l'EglIse, à l'empire mess!aniqueconsi~ér~ dan.s
de le mOIssonner. - M~tut falcem, -7.nOO'l"ÉÀÀeL son ensemble. A ce point de vue, amsl qu'II
'1"0 Sptnœvov, latinisme de S. Marc, ou plutôL a éLé dit dans la note du t. 26, e'est par Notre-
hébraïsme de Jésus lui-même. Cfr. Joel, Seigneur Jésus-Christ lui-même que la semence
III, 13; ,~~ ~ni\!1. La faucille est mention- a été jetée: c'esL par lui que la moisson
née encore dans un auLre passage du Nou- sera faite à la fin des temps. Entre ces deux
veau Testament, que nous citons en entier époques, le grain qui représente l'Evangile se
parce qu'il peut nous aider à mieyx com"'" développe lentement, d'une ~anière indé-
prendre celui-ci: « Et je vis: et voilà une pendante de l'action humaine; mais il se dé-
nuée blanche eL, assi,. sur.la nuée, quelqu'un veloppe s~remenL, il a ses évolutions succes-
de semblable au Fils de l'homme, ayant sur sives, ses progrès magnifiques, qui font que
sa têLe une couronne d'or, et en sa main une l'Eglise du Christ, d'abord semblable à l'hum-
faux tranchante. Et un... ange sottit du ble gazon qui sort timidement du sol, devient
temple, criant d'une voix forte à celui qui ensuite peu.à peu un riche épi, qui se courbe
était assis sur la nuée: Lance ta faux et sous le poids du blé qu'il contient. A1nsi
moissonne, car l'heure de moissonuer est comprise, cette parabole ajoute réellement
venue, parce que la moisson de la terre-es~ une idée nellve aux sent autres (Voyez l'Evan-
sèche. Et celui qui étaiL assis sur la nuée gile selon 8. Matth. p..'28tJ, et c'est pour cela
jeta sa faux sur la terre, et la terre fut mois- que l'E~prit Saint nous l'a conservée par l'in-
sonnée. )J Apoc. XIV, ti-16. Dans notre gara. termédiaire de S. Marc.
bole, comme dans ces li~nes de l'Apocalypse,. .la moisson représente donc l'époque de la fin f. Parabole du graIn de s~ne"é. IV, 30.32. - Parall
du monde. Voici maintenant la signification Mauh. 1111, 31-32, Luc. 1111, 18-21. .

,..générale de cette gracieuse histoire de la se- 3,0. - Cui assimililbimus... aut cui para-
mence qui croit secrètement, On peut sans bolœ... ~es formules sQnt destinées tout à la

.
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musregnum Dei! aut cui parabolœ rons-nous le royaume de Dieu Y Ou
comparabimus illud? a quelle parabole 1';\ comparerons-

nous?
31. Sicut granum sinapis, quod 31. JI est comme le grain de se~

cum seminatum fuerit in terra, mi~ nevé qui, lorsqu'on le sème dans la
nus est omnibus seminibus, quœ terre, est.la plus petite de toutes
sunt in terra: les semences qui sont dans la terre;

Malik. t3, 3t; Luc. t3, 19.. ,
32. Et cum seminatum fuerit, as- 32. Et, -lorsqu'on l'a semé, il

cendit, et fit majus omnibus oleri~ monte et devient plus grapd que
bus, et facit ramas magnos, ita ut toutes les plantes et pousse de
pos~int sub umbra ejus aves cœli gr;ands ram~aux, de sorte. que les
habrtare. OIseaux ~u cIel peuvent habltef sous

soa ombre.
33. Et il leur annonçait laparol~

,

/

fois à relever l'attention des auditeurs et- en général à relever, à propos de cette pa-
à ménager une transition entre deux idées rabole, la vertu âcre et brOlante de la graine
distinctes. Elles étaient fréquemment em- de moutarde (-ro 1tup~a"è, "al aùa..1}p6v, S. Iré-
ployées par -les Rabbins. - La parabole née); Cfr. Tertull. adv.-Marc. IV, 30. Néan-
précédent~ nous avait révélé la, croissance m,oins ce n:est pas ~r ce poi'!t spécia} que
Imperceptible du rovaume des CleijX sur la Jes\ls appuIe dans sa co~paralson, mais sur
terre, I~srévolutions intérieures produites par l'énorme différence qui existe entre une si
l'Eval)gile, soit dans le monde. eIJ ,général, soi~ petite,graine e,t .la plapte vigou,reuse qu'~I~e
dans chaque âme en particulier. Celle.cl prodUIt. Lé divIn Ma1tre aurait pu choIsir
nous fait assister à ses progrès extérieurs et d'autres graines, celle du cèdre par exemple
visibles. 9 et signaler des disproportions encore plus

31 et 32. - Voyez les détails dans l'Evan- étonnantes; toutefois il convenait mieux à
gile selon.~. Ma.tthieu, p. 272. S. Marc, bien ~on,b~t de signaler ~'un des ~égé!aux les plus
que son reclt S.Olt conf~rme aux. d~ux autres, ln~lgDlfJan,ts. - VoIr pans Dldron, Iconogra-
a quelqu~s petItes var,lantes quI luI s.ont pro- phle chr~tl,enne, p., 208, l'usage fréquent que
pres. Il dIt que la grame fut semée ln terra; l'art chretlen, a fal\ de cette pa!abole. Sup-
S. Matthieu et S. Luc ont employé des ex- posant avec Justesse que le gram de sénevé
pr~ssions - moins vagues: « in ag:rosu<?», sy~bolis~it Jésus ]ui-~,ême.' du s~!n duquel
« m hortum suum ». En revanche, Il exprime éta1t sortie peu à peu] Egllse entlere, on se
par d~x traits pittoresques ]e merveilleux plaisait autrefois à représenter «le Christ
développement de la plante; d'u:nepart facit dans un tombeau: de sa bouche sprt up arbre
"amas magnos; de l'autre les oiseaux vlen- Sur les branches duquel sont les Apotres. »
nent se réfugier in umbra eills. Nous ayons D
vu de nos propres yeux, dans l'île d'Oleron, g. Au/rea parabolea d.e Jéaua. IV, 33-34. - . arall.
de nombreux échantillons de ]a «( sinapis Matth. XIII, 34-35.
nigr~ » parvenus à des dimen~iOfls p~esque 33. - S. Marc, de même gue S. ~atthieu,
a.ussi ~urprenantes quecell,es quI ont éte m,en- r~ttac,he à !a parabole du gram d.e s~!!evé une
tlonnees dans le commentaIre sur S. Matthieu, reflex Ion generale, dans laquelle 11 fait reasor.
p. 272. - " Sicut granum sinapis prima tir la coutume que prit alors.Notre-Seigneur
fronte speciei sure est parvum, vile, despe- d'enseigner sous forme de paraboles. Seule-
ctum. non sa po rem prrestans, non odorem ment, tandis que le premier Evangéliste,
circumferens, non indicans suavitatem : at après avoir signalé cette circonstance, montre
ubi teri cœperit, statim odorem suum fundit, le rapport qu'elle avait avec une prophét1e
8crimoniam exhibet, et tanto fervoris calore de l'Ancien Testament, I~ nôtre établ,it un con.
~uccendltur, ut mirum sit in tam frivolis traste entre l'enseignement public de Jésus
igranis) tantum ignem fuisse conclusum... et son enseignement privé. Le~ deux nar-
Ita ergo etfides Christiana prima fronte vide. rations' se complétent ainsi l'une l'autre. -
,'ur esse parva, viliset tenuis, non potentiam Talibi/,s multis... S. Marc insinue par là-même
suam ostendens; non superbiom prreferens, qu'il n'a communiqué à ses lecteut's qu'un
non gratlam subministrans ». S. August. simple extrait très abrégé des paraboles du
Sermo LXXXVII, Appendix. Les Pères aiment Sauve,ur. - Loquebatur e!s. Le pronom « eis.
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avec beaucoup de paraboles sem- quebatur 'eis
blables, selon qu'ils pouvaient l'en- rant audire :
tendre.

34. Car il ne leur parlait pa~ sans 34. Sine parabola autem' non 10-
paraboles, et en particulier ir expli- quebatur eis: seorsum autem dis ci.
quait tout à ses disciples. pulls suisdisserebat omnia.

35. Et il leur dit ce même jour, 3Q. Et ait illisin illa die, cu.m serf
lorsque le soir fut venu: Passons à esset factum: Transeamus contral'autre bord. t

36. Et, renvoyant la foule, ils 36. Et dimittentes turbam, assu-
l'emmenèrent dans la barque tel munt eum ita ut erat in na.vi : et
qu'il était~ et d'au.lres barques le alire naves erant cum illo.
suivaient. Matth. 8, 23; L'tC, 8,22,

: "

désigne la masse du peuple: cela ressort très Testament.. Mais S. Pierre, dans sa seconde
cIaÏrement du v. 34, où ce même pronom est. Epître, l, 20, ay~nt à parler de l'interpréta-;-
mis en opposition avec «discipulissuis ».- tion, fait précisément usage du substantif
Prout poterant audire. «On explique ceci de è1t'ÀII(1t~, dérivé d,e è1ttÀvlJ). Les critiques n'qnt
deux manières., Selon qu'ils pouvaient.l'en- pas m;!nqué de relever ces deux expressions!
tendre. c'est-à-d:r.e, sel!Jn.leur port~e. Jesus- po~r montrer les ressemblances dl' style quI
ChrIst se proportion Malt a la capacIté de ses existent entre J'Evanglle selon S. Marc et les
auditeurs, se rabaissant à leur peu d'int{'lli- écrits deS, Pierre.
gence pour leur être utile, et prenant. ses ~pal'aboles des choses communes et triviàles. 10. --La tempête apaisée. IV, 35-40. - Parall.
D'autres l'expliquent dans un sens tout con- Matth. VIII, 23-:J7; Luc. VIII, 22-25.
traire: il leur parlait suivant leur disposi- 35. - ln il/a die, cum serfJ esset factum.
tion, 11 leur découvrait les vérités comme ils Tandis que les rle\lx autr'es synoptiques ne
étaient dignes de les écouter. Leur orgueil, signalent <\ue d'une manière très-vague la
.leur peu de docilité ne méritaient pas d'être date de ce prodige. S. ~arc la pyéc!se ayèc
mieux traités, ni de recevoir une plus grande une grande netteté. C'était le jour même où
intelligence;» Do Calmet, Comm. littér. sur Jésus' s'étllit défendu contre les Pharisiens dE!
S. Marc. Le docte exégète dit ensuite, en par- chasser les démoqs gràce au concoLfrs de
lant du second sentiment: Il C'est la vraie ;3éelz~nub, III, 20 et ss., le jour mênwoù il
explication deoet endroit. » Nous le croyons avait inauguré son enseignement sous la
comme lui d'après le f:,ontexte, puisque Jésus forme de paraboles, IV, -1 e~ ss. C\Jtle jour-
a dit nettement plus haut, vi'. -1-1 et ~ 2, que née avait été biell fa~igante pqur le divirl
la nouvelle forme donnée à son enseignement Maitre';,né;inmo1ns, le soir venu. il ci4t à'ses
avait un caractère pénal. disciples : Transeamus contra, atÉÀ61J)IJ.ev E!,..iJ

34. - Sine parabola non loquebatur Bis. '/rÉpœv, all'ons de )'all~re côté du lac. Jésus
Expf'ession très-én~rgique: il ne faudrait ,étant auprès de Capharnaüm quand il donna
cependant pas en trop presser là signification, cet ordre, et Capharnaüm étant situé sur,., la
car, selon III justeremàrquedeD. Calmet, 1. c., l/l rive occidentale, cela revenai~ à dire:
toutes les fois qu'il s'agissait de vérités pra- Allons sur la riye orientaIt', en Pérée, Ce fn~
tiques et morales, le divin Maitre,.,employait là un voyage célèbre, accompagné de toute
toujours un langage clair et simple. Il semble espèce de miracles, bien qu'il n'àit duré
donc qu'il e~t~on de restrJindre au po.gme, qu',un jour e~ ~ID~ nuit. Jés~1~ y trQuv~ l'oc,,'
et plus spécialement au royaume defl Cieux, cas Ion !le manifester sa pu!ssllnce divine de
à l'établissement de l'Eglise, la note de l'é- quatre lI\a!1ières différeqtes. Il m9ntra d'II"
criv~i~ sacré. -:- Seor~u~ aut~m ~iscipulis... pordqu'!létait ~e roi de}anature, IV, 35,.40;
1Iœ~' totœv ,..oT, tatot,lJ.œ6"1)..œtç, d apres les ma- Il se revela ensUlt~ lOlJr ~ tour comme roI d\JiI
nuscrils B, C, L. A. Cette leçon. qui semble esprits, v, ~-2(), co~me roi d\Js corps et,
authentique, joue sur les mots d'une manière comffi;e roi de, la mor~ et !l~ laYle, v, 2' -43.,
intéressante: en particulier à ses disciples 36. - Et dimit,tentes turbam. Les disciplel*
particuliers. - Disserebat bmnia. Ici encore, congédient doucement la foule. en; Iu,i disllnt
le texte-grec emploie une expression qui mé- que le Maitre va partir. Cela fllit, assumunt
rite d'~re signalée: c'est le yerbeè'ltÉÀlle,« il eum~ita ut liraI, c'esl.-à-dire, « sine ullo ad'
résolvait comme une énigme », qu'on ne iter apparatu, » Wetstein. « Elegalls est di-
trouve !1ull~ par:t aJlleurs dans le No.uveau dicendi genus, écrit Wolfau sujet ctè cette-
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37. Et Jacta, est procella' magna 37; Et il s'éleva un gratin. fl)ur-
venti, et fInctus mittebatin navim, billon de vent, qui jetait le:; flots
ita ut impleretur navis. dans la, b~rque, de sorte que la

... barqqe s'emplissait. ' ,

38: Et erat .ipse in puppi, super 38. Et il était. à la po:upe, do~e
cervIcal dormIens ; et excItant euro fiant sur un oréiller; et Ils le re.
et dicunt illi : Magister. non ad te veillent et lui disent: Maître, vous
pertinet quia perimus? est-il indiffér:ent que nous péris..sions?' ,

-
w

expre;;sion, quod de personis usurpari solet, super cervical, dormiens, en grec 'r0 npoO'1ttq1ci.
.quas sigpificar~ volumus iQ eodem habi~u ÀCXLOV avec l}article, le coussin qui se trouvait
quo tunc forte erant perseveras3e. » Le dé- dans la barque. Jésus, fatigué par ses tra-
part fut donc immédiat. Du r@ste, Jésus était vaux de la journée, a appuyé sa tête S11r' un
déjà tout embarqué d'après IV, 4. PIQ" loin, coussin, et il s'pst bientôt endormi. Quel 1

VI, 8, nous verrons le Sauveur recommander poux.lahleau 1 Michaelis l'a dépoétisé en $UP-
. à,ses Apôtres de se mettrfJ en route sans au- posant sans la moindre raison que le Sau~. cun préparatif, quand ils entreprendront leurs veLfr s'était chargé du gouvernail, mais que

premièrrs missions: il commence par prê.:. le sommeil l'avaÎt tout à coup gagné parmi
l:her d'exemple. « Cœpit facere et docere.» ,ses fonctions de pilote. Jésus dor~aitpendant
- Et aliœ naves... Ces autres barques, qui se l'orage, Jon~ aus,;i; de là le rapprochement
mirent à la suÎte de celle qui portait Jésus. sllivant établi par S. Jér{Jme, Comm. in
contenaient des disciples désireux de ne pas Matth. VI", ~.I, : « Huju., signi t'ypum in Jona
se séparer du Sauveur. La petite flottille fut legimus, quando ceteris periclitantibus ipse ~
probablement disp~r~ée par l'orage, car, au securus est, et dormit. et suscitatur; et im-
débarquement, Jésus paraît avoir - été seul perio et sacramento pas"ionis sure liberat
avec les Apôtres. susc,Îtalltes: » Autre yêfiexiol\ intèressêlllt~ :

37. .,.- Et facta est proceUa... Voyez l'E- « Hic ille unus Evangeliorum locl\s pst in
vangile se.Jon S. Mauhieu, p. 463 et ss. La quo Je$um dormtentem invenimus. Expedit
description de la, ~pmpête ('st encore plus vi- quippe hujus.modi locos not~re i.n qui.bus is
vante dans le reclt de S, M'lrc que dans les humanum quld agens aut patlens Invemtur. ;)

deux autres: surtout d'après le texte grec, Patrizi, in \\Iarc. Comm. h, 1. Nous aimons
où plusieurs dps verbes sont au te(~ps pré- à nous rappeler encore l'interprétation mys-
sent: XCXI yiveTcxL ÀcxiÀcx'Ji... WGTe CXÙTO (TO ;?tÀoiov) tiq1;le de quelques Pères, d'après laquelle le
~o11 yelJ.i~eG6cxL. Le mot Àcx!Àcx'Ji, égaJement em~ coussin de J~Sl!S n'est autre que le bois sa...
pJoY,é p~r S',Luc, est ~rè~'exp"es3if : Hésychius cré de la croi~, sur lequel il s'endormit pen~
ledefinlt &.v.IJ.OU O'UIJTpO~11 lJ.e6' ùeTov.ll~slglle dant sa Passion. Satan pr;ofita oe ce som
une de c('s violentes te.rnpêtesqui se déchai- meil pour su;;cÎterune tempête terrible contre
lient en un cliQd'œil sur le lac de Gennésa- J'Eglise naissante; mais Jésus s'éveilla par
reth, « les gorges .voisines servant comme de la Résurrection; et fit immédiatement cesser
couloirs pour amener le vent des monta- l'orage. - Et excitant eum. Les disciples, se
gnes ". Tristraru, Land of Israel, p. .1,3. ~ croyant perdus, ont recours à Celui dont ils
Fluctus mittebat : d'après le grec, il faudrait connaissent déjà la toute-puissance. - Ma-
« fluctus sese miltebaRt... », les vagues bat- gister, non ad te pertinet... Ce cri indique de
taientforlement fa nacelle. Dans notre traduc- la part de ~eux qui le poussaient un mou-
tion Jatine, « fluctus » est à J'accusatif pluriel vement d'~patience causé par l'imminence
e~ le verbe « mit,tebat " dépend de « procella. » du péril: S. Marc seul nous l'a conservé sous

,38. -: Et erat ipse in pUppA.. Comme cette forme caractéristique. D'après S. Mat-
S. Marc a biep noté toutes les circonstances! thieu, les Apôtres auraiant dit: « Domine,
S. Matthieu et S. Luc se contentent de men- salva nos, perimus»; d'après So Luc, plus ..
tionnpr le sommeil de Jésus; mais, à c,e fait simplement encôre: « Prreceptor, perimus».
principal, notre évangéliste a ajouté deux Un le voit, ce ne sont pas uniquement des
traits particuliers qui font revivre pour nous variantes dans les paroles, mais de vraies
la scène entière. fI signale d'abord la partie divergences dans Je ton, dans les sentimenls.
de la barque où se trouvait Jésus: c'était .la I!. est probable que les trois phrases furént
poupe qui est habituellement réservée aux pas- prononcées en même temps, chaque disciple
sagers dans les bateaux de p~tite ~Îmensio,n, pa~lant al?rs d'après le sentiment qui domi-
parce que le tangage s'y fait moins sentir. nalten luI.
I!. décrÎt ensui~ l'attitude du divin Maître: 39. -I:;t exurgens comminatusest... Quelle

.
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39. Alors, se levant, il menaça le 39. Et exurgens comminatus est
vent ét dit à la mer: Tais-toi, si- vento et dixit mari: Tace, obmu-
lence! Et le vent cessa, et il se fit tesce. Et cessavit ventus, et facta
un grand calme. est tranquillitas magna., 40. Et il leur dit: Pourquoi êtes- 40. Et ait illis: Quid timidi es-

vous effrayés? N'avez-vous point tis? necdum habetis fidem? Et ti.
encore la. foi? Et ils furent saisis muerunt timore magno, et dicebant
d'une grande crainie, et ils se di- ad alterutrum: Quis, putas, est iste,
saieut l'un à l'autre: Qui penses-tu quia et ventus et mare obediunt ei?
que soit celui-ci, puisque et le ventet la mer lui obéissent.? ~

.
'.

majesté dan.. cette attitude de Jésus 1 Quelle B, D, L, Sinait~, ont la variante OÜ1tIo>, que les
majesté dans ses paroles 1 Tace, obmute'Sce, versions copte et itali~ue ont lue de même
s'écria-t.il, parIallt il la mer et employant que la Vulgate. « Si les disciples avaient eu
de~x ve!bes synonymes pour imprimer pl~s la foi" ils auraien~, été per~uadés que J~sus.
d'energle à son commandement. S. Marc Sl- pouvait les proteger, quoique endormI ».
gnale seul les paroles du Thaumaturge. Re- :rhéophyIacte. - Et timuerum timore ma-
marquons la gradalion qui existe dans 1es gno... Dans le texte grec) ces mots cümmen.
ordres du Sauveur: il commenc~ par menacer cent un nouveau verset, qui est le 44 e du
le vent, qui était cause de la tempête; il im. chapitre IV. - La crainte envahit une se-
poseeusuite silence aux flots courroucés, les conde fois l'âme des Apôtres, mais c'est une

! r.éprimandant comme un martre fait ses é?o. crainte; d'un. autre genre : précédem~ent\
lIets rebeltes. Il y a là deux beltes. personnlfi. t. 38, Ils ava1ent eu pew de l'orage quI me-
cations des forces de la nature. - Cessavit naçait de les engloutir; maintenant, le mi-
ve~tus : dans ]e grec, ÈltO1tŒaEV, mot extraor- rarle SL éclatant de Jésus les remplit d'un
dinaire, qui n'est employé qu'à trois reprises effroi surnaturel et, se faisant part de leurs
dans le Nouveau Testament (ici, VI, 54 et impl'ession~, ils se demandent les uns aux
Matth. XIV, 32) et qui indique up repos pro. autres: Quis, putas, est iste... Précédemment,
venant d'une sorte de lassitude. - Tranquil- 1,27, après la guérison d'un démoniaque, les
litas magna: YŒÀ"V,! du grec s'applique spécla. assistants s'étaient écriés: « Quidnam est
lemenL au calme de]a mer et des lacs. Le hoc? D Aujourd'hui, l'attention est plutôt di.
vent s'est soumis à la parole toute-puissante rigée sur la personne même de Jésus: Que
de Jésus: les flots obéissent à 1eur tour, et, doit être celui qui opère de tels prodiges?
contrairement àcequi se passe d'ordinaire en - Tertullien, adv. Marc. IV, 20, rapproche
pareil cas, reprennent aussitQt un équilibre c,e miracle de plusieurs passages prophéti-
~arfait. Quand Jésus guérissàit les malades, ques : « Quum transfretat (Jesus), psalmus
Il n~y avait pas de ~onvalescenpe; quand il expungitur, Dominus, inquit, super aq:uas,mul.
apaise une tempête, Il l'arrête nrusquement tas (Ps. XXVlII, 3) : quum undas fretl dlscu-
san." transition. tit, Hahacuc adimpletur, Dispergens, inquit,

40. - Les disciples méritaient aussi des aquas itinere (Hal). 1II, 45) : quum ad minas
reproches: Jé;;;us les leur adresse pour leur ejus eliditur mare, Nahum quoque absolvitllr,
instruction - Necdum habetis /idem'? La Re. Comminans, inquit, mari et arefaciens illud
cepta porte: 1tOO; QUit !)(ETE 1t(a~lv; Comment (Nah. 1, 4), utique curn ventis quibus inquie-
n'avez-vous pas la foi? Mais les manuscrits tabatur.»

.

.



CHAPITRE V
"

Jésus passe dans la région des Gadaréniens, où il guérit un démoniaque au milieu de cir-
constances exLraordinaires (vv. ~-4 7). - ~ son départ, il charge celui qu'il a guéri de
prêcher l'Evangile dans la contrëe (vt. 48-20). - Quand il débarque sur la rive occiden-
tale. un chef de synagogue le supplié de. re,nd;e la santé à sa fille mourante ('lfv. 2t-2.4).
- En se rendant chez Jaïre, Jésus guérit 1 hemorrhoIsse (vt. 25-34). - CI Talltha cu ml »

(TV. 35-i3).

1. Et venerunt trans fr~tum maris 1. Et ils vrnrent, en traversant la
in regione Gerasenorum. mer, dans le pays des Géraséniens..

Matth. 8, tS; Lut". 8, 16.

2. Et exeunti ei de navi statim 2. Et, comme il sortait de la bar-
oc?l!rrit. de monumentis homo in que,' tout à coup vint à lui du milieu
splrltu lmlhundo, des tbmbeaux un homme possédé

d'un esprit immonde,

ai. - Le démoniaque de Gadara. v. 1-20. riade, les ruines d'IIDe ville que son guide
ParaU. Matlh. VIII, 28-34; Luc. VIII, 26-39. arabe,nomma Kersa ou Ghersa, et qu'il n'hé.

Nous trouvons ici la plus merveilleuse de site pas à identifier avec l'antique Gergesa
toutes les guérisons de dé(Doniaques opérées où Jésus, selon le grand interprète alexandrin.
par Jésus. Le récit très détaillé de S. Marc aurait guéri le démoniaque~ Cfr. The Land
renouvelle en quelque sorte sous nos yeux and the Book, Lond.~876, p. 375 et ss. CI La
cet incident grandiose, où le caractère mes- ville est située à quelques mètres du ri~age
sianique et divin du Sauveur se manifeste et, immédiatement au-deisus d'e)le, se dre"sf,
avec tant d'évidence. Les traits propres à une montagne énorme dans laquelle sont
notre Evangéliste' apparaissent pre!\que à d'anciens tombeaux... Le lac est si rapproché
chaque verset. Bornons-nous à signaler les de la base de la montagne, que les pourceaux,
principaux. V. i :.CI nemo. poterat eum do- se préc!pitant.e!l.bas tout affolés, e~"sent.été
mare» ; V. 5 : CI ID montlbus erat, clamans dans l'lmposj1blllté de s'arrêter; necessalre-
et concidens se lapidibus i>; v. 6 : CI videns ment ils devaIent tombpr dans le .lac et s'y
Jesum a longe, cucurrit »; V. 7 : CI clam ans noyer. » Nous admettons sanspe,ine que cette, voce magna »: ( adjuro te per Deum vivum »; découverte semble favoriser l'opiniond'Ori-

"11. ~O : (c deprecab.tur eum multum ne se gène, et que le site décrit par M. Thomson
expelleret extra regionem »; V. ~ 3 : CI ad duo concorderait mieux que le territoire de Ga:..
lfiillia »; v. 20: CI cœpit prredicare in Deca- daraavec la narration évangélique. Toutefois
pôli. » le texte sacré n!exige nll]lement que la ville

CRAP. v. - ~. - Tra1~ fret~ maris: fût tout à fait sur les bords du lac, et les gQides
sur la rive orientale; ou mieux encore, d'a- arabes ont si fréquemment donné rie fausses
près l'opinion commune, dans. la contrée indi.cations sur les vieill~s I?cali~és de )a Pa-
située au S.-E. du lac. - ln reg%onem Gera- lestlne, qu",l y a tout Interêt a ne pas se
senurum. Nous avons fait connaître, dans ~resser trop pour les adopter.
notre commentaire sur S. Matth. p. ~ 67, les 2. - Exeunti ei. D'après le grec, CI egresso
différentes leç~s du texte grec, des versions ei» (l~ôÀ66'1-r1 œù-rli\) : c'était donc quelques
el des Pères relativement à ce nom propre, instants après le débarque}nent de.- Jésus et
(r«ôœp"llVOO'l,rôpœo"llVW'I,repyôO"'tl'lw'I) et la grande des Apôtres. - Homo in spiritu immundo.
difficulté qu'elles créent à l'exégète. Notre Cfr. 1, 23 et l'explication. Un homme au
l:-hoix s'est alors porté sur Gadara.ll est venu pouvoir du démon, l'esprit immonde par
.depuis à notre connaissance que plusieurs excellence. S. Matthieu mentionne deux pos-
aommentateurs ou géographes (Weiss, Volk- Bédés (voir le commentaire, p. ~67 et s.);
llIar, Farrpr, Tristram, Cqok, Thomson) re- S. Marc et ~. Luc n'en présentent qu'un du-
viennent à .l'opinion d'Origène., l'un'd"~ux, le rant teute (I! scène qui va suivre: c'était
Dr Thomson, ayant décQI)vert, aup.rè~ de probablement le plus célèbre. CI Intelligas
l'ouadi Semak, en face de la plaine de' Tibé- . unum eoru~fuisse personre alicujus clarioris
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. 3. Qui faisait sa demeure des 3.. Qui domicilium habebat in mo-
tomb~x,.. e.t personne ne pouvait numentis, et neque catenis jamquis-
plus le 11er avec aes chaftle-sy quam poterat eum ligare,

4. Car, souvent attaché avec des 4. Quoniam srepe compedibus et
chaines et des entraves, il a:t'ait catenis vinctus, dirupisset catenas,
rompu les chaines et les entraves, et compedes, comminuisset, et nemo
et personne ne pouvait le dompter. poterat eum domare. '

5. Et, le jour et la nuit, il était 5. Et semper die ac nocte in mo-
toujours dans les tombeaux et sur numenti~ et inmontihus erat, cla-
le~ montagnes, cri!lnt et se meur- ma~s, et concidens se lapidibus.
trIssant av~c des pIerres. '

6. Or, voyant Jésus ~e loin, il ac- 6. V~dens aute~~Jesum a longe,
courut et l'adora. cucurrrt, et adoravrt eum;

7. Et, criant d'une voix' forte, il 7. Et cJamansvoce magna, dixit:
,dit: Qu'y a-t-il entre moi et toi, . Quid mihi et tibi, Jesu FiJi Dei al-

.
. .

et famosioris, quem regio îlla' maxime dole- plus f')rieux encore par ce traileml.'nl, Je po;;-
bal. » S. AUgllst., de Cons. Evang. Il, 24. sédé, donl le démon cenluplsit le" forces
Voyez da~s LighlfoOl, Horre lalm. in Marc. musculaires, mellail pn pièces chaîrre" el en-
v, 1, un ,i\1gulier essai de conciliation. lraves. Ainsi donc, comme l'ajoule l'Evangé-

3,5. - Ges lrois versels conliennent une liste, « personne n'avait réussï àle dompler. »
des(;riplion pilloresque. du ~araclère ..~uvag:e - l1~ montibus.Quand il n:'étail pas caché
et farouche de notre d.emornaque. Sa Vie était dans les sépulcres, on le voyallcourant comme
un perpétu/)l paroxysme de folie furieu;:e, ce un lorcené il lravers les montagnes-quibordenl
qui faisait de lui un objet d'effroi el d'hor- les rives orienlales de la mer de Galiltle. Alors
reur pour toute la conlrée. - ln monumentis. il poussail de grands cris, bien plus, il se dé-
Cfr. t. 5. Les vas les th ambres ;;épulcrales chiraille corps en se frappanl avec des pierres.
creusées dans le roc aux environs de Gadara, Affreux speclacle, qui prouve jusqu'à quel
tel étflit son domicile habituel; preuve qu'il point ce malheu.reux élalt au pouvoir du dé-
avait complètement abandonné la sociélé des mon. Un Evangile apocryphe, faisanlallusion
hommes. L'esprit impur qui le rlominait lui à cptle lamenlable hisloÜ'e des possédés de
faisait hanter les tombeaux. - Neque catenis Gadara, note un autre trail caracléris~ïque:
jam.:. A~n~i por!e?t les meil,levrs manuscrits aœpxocpœyovvorœ, orbiv t~I(j)V IJ..Àoov. Cfr. Thilo,
grec:;, ou~i... OUX.orL. Cfr. Tls~endorf, Nov. Cod. Apocr. t. 1, p. SOS.
Testam. La (1 Recepla » a simplement o{i..s. 6 et 7. - Mais voici que le Libérateur se
Le contexte est favorable à la leçan de la présenle, et lèdémoniaque, un inslantcalmé.,
Vulgate; les délails suivants monlrent en par son influence qui s~ fait sentir au loin
effe:t le molif pour l~quel on, avai.t « désor- (v~dens... Jesuma lo~ge), a~court au-de~ant ~e.
malS» cessé d'encharner le demornaque. Des lm et se prosterne a ~es pIeds. - Qutd mtht
expériences réilérées 'avaient prouvé que et tibi't Cfr. 1, 2~. Qu'avons-nous de com-
c'élait inu.tile. - Quoniam sœpe... « Dans la mun? P<yJrquoi ne me lai!'sez-vouf\ pas en

, civilisation si vantée de l'antiquité, dil juste- paix ?On le voil, c'est le démon qui reprend
ment M. Farrar, Lîfe of Christ, t. 1, p. 334, son empire, et qui J?arl'e par la bouche du.
il n'y avail ni hôpitaux, ni établiesemenls pé. posséd~. - Jesu, Fui Dei altissimi. C'est la
nilenliair.es, ni asiles; et les infortunés de pre~iè~e fois qlle Dieu reçoit ce nom ~an.s
celte espece, trop dangereux pour qu'on les les ecrIts du Nouveau Testamellt: maIs Il
tolérâl dans la soèiété, élaient simplement l'avail fréquemment porté jOUS l'ancienne
expulsés rl'auprès de leurs semblables: pour Loi. Dèjà, Melchisedech nous a élé présenté,
l!3sempècher de'nu~re, on .e~p)oyait à leur ~en. xlv,1.S, comme prêtre i"~ÏI' ~~, c'esl-à-
egard des mesu.res a la foIS insuffisantes et dIre du. DIeu. lrès haut. Les propheles et les
crut)lles. \) 1\ fallait le Christianisme, et sur- poëtes sacrés ont àepuis répélé san!' cesse
toul)e Calholicisme, pou.r créer d~s ref~g,es à qlle le Seignellr e,st El-Elyon. Cff. Deut.
ces èlres malheureux. - Gompedtbusdeslgne XXXII, S; Is. XIV, 14; Thr. 111,35; Dan. IV,
des entraves mises autour des pieds et des 17, 24, 32, 34; VII, 1S, 22, 25; Ps. VII, 17;
ja~bes, catenis des liens ou. de~ chaînes qui IX, 2; XVIII, 13; XLVI, 4, elc. A lui seul,
altachaient les mains et les bras, peut-ètre l'auteur de l'Ecclésiaslique a répélé ce titre
aussi .le corps. - Dirupisset. catenas... Rend;u quaranle fois au moi ns. Les démons le èon-

__11111111.-
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Jésus, fils du Dieu très-haut? Je
t'adjure par Die", ne me tourmente

8. Dicebat enim ~lli : Exi, spiritus paS: Car il l~i.disait : Sors de cet
immunde, ab homme. homme, esprit Immonde.

9. Et, jnterrogabat eum : Quod 9.. Et jll'.inte.rrü.geait: Quel e.,t
tibi nomen est? Et dicit ei : Legio ton nom? Et Il lUI dit : Mon nom est
mihi nOql~n e.':jt, qu~multi sumus. J~gion, parce que nous sommes plu-

t , SIeurs" . ,

tO.Et deprecabatur eum mùltum, 10. Et il1e priait instamment de
ne se expell~ret extra regionem.' ne pas le chasser hors de .ce pays.

11. Erat autem ibi circa moiItem 11. Or, il y avait là, au pIed de la
grex popcorum magnus, pa,sceIis. montagn.e' u,n g:rand troupeau de

porcs qUI paIssait.

naissent aussi et le donnent à Dieu. Cfr. Luc. mé en un camp satanique où Jes démons te-
VIII, 28; Açt. ~':I, Il 7 ~ Ici, j'espri,t impur ose n.aient pour ain.si dire garnison; Dieu aime à
mème s'en s'rvlr pour adresser a Jesus une sappelpr .le S~lgneur d~"arDl;ees; le diable
adjuration solennelle. - Ne me to"queas. C'est s'àrroge ici par brav.ade un titre analogue;
toujours Satan qui parle; il sait que..Jésus va mais la Jégioninfernale n'effraierapointJé-
l'expulser (1'. 8), et, par une humiliante sup- sus. - Les Evangiles nous offrent d'autres
~lical!on, il essaie d;échappe~ à c~ s~r~ qui exemp]~s c!e. possessions multiple,; dans un
l'effraIe. Selon une belle ppnsee de~, Jerome. même Individu: Cfr. XVI, 9; Luc. VIII, 2;
les démons, sembl'ables àdesesclaves fugitifs, Matth. XII, 45.
ne songpnL, lorsqu'ils apèrçoivent leur Maître, ~c. - Deprecabatureum multum. Le démon
qu'3jJX châtiments qui les attendent. Eux, qui réitère maintenant sa supplique. Il y a ici,
touriflentent si cruellement les hommes, ils comme au 1'. 9, un changement de nombre,
ont peur li'ètre tourmentés à leur tour. qui, étrange en apparence, s'explique néan-

8. - Dicebat enim illi... Motif de cette moins fort bien p\lr la circonstance indiquée
adjuration pressante du démon. En cet ins- ci.dessus. LEls démons sont une légion: de là
tant même, Jésus lui ordonnait, de se retirer. Je pluriel « sumus ~, se (~ù-roù~); c'est le princi-
Habituellement, quand le Sauveur donnait un pal d'entre eux quI a pris la parole au nom
ordre de ce genre, il était aussitôt obéi; dans de tous: de là le singulier « mihi, depreca-
1a circollstance présente, il accorda un cerLain bat ur. » - Extra regionem. Ils se plaisaient
délat à son ennemi, atin de mieux accomplir dans cette contrée à moitié palenne, où ils
ainsi ses miséricordieux desseins. pouvaient mieux exercer leur puissance.

9..- Quod tibi nome,/' est'! Ce n'est pas « Amare videntur regiones illas prie aliis, in
pour lui-même. assurément, c'est pour les quibus mores hominum, propt,er longam con-
assistants que Notre-Seigneur adresse cette suetudinem,.perspectiores habent, ac "bi ma-
question à l'esprit immonde: il'se proposait jor est eis nocendi occasio et spes. » Fr. Luc.
par là de faire ressortir la grandeur du mi- Dans le troisième Evangile, VIII, 31, les dé."
racle qu'il allait accomplir. - Legio mihi mons «rogabant ilium ne imperarèt illis ut
nomen. Nom superbe, que le démon se donne in abyssum ~ent. » Ce sont deux expressions;
en ce mom~nt pour braver Jésus. La légion différentes pour rendre une seule et'mème
romaine se composait d'environ 6000 hommes: idée. ,
les Juifs en avaient tous contemplé les rangs ~ ~. - (;rex porcorum magnus. Sur la pré-
serrés et terribles. Aussi employaient-ils vo- sence des porcs en Palestine, voyezl'Evang.
lontiers le mot i"'" (léghion, calqué sur le selon S. Matth. p. ~69. Nous ayons i..ci un
ilomlatin « legio ») pour exprimer un nombre exemple intéressant de !'indépelldance des
considérab\e. Cfr. Buxtorf, L~xic. rabbin, trois synoptiquesî ~algré la grande r~ss'em-
p. ~ ~23; Llghtfoot, Hor. talm. ln Marc. v, 9. blance de leurs reclts. S. Luc, pour designer
Sata~ ~'I'\n sert de m~\llepOI!r mont:re~ q~e le l',endroit où paissaient les pourcel:lu~,..emploie
pos~ede par l'organe auquel il. parlait etalt au simplement le vague adverbe Èxei, la ;1;. Mat-
pouvoir d'une multitud~ de démons inférieurs. thiel\ dit que c'était lI.œxpà.v œ1(' œv-rwv, à une
- Quia mutti sumus. Ex:égèse du nom que assez grande distance du groupe'formé par
l'esprit mauvais venait de s'attribner. Le Jésus, ses disciples, le démoniaque et les
pauvre démoniaque avait donc tté transfor- autres témoins du prodige; S. Marc concilie
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12. Et .les esprits le priaient, di- 12. . Et deprecabantur eum spi.

gant : Envoie';'nous dans ces porcs, ritus, dicentes : Mitte nos in porcos,
pour que nous entrions en eux. ut..in eos introeamus.

13. Et Jésus aussitôt le leur per- 13. Et concessit eis statim Jesus.
mit. Et les esprits immondes, $or- Et exeuntes spiritus immundi in-
tant du poss(j&, entrèrent dans les troierunt in porcos, et magno im-
pü.rcs, et le t, ro.upea~d'eilviron deux petu grex. PFecipitatus es~ in ma~e
mIlle se precipIta Impétueusement ad duo mIlIIa, et suffocati sunt III
dans la mer, et ils furent noyés mari.
dans la mer:'

14. Mais' ceux qui les faisaient 14.Quiautémpascebanteos,fuge-
paître s'enfuir~nt et répandirent r1,1nt, et nuntiaveruntin civitalem
cette nouvelle dans la ville et dans et in agros. Et egressi sunt videre
les champs. Et on sortit pour voir quid esset factum.
ce qui était arrivé. -,

15. Ils vin~nt v~rs Jésus, et ils ilS. Et veniunt ad Jesum, et vi.
virent celui qui avait été tourmenté dent ilIum qui a dœmonio vexaba-
par le démon assis, vêtu et sain tur, sedentem, vestitum, et sanIe
a'esprit, et ils furent saisis de mentis; -ettimuerunt.
crainte.

16. Et ceux qui avaient vu leur 16 Etnarraverunt illis, q1,1i vide-
ra~ont.èr,en~ ce qui é!ait auri,vé à ce- rant, q~aliter factum esset ei q:ui
lUI qUI etalt posséde du demon et dœmomum habuerat, et de porcis.
~ux porcs.

les deux autres Evangétistes en nous mon- un immense tourbillon est produit, et bientôt
trant 1!3 troupeau FoXS! 'ltpO' 'l'Ij> 6PSI, ibi circa l'abime se renferme sur sa proie. -,- Ad duo
montem : Dote toute graphique. mil/la. La région qui servit de théâtre à cet

12. - Deprecabantur. Pour la troisième êvénement a toujours été célèbre par des
fois, le démon s'humilie et implore Jésus. Cfr - troupeaux nombreux. Les bois de chêne qu'elle
tt. 7 et 10. Ne me tourmelite pas, avait-il contient la rendaient spécialement propice à
dem~ndé. tout .d'abor~. Précisant ensuite ~a .l'élevage des pourcea~x. .
requett1, Il avait supvliéle Sauveur de 10 tais- 14-17. - La nouveHe de cet eclatant pro-
ser ~ans le pays. M~I~tenant il iui dit; 11litte dige, mais aussi de cette perte. consi~~ràble,
nos %n porcos... Il deslre posséder les pour- fut portée sur-le-champ à la ville volsl«e et
ceaux, de même qu'il avait possédé jusque dans toute la contrée par les bergers épou-
là le délI)oniaque auquel il se se1ltait forr.é de vantés. Les. habi~ants sortirent alor5 pour
renoncer. Sur le motif de cette singulière voir le Thaumaturge. Le contraste sai'sis,ant
demandp, voyez le comment. sur S. Matth. qui frappa leurs regards dè8 qu'ils f;'appro-. VIII, 34. . chèrent de Jésus est peint au vif par S. Marc.

1~. - Concessif BIS. « Tte Il, repondiLJésus - Sedentem,vestitum,sanœmentis. Autrefois,
d'apt:èsS. Matthieu, avec un laconisme plein onvoyait.le po,sédé courir comme un fou à

.) de niajesté. - Les démons prqfitent aussitôt travers toute la contrée. ma:intena[}!.~il est
'de la permission qui .leur est accordé~. assis aux pieds de Jésus et se tient aussi pai-
J Exeuntes introierunt : ils abandonnent sible qu'un petit enfant; autrefois, dit S. Luc,

l'homme créé à I!imagede Dieu,et ils envahis. VIII, 27, « vestimenLo non induebatur )1,

sent le troupeau de bâtes dénuées de raison. maintenant il porte les vêtements que Jésus
- Et magno impetll Cett\) scène étrange et les Apôtres lui ont doilnés;-autrefois il
!3sttrè8 biendécrilepar les trois Evangélistes, àgissaitsous l'èmpire du démon, actllellement
qui emploient duresle à peu près tes mêmes il est rentré dans la pleine pos8essibn de ses
expressi~ns. .Le~ animaux" deven,us .r~rieux f~cu!tés.Ap.rèsles mots « sanre menti8 », le
~ommff 1 avaIt eté .autrefols.le demonlaque, texte grec ~jout~ av«;,c em.phase: 'l'OV. &!'X'tjxo"œ
tt. 3-5, sè lancent a toute vltèsse le long des 'l'OV ).sys(ï;vœ,Cellll quI avait eu la leglon r -
fla.nçsdela m°!lta7n~ ~ùr laquelle ils pais- Etnarravelwnt'il~is...Au!ur.età niesu;eque
salent. En un clin d œil Ils roulent dans le lac: de nouveaux curieux arrivaIent) les temoms
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.17. Et rogare .cœperunt eum ut 17. Et ils commencèrent. à prier
-discederet de finibus eorum. Jésus de s'éloigner de leurs confins.

1t.{. Cumque ascelideret navim, 18. Et, comme il montait dans la
,cœpit ilIum deprecari, qui a dremo- barqu~, celui qui avait été tour-
nio vexatus fuerat, ut esset cum menté par le démon commença à le
il10 : prier pour res.ter avec lui.

19. Et non dimisit eum, sed ait 19. Et il ne le lui permit pas,
Illi : Vade in domum tuam ad tuas, mais il lui dit: Va dans. ta maison
et annuntia illis quanta tibi Domi- vers les tiens; et annonçe leur tout
nus fecerit, et misertus sit tui. ce que le Seigneur a fait pour toi,

et comment il a eu pitié de toi.
. 20. Et a~iit, et c~pi~ .prredi.care 20. 1.1 s'en alla d°n.c et commença
ln Decapoli, quanta sibl feclsset à publier dans la Decapole tout. ce
Jesus; et amnes mirabantur. que Jésus avait fait pour lui, et tous-- étalent dans l'admiration.

..
du miracle leur en exposaient les divers traits, Annuntia... Aux autres, Notre-8eigneur enjoi-
parlant et du démoniaque et de porcis. Cette gnai~ le !'ilence : il prescrit à celui-ci la pu-
dernière expression forme, dans l'intention de blicité. C'est qu'en Pérée Jégu~ n'avait à
l'écrivain sacré, une gradation manife!'te. Les craindre ni les mêmes inconvénients, ni les
pourceaux, leurs pourceaux! D'abord sim- mêmes préjugés qu'en Judée ou qu'en Gali-
plement étonués, les Gadaréniens sttdésolent lée. Dans cette lointaine province, il n'avait
maintenant au sujet de la perte qu'ils ont pas beaucoup d'ennemis, et l'enthousiasme
$ubie et ils redoutent d'en.éprouver d'autres ~essianique n'était guère à redouter. -
~ncoré. Aussi conjurent-ils Jésus de quitter Voilà donc l'ancien hôte du démon constitué
leurs frontières. Ils ont bien mérité, ~ar cette Apôtre et missionnaire du Christianisme dans
indigne conduite, que leur nomserv~t à stig- ce district 1 C'était une grande miséricorde
rnatiser quiconque refuse de prêter l'oreille à de Jésus non-seulement pour lui, mais pour
la saine doctrine! Cfr. Erasme, Adagia, p. 3t 3. toute la contrée. « Repulsus a Gerasenis Do-

t8. - Cumque ascenderet navim. Au mo- minus illos quidem inprresens, ut meruerunt,
ment où Jésu3 allait s'embarquer pour retour- de8eruit; quoniam autem nondum des ponde ri
ner sur la rive occidentale du lac, il se passa 8alu~ eorum potuit, reliquit eis Apostolum. Il

une scène touchante. Celui qui avait été l'objet Fr. Luc;
du miracle adresse, lui aussi, une prière au 20. - Et abiit et cœpit prlPJiicare. Avec
-divin Maître. Mais que sa demande diffère de quel zèle ne dûtfil pas s'acquitter de cette
celle des Gadaréniensl « Rogare cœperunt noble fonctionl Il parcourut tout le territoire
eum ut discederet de finibus eorum 1), lisions- de la Décapole, racontant les merveilles qui.
'DOUS au verset précédent; ici, au coitraire, avaient éte accomplies en lui. - Sib~ f'ecisset
.iœpit eum deprecari... ut esset cum il/o. Il Jesus. Au verset précédent, selon la juste re-
implorait donc JIi faveur d'être le compagnon marque d'Euthymius, Jésus avait dit: « An-
habituel de Jésus, c'est-à-dire son disciple lIuntia illis quanta tibi Dominus fecerit Il,

~ans le sens strict de cette expression. « Si rapportant ainsi par. modestie toute la gloire
enim non tanqlJam discipulu8, sed quemad- du miracle à son Père; mais, dans sa recon-
.modum turba Christum sequebatùr, eum IIaissance, l'ancien démoniaque mentionne
sequi voluisset, ejus injussu facere potuiss/!t, l'auteur immédiat de sa guérison: il attribue.
:si_ut mulLi alii faciebant: discipulus autem directement le prodige à Jésus. - Omnes
illius esse nisi eo approbante admittenteque mirabantur. Tout porte à croire que l'Evan-
non poterat. » Maldonat, h. 1. Par cette oll'fe, géliste ne veut pas seulement parler d'ulle
il témoignait sa profonde gratitude à l'égard admil'ation stérile: dans beaucoup de' ces
de son libérateur. Théophylacta, EutiJ.ymius, cœul's sans doute l'étonnement fit, place à la
Grotius, etc., supposent sans raisons suffi- foi et àde sincères conversions. - Voir dans
santes qu'il craignait le retour des démons, les Etudes archéologiq. et iconograph. lie
et qu'il désirait pour ce motif demeurer tou- M. Rohault de Fleury, t, l, p. '.467, d'an-
jours auprès du Thaumaturge. ciennes et nalves représentations artistique.i

49. - Non admisit eum. Jésus refuse en de ce miracle.
apparence, mais de fait il accorde au sup-
tJ.liant un rôle plus ~éritoire et plus utile. -

S. BIBLE. S. MARC. - 6
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21. Jésus ayant de nouvea:u tra- 2'1. Et cum transcendisset -Jesus
. v.ersé la mer dans la. barque, une i~ navi rursum trans iretHm, couve'.
grande foule s'assembla autour de nIt turba multa ad eum, et. erat
lui,'et il était près de la mer. .circamare.

22. Or, un des chefs df31a sypa- 22; Et venitq\lidam de archi.!:i;yna-
gogue, nommé Jaïre, vint et en le gogis nomineJairus: et videns eum,
voyant se jeta à ses pieds. procidivad pedes ejus. ,

. Luc. 8,41; Matth. 9, 18.
~ 23. Etdeprecabatur eumnlultum,

dicens : Quoniam filia mea in extre-mis :'est; veni, impone manum su- -

pér eam, ut salva sit, et vivat.

12. - La fille de Jaire et l'hé.orrhoîsse. pareilles scènes, il ne s'écria comme Paul
v, ~1-43. - Parall. Matth. 'x, 18-26; L~c. fil:, ,40-56. et Barnabé: Hommes, pourquoi faites-vous'
ICI, comme au paragraphe quI preced:J, le cela? Nous aussi, nous sommes des mortels

. J:écit de S. Mar~ est encore le plus graphique comme vous! Act. XIV, 14. Il avait remarqué
et le plus complet. san.s peine q~e les ~ha~isie_ns e.1! ét~ient sca~-

.. dallses: et neanmorns Il laissait faire ce qu'Ila. La requête de Ja,re. V, 21-24. n'aurait pas pu empêcher sans témoigner
21. - Cum transcendisset. Ce verset ra- contre la vérité. Cette conduite mérite notre

conte l'occasion du double miracle opéré par pleine a~ention: il y Ii là une preuve en 1a-
Jésus 'presque aussitôt après qu'jl et)tiranchi veur d(J1a divinité de Jésus-Christ.» Evangel.
le lac et débarqué sur la rive Gccidentale. nach Mark. p. 15ft.
Sur l'ordre chronologique des f9its, voyez :23. - Deprecabatur... multum : eo grée,
l'Evangile selon S. Matth.. p. 161. - Conve- 1OoÀÀœ, « multa ». Expression emphatique, quj
nit turba. A peine le Sauveur avait-il mis pied fait très bien ressortir le caractère pressant
à terre, que déjà une multitude. considérable et l'ardeur des prières de ce père infor:tuné.
l'entourait. S. Lue, VIII, iO, signale la raison Elle est spéciale à S. Mare. -'- Filia mea; lit.
de ce rapide collcours : « Erallt enim omnes té! alemellt : « filiola mea », oro 6\1yœ'tplov \LOU. 1exspectantes eum.» . Ce diminutif est tout à fait conforme aux

22. - Quidam de archisynagqgis. S. Mat- mœurs du Levant, car les Orientaux emploient
thieu avait simplement dit -1 princeps unus ». volontiers les appellations de tendrésse. -
S. Marc et S..Luc relèvent 1a haute fonction In extremis e.çt; La phrase du texte grec,
ecclésiastique du suppliant. Chaque Sjna- ÈaXMw; &Xô~, a été quelquefois rallgée parmI l
gogue était gouvernée par un collégèou chao le,;latini,;mes du sebond Evangrle : c'est_par 1, pitre de notable&, que pré8idait un ch@f erreur, car elle a Qn cachet hellénique d~ bon

nommé en hébreu.T10~;ji1 U1~,Rosch-Hakke- aloi. Ci'. Fritzsche, Evangel. Marci, p. 178.
néceth, apxwv 'tyj; auvœywyYj,; comme traduit Elle est synonyme de 6œvœ-rliJ.t.); &Xô~V, être SUI"
S.Luc. Cf..r. Vitringa, de Synagoga, po 58~ l'tsS. le point d'expirer, Touchant la contradiction
J.ésus avait bien peu d'amis et de disciples apparente qui existe ici entre S. Marc et
pa..rmi ces c~efs. Mais vo1~i que. le malheur S. Ma.tthieu, voyez notre commen~aire ~ur le
luI en cQudUitun! - Nom~ne Jatrus: en grec premier EVa!!glle, Pi 182. De fait, la jeune
'Iciôtpo" en hébreu "N'. Cfr. Num. XXXII, 41;' fille vivait encore lorsque Jaïre l'avait quittée

.J.ud. X, 3; Esth.. Il,5, Les Evallgélis~s men~ ~our courir à la rencDlltr~ de ~é~us. - Veni,
tlonnefit rarement les noms des personnes quI ~mpone... Le texte grec offre ICI une phra~
furent, l'6bjet des miracle:!' du Sauveur ~ ils singulière, quine se lie d'aucune façon avec
font une exception pour Jaïre, sans doute à les antécédents, bien qu'elle ait l'air de s'y
:cause de la grande'ur du prodige qui e~IC lieu rattacher: tvœ È)'6~v È1Ot6'ji, œù't~ 'tœ; XE!pœ"
dans sa m~ison. - Procidit. Malgré sa di- 01OW, aw~ 1Cœ' ~tjae'tœl, « ut veniens imponas ei
gnité, il tombe aux pieds de Notre-Seigneur. manus, ita ut salva sit, et vivat ». Quelques
Qu'on nous permette dft citer une belle .ré- exégètes sous-entendent les mots «œpœxœÀÉw
flexion de M; Sehegg à propos de cette pros. ao,je te conjur(l; d'autres voient dalls cette
tration. « JfJSUS ne courait .point jlu-"devant toUrnure une manière délicate et PQlie d'in- .
d~s honneurs humains; pourtant, nOU8 ne vi ter Jésus à venir au plus vite, sans paraître
lisons' nulle part qu'il. ait refusé des hom- toutefois lui donner un orqre. Cfr. Beelen,
mages de ce genre. Jamais, au moment de Grammat. grrecitàtj!! No T" p.. 3~6. - Salva
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24. Et il s'en alla avec lui, et une 24.. Et abiit èum illo, et sequeba~
grande foule le suivait et le pres- tUf euro turba multa, et comprime.
sait. bant eum. '

2?i. Et une femme, qui avait un 25. Et roulier qure erat iD proflu;'
flux de .sang depuis douze ans, vio sanguinis annis duodecim~

26. Et avait beaucoup souffert de 26. Et fuerat mu1ta perpessa a
plusieurs médecins et avait dépensé compluribus medicis et erogaverat
tout sop bien, et .n'en avait retiré omnia sua, nec quidquam profece-
aucun profit, mais se trouvait beau- rat, sed magis deterius habebat,
coup plus mal,

27. Ayant entendu paorler de Jé-
- .

Bit et vivat. Pléonasme très expressif: du reste, gummi alexandrini pondus zuzrei\ et aIumi-
il v a là deux idées distinctes, celle de la nis pondus zuzrei, et croci hortensis pondus
guerison et celle d'une longue vie après 'le zuzrei. Conteranlur hrec una et in vina den-
rétablissement. tUf feminre hemorrhoissre. - Quod si hrec

24. _0 Jésus accède aussitôt à la supplique non prosint : Recipe ceparum persicarum ter
de Jaïre. La foule se met à sa suite, e~pérant tria log, vina coquanlur, atque iode eam
sans doute qu'elle serait témoiQ du miracle. p<xes, dica;;que : Surge a profluvio tua. -
- Comprimebant eum: auvÉ6ÀI6ov œv'tov, dit le Quod si hoc non valeat : Siste eam in aliquo
texte grec, employant une expression très- bivio, manuque teneat poculum vini; a tergo.
énergique, qu'on ne trouve qu'ici et au t. 31. que ejusveniataliquis, eamque terreatdicens:
Cela suppose que le divin Maître était il. Surge a profluvio tuo. - Si autem hoc non
chaque instant heurté, coudoyé par la mul- obtineal : Recipe manipulum cymini, el ma~
tilude. nipulum fœni gtreci. Hrec elixata yino, po-
'. ., tanda ei dalo, et dic : Surge a profluvio l!}o D.

b. auér"on de 1 hémorrho\."e. v, 25-34. Rab. Schabb. f. "10. Et cent autres doses
25. - Touchant récit d'un miracle t'n- analogues, dans le cali où les précédentes de-

chassé dans un autre. V9yez l'Evang. se,lon meureraient sans effet. Voici l'une des re-
S. Matlhieu, p. 183. S. Marc a une d~crip- celtes les plus énergiques: « Fodianl septem
tion très-vivante du triste étal de ~'hémor- foveas, in quibus comburant sarmenta vitium
rhoïsse, tt. 25 et 26.11 a condensé en quel- non'circumcisarum~c'I'Sl-à.direayantmoinsde
qul's lignes divers traits spéciaux, bien ca- quatre ans); accipialqlle in mapu sua pocu-
pables.de nous apitoyer sur celte pauvre lumvini.Eam autem amoveant ab hac fovea,
femme. - Quœ erat in proftuvio. La maladie alque insidere faciant super illam; atque ab
consistait en lIÎle lIémorrbagie d'lin carActère illa i}moveant alque insil;iere faciant super
humiliant, que la voiK publique désignait aliam, alque in lInaquaque amolione dicen-
autrefois comme la sliite.d'une conduite dé- dum e8l ei : Surge Il profluvio tua 1 D lbid.
réglée. - L'expression « e$se in D, e1vœt tv, -Erogaveratomniasua: dans le grec, 'tŒ1tœp'
pour désigner un état de maladie, est très œv'tjj.1tœv~œ.Toutesses ressources avaier.t été
classique chez les Grecs el chf'z les Latins. prodiguées en remèdes et en honoraires Je méo
Cff. Sapho Aj. v, 270; Cic. Tusc.. Ill, 4. decins. Encore, si e.lle eût recouvré la santé

26. - lci,tous les mots portent. « Elle à ce prixll\1ais, tout au contraire, mGyis de-
avait BEAUCOUP souffert de la part de NOM- terius habebat. On connaît les satires mor-
BREUX médecins; elle avait dépensé TOUTE sa danles lancées dans l'antiquité classique
fortune i elle! n'en allait ° que BEAUCOUP P.LUS contre les médecins. lIooÀÀwv t~'tp~~ e1ao8&ç
MAL 1 D~. Luc, VIII, 4?, dira au fond la meme ~'à.1twÀeaev, Ménapdre.« Hlnc i1la rnlellcls mo-
chose; mais, en sa qualité de « Doctor medi- numenli inscriptio : turba se medicorllm pe-
cus D, i! parl~ra, av:ec. plus de ména~ements, riisse D. Pline, Hisl. Na~..xxIY, '1>. - Le ~ap-
~ d'epargner, dIraIt-on, ses anciens col- port apocryphe envoye a Tibère par PIlate
lègues. - Mulla ,perpessa... Dieli sait ce décrit en ces termes l'état auquel l'hémor-
qu'etait l'art médical dans ces temps reculés 1 rlJ.oï"se avait été réduite: wç 1tiXaœv 't~v 'tW'l
LeTal.m~d nous a .c~nse\vé tout au long le~ oa-rÉlùv ~l1;o'l(œv ,œ~ea6œl, xœl {,ÉÀou 8(x"/Iv8,œu-
prescrlpllons qu'enjOIgnait al9rs la Faculte yœ~etv. Thllo, Cod. Apocr. t. l, p. 808.
polir gu~rir le genre de malaise dont souffrait 215. - Oum audisset de Jesu. L'heure du
l'héroïne de ce récit. Nous en signalons quel. salut a sonné pour celte pauvre femme. Elle
ques-une3, q\li .c?mmen~eronlà merveille entend parler de Jésus., de sa ;p.uissance à
notre verset; « D\clt Rabbi Jochanan : Addl!C laquelle aucune. maladie ne resiste, de sa.
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sus, vint dans la Ioule par derrière in turba retro, et tetigit vestiinen-
et toucha son vêtement. tum ejus. "-

28. Car elle disait: Si s6ulement 28. Djcebat enim : Quia si ,'el
je touche son vêtement, je serai vestimentum' ejus tetigero) salva
guérie. ero. .

29. Et aussitôt l'écoulement de 29. Et confestim siccatus est fons
sang fut séché, et elle sentit en son sangùinis ejus; et sensit corpore
corps qu'elle était guérie de son quia sanata esset a plaga.
mal.

30. Et à l'instant, Jésus connais- 30. Et statim Jesus in semetipso
sant en soi-même la vertu qui était cognoscens virtutem qure exierat

bonté qui ne rejette personne, et elle accourt" metipso cognoscens. L'hémorrhorsse a sel)ti
auprès de lui. - Vestimentum ejus. S'étant qu'ell~ était guérie: Jéslls aussi a éprouvé
mêlée à la foule qui accompagnaiL le Sauveur quelque chose de particulier, qlli lui a fait
jusqu'à la mais°.n de Jar~e, elle parvint à connaître ce qui, ~\lait de se passer. ,Mais ce
s'approcher de luI par derrière et à toucher quelque chos~ n etait pas pne sensation cor-
ltl bo!d de ~on manteau" peut-être même, porelle. C'étaiL un~ ,pe~cl'ption inLelle?LlIelle, \
d'apresle récit de S. Matlbleu, IX, 20 (Voyez i1tly-lOù; iv tœ\l~Ij>; c elalL le regard divIn et
Je com,mentai~e, p. 483), ,les lzizzith ou fra,nge!! prophéLique }!ar lequ.el ~és.us-Cbrist, en tant
de lame quI en ornarent les exLrémltés, qu'Homme-Dieu, sulvalL Jusque dans leurs
conformémenL aux injonctions de la Loi mo-. derniers résultats ses opérations les plusse-
salque. Son acte élaiL ainsi un mélange de crèLes. Voilà comment il sut que ce n'était
hardiesse et de Limidité. pas la foule qui l'avait touché par ~égarde,

28. - Dicebatenim, scil.« intra se», èv mais qu'il avait étél'objetd'un contact spécial,
aœfJ~1j, à1nsi qu'on lit dans plusieurs manus- dont .l'effet instantané avait été un miracle.
crits. Cfr. Mattb. IX, 24. - Quia est récitatif. Cfr. Luc. VIII, 46. Y a-t-il pn cela de quoi
- Si tantum 'tetigero... C'était la: conviction 1 effaroucher le, rationalistes? Où voient-ils,

bien arrêtée de l'hémorrboisse. sa ferme foi, nans les récits parallèles de S. Marc et de
qlle, si elle pouvait réussir à tollcher le vê- S. Luc, des traces de ce magnétisme grâce
te ment de Jé,us, cela suffirait pour la gué- auquel Jésus aurait accompli les cures les
rir entièrement. Pèul-ètre s'était-elle rtlpété plus merveilleuses, parfois malgré lui et sans
wngLemps à elle-même ces paroles avant en avoir conscience? L'écrivain sacré dis-

. d'oser mettre son projet à exécution. Çela tingue nettement ta connaissance du miracle
semble du moins ressortir de l'imparfaiL «< di- telle qu'elle fllt produite dan,; l'EJSpriL de la
cebat »), dont l'emploi dénote souvem la con- malade et dans la sainte âme de Jésus. La
tinuité d'un acte. femme « connut par son corps ", Jéslls

29. - Et confestim siccatus est..., eù6éll>; « connut en lui-mêlOO ». Pour lui,il n'est plus
Ê~'I]pâ.v~ "1) '/t'I1yY. ~oij œfrJ.œ~o; œù~1j;. Expression quesLion de corps, et le verbe employé par
trè,; élégante en grec et en latin. Fons san- l'Evangéliste, l1tLYVOÙ;, indique une percep-
'guinis équivaut il la locution hébraïque lion tout imime, toute part'aite. .:.- Il cn e&t
C'~' "'PD du Lévitique, XII. 7; XX. 48. - de mème des mots suivants. Virtutem ne
Sensit corpore. Ce fut une sensation de bien- représente rien de magique, mais une force
êLre, de force intérieure, de renouvellement, divine. Exierat est une figure qui dépeint
qui lui fit comprendre d'une manière cer- très-bien l'effusion de cetLe force, sans qu'il
laine qu'elle venait d'être guérie. Le grec faille y voir le moins du moRde je ne sais quelle
dit a7ec une nùance : !YVII> ~Ij> awIJ.œ~L, «~g- émanation inconsciente. ({ Virtus manens iD
novit' corpore ». Mais cetLe connaissance ne Christo, dit fort bien Corneille de Lapierre.
put provenir que de la sensation menl,ion- operabatur effectum sanitatis in muliere. 8
née par la V !llgate : la traduction latine est Cfr. Luc. VI, 49; Jerem. XXX, .2.2 ;Ruth, 1,43-
donc très exacte. - A plaga, à,1tO~; IJ.â.a- - Convers~s adturbas. Ub de ces ge~tes du
'tLYO;; liLtéralement: du coup de foueL. Cff. Sauveur si fréquemment notés dan:) le second
111,40 et le commentaire. Quel bonheur pour Evangile. Jésus se retourne donc brusque-
cette pauvre femme, après douze ans de ma- ment. ,et demande d'u.n fi~r sévère.. Qui ~'.a
ladie! toucbe? Nul ne Je savait mieux que luI; mais Il

30. - Les tt. 30-34 décrivent d'une façon voulait manifester la foi de l'hémorrhoisse,
dramatique une 'petite scène qui eut lieu aus- lui accorder ouvertement ce qu'elle lui avait
sitôt après ce irand prodige. - Jesus in se- en quelque sorte déroi!!é à l'insu' de toute



CHAPITRE V

de illo, conversus ad turbam, aie~ sortie de lui, se tourna vers la foule
bat: Quis tetigit vestimenta mea? et dit: Qui a touché mes vête~entsl?

31. Et dicebant ei discipuli sui: 31. Et ses disciples lui disaient:
Vides' turbam comprimentem te, et Vous voyez la foule qui vous Rresse,
dicis : Quis me tetigit? et vous âemandez: Qui m'a t3tiché?

32. ,Et circumspiciebat .videre 32. Et il regardait, tout autour,
eaII), qure hoc fecerat. pour voir celle qui avait fait cela.

" 33. Mulier vero timens et tre- 33. Or la femme, craintive et
mens, sciens quod factum esset in tremblante, ~chant ce qui s'était
s~, . ve?it et proci~it ante eum, et passé en .elle, v.int. et se pros~e~n,a
dIXI! el omnem verItatem. devant lUI, et lUI dIt toute 1a verIte.

34. Ille autem dixit ei : Filia, 34. Mais il lui dit: Ma fille, votre
fides tua te salvam fecit : vade iri foi vous a sauvée. Allez en pai~, ei
pace, et esto sana a plaga tua. soyez guérie de votre mal.

l'assistance par une pieuse fraude; il voulait de la situation. Régulièrement, il faudrait:
par là même que la guérison de cette humble « Yidere q~is hoc fecerat. )

(emme devînt pour un grand nombre l'occa- 33. - Mulier vero... S. Marc, dans ce ver.
sion de croire en Lui et de s'attacher à Lui. set, est un peintre plutôt qu'un écrivain. Il

31. - Dicebant ei dlScipuli. Les disciple!', retrac6 admirablement les sentÏments inté-
ignorant ce qui s'était passé, ne peuvent rieurs et Iii conduite extérieure de 'l'hémor-
comprendre cette question de leur Maître. rhoïsse, au moment {)ù elle vit que son secrèt
Il!' en sont même toqt étonnés. Comment était connu de Jésus.- 10 Se!' sentJments
pouvez-vous adresser une pareille demande? intérieurs furent ceux' de la crainte, de la
lui dirent-ils avec une certaine rudesse. terreur: timens et tremens. Elle est saisie
Quand on est pressé par la foule, comme vous d'effroi pour avoic osé s'emparer en quelque
l'êtes en ce moment, est-ce bien 19 temps de sorte, et sans permission, d'un bien apparte-
se plaindre d'avoir été légèrement touché par nant à Jésus. 'Eoto!e,+. yvv".], w.x).i"'~"IX~v ilX"'V,
quelqu'un? Les Apôtres appuient sur les ThéophyJacte; Cfr. Orig. Caten. in Marc. Elle
mots comprimmlem et tetigit, entre lesquels tremble par suite de cet effroi. - 2(1 Sa 1:00-
ils établissent un contraste. Les Pères aussi duitè consist~ dans un humble et complet aveu
~e plaisent à rele'ler la même antithèse, filais de ce ,qu'elle avait fait quelques instants au-
dans un sens moral et mystiq~e. Aujourd'hui pariivant. S'approchant du Sau-;eur, elle se
encore, disent-ils, beaucoup pressent Jésus, pr0stern~ devant luf et lui confessa omnem
Jlul ne le touche avec foi et respect. « Et tan- . veritatel11. : expression emphatique, pour signi-
quam diceret Dominus: Tangentem qurero, fiE)r qu'elle ne dissimula rien, qu'elle raconta
non prementem. Sic etiam nunc est corpus 1. moindres détails au Thaumaturge. Cfr.
ejus, id est, Ecclesia ejus : tangit.eam fides d'iiutres circonstances intéressahtes dans
palM:OrUm, prem.it turba multorum... Caro S. Luc, VIII, 47. - Lés anciens comII)enta-
enim premit, fides tansit... Erigite oculos teurs remarquent à propos de ce verset qu'on
fidei, tangite extremam fimbriam vestimenti ; y trouve les trois qualités d'une bonne con-
!'ufIicietadsalutem.»S.August.Serm. LXII,5. fession: « timorata, humilis, keneralis. »
Compal;l'z S. Jean Chrysost. : '0 1ttaToUOOV el. 3i. - Filia. Douce appellation, qui dut
'tGV "OO~?IX œ1t'te'tŒ' a.ù'toù. 6 oè cXlt",'twv 6)'!6e, rassurer et calmer sur-Je-éhamp I"hémor-
a.u'tOV XŒ!,À\l1te!. - S. Luc, VIII, ~5, dit ex- r~orsse. C'est la, seule fois que nous voyons
pressément que, dans cette circonstance Jesus donner ce nom à une femme dan" l'E- 1

comme en tant d'autres, ce .fut S. Pierre vangile. - Fides tua... Le Sauveur met en' ,
qui prit la paro,le au n~~ de~ Douze. r,~'ief]a foi de la malade, qui avait é~é,~comme

32. - Et clrcumsptctebat... Autre geste 1 mstrument et le canal de la guerlson. -
dont la 'mention est de nouveau spéciale i:l Vade in pace. Nou~ lisons dans le texte grec:
S. Marc. Nous avon~ vu du reste que le se- a!. e!p'/Îv'I)Y, avec.l'accusatif, « in pacem». C'est.. cond Evangéliste aime 4 signaler les regards à-dire: Entre -dans la paix! que la paix ~Olt

de Jé"us. Cfr. III, 5 et la now. L'emploi de désormais l'élément de ta vie! Le;; Hébreux
l'imparfait indique un regard scrutateur et dÎsiiient de même: c,iU.!i. Cfr.-I Rpg.l, 17;
prolongé. - Vide!'~ ea1!Z quœ hoc fecerat: L'hé- 11. Reg: x.v, 9. On trouve pourtant aus-,i: en
morrhoï-,se est deslgnee en cet endroit par divers ecrits du Nouveau Testament, iv elp'l)v'!i,
anlicipiition : le narr~teur ~,e pl~ce au point ~ l'ablatif: C~r. Jac. I~, 16; Act. XVI, 36. On
de vue du lecteur, qu'Il adeJà mis au couriint lira avec mterêt l'article « ln pace 1) dans le

. .
.
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, 35. Comme il parlait encore~ on 315. Adhuè eo loquente; veniunt
vint dire au chef de la synagogué: ab archisynagogo, dicentes : ':Quia
Votre flUe est môrte, pourquoi fati- filia tua mortua est: quid, ultril-
guer davantage le Maître? vexas magistrum?

36.~Mais Jésus, entendant profé- 36. Jesus autém, au dito :verbo,
fer cette parole, dit au chef d~ la quod dicebatur, ait archisynagogo :
synagogue: Ne craignez point, Noli timere; tantllmmodo crede.croyez seulement.' '

37. Et il ne per~t à personne 37. Et non admisit quemquam se
de le suivre, si ce n'est à Pierre, à sequi, nisi ,Petrum, et JacOl!um, etJacques et à Jean frère de Jacques. Joannem fratrem Jacobi. ,-

, .

Dictionnail"e des Antiquités chrétiennes de ducla ab eo qui altel"um distorquet' et vi
M. l'abbé Martigny. Cett~ formule, d'origine trahit ut veniat, facial aliquid. D Bretschnei-
juive, inconnue aux parens, a été adoptée der, Lexic. man. in libr. N. T. t.1I, p.416.
parles chrétiens pour exprimer des pensées Cfr, Suicer, Thesaurus, s. v. O'XV),),(I>.
variées. - Esto sana... Par ces mots, Jésus 3û. - Jesus autem audito, ,. Le grec ajoute
confirme la guérison de l'hémorrhorsse; il Ev6~.,~, cc statim D, et il est regrettable que .
ratifie solennellemenlle bienfait qu'elle avait cet adverbe ait disparu dans notl'e version
cherché à lui ravir d'une manière sùbre{jtice. latine, ear il ,exprime d'nne manière très
(1 Esto Da le sens de : « Sis perpetuo D, ce forte, et en même temps très délicate, la
qui ttlisait dire à Bengel, Gnomon in Marc. bonté prévenante dl! cœur de Jésus. Si le
VI, 34 : « Post longam miseriam, beneficium Maitre prend immédiiltement la parole, c'est
durabile. D pour empêcher le p~lIvre père de se laisser

. décourager par la triste nouvelle que lui ont
c., Résurrection de la fille de, Jarre. v, 35-43. apportée ses amis. Quelque pensée d'incrédu-
35. - Adhuc eo loquente. Cette transition lité aurait. pu passer rie leur esprit dans le

nous ramène à Jaïre. Sa foi en Jésus, qui avaIt siell: voilà pourquoi Jésu.. se hàte de jetel"
dû s'accroitre à la vue du prodige auquel il dans cette âme désolée une parure de vive
venait d'assister, va être aussitôt soumise à espérance, Titus de Bosra (Cràmer, Caten. in
une rude épreuve; car, à peine J~sus ache- Luc.) exprime très bien cette idée: "IvŒ Y&i
vait-il de consoler l'hémorrhoïsse, qu'on vint IL~ Et1t~ XŒI ŒV"O~" 'E1t!axE~, o{l Xpô!ŒV aolJ EX(I>,
annoncer au imalheureux .père la mort de sa KVptE..1\OYl yÉyo'(ô ,,0 7tÉpŒ~, &.7tÉ6ŒVôV, "Îjv 7tpOaE-
fille. - V en~unt ab arch~synagogo; Qè mêlJle OOXOOILEV vytŒ!VEtV... q>6,1,vôt,) Kupto; xŒIq>Ylat. M~
dans le texte grec: ,1,1t0 "où à.pXtalJvŒyroYOIJ., q>o6où, 7tŒùà(,)v ,,'ij~ à.7ttG,,!Œ; ,,& ~"'ILŒ'tŒ. - Au
Evidemment, cela doit signifier«7to ,,'ij~ O!XEtŒ; lieu de la leçon à.XOUGŒ;, qu'on lit dans la Re-
~oü &pXtaIJVŒyroYOII, selon la juste interprétation çepta et dans la plupart des anciens témoins,
d'Euthymius, ~(( abredibus principis D, comme J{)S manuscrits D, C, L, '.1, Sinait., etc.., ont
traduit la version sytiaque), puisque Jaïre le verbe composé 7tŒpŒ1tOuacr;;; que plusieurs
était àlors a.uprès de Jésus. Du reste, cette critiques croient aooir existé dans le texte
locution est très classiqlle dans ce sens so:it primitif. II signifie ( entendre par accident

t:' .. chez les Latins.'soit CReZ l~.i Grecs. Quelques des paroles destinées à d'autres », ou bien
~"';-!. vieux manuscrits latins portent: « Veoiunt (( ne pas faire attention, D- Tantummodo

ad archisynagogum D, ou « venerunt ad prin- crede, « Tu contra audelJtior ito. J) Jésus sou-
cipem synagogre. D Mais ce sont là des cor- tient ainsi la foi dé Jarre, la maintenant à
rectioRs maladroites. - QuiiJ. ultra vexas flot parmi les vagues qui menaçaient {je la

. « Ultra 1), encore, davantage. A quoi bon faire sombrer. D'après les intentions du Sau-
ennuyer le Rabbi, maintenant qu'il n'y a plus veur, le miracle devait être la récompense de irien à 'faire? Ces mauvais conseillers sup- cette foi: c'est par elle qu'il devait être enposent, dans l'imperfection de leùr foi, que quelque sorte gagné. '

Jésus est incapable d'opérer uI1,e résurrection. 37. - Et non admisit Arrivé à la maison
01 y&p 7tEP' "ov à.pXtGIJV,1,y(l>Yov". V1tE),,1,IL6ŒVOV de Jarre, Notre-Seigneur en inter?it l'entrée
Ô'&t VOG"'ILŒ"Œ (J,~v 7t,1,V"œOVVŒ"Œt 6ôPŒ1tEVôtV, iVŒQ- à la foule. Indé{3enrlamment du pere et de la
~aŒI o~ VEXf'OV OVOVVŒ"Œt. Euthvmiu,;. - Le mère de la jlJune fi.\le, il n'y aura auprès de
verbe O"xv),),(I>, qu~ là Vulgate. 1raduit par lui au moment du prodige que ses trois dis-
« vexare D, est très énergique: Il. !;ignifie, pro- cip~es privilégiés, Pier~e, JacqulJ~ et Jean, Ce
prement ~ enlever la peau, dechtrer, pUIS, au pet:t nombre de témoins suffisait largement
~uré : fatig'oer extrêmement, « metaphora pour prouver la vérité de la résurrection. -

.. .
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"CHAPITRE :V 87

',3E. Et'veniunt iri domum archi- - 38: Et ils vinrent à la maison du
synagogi, et videt tumultum, et chef de la synagogue, et il vit beau..
fientes et ejulantes multUJÎl. coup de tumulte ~t des gens qui pléU-

raient et poussaientcde grands cris.
39. Et ingressus, ait illis : Quid 39. Et, étant entré, il leur dit:

turbamini, et ploratis.? puella non Pourquoi VO1:l,S troublez-vous et pleu-
est mortua, sed dormIt." rez~vous? La jeune fille n'est pas

, morte, mais elle dort.
40. Et irridebant eum. Ipse vero, 40. Et ils se riaient de lui. Mais

ejectis omnibus, assumit patre~ et lui, les ayant tous renvoyés, ~rit lé
matrem puellœ,et qui secum erant, père et la mère de la jeune fille et
et ingreditur ubi puella erat jacf3Ps. ,ceu~ qui étaient avec lui, et entra

dans le lieu où la jeune fille était
, ,. . couchée.., . .,41. Et tenens manum puèllre, ait 41. Et, fIrenant la main de la. .

illi :. Talitha' c~It1i, quod est inter- jeune fille, il lui dit: Talitha cumi;
pretatum: Puella (tibi di co) surge. ce qui est ainsi interprété: Jeune

fille, (je te le dis), lève-toi.

Nisi Petl-um... C:étaitla première foIs que le allait lui rendre la vie aussi aisé~ent et aussi
fils de Jo~a et les fils de ~é~édé.e recev~ient promptement qu'on é~eille un.e personne en-
une _pareille marque de distinction: UWlIS ce dormie. Sa mort auraIt duré SI peu de temps,
ne sera pas Id dernière. qu'elle ressemblerait à un sommeil passager.

38. - Veniunt in domum. En Orient; Sur l'usage de cette locution et sur l'abus
quand' on pénètre dans l'habitation d'une qu'en @nt fait les rationalistes, voypzl'Eval\-
personne riche ou aisée, oU trouve habituel- gile selon S. Matlhieu, pp. ~ 8i et ~ 85,
Jement, après avoir franchi Je seuil, une iO. - lrridebant eum. Jésus. qui n'avait
grande salle qui sert aux réceptions: les pas encore vu l'enfant, qui ne faisait même
appartements privés sonL rangés de chaque que d'entrer dans lâ maison, affirmait que la
côté de celte espèce de salon. - Videt tumul- fille de Jarre n'!Itait pas: morte: eux, au con-
turrr. Quoique la mort de l'enfant datât à peine tlaire, ils- l'avaient cOl\templée et touchée.
d'une demi-heure, la maison offrait déjà un Ils se moquent doncouverte~en~ du Sauveur.
étrange aspect. Au lieu du recueillement et - Ejectis omnibus. Admirons la sainte auto-
du silence qui conviennent dans ces tristes rité de Jésus; d'JIn mot, « recedite » (MaUh.
cirt;onstances et auxquels chacun se conforme IX, 24), il fait sortir toute cette foule aussi
de nos jours en Oecident, nous y trouvons le bruyante qu'inutile, et il penètre, avec les

. tumulte et les démonstrations bruyantes de témoins qu'il avait choisis, dans la chambre
l'Orient ancien- et moderne. - Flentes et eju- de la défunte. - Le mot à.vœ1(e~~vov (jacens
lantes. Ces mots désignent les pleureur~ à de la Vulg.), qu'on 'Iit dans la Recepta à la
gages, dont lemétier consiste à faire entendre, fin du verset, est probablement une interpo-
dans les maisons mortuaires et pendant l'en- lation.
terre ment, des lamentations lugubres. Voir i~. - Et tenensmanumpuel/œ. Jésus avait
le commentaire sur S. Matth. p. ~8~; HuNier, fait de même pour la belle-mère de S. Pierre.
Oriental Customs, t. Il, p. 256 et ss. de la Cfr. 1, 3~. - A ce geste, il joignit quelqués
6e édit. Le premier Evangile mentionnait paroles que S. Marc seul nous a conservees
aus~i les joueurs de flûte. dans la langue araméenJle, telles par consé-

39. - Et ingressus. Le narrateur décrit q~nt qu'elles furent '{>roférées par le divin
. graduellement l'entrée du Sauveur. Le t. 37 Maître, ca~ c'est cet ldiôme quI était alors

signàlait son approche vl\rs la maison; le généralement parlé dans toute la Palestine.
t. 38 le montrait arrivant jusqu'à la porte et Talitha, Nr1',1Q, coQtraction de tal'yeta, est
jetant un coup d'œil dans l'Intérieur de la la forme féminine de '..,1Q, tali, jeune, qui est
salle principale; celui-ci l'introduit d'une en croissance. Cfr. Buxtorf, Lexic. chaI d, ,
manière définitive. Le récit est dramatisé par p. 875. Cumi, ou mieux koumi, '~'p.
là.même. - Non est tnortua, sed dormit. La est à la ~econde personne du singul. fémi n.
j~une fille était bie~ morte en réalité: Cfr. de C'p. koum, for~e Kal. Nous verrons en
S. Luc, VIII, 53; mais JésLls, en tenant ce d'autres endroits encore, VII, 3~; XIV, 36,
langage, voulait simplement indiquer qQ'il S. Marc insérer dans son réçit les u ipsissima

. .
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42. Et aussitôt la jèune .fille se' . 42. Et confestim surrexit puella,.

leva et marcha; or elle avaIt douze et ambul-'tbat: erat autem annorum
an!;;. Et tous fur~nt grandement duodecim : et obstupuerunt stupore'frappés ~e stupeur. magna. .

43. Et Il leur commanda avec for.ce 43; Et prœcepit illis vehementer
qu.e personne ne le' sût, et il dit de ut nemo iq sci}'et; et dixit dari illi
lUI donner à manger. manducare. '

.
.

CHAPITRE VI

Jésus, méprisé à Naza~eth per ses compatriotes, s~ retire dans les bourgades voisines
(vv. ~-6). -.Instructlons pastorales données ~ux douze Apôtres (vv. 7-~3). - Martyre de
S. Jpan-Baptlste .(vv. ~4-29). - Première multiplication des pains (vv. 30-441. - Jésusmarche. sur les eaux (vv. 45- 52). - Il guérit de nombreux malades dans la 1 plaine de ,

Gennésareth (vv. 58-56).

1. Etant parti de là, il 1. Et egressus inde, a.biit in pa-
,

verba » de Jésus. Il les tenait sans doute de l'éxa'tœGt; : ~ avoapœ xœ'tœ1t)."I1~t; È1tl 'to!; È~œ1tt-
S. Pierre.- Quod est interpretatum. L'Evan- vœLoo; xœ! ci1tpoaaox'fl'tI6; GII1L6~LV.tV ÈttJ)6àatv,
g~liste traduit pour ses lecteur$ roma!ns et « une grande frayeur qui s'empare de' ceux
g~ecs les ~xpressions syro-chaldaïques qu'il a~xquels, il arrive quelque chose de sllbit e~
Vient de citer. - PueUa, (dans le grec oro d lloplne. » On comprend après cela l'effro.'
xopœa,ov, au nominalif ayec J'article, pour des cinq témoins d~ prodige.
rempllJcer le vocalif (Cfr. Winer, Gramma- 43. - Prœcepit illis, c'est-à.dire aux pa-
tik, 68 édit. p. ~ 65; Beelen, Grammalica rents de la jeune fille et à ses trois disciples,
grrecit. N. T. p. ~82), corre~pond à Talilblf'. plus spécialement aux premiers. Cfr. 'Luc.
surge à Cumi. La parenthèse tibi dico a été Vlli, 56. Néanmoins, il était impossible que
ajoutéA par S. Marc, « ul sensum vocanlis le secret fût gardé, puisqu'il y avait à la porte
atque imperantisexprimeret. » S. Jérôme. de la maiso,n une foule nomtireuse qui atten-

42. - Et confestim', .ù6ioo;. L'adverbe fa- dait I!issue de cette scène. Aussi S, Matlbieu
vori. de S. .Marc ne pouvait manquèr de faire ajoute-t-il, IX, 26, que '« le bruit de ce mi-
son apparition à ceL endroit du récit, Jésus racle se répandit dans toute la contrée. » -
est.la Résurrection et I~ Vie, Joan. XI, 25 : Darïilli manducare. Ordre singulier cn appa-
il n'a qu'à prononcer une. parole, et Ja mort rence, mais qui avait sa raison d'ètre dans le
s'enfuit soudain. - Et ambulabat. Trait spé. cas actuel: Jésus, en le donnant, se proposait
cial ~ S. Marc, destiné à prouver la réalité et de montrer quê la jeune fille était rendue
la promptitude de la f'é~urrection, Le Pro- non-seulement à la vie, mais encore 1& la santé.'
phète, Iso XXXV, 6, avait prédit que, sous « Graviter regroti, observe justement Grotius,
J'ère du Christ, on verrait les boiteux marcher; vix soIent cibum sumere 1). La ressuscitée n&
et voici qu~ ce sont les morts eux-mèmes qui sbrt~it donc pas de léthargie, comme le pré-

. marchentl - Erat.,. annoJ'um duodecim. Ce tendent les rationalistes. - Les guérisons de
détail a pour but d'expliquer la parole qui femmes sonL relativement rares dans l'Evan-
précède. A plusieurs reprises, tlaœ le récit, gile: ce Jour-là, Notre-Seigneur en opéra
lajeune filleavaiLétéappelée 6I1yœ'tptOV,1Oœ,aLOV: deux, qui se suivirent de très près.
l'Evangéliste indique ici son âge exact, ëifin
de' montrer que ce n'était plus une enfant, 18. - Jésus à Nazareth, vl,f.6. - ParaI!.

~t qu'elle pouvait se lever et marcher sans Matth. XIII, 54-58.
aide. - Obstupuemnt stupore... En grec: CHAP.vl.-~.-Egressusinde.L'adverbe
i~Èa't-rlaœv È":,a'tœa.t lI..yœ).~"Exp~ession,tJmpba- ' « inde » ne.dési~ne point, comme Je veut
tique et d une grande energle, quI est du Meyer, la maIson de Jaïre, dans laquelle nous
r~ste c~lquée s~r J'hébreu. Le juif Philon, avpns vu Jésus vers la fin du chapitre v, mais
Llb.. QUIS rer. dlv. hreres, p.5t5, définit ainsi. la ville de Capharnaüm,par opposition à «la

. "
.
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triam suam : et sequebantur eum dans sa pl\trie, et ses disciples le
discipuli sui: 'suivirent.

Maeek. 13,54; Luc. 4, 16.

2. Et facto sabbato, cœpit iD, syna- 2. Et le jour du sabbat étant venu,
goga docere : et multiaudientes ad- il commença à enseigner dans la
mirabantur in doctrina ejus, dicen- synagoglle, et 'beaucoup, en l'enten-
tes: Unde huic hœc omnia? et quœ dan t, s'étonnaient de sa docttine,
est sapientia, quœ data est illi, et disant: D'où lui viennent toutes ces
virtutes tales, quœ per manus ejus choses? Et quelle est la sagesse qui
efficiuntur? lui a été donnée? et quels sont ces

prodiges qui se font par se!; mains 'l
3. Nonne hic est faber~ filins Ma- 3. N'est-ce pas là ce charpentier,

patrieD du Sauveur, dont il sera question dans leurs manuscrits grecs ont ol 1;oÀÀol avec l'ar.
un instant. Désormais Notre-Seigneur mènera ticle, c'est.à.dire (( plerique D, la plus grande
presque toujours la vie d'un missionnaire. partie de Ja population. - Admirabantur.
Capharnaüm ne cessera pas d'être son domi- L'expression du Lexte grec, èeS1;À1joaovoro, se-
cile de droit; mais il n'y réiidera que par rait mieux traduite par» obstupescebant.
intervalles, entre ses différentes courses apos- percellebantur D : elle dénote un très vif
toliques. - ln patri6m suam. C'est-à-dire à étonnement. Le!! habitants de Nazareth, com.
Nazareth, à deux petites journées de Caphar. parant le passé de Jésu;; à sa situation pré-
naüm (Voir l'Atlas géograph. de M. Ancessi, sente, ne, pouvaient comprendre commentl~
pl. XVI); « Diximus, écrit très bien Maldo- jeune charpentier était devenu en si peu de
nat,... ex Scriptural et bonorum auctorum temps un puissant thaumaturge et un doc-
observatione, triplicem Christo fuisse patriam, teur célèbre. De là pour eux une profond(\
BeLhlehem nativitatis, Nazareth educationis. stupéfaction. - Les m~ts in doctrina (hé.,
Capernaum commorationis et prredicationis. brarsme pour « super doctrinam ») et omnia
H'oc loco neque Bethlehem, QUaI nusquam, ut un peu plus bas.manquent dan;'! le texte grec.
opinor, in Scripturis ejus vocatur patria. ~ Unde huic...'l Cette délibération intéres-
neque Caperpaum, quia ibi erat, cum dicitur sante des concitoyens du Sauveur nous a été
in patriam abiisse, sed solam Nazareth in- conservée d'une manière beaucoup plus com-
telligere debemus, obi ejus fratres et sorores plète dans le'second,Evangile que dans le pre-
erant, ut dicitur infra D. C'était la seconde miel'. Au lieu d'une simple et froide mention
fois que Jésus venait à Nazareth depuis le de la sagesse et des miracles de Jésus (Cfr~ .
début de sa Vie publique (Cfr. les commen- Matth. XIII, 54), nous ~vons ici une descrip-
taires sur S. Mdtth. XIII. 54, et sur S. Luc, tion pittoresque. Cette sagesse, il l'a reçue
IV, ~6 et ss.) Mal reçu lors de sa première d'Ailleurs, quœ data est lUi. D'où? C'est pré-
visite. A veut essayer de toucher les cœurs cisément la question. Ces miracles, on les
de ses cj}mpatriotes. Hélas 1 sa tentative sera voit en quelque sorte s'échapper des mains
vaine. Les habitants de Nazareth demeure- 'de j'humble ouvrier, habituées jusqu'alors à
ront incrédules. CeLte fois du moins, ils n'au- manier de grossiers outil;;, à accomplir de
ront plus recours à la violence ouverte: ils rudes travaux. - Notons que le niot virtutes,
se con~nteront de mépriser Jésus. - Sur BuVŒ.(Ls" du grec, est une des qllatre expres-
Nazareth, voyezl'Hvang.selon~.~atth., p..63. sions qu.i servellt à désigner les miracles dan~
- Et se9uevantur eum... Precleuse notIce, l'Evanglle. Nous le trouvons encore employe
spéciale a notre Evangéliste. Elle nous ap- en plusieurs autres passages de S. Marc:
prend que les disciples furent témoins de v, 30 j VI, 2, 44; IX, 39. Notre Evangéliste
ceLle nouvelle humiliation de leur M'aitre. ne se sert qu'une fois, XIII, 22,' du mot « {Jor-

2. - Fa.;to sabbato. Aulre détail spécial à tenta D (orÉpœorœ). « Signa» (a'iI(Ls!œ) revient
S. Marc. A Nazareth, Jésus demeure fidèle plusieurs fois sous sa plume: Cfr. XIII. 22;
à la coutume qu'il avait adoptée dès les )Jl'e- XVI, ~ 7, 20. Il n'emploie nulle part la qua-
miers jours de ~on ministère (Cfr. 1, 2~ et ss.) : trième expression, « opera D (lpyœ).
il choisit, pour faire entendre ladivineparole, 3. - Nonne hic est (aberi Nous lisons dans
le jour du sabbat et la synagogue, un lemps S. MatLhieu : « Nonne hic IIstefabri 6Iiu~? »
sacré e~ un lieu sacré. Au pieux pèlerin qui S. Marc fait dire aux habitants de Nazarét.h, ,
visite la palrie du Sauveur,'on montre encore avec une légère variante: ClJlui-ci n'est.il
l'emplacement de la s~nagogut) où prêcha pas un orÉxoroov, un pauvre. ouvrier? 11 suit de
Notre-Seigneur. - Multi audientes... Les meil. là 4ue NoLre-Seig-neurJéslls-Christ avait, lui-
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# ~ls de' Marie, !rère, dei~cques, de rire. frate: Jac.übi, et Joseph; et Ju-
Joseph, 'de Jude et de SlInon? ses dre, et Simollls? nonne et sorores
sœur~'. aussi n~ sont-elles ~as: ici ejushic no?i$.curn sunt? Et scanda-
parm~ nous? Et Ils se scandalisaIeJ;l~ lIzabantur III Illo.
(:le lUI. ' c Joan. 6,42.

, 4.. Et Jé$US leur disait: Un pro- 4. Etdicebat illis Jesus: Quia non
phète n'e~t sans honneur que dans est propheta sine honore nisi in pa-
son pays et dans sa maison et dans tria sua, et in dOmO sua, et in co-
sa parenté; , gnatione sua.

'f Matth, 13,57; Luc. 4,24; Joan. 4, 44.

'+;~,. . 'c'
.

IJlême ëx~rcé durant sa Vie eachée le dur (Etudesreligieusps rédigées par des Pères de
métier de son père adoptif. Cfr. S. Just. Dial. la Compagnie de Jésus, ~~78). M. Renan,
~.Tryph.88; 'I:abricius, Cod. apocr. N. T. après avoir audacieusement affirmé,Vie de
t. l, p. 200. L~ Verbe incarné, après avoir Jésus, ~3e édit., p. 27, que {( Jésus avait dps
/i!ltrefois créé le monde d'une seule parole, frères et des sœurs, dont il semble avoir été
Joa~, l, 2, ~O, n'a donc pas dédaigné de tra- raÎné J), se corrige à moitié quand il écrit
vailler péniblemf1nt à la 9Ueur de son front! dans sollrécenlouvrage(LesEvangiles, ~878,
Grande ~onsolation que.16 prêtre doit 50U- p. 537-5i9) : {( Seulement, il est possible que
vpnt offrir aUK artisans, cette partie si nom- cps frères et ces sœurs ne fussent ~ue des
brellse et si intéressante de nos populations, demi-frères, des demi-sœurs. Ces frères et ces
qu'on égare par de fausses doctrines. ,Corn- sœurs étaient-ils aussi fils ou fi\lps de Marie?
bien ils ,gagneraient à contempler 1ésus ou. CeJa n'est pas probable ». D'après le profes-
vrier! -Sur Je sens des mots 'rÉx..wv, {( fa ber », seur du Collège de Franee, les {( "frères» et
voyez l'Evangi1e selon S. Matth. p. 283. Au- les {( sœurs» de Jéslls seraient nés d'un ma-
jo\lrd'pui, le bois de charpente fait complé- riage antérieur de S. Josf;ph. - Etscanda[i-
tement,défaut à Nazareth et aux alentours: zabantur in iUo. Triste conséquence des rai-
les maisons y Sont pour la plupart voûtées. sonnements tout hulflains que nous venons
Ainsi donc le Sauveur ne p°\:lrrait plus guère d'entendre. Celui qui 'apportait aux habitants
exercer dans sa patrie sa profession de char- de Nazareth des paroles de sa,lut devenait
p~ntier. Hélile1 par les rationaijstes mo- ainsi pour eux une occasion involontaire de
dernes, comme alors par ses compatriotes, ruine ,spirituelle. Mais pourquoi fprmaient-ils
Notre-Seign~"r Jésus-~hrist n'est, ~gardé q,lIe !es yeux ~ la Jumière'l,Pourqu,°i commettaient-
comme un sImple artl$an 1 - FÛtuS Martœ. Ils de gaieté de cœur le {( ~e,Ché contre l'Es.
De l'omission du nom deS. Josepb, on a jus- prit-Saint 'lu, '
tement c()nclll qu'à cetteépoqQe le père nour- i..,- Les Nazaréens n'étaient ni les pre-
ricier de Jésus avait sans doute cessé de miers ni les derniers à traiter dédaigneuse-
vivre. - Frater 1acobi... Les noms sont les ment un prophète sorti de leurs rangs, Nqtre-
mêmes que dans le premier Evangile. Seule- Seigneur leur rappell'e ce triste fait, dont on
ment, Simon, à qui ~. Matthieu attribue la trouve plus d'un exemple dans1es fastes sa..
troisième place, occupe ici la quatrième. crés. {( Il est presque nécess.aire que dps con-
Celui que la'Vulg&te appe]l~ 1oseph est nommé citoyens se jalollsent entre eux. Sans regard
tollr à tour 'IlIIo~ et 'Iwo7j<p dans lf1s ~anus- pour les œuvres actuelles d'un ho~e, ils
crits grecs. - Sorores ejus. La légende ré- n'ont de lui que le souvenir de sa fragile en-
duit le plus souvent à deux Je nombre des fance. » V. Bède. {( On estime toujours plus
<! sœurs» de Jésus; elles se seraient itppelées ce qui est absent que ce gu'on ne connaît que
Es~her et Thamar (ou Milr:the selon d'autlles). par ja réputation, ce qu on n'a pas qllece
- Nous avons prouvé dans notre commen- qu'on a."Quelque mérite qu'ait un homme,
taire sur S. Matthieu, pp. 283 et ss., qlle les dès qu'on s'accoutume~ le voir souvent et
perso\1nesdésignées Qa!1~ l'Evangile, d'après- familièrement, on l'estime moins. Notre Sau-
la coutume orientale, sous l'appellation de veUJ', qui àvait dans lui-même un fond infini,
frères ou de sceurs de Jésus, étaient simple- de mérite, et qui n'avait pas l'ombre du
me~t ses cousins et ses cousines, issus, selon moindre défaut, n'a pas laissé d'éprouver cet
l'opiQion la NuS probable, du mariage de effet de la bizarrerie de l'esprit de l'homme».
Clédphas avec Marie, sœur, ou du moins belle- Calmet. - La conjonction quia est récjtative.
sœur de la Très Sainte Vierge. Voir l'inté- - Sine honore, &..\lJ.o~, est l'opposé de ev"'lLo;,
ressante dissertatiofl du P. Corluy intitulée; {( in pretio habitus. »'-- Les mots et in cog-
Les Frères de Notre~~igneu1' Jésus-Christ natione sua sont propres au second Evangile.

.
co :..;~,,\';C"i1if~:;~~;~~::;;1.;,).o"';~, ,i'~.;;(~i:; .
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!J. Etnon l?o~ér'1;t:ibi yirtutem.ul- !J. Et il ne: putfair~. là a~c.û,n mi~
l&m facere, mSI paucos Infirmos lm- racle, s? ce )l'est qu Il guerlt quel-
positis manibus curavit. q~~s malades en leur imposant les

mamBo
6. Et mirabatur.proEter incredu~i- 6: ~t il . s'étonnait .de leur. incré~

tatem eorum, et cIrcmbat ca:stella III duhte,' et Il parcouraIt les villages
circriitudoèens. d'alentour en enseignant.

7. Et vocavit Duodecim : et cœpit 7. Et il appela les Douze et com~
eos mittere binas, et dabat iJlis po- mença à les envoyer denx 'à deux,
testatem spirituum immundorum. et il;leu.r donna puissance sur les

Mattk. tO, t; Svp. tS,S; Luc. 9, i. esprits Immondes.

,.1 ,-

Ils représenten.t. toute la parenté, tandis que laite par les siens) Toutefois, ~otons-le,.bien,
tn domo ne deslgne qQe ,le cercle plus res~ son étonnement n;e~t,pas.la suIte ~e Ilg~o~
treint d~ la maison paternelle. rance «< non quasI Inoplnata et Improvisa

5. - Et Mn poterat... S. Març emploie miratur qui nov'it omnia », Bède}, il provient
ici une expression trè~ forte, pour indiquer le au contraire, de sa parfaite connaissance d.es
fâcheux résultat produit par l'incrédulité des cœurs. Les Nazaréens avaient tant cie motlf~ 1
compatriotes du Sauveur. Tandi~que S: Mat. de croire! ~'éta}t-il pas étran~e qu'ils ~e-
thieu, XIV, 58, se, borne à mentionner sImple. meurassent Incredule~? Les saln's Evanglles
ment le fait, aotre Evangéli,te semble dire ne nous montrent qu'en deux endroits Notre..
que les ~ainsdu divin Thaumaturge étaient ~~igneur Jé~us-Christ !iv~é à I:étonnement!
liées. Mais on comprend sans peine, sa pen- ..CI et Matth. VIII, 40, a 1 occasIon de la foI
sée: « Non poterat igitur illie virtutes faeere, si vive du ceuturion. Quel contraste 'entré les
non quod ipsi\ris, sed quod ejus civibus fides deux faits! - Circuibat castella. Le divin
deesset... ln operationib\ls miraculorum duo- \\1aitre ne s'éloigne, dirait-on, qu'à regret de
bu~ opus est, virtute in auctore, et fKJe in sa patrie. Il demeure dan" le voisinage, cher-
illis quibus prrestantur; quarum alterutra Chal)L d~s cœltrs !l)i()ux disposés. Les bour-
deficiente altera non suffici~. » Vict. Antioch. gades qu'il .par,courut en y répandant ses
ap. Caten. grœc.Palr. ed. Possin. Cfr. Théo- bienfaits durent être Dabrat, Narm, Gath-
phyl acte et Euthymius, h. 1- Les miracles de Hepher, Rimmon, Endor, Japhia, etc. Voyez
Jésug étaient en l'tTet des actes moraux, qui le Bibel-Atlas de R; Riess, pl. IV, et l'Atlas.
supposaient dans les cœurs de bonn~s dispo- géogr. de M. Ancessi, pl. VIII.
sitions. Ainsi donc,

14. - Mission des Douze. VI, 7.iS. - Parall.
Talibus indignans pressit sua mnnera Christus. Matth. x, i-15; LUC,II, t-6. ,

JuvenCjls. V . d d . L b .' 7. - ocavtt uo eCtm. 9 ver e grec est
-- Nisi est pour « tantum D ou « âttamen D. composé et au temps présent, npoaxœ)"i..œlt
L~vangéliste corrige en quelque sorte son « advocat Il. L'occasion de cette réunion so-
assertion précédAnte, pour dire que si Jésus lenne]le, et du discours plus solennel encore
n'opéra pas alors à Nazareth rles/ prodiges que Jésus y prononça, a été fidèlement dé - '
Insignes (virtutem ullam), tels que la résur- cri te par S. l\!atthieu, IX, 35-38. Avec .s~n
rection des morts, l'exPQlsion des démons, les cœur et ses yeux de bon Pasteur, Je divin
guérisons à dlsta!lce au moyen de sa sfJule Maître a reconnu ]a misère mofale dans la-:-
pàrole, il y accomplit cependant des l1!iracles q~lelle ses pauvres ~rebi~ s,ont plong~es. Il.se
de second ordre, en rendant ]a santé a quel.. dispose à ]es.secourlr, et c estpo4r s assocIer
q~e.s infir!l)es par l'imposition de ses mains e~ yue d.e ce ~rànd œQv.re des collaborateurs
dIVlnl'S. zeles et intellIgents, qu'lltransfl!)l'me pour ]a

6. - Et mirabatur. Plusieurs ma~uscrit~ première (ois les Douze en prédicaleurs de
grecs ont t6xvlI.œ~ov au pl,uriel (mirabantur), /'Evangile. - Cœpit n'est nullement un pléo
conune si c'étl\ient les habitants de Nazareth nasme, ainsi qu'on l'a prét()ndu. En ce mo-
qui se fQssent étonnés. Mais c'est là évidem- ment, Jésus entreprend une chose nouvelle:
ment une correction malheureuse, émanée il « com!l)ence » très-réelleroont à envoyer
~'un co.piste peu intelligent auquel il av~it été ses digciples e!1 qualité .de missionnaires.
Impossible de compr-endre que le sentiment S. Marc a eu raison de noter cette nuance.
de l'admiration pût trouver place dans l'âme - Seul aussi il a noté une circonstance impor-
de Jésus Oui, le Sauveur s'étonne! il est tante de cette première mission des Apôtres,
8urpris CD face de I.a réc()ption qui lui e~t ()n di$ant que le Sauveur les avait envoyés .
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8. Et il leur commanda de ne rien 8. Et prœcepit eis ne qnid toIle-

porter en .chemin .qu'~n bâ~on seu- rent in via, nisi virgam tantu~;
Iement, nt sac, nI paIn, ml argent non peram, non panem, neque m
dans leur ceinture, zona œs ;

9. Mais de se chl3.uss'er de sandales 9. Sed calceatos sandaltis, et ne
e~ de ne point se munir de deux tu.. induerentur duabus tlmicis.
mques. Act. 12, 4.

prêcher deux à dellx, binos (ovo ov~ du texte reste, nous avons dit dans norre commentaire
grec est un hébrarsme pour xœ't~ ouo, ou à.v~ surS. Matthieu, p. 200, <tue, dans cette con-
ovo. Çfr. Winff, Grammat. des neutest. Spsar- trée hospitalière, les Apotres n'avaient pas
chidloms, p. 223, et Gen. vH,9).Jésus agit un besoin urgent deviatique.,- Nous avons
ainsi soit. pour que ses missionnaires pussent signalé aussi dU même endroit, p. 201, la di-
se souteni~ mutuellement; soit. ~o\lr d°n.ner .v~rgence qui existe, à propos des mots nisi
plus de poids à leur parole. VOICI la manière '/J~rgam, entre S l\Iarc et les deux autres sy-
dont I~s Do.uze sèmblent av(,iir été associ9s, noptiques (( Nolite possidere aprum..., nequ6
d'après la liste que S. Matthieu nous fournit virgam)). Matth.; «Nihil tlAeritis in via,
Ii. propos de cet in~ident: Pierre et André, neque virgam D, Luc.), et la solution de ce

. les deux fils de Zébédée; Philippe et Barthé- petit problème exégétique. Les deux rédac-
leml, Thoma;; et MHtthieu, Jacques-le-Mineur tions sont exactes; mais elles ont été fiJite~ à
et Thaddée,'Simon-le-Zélote et Judas. .,- Da- divers points de vue, et renferment plutôt la
batillis potestatem. Tout en le!'séparant de pensée que les« expressions mêtnes >tde Jésus.
lui momentanément afin de leur apprendre à - Non peram. La « pera D des Latins, la
voler de leurs propres ailes, Jésus drmeure 6-/iX'IJ deso;Grecs, était une sorte de "petit ha'-
néanmoins d'une certaine ~a.nière. avec eux vresac,. habituellem~nt en peaJl, d.a~s lequel
en leur ,.Iéguant .son autorlte,. sp~clalemen"t les voyageurs .plaç~lent .leu~s provIsions pour
celle qu II e~e.r9a~t ,,-ur I.es e~rlts Inf~rnaux. la .route, le paIn en partlculle.r; de là les mots
- Sur le genltlf Irreguller sptr~tuum ~mmun- suivants neque panem. - Rlen pour porter
do~um, .au lieu de « adversds .spiritus... D les vivres, pas de, vivres, pas d'argent non
voir Wlner, Grammat. cap. ru, § 30. Cfr. plus pour s'en procurer, neque in zona œs.
Luc. IX. 1. On revient aujourd'hui à la coutume antique

8. - Les 1111. 8-11 .contiennent des règles dé porter l'argent dans des ceintures de
. tracées par le Sauveur à ses Apôtres concer- cuir ou d'étoffe. - PeLit trait digne de re-

nant la conduite qu'i1s auraient à tenir pen- marque: S. Marc, qui écrit pour des Ro-
da~t leurs courses apostoliques. Jésus ne dé- mains, emploie l'expression XœÀxav, l'équiva-
da.lgna pas d'entrer dans les détails le's plus lent de « !ES D, qui Rervait sou'fent à désigner
minutieux, montr8nt aux Douze. au moyen l'argent monnayé j R. Luc, qui' écrit pour des
d'exP;llIl>les concre\s et pratiques, jusq,u~pù ils Gr~cs, ~ à.pYVPIO.V;, S. Matthieu mentionne les
devaient porter 1 esprlL de pauvrete et de troIS metaux usltes dans tous les temps pour
détachement. Il est question du viatique servir de monnaie, l'er, l'argent et le billon.-
dans les 1111. 8 et 9, du logement dans les Au lieu des ablatifs « in via, in zona », il fau-
1'11. 10 et 11. - Prœcepit fis. Les prescrip- drait, Il'apr~s le grec, «in viam, in zonam D:
lions données en ce jour par i'iotre.Seigneur rien pour la rouLe, de l'argent destiné à être'
remplis,ent un long chapitre du premier mis dans la ceinture.
Evangile (ch,. 'X) et concernent les miSRions 9. - Calceat,1s sandaliis. Le lecteur a dtl
à~ tous les temps. S. Marc, fidèlé à son plan, remarquer le brusque changement qui a lieu
d'après leq\lel il transcrit des faits .plutôt que ici dans la construction, et l'agencement sin-
de,; discours, s'est-borné à consigner ici quel- gulier de toute cette phrase. Les mêmes
<jues. avis relatifs à la mis~ion a,ctuelle. qui irrégularités existent dans le texte grec.
uevalt se paf',ser tout entière sur le territoire C'est le que les grammairiens nomment
de la Palestine, en plein pays juif. - Ne « oratlo variata D. CIro Wliner, Grammat.
qu.id tollerent... Aucune provision n'était per- p.507. - Nouvelle divergente dans ce pas-
~lse aux Do:uze. Le Vén. Bède indique fort sage, le' Sauveur ne permettant pas à sei
vien le motif de cette injonction: «Tanta apôtres, selon la rédacLion de S. MaLthieu,
enin! prredicatori in Deo debet esse fiducia, de porter des chaussures avec eux. On peut
lI~ prresentis vitre sumpLus quamvisnon pro- choisir entre deux solutions: ~o d'après le
vJ~eat, tamen hossibi non deesse certissime premier Evangélist,e, Notre-Seigneur interdit
scIa t,. ne 'dum mens ejus occupatur, ad t'-'rIl- aux di!'ciples les v7toô1\lJ.œ~œ,. sorte de brode-. poralla, mInus aliis provideat.retel'na. » Au q~ins molrtants qui col,vraient tout le pièd.. .

.." ' """.,-~..:~~,
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10. Et dicebat eis: Quocumque in- 10. 'Et il leur disait: En quelque
troieritis in domum, illiè manete do- maison que vous, entriez, . aemeu-
nec exeatis inde; rez-y jusqu~à ce que vous partiez de

'. ce heu; ,

11. ,Et quicumque non rec~perint 11. Et lorsqu'on ne vous recevra
vos, nec audierint vos, exeuntes in~ pas et qu'on ne vous écoutera pas,

,de, excutite ]?ulverem de pedibus sortez de là, et sec.uez la poussière.
vestris in tesumonium illis. de vos pieds en témoignage contre

Malek. 10,14; Luc. 9, 5; Act. 13,5. et 18, 6. eux.

12. Et ex~untes prredicabant ut 12. Et, s'en allant, ils prêchaient
pœnitentiam agerent : qu'on fit pénitence.

et n'étaient guère portés que par les riches; et honorés, mais pour inviter les hommes à
S. Marc nous montre les Douze simplement la pénitence, pour préparer les voies du Sei-
chaussés de sandales, c'est-à.dire d'une se- gneur, pour, proclamer que le roYllume des
melle de cuir attachée aux pieds par des la. cieux était proche. Ils devaient donc cherCher
cets 01\' des courroies (On trouvera dans le tout d'abord ~ne habitation convenable. et
dictionnaire des Antiquités rom. et grecq. demeurer là jusqu'à ce que lpur œuvre fût
d'Ant. Rich, aux mots Calceolus et Calceus, accompli" dans la localité JI. Thom"olJ, The
de curieuses représentations des chaussures Land and the Book, p. 347. - lllic, c'est-à.
usitées à l'époque du ~uveur). 20 Dans dire (( in hac domo JI ; inde, de la ville ou de
S. Matlhieu, il s'agirait de souliers de re- la bourgade,
change; dans S. Marc, de ceux que les Apô- 44. - Quicumque non receperint. La Re-
Ires avaient aux pieds au moment de leur ce"pla grecque a la même leçolJ que la Vul-
départ. - Et ne induerentur: la colJstruc- gate; mais de nombreux manuscrits portent
tion chaIJge encore brusquement, pour re. ô~~v 'rO1tO~ 1JoT, 8É~1I'rœl,variante qui a de gralldes
preIJd,{e, du moins dans la Vulgate, la forme chances d'origiIJalité. - Excut.ite pulverem...
ql1'elle avait au V. 8. De nombreux maIJus- Voyez I.'EvaIJg. selon S. Matlh., p. 203. Par
crits grecs ont tv8ua'I)a6s, « induamini n, au ce geste symbolique. les Apôtres_éconduits
lieu de tvouaœa6œt, « indui JI, de la Recepta. montraielJt ~o qu'ifs rompaient toute commu.

~ o. - Jésus trace mainteIJant -aux nou. nion avec' ceux qui les traitaient d'une façon
veaux missionnaires lès règles qu'ils devront si brutalp, et qu'ils IJe voulaient avoir abso-
suivre à propos de leur séjour et de leur loge- lumeIJt rien de commun avec eux; 20 qu'ils
ment, dans les lieux où ils s'arrêteront pour déclinaient ~ute res~\oIJsabilité dans leur
prêcher l'Evangile. S. Marc a seulement noté refus obstiné. de recevoir l'EvaIJgile. CI Pulvis
deux de ce~ règles. La première, v. ~ 0, re- nimirum ille argumentum erat et signum vire
commande aux Apôtres la stabiJité; la se- in gratiam contumacium istorum a, Christi.
ronde, t. ~1, l(';ur iIJdique ce qu'ils auront à discipulig frustra peractre. JI S. Cyrille, cité
faire quand ils trouveront des maisons inhos- par Patrizio - La Recepla ajoute après le
pitalières où on refusera de les recevoir. - prqnom illis: à.(LT,V ÀÉyw ulJotv, Q.VEX-ro'rEpovea-rœl

Et dicebat eis. Le discours, qui avait été ind!. I:o8olJoo!~ ~ rolJoop~o!~ Èv ~lJ.Épœ xp!aEw~ ~ 'r'ij 1toÀs,
rect dans les deux versets précédents, devient txE!V~. Mais c'est là vraisemblablement une
tout-à-coup direct. L'Evangéliste cite au lipu glose insérée dans le texte et empruntée au
de raconter. - Quocumque introieritis... En passage parallèle de S. Matthieu, x, ~5.
Palestine, « 1orsqu'uIJ étraIJger arrive dans u~ ~ 2. - Exeùntes prœdicabant. Ainsi invitég
villa~e ou dans un camp, les voisins, l'un -à négliger à peu près totalement les moyens
après l'autre, sont tenus de l'inviter à man- humains pour ne s'appuyer que sur Dieu, Jes
ger avec eux. L'étiquette est ~rès-sévère sur Douze parteIJt deux à deux, et s'en vont por-
ce point, et eUe exige un grand déploiement ter la bonne nouvelle dans les régions quB
d'ostentation et de courtoisie; le moindre leur Maître leur avait désignées. S. Marc dé-
oubli dans les formes est vivement ressenti crit fort bien le résultat de leurs premiers
tt oc(~asionne souvent de l'inimitié ou des efforts. - Pœnitentiam agerent. La prédica-
luttes entre voisilJs. Ce système d'hospitalité tion des Apôtres IJe différait pas de celle du
consume aussi beaucoup de temps, callse une Précurseur (Cfr. 1.4), car elle était ~imple-
grande disgipation d'esprit, colJduit à la légè- m'ent préparatoire, comm~ la sienne. Toute-
reté, et en un mot nuit de toutes manièreg fois, le verset suivant nous dira qu'ils fai-
au succès d'une mission spirituelle. Les saient des miracles aussi bien que leur Maître,
Apôtres étaient envoyés, non pour être fêtés ce qui les distinguait de Jean-Baptiste. - t

,
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. ,13. Et ils c~assai.ent ~eaucdup ~e 13. Et dœmonit} multa ejici~bant, '

demons, et Ils oIgnaIent d'hUlle et ungebant oleo multos œgrbs, ~t
b,eau~oup de malades et les ~ué- sanabant. ' '7.)' I!
rISSalent. . Jac. 5, u.

14. Or le roi Hérode entendit 14. Et a.udivit tex Herodes, (ma- ,;
parler de Jésus (car son nom avait nifestum enim factum est nomeri
. été manifesté), et il disait: Jean- ejus), et dic~bat: Quia J~annes Ba.. ,

- : '
, "

L'omission du sujet de\'ant CI agerent» est un bum autem... promlligatum. JJ - Evidem- ,:
hébraïsme: il faut sous-entendre « homines ». ment, les Apôtres ne songèrent pa~ d'eux~

13. - S. Marc mentionne deux catégorips mêmes à oindre ainsi les malades pour Ips
de prodiges opérés par les Apôtres durant guérir: c'est de leur Maître qu'ils tenaif'n'
cette mission: ils chassaient les démons, ils cette pratique, comme le ai,ait déjà Eu\hv-guérissaient les malades. Jésus leur avait pré- mius. . ~
cisément conféré ce double pouvoir au mo-

1mpnt où il les éloiynait do lui..Cfr. Matth. 15. - Le martyre de S. Jean-Baptiste.. M . 1 t dtt t , VI, t4-29. - Parai!. MaUb. XIV, t-li; Luc. IX, 7.9. ..
X, '1. ais que es e sens e ce e onc Ion ,
my~térieuse que lés D.ouze pr~iquaient sur Les trois, s.ynoptiqup.s sont tr~;;, inégaux ~
les Infirmes auxquels Ils voulaIent rpndre la dans leurs reclts de ce douloureux eveni'ment. .
santé'? .Les mots oleo u!~gebant on~ suscité S" Luc se borne à !aireconnaÎtre (j'un m,ot !a
au.trefols ?e, longuPs,;tvlves discu~slons par- d~collatl?n ,du Pre,c,ur~eur, en relatant, 1 Opl- ..-
ml les exegetes. L'huIle et les onctlon3 ayant n~on qu Hero~e Sjt~lt form~e ~!I s~Jet .d:, ;
toujours joué un très grand rôle dans la mé- Jesus. S. Matthieu abrege, ainsi qu Il luI arrlV!!
decine' orientale (Comp. Lightfoot, lIor;e presque.toujoUfs quand i).passe dès di,;c.our,;

. talm. 11.. 1. Cfr. Is. 1, 6 j' Jpr. VIII, 22; L"IC, a des faIts" Notre ~~aJlgellste au cont:Dlre a
x, 31., et les termes.IYJCpla'rœ~œPlJ.œ)(œ, tœ-rpœ- une n.arra~lon parfal~e à .tous les pOints de
Àe!1t-rœ" si usi~és chpz les Grecs), nos ratio';' vue et pleine de détaIls pittoresques. '

1nalistes ont prétendu quo les Apôtres les em- , ." . ~ i
ployaient tout bonnement COrI: me des remèdes a. J!SUl dans 1 opinIon d #érode. \J,1.4-16. ."

naturels. C'est là un eontre-sens grossier, 11.. - Et audivit. Le complément. ql]oique :;.;
, puisqu'il s'agit dans tout ce verset d'une omis, se supplée sans peine. Ce qu'Hérode"

puissance surnaturelle ou miraculeuse. D'un apprit, ce' furent. directement, I~s miracles,
autre côté, Maldonat (sa longue et savante accomplis par les Apôtres à travers le~ bour-
dissertation sur ce point est à lire), Fr. Lnc gades galiléennes, puis, à cette occasion, les,
et d'autres ont pense, à la suit. du V, Bède œuvres de Jésus Illi-mème, que cllacun sa- ~

et de Nicolas de Lyre, qu'il est ici question à, vait être leur Maître. Toute la contrée reten-
n'en pas douter du sacrement de l'Extrême- tissait donc alors de son nom b~i. Sa répu-
,onction. Mais ce sentiment est à bon droit talion fran~it jusqu'au seuil de.la cour! -
ft'jeté par la .plupa-rt des commentateurs ca- Rex Herodes. S. Matthieu et S. Luc disent-

, tholiques. Pour le réfuter, il suffit de rappeler plu~ exactement « Herodes tetrarcha » j car
que l'Extrême-Onction requiert le caractère cet Hérode, dont Je CI cognomen » était Anti-
sacerdotal dans celui par qui elle e,t admi- pas, ne fllt jamais roi d'nne manière propre- ..

nistrée, et le baptême dans le sujet: or, à ment dite, malgré l'ardent désir qn'II avait
cette époqun, il n'existait pas encore de d'en porter le nom, malgré les démarches
prêtres rhré~iens, .et rien ne .m?ntre que les officielles qu'il .fit'.à Roll!e .dans eGo but: té':'

. Apôtres aval.ent da~ord. baptIse I~s ma)ades trarfilue, tel, étaIt son vraI tItre. Mais S. Marc
sur lesquels Ils pratIquaient 'i'onctloJl slgna- l'appelle roI dan;: le sens large et :popuialre
lée par S. Marc. La vérité consiste à dire que de cette expression: de fait, Antipas exer...
cette onction était un symbole du divin pou- çai~ vraiment en Galilée une autorité royale.
voir exercé par les.Do';lze, en même l()mpS C'est le second des Hérodes.mentionnés dans
qu'une caUSe médiatrIce de la guérison. le Nouveau Testament (Voir l'Evang,. selon
Néanmoins, il serait téméraire de n'y pas S. Matth. J!. fl9): il était fils d'Hérode-le-
voir, selon les paroles de Bellarmin; CI adum- Grand. - Dicebât. C'est à ses courtisan@, à,
bratio q~redam et figura sacramenti. » Cfr. ses servitewrs, qu'il commlwiqua le se.ntiment.
Conc. Trld. Ses8. XIV de Sacram. extr. unét, que nous allons entendre. Cfr. Matt.h. XIV, 2.
c. 1 : « Instituta est hœc unctio infirmorum . - Baptista resurrexit, Devenu depuis
tanquam vere et proprium sacram.entum quelque temps lè meurtrier deJean-Bapti~te.
Novi Testamenti a Christo Domino nostro. le tétrarque avait Pimag1nation hantée con~,-

, APUD MARcuM QUIDEM IN!JIJ'ittATUM, perJ!1cO-~ tamment par I~ spectre ,de sa victime. Il est.

,
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'ptista 'resurrexita mortuis : et pro- BaptIste est' ressusCit~ d'ent.rc les
'pterea virtutes operanturin i116. morts, et voilà pourquoI des mIracles

Mallh. tf, l,!; Lue. 9,7. ' sont opérés par lui.

1!:i.Alii âtitem dicebartt : Quia' 1!:i. Màis d'autres disaient: C'est
Elias est. Alii vera dicebant : Quia Elie. Et d'autres: .C'est un prophète,
pTopheta est, quasi unJts ex pr6- pareil à un das prophètes. :
phetis. ., ' , .
. 'J 6. Quo audIto,Herodes aIt: Quem 16. L'ayant entendu, Herode dIt:

.ego deè91lavi Joannem, hic amor- Ce Jean que j'ai décapité estressus:
fuis resuri'exit. cité d'entre les morts.

17. Ipse enim Herodes misit, ac 17. Car CE)t Hérode avait envoyé
tenuit Joannem, et vinxit eum in ~e.saisir de Jean et l'avait enchaîné
,carce'te propter Herodiadem uxorem en prison à cause d'Hérodiade-,
Philippi fratris sui, quia duxerat femme de PhUippe, son frère, parce
eam. qu'il l'avait ép.ousée.

Lue. 3, 19.
18.DicebatenimJoannèsHerodi: 18. Car Jean disait à Héro.de: Il

Non Ii cet tibi habere uxorem fratris lie t'est pas permis d'avoir la femme
tui. de ton frère.

,

donc naturel qu'au seul bruit de!! miracles de terreurs d'Hérode, devenues célèbres dans tout
Jésus, il se soit perguarlé que Jean était rcs- le monde romain,. que l'on èroirait lire dans
sil..cité d'entre les mort" el, SOllS une forme les vers suivants de Perse 't
non\'f'II~, I:evenueri Galilé.epour y continuer At qoum
.80n mml~(ere avec, Une puissante encore plus llerodis veqere dies, unctaque fenestra
grande' qu'avant.. sa. mort. --r Operantur est fJispoBitre pingoeln nebulalu vomuere ll1c~rnre., èmployé au sens nentre comme le montre Je POl Lantes violas, l".1brnmque amplex~ ca.llnnm, . Ca1!da nataL tllynOl, tomet alba /idella vIna :
texte grec, ÈvepyoüatY : des forces mIraculeuses Labra mov~s tacitos, recutitaql1~ sabbata pall~s. -
sont éllergiques ~~n lui, agissent par lui. Tonc nigrll~mures, ovoque p~ricola rnpLo.

~5. - De l'opinion li'Hérode, S. Marc i'ap- , Sat, v,i69-t85.

vroche les sentiments divers qui avai~nt cours b Ld "' Il t . .. T Bt ' t VI ' 7 29' 1 "0 1 h J n' . a .co a Ion aB ..Ban- ap" B. " - .
parmi e .~uP e touc ant Il .,recur...eur. -

Elias est, disaient les uns, En T9 confondant ~ 7. - lpse enim Herodes. 1< Marc l'Evan-
ainsi avec le grand prophète de Thi~bé, ils géliste, à l'occa~on de 'ce qu'il vient de ra-
lI'étaient' pas loin de la vérité. Cfr. Matth. conter, rappelle ici la mort du Pré~urseur. »
XI, ~4; IAiC.I, ~7; etc. - P!'opheta est, di- Théophylacte.S.Matthieuavaitfaitdemême,
Baient les autres d'une manière moins déter- signa)ant d'abord,!'idée sIngulière qu'Antipas
minée. L'àrticle manquant dans le texte grec, s'était laite de Jésus, et revenantj:Jnsuite sur
il n'pst point permis de traduire: C'est le ses pas, afill de décrire les circonstances
Prophèt!', If~ .propbète par antonomase, le parmi lesquelles S. Je.an avait é~é arrêté, puis
Me!!sie! Lo véritable sens est précisé par les décapité par le tétrarque voluptueux et cruel.
mots quasi unus ex prophelis. Donc': C'est un -Mj,~it ac tenuit. Hébrafsme, Voy!'z, sur cet
prophete, semblable aux anciens prophètes. emploi.d u verbe « mitt~re », te Thesaurus phil.
La leçon de la Recepta, OTt ipO~1ÎT'I). ÈaT(V, f, (h) Gesenius, au mot niw, p. 141 ~ , - ln car-
w~ e1. TWV 1tpOq)'I)TOOY, a contre elle les meilleur~ cere. S. Jean fut incarcéré.à Macheronte, « la
manuscrits; i! rallt lire, comme afaitla V ul.gate, forteresse noire », cita~elle bâtie par Hérode.
OTt 1tpO~~t'l). ~. .1. TOOY 1tpO~'I)TOOY. .Je-Grand dans la provInce de Pérée, v!Jrs le
. ~ 6. - Quo audito. « Quo », c'est-à-dire N.':'E, de la mer Morte, pOUI"' tenir en respect
ces différentes opinions. Hérode tI'en admet les tribus defJillards arSlbes domiciliées à
8ucuoe, mais il s'en tient fortement à celle l'Est du Jourdain. Voîr l' J\.tlas géograph, de
qu'il a déjà énoncée lui-même, t. ~4. Re,- M, Ancessi, pl. XVI. - Pl'opter Herodiadem.
Jliarquon~l'assurance avec laquelle il aftirme Nou$ trouvons ici te motif de cet emprison-
la résurrec~ion du Baptiste~ c'est un elfeL de npInent inj\:li1te .et sacrilèg,e. C'était moins
ses c,'aintes, de ges remords, du ver qui le Hérode qlli l'avait décreté,"que sa nièce et
ronge intérieul'ement. Éua et hic sont empha. belle-sœur Hérodiade, d.evenue récemment.
tiques. -N'est~()e "pas une allusi~n à. ce~ son épouse. cnc dépit .des rois divines et

i(;"~.;:'::';';1:(;;\;~~~:
JESUSMARIE.
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19. Or Hérodiade lui tendait des 19. Herodias' antem insidiabaltlr j
embûches et voulait le faire périr, illi: et volebat occidere eum, nec ~
et ne pouvait pas. poterat.

20. Car Hérode craignait Jean, le 20. Herodes enim metuebat Joan-
sachant un homme juste et saint, et nem, sciens eum virum justum et
il le gârdait et faisait beaucoup de sanctum: et custodiebat eum, et '

choses après l'avoir entendu, et l'en- au dito eo milita faciebat, et libenter
tendait volontiers. eum audiebat.

21. Mais un jour opportun arriva; 21. Et cum dies opportunus acci-
Hérode, le jour de sa naissance, disset, Herodes natalis sui cœnam

humaines. En effet, d'une part, la femme légi- ria », concertle les rapports de Jean avec les ttimedu tétrarqueétaitencorevivante: d'autre hommos, la seconde ses rapports av~ Dieu. . ,
part, Philippe, mari d'Hérodiade et frère d'Hé- A vec tous il était parfait. - Cus&odiebat eum. l
rode, vivait aussi. Il y avait donc trois ou Le verbe grec aVV&Tllpal a une signification ~
quatre empêchements au mariage. Mais ta dùuteusè. Le~ uns le traduisent comme la :
J}assion des deux conjoints avait impudem- Vulgate par « garder en prison », et cette ~
ment franchi tous les ob~tacles. Pour les dé- interprétation somble autori"ée par plusieurs:
tails, voyez l'Evang. selon S. Matth. pp. 253 passages du Nouveau Testament, Act. IV, 3;
et 25i. v, ~ 8" où le substantif T11Pllal~ a le sens de '

4 B. - Dicebat enim Joannes. Le nouvel Elie « carcer ». D'autres lui font signifier tantôt
rapp~a énergiquement à Hérode les droits de « observer », tantôt « avoir en haute consi-
la m"rale outragée. L'imparfait « dicebat» dération », tantôt « protéger »; Nous nous en
montre qu'il. ne~e borna pas à dire une seule tenons à notre version latine. - Audito eo

1fqis au coupable: Non lice/, mais qu'il lui don- mult2 f!1ciebat. « Multa »cst pris en bonne
na sur ce point des avertissements réitérés. part; beaucoup d'excelle~tes chos~s. Hélas 1

~ 9. - Herodias autem. Les transitionB sont que ne commençait-il par la plus néces~aire ~
~rè,s ~Iégamment.ménagées dans tout ce récit, de. toutes. par ce}le que le Préc.urseur lui con., 1
a 1 aide des partIcules yà.p, oÈ, que nous ren- sellla1t le plus vivement? Le livre des Actes, ,.~
controns presque à chaque verset. Voici donc XXIV, 26, nous montrera le procon,;ul Félix i,
la Jézabel du Nouveau Testament qui appa- s'inspirant de même des conseils d'un autre j ~(I
rait sur la scène évangélique. Elle agira d'une prisonnier non moins illustre. - Au lieu de :,!
manière digne de sa conduite antérieure. - È7tO!&I, « faciebat », le Cod. sinart. a Ilne cu-
'lnsidiabatur ill&. Nouvel imparfait, qlii ex- rieuse variante : ~7t6pel, il était dans l'embar-
prime une série interminable d'embûches et ras. Si 'cette, leçon était authentique. elle

, db machinations perfides, telles que les exprimerait un fait trè8 naturel, nous mon-
femmes savent les dresser. Le verbe grec trant Hérode, au sortir des entretiens qu'il
ÈV&!X&V sw~it peut-être mieux traduit par avait avec Jean-Baptiste, déconcert'é, embar-
« elle lui en voulait. » On comprend sans rassé sur une foule de points, c'est-;,-dire
peine pourquqi l'épouse adultère était si pro- agité par de légitimes scrupules à_propos de
fondément hostile à S. Jean. « Timebat enim la plupart de ses actes. Quoi, qu'" en soit,
Herodias ne Herodesaliquando resipi8ceret..., libenter eum audiebat, la vérité gardant par
atque illicitre nu[:1liœ repudio solverentur.» intervalles toute sa puissance, même sur
Bède. - Volebat occide"'e eum: ses ~ouhaits cette âme corrompue. ~érode, dans jes ca-
de. vengeance alJaient jusqu'à l'homicide. Il chots de Machéroote, écoutant son prison-
luI' fallait la tête de l'audacieux qut,l'avait nier avec' une respectueuse attention: quel
altaquée. Et pourtant, non poterat. Le t. 20 beau sujet pour un peintre chrétien 1
nous montrera d'o\l provenait cette impuis- 24. - Cependant l'âme mobile du téuarque
sance surprenante. subissait encore un autre ascendant que celui

20. - Tous les détails que nous lisons ici du Précurseur, et c'est du côté du crime
appartiennentert propre à S. Marc. C'est une qu'Hérode finira par tomber. - Dies op-
profonde étude psr chologique. - Hel'odes me- portunus. Hammond, Paulus, Kuinœl, etc.,
tuebat Joannem : i le craignait d'un!) crainte donnent à cette locution le sens du :,~ 0"
religieuse. car il savait, sciens, l'ayant appris hébreu, « jour de fête »; d'autres exégètes pen-
par SéI propre expérience, que c'était un sent que l'Evangéliste a plutôt v~lu parler

- homme de Di~u. Virum justum,et sanctum : d'un jour opportun pour la réalisation des san-
magnifique éloge du précuseur, venant d'un glants dessel.ns d'Hérodiade. Selon M. Sche/{g,
homme tel qu'Hérode. La première épithète, il s'agirait simplement d'un jour convenable
eomme le fait remarquer la « Glossa ordina- pour la célébration de l'anniversaire du té-

,
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. 22. Cumque ~ntroisset filia ipsius
Herodiadis, et sàltàsset, et placuis':-. \ set Herodi simulq:ue recumbenti-

1 b~s, re.x ait P?e:llœ : Pet~ a, mequod
! VIS, et dabo tlbl: '
,; , 2.3. .Et juravit. ilJi : .Quia ~ui?~uid
1 petIerls dabo tIbl, lIcet dlmldrnm
regni méi.

Matth. 14. 7. ,24. (Jure cum exisset, dixit matri 24. Lorsqu'elle fut' sortie, elle dit r

.suœ: Qqid petam?At illa dixit: Ca- à sa mère: Que demanderai.je? Et
put Joannis Baptistœ..- ,-celle:oci .lut, -dit: La-tête de- Jean-

BaptIste.
, 25. Cumque introisset stalim cum 25. Etant rentrée aussitôt en
festinatione ad regem, petivit di- grande hâte près du roi, elle fit sa
, .
trarque. Le contexte favorise ce senl.iment. 23. - rJuidqüid petieris dabo. Le prince
- Natalis sui cœnam; les« natalitiœ dapes » échauffé par la voluplé et par le vin, prqmet
des Romains. «Soli morlalillm lVJrodes et à lajelme danseuse, SOllS le sceau du serment,
Pharao (in Scriplnra) leguntur dies nalalis de lui octroyer tout ce qu'elle lui demandera,
sni gaudiis fesliv!s. cele~r~sse; sed uterque d\'ll.e!leexi~er.l~ moitié d.eso!1 royaume.Cetle
rex infau~Lo ausplclO nallYltalem suam san- locullon, dl,mldl,um regnl" dans ra bouche du
gui".e fœdavrt.. Verum Hcrod~s ta.nto majore r?i, était, prove~bialf pour signifier qu'i'l élait
impletale, quanto Sdnclum et .Jnnocenlem disposé a ne rien refuser, quelque extrava-
doclorem veritalis occidil, et hoc pro voto gant que pllt être le désir. Cfr. Esth. v, 3;
ac petilione sallatricis. » V. Bède. - Princi. VII, 2; et chez les classiques, Hygin. Fab. 8&;
pibus... 8. Marc seul menlionne les trois caté. Hom. Il. x, 602. .
gories de convives invités par Hérode. La pre- 2& - Quœ cum eiisset. Embarrassée d'une
~1ière, nommée en grec (J.ôYltJ-rœvô;, seçompo- telle promesse, la jeune fille sort (lrait spécial
"ail des officiers de la cour~ la s~conde à S. Marc) pour aller consulter sa mère; car
(tribunis, XIÀ!œpxol), des principaux chefs d.e Hérodiade non plus n.'assistait ,pa~ ~~ ban-
l'armée, Cfr. Acl. XXI, 34; XXVI, 26; la trm. quet. - Caput Joannls. Celle-cI n heslta pas
sième (primis Galilœœ), d'ur. c~rtain nombre u.n instanl. ProfilanL habi!ementd'un~ situ.a'"
de noLables du pays. Ce détail nous donne tlon qu'elle ne retrouverait peut-être Jamais,
une idée de la magnitJcence avec laquelle tirant parti de l'imprudence royale qui la
Anlipas .cél~brait so,n .anniversai~e. .Aussi le rendail elle-même touLe-puissant!), elle veut.
« Herodls dies.» étal.t-11 pro,'erblal a Rome. que sa fille del]lan~e la.lêle dl! Préc.utse~\r.
Cfr. Pers. Sat. toc. Clt. 25. - Quumque I,ntrotssel. Quelle Vie, quel

22. - Filia ipsius Heradiadis. Le pronom pitloresque doans ce récit tragi,que 1 La scène
est emphalique : ce fut la fille d'Hérodiade tout t'ntière est mise sous nos yeux. -
« elle-même », et non une danseuse de pro- Stalim cum {estinatione. Des ap~artements
fession, 9ui, sur la fin du repas, viol égayer d'Hérodiade! Salomé revie~t en c~urant à la
les convIves par un de ces ballets en géneral salle du feslm; pas une mmule n est perdue
très-licencieux qui ont toujours élé l'accom- par cette digne fille de sa mère. Elles avaient
pagnemenl' obligatoire des fêtes or!e!ltales. en effet l'une ell'autre'mè,mesraisons de h,arr
0:1 y représente. par. des poses varlé~s des et de ,reduu~er Jean;.Bapllsle. La conver~lon
caractères, des sltl!atlons morales, des pas- du roI eûtelé pour toules qeux le renvoI de
sions. Cfr.. Ambr. de Virgin. lib. Ill, c. 6. - la cour et ,lejelOur il un(}~ositioll relative-
La fille d'Hérodiade-s'appelait Salomé. Cfr. ment humble et pauvre. -"- Vola, Elle appuie
Jos. Ant. XVIII, 5, i. - Le verbe i,I,trois.t sur ce mot: Je V!)UX, vo.s m'avez donné le
suppose qu'elle n'assi~~ajt pas au feslin : en droit d'êlre absol~e dans ma volonté. -- Pro.
effet, I~s femmes en Orient ne prennent qu'en tmus (en grec le œ\j-r~;, sous-entenduwpœ;, sur
de très rares occasions leurs repas avec les l'heure), immédiatement, cal..elle ne veut pashommes.'. . laisser à Hérode le temps de se repentir. -

S. BiBLE:. S. MAIIC. - 7
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demande, disant.; Je veux qu'à cens: Volo ut ~otinus des mi hi iD
l'instant tu me donnes dans un p~at disco cap ut Joannis Baptistœ. .
la tête Ide Jean-Baptiste. .

26. Et le roi fut affligé; à cause 26. Et contristatus est rex : pro.
du serment età cause des convives, pterjusjurandum, et propter simul
jl ne voulut pas la contrister. discumbentes, noluit eam contri-

stare,27. Mais, envoyant un de ses 27. Bed misHo spiculatore prœce- .
gardes, il lui ordonna d'apporter la pit aff~rri cap'ut.ejus in disco. E~ de-
tête de Jean dans un plat. collavrt eum III carcere,

28. Et, on apPQrta la tête dans un 27: Et attulit caput ejus in disco,
pla,t et il la donna à la j~une f~lle, et et de?it illud puellœ,et.'puella dedit
la jeuue fille la, donna a sa mere. matrl sure. . .

29. ~es disciples.. l'ayant appris, 29. Quo audito, discipuli ejus ve-.. '

Mi,hi : dans §es propres mains, de crainte nommer le bourreau ~"iI "'.o~p~o :1~~~
qu on no la trompe. Quel langage, et dans iln'~ c""noil. Gloss. ad Tanch. f. 72, 2.
quelles circonstances! « Le spiklator exécute ceux qui ont été con-

26. - Contristatus est l'ex. Le texte grec damné, à mort par le roi. » Cfr. Lighlfoot,
est très expressif: '1tEpD,u1to, YE'/OIJ.E'IO" étant Horre hebr. h; 1.; Buxtorf. Lexic. talm. p.1533.
devenu très affligé. S. Matthieu, nVI, 38, et 28. - Etattulit caput. Chef sllcré; que l'on
S.Marc, XIV, 3.!. emploient l'adjectif 1tEpD,u1to,., vénère aujourd'hui dans l'église d'Amiens.
pour décrire la tristesse qui envahit la suinte - Hérode n'e~t pas honte do le faire porter
âme de Jésus à Gethsémani. - Hérode re- tout sangtant devant ses hôtes: Salomé le
grette sa parole imprudente. Il pourrait, îlest saisit sans frémir pour le présenter à sa mère.
vrili, la rétracter; mais soli serment fe retient, Mais les cours f)rientales étaient accoutumées
propter jusjurandum, comme siun pareil spr. à de pareils spectalés! « Do cet hf!rrible exem-
ment eût été oblîgatoire! Ce qui le retient pfe, dit pieusement le V.Bède, nous devons
encore davantage, c'est l'assistance, propter conclure qu'il vaut bien mieux nous rappeler
simul discumbentes. Il croirait forfaire à l'hon- le jour de notre mort dans la prière el la chas-
neur en rel,jrant la promesse faite devant une teté, que de célébrer le jour de notre naissance
si honorable assem blée. Ge faux honneur mon- par la luxure. » Citons une autre b611e ré-
dain a fait commettre bien des crimes! - flexion dé" S. Grjl~oire, Moral. III, 5. « Je ne
Noluit eam contt'istarlJ. Le verbe &.6E..jjaal puis ~adSun pl:ofond étonnement me souvenir
devr~it être tr~duit par« rejicere, repudiare ». q~le cet h.ommt; rempli de !'esp!itde prophétie
Le tetrarque n osa donc pas rt'nvoyer Salomé de~ le selD d~ sa mère, luI qlll n'eut pa, plus
sans l'exaucer. grand que lui parmiles fils de la femme, ait été

27. - Misso spiculatore. Nous li,ons le jeté par des pervers dans une prison, décapité
même mot (a1t5XouÀ&..opa) d~ns le texte grec: pour payer la dans~ d'une jeune fille, et quo
c'est I.à une de, l'xpre,sions .latines grécisées cet homme d'uno telle austérité soit mortsoug
par So Marc. Cfr. la Préface. § IV, 3. Le le rire des êtres les pins vils. Pouvons-nolls

~;: sub5tantif « spiculator », dérivé suivant les admettre qu'il y ait e.u dans sa vie qQelque
;ièè~; uns de « spicu1um i}, selon les autres de chose qui excuse sa mort?.. D'où vient qnè
ii;'- « speculari», ,avait primîtiv.em:ent la,signifi- le Di,~u t~t.pu~ssant ait pu aba!1d?nnerd'un~
'!),' cation de ientlDelle. Les écrivains latin, con- mamere SI terrible (:eux auxquel$ Il a accorde
~;;: temp9rains deS. Mar~1'~~~tl1:~i. .1me-é~t~"Si "Subtim1J avant 1e commence-.
c,;c' gnf\r des soldats auxquels on confiait les m'ent du monrte? A moins que ce ne soit,
';:: ' fonctions d'éclaireurs ou d'aides de camp. ainsi qu'il paraît évident à la piété des fidèles,
J"c'. Voir Ant. Rich, Dict. des antiq. rom. et que Dieu brise en les faisant tomber si bas
~,4,;.:".. grecq. s. v. Speculatores. Cfr. Sueton. Calig. ceux qu'il sait devoir récompenser f\n les
'::\\T::, c. XLIV; Tacit. Hist. XI, 73. Mais il indiquait portant sur les hauteurs. Au dehors, JI les
~,~~ aussi les exécuteurs des haQtes œuvres (Cfr. laisse déchoir jusqueiJans l'abjection, parce
~è"'~; Senec. de Benef. III, 25; dé Ir"d, 1, 16; Jul. qu'au dedans il les fait pénétrer jusque dans
:ii;,.'c Firmicu" V.III, 26) et tel est ici son véritable une gloire incompréhensible. » Voir aussi un

"~:\; sens. ~1!EXOVÀ&..c.>p 6 t~(J.IO, À~YE..al, a..pa..I~'IJ" b~u passage de S. Ambroise, de Virgin.
,f;~,; 6.'/rpà.~..à <pO'lEUEI'i ..~..ax...al. Th~ophylacte.Les 1..Iv (leçons du 26 Noct.. dans le Brèv. Rom.
:;:::: Rabbins, du reste, l'avalent faltpa,ser dal1s la pour le 29 août).
:Kf'" anglle,hébraïque et &'en servaient aussi pour 29. - l\I:algré sa lâche cruauté, Hérods
'J
'i

I;~',c ~ "."i':,;.-
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CHAPITRE VI

nerunt~ et tulerunt corpus ejus, et vinrent, et prirent son corps ct le
posuerunt illud in monull!ento. ..d~posèrent dans un tombeau. ..Maltll. t4, tt. .

30. Et convenientes apostoli ad 30. Or les apôtres, revenant au-
Jesum, renuntiaverunt ~i omnia près de J~sus, lui rendirent compte
quœ egerant, et docuerant. (le tout ce qu'ils avaient fait et en-

seigné.
31. Et ait illis : Venite seorsum 3.1. Et il leur dit: Venez à l'écart

in desertum locum, et requies~ite en un lieu désert, et reposez-vous.
pusillum. Erant enim qui veniebant un peu. Car ceux qui allaient et
et redibant multi : et nec spatium ven;l.ient étaient nombreu}:, et ils
manducandi habebant. n'avaient pas même le temps de

Malih. t4, t3; Lu':. 9,tO. . manger.' .

32. Et ascendentes in navim, abie. 32. Et, montant dans une barque~
runt iu desertum locum seorsum. ils s'eu allèrent à l'écart en un lieu" -- désert.

permit cependant aux discipwsdu Précurseur vaienL pas être des vacancps complètement
de donnpr à leur Maitre une séplllture hono- oisivps, mai~ une sorte de retraite spirituelle,
rablz'. ()'aprês la tradition, ils l'enterr(~renL Jésus voulant apprendre ainsi aux Douze, eL
à Sébai'to en Samarie, auprès dl's tombeaux -à tous les missionnaire~ ou prédicateurs
d'Elisée et d'Abdias, Puis, ajoute S MaLthieu, apostoligue8, qu'un pasteur des âm(1S ne doit
XIV, ~ 2, « venientes nuntiaverunt Jesu. }) P.as s'o~blier dans. la vain.e con,Lcmplalion ~Il
16; - Pr,mlère multipl cation des pains. blpn quil a pu faire, maisquil a des obll-

VI, 30-~4.- !"U .,11 M,,!III. "V. 13-21; Luc. IX, iO-i7. gatiolls importantps à remp\.ir envers soi-..
Joan, ~', {-13. mème. - 20 La réflexion de l'Evangélislo :
n. R610~r el relraile dan, le désert. VI, 30-3t. EI'ai/'t enim qui veniebant... CcttJ réflexion
30. - Uon"enientes Apostoli. Cependant, pittol:esque, qui montre si bien au lectellr le

I~ courte mission des ApôLres est achevée, eL prodigieux concours dont le Sauveur était
Ils reviennent, aIl temps qui leur avait sans alors le centre, renferme en mème temps le
doute été fixé. rrjoindre le Sauvrllr à Caphar- .motif pour leqllel Jésu.) voulait conduire les
naüm. « Oiscamus et nos, Cllm in ministerium siens dans la solitude. L'affiuence était telle
aliljlloo miLlill\ur, non eJong~ri, et ultra com- sur la rive- occidentale du lac, qu'il eût ét6
m:~.;'lm offirium non elferri, sed mittentem impossible, en y rç~tant, de trouver un3
vi 'itarp, et r(nuntiare ei omnia ljuaJ rgimlls seule minute de repos. La sainte troupe n'a-
otllocuimus. D TlIéophylacte. 8, Marc etS. Luc vait pas même le temps de prendre sei>
m~Iltiollnent souls le retour de, Uollze au- repas 1 s'écrie pour la secondé foi~ S. Marc.
prè,; de Jésus.. et le compte-rendu détaillé Cfr. III, 20.. « Heureux temps 1 où tel était le
qu'ils llli firent de leur prédij::alionet de leurs zèle ries auditeurs, et le travail de ceux quiœuvres. . enseignaient 1 }) Bède. C'était la proximité de

34. .,... Les détails pleins d'intérêt q~e la Pâqlie qui attirait alors à Jésus un si grand
con Lient ce verset sont propres au second nombre, de visiteurs. Cfr. Joan. VI, i. Les
Evangile. Ils consistrnt rn une tollchante pèlerins, accourus en fouit! de toute~ les con-
invitation adressét! par Jéslis à ses disciples, trées septentrionales, se groupaient à Caphar-
et en une réflexion pittoresque du narra- naüm et partaient de là en longues caravanps
teur. - ~o La parole de Jéslls : Venite seor- pour gagner la capitale juive.. s~m... Le texte grec est beaucoup plus éner- 32. - Abierunt in desertum. M. Stanley"
glque : 4EV-rE iI(LEI; œÎl-roi xœ-r' toiœv, « illuc vos dans son bel ouvrage sur la Terre-Sainte
ipsi seorsum »; c'est-à-dire: Vous seuls, (Sinai and p:alesûne, p. 278 de la ge édit,);
et pas d'autres, venez avec moi dans une relèv~ le caractère solitaire ~ l'asp'~ct d~serL
~traite solitairf!': - Requiescitê pusillulu. de la contrée située au N.-E. du lac de. Tibé...,
Quel bon Maitl~e 1 Lui qui ne s'accordait pas riade. Moins arrosée, moins fertile, elle avait
un seul insLant de repos, il songe à procu- beaucoup moins d'habitants: elle c.onvenait
rer quelques jours de récréation et de va- donc à merveille pour le but que se proposait
cances à ses Apôtres après leurs labeur~ Notre-Seigneur. C'est là qu'il se rendit avec
évangéliques. Il est vrai, cQmm~ le fQntr~:- les DouZEl après avoir franchi le lac de l'ouest
marquer les anciens exégètes, que ce ne de- à l'est. Cfr. Joan. IV, 4.
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: 33. Mais beaucoup les 'virent: 33. Et videruIit eos abeunte~, et
partir ou le sul'ent et ils accoururent. cognQver~nt multi : .et pede~tres de
à ,pied de ,toutes les ville~ et arri- 9mnibus civitati~us concurrerunt (verent avant eux. ùluc, et prmvenerunt eos; ,

~ 34. Et, en sortànt de la barque, 34. Etexiens vidit turbam mul.;
Jésus vit une grande foule et il eut tam Jesus : et misertus est super
pitié d'eux, car il.& étaient comme eos, quia erant sicut oves non ha-
aes brebis san~ pasteurs, et il com- bentes pastorein, et cœpit illos do-
mença à leur enseigner beaucoup de ceœ multa.
choses. : , Malth, 9. 36 ~t 14, 14, ,

, .. ,35: Et,.. comme l'.~e~re était déjà ,35. Et curo j~ ho.ra. roult.a fie-ret,~
fort Sl-vancée; ses dIscIples s'appro- accesserunt dlSCIpuh eJus, dlcentes: .

chèrent, disant :. C,e lieù est d~sert Desertl1s e'f't locus hic, et jam hora
et déjà l'heure s'est écoulée. pi'reteriit :,;:-
: 36.' Renvoyez-le~, afin qu'ils ail- 36. Dimitte illos, ut euntes in:;... ., "
b. La (oule rejoinl Jésws qui l'instruit. VI 33-34. Vo~là Jé5us et les Dou~e frustr.és de la ~e-

, traite et dli repos qli'lls s'étalent promis 1

: 33. - Description p!astiqul3 et. vi'fante, Mais le bon ,Pasteur s'oublie lui,-même }?our
J:1}ême pour S,' Marc ou tOlit est SI vlvantl ne penser qu'à ses pauvres breblsl- M~ser"
.;.- Viderunt eos abeuntes. Le sujet de « vide-' tus est, ~0'1rÀœYX'i(0'611 : son divin cœur est saisi
runt ) n'est pas exprimé, mais on le devine d'une indicible pitië au souvenir des misères
àisément. C'est la foule mentionnée au V, 3~ morales du peuple qui l'entoure. Ces misères
qui vit partir Jésu5 avec les siens. La nou- sOnt décrites brièvement, mais vivement, à
1:elle passe de f)ouche en bouche (cognoverunt "l'aide d'une réflexion propre à S, Marc,
multi). et suggèra aussitôt à ce bon peupl~une ~quoique S. Matthieu J'ait au5si faite en un
résolution aqmirable, qui nous monlre jus- autre endroit, IX, 36, (Voypz le commpntaire,
qu'à quel point il aimait le Sauveur. - Pe- p. ~89). - Oves non habentcs pastoreln. Rien
destres... concurrerunt. De toutes les villes et ne montre mieux que cptte image le trist3
bourgades bâties au N .-0. du lac, sortent des état moral dans lequel était alors la nation
éentaine;; d'hommes, de femmes et d'enfants, - ttléocratique. {( .Les Pharisiens, ces loup5 dé-
tous désirrux de rejoindre l'orateur, le Ihau- vorants, ne notlrrissaient pa5 le peuple; al\"
malurge 8i populaire. La barque qui le porte contraire, ils le dévoraient. » Theophylacte.
èst là-'bas sur les eaux j tandis que tOtlS les Plaise à Dieu que les brebis du Christ n'airnt.
)'egards suivent sa direction, les pieds mar- à leur tête que des pasteurs fidèles! - Do-
éhent au plus vite, de crainte qu'il n'aborde cere multa. {( Loquebatur illis de regno Dei )J"

et ne s'enfonce dans les terres avant qu'on dit S; Luc, IX, ~ ~, et il ajoute: « Et e09
ait pu l'atteindre. - Prœvenerunt eos, Comme qui cura indigl3bant sanabat, »
n. est moralement im.po~sibIe, à moins de . .. ,cIrconstances extraordinaires qu'II n'y a pas c. PrélImInaIres du mIracle. VI, 35-40. .'
lieu de supposer ici (de5 vents contraire5 par 35 et 36. - Hora multa fieret. C'est-à-dire
exemple), que des piétons, partis de Caphar- « vespere facto », Matth. XIV, 45. Les heures
naüm et des alentours, mettent moins de s'écoulèrent vite pour la foule émue, atten-
temps à contourner la mer de Galilée jus- tive. comme pour le divin orateur. Il y avait
qu'au delà de l'embouchllre du Jourdain de part et d'autre tant de charme~ soit à
qu'un ?on ~anot n'e~ mettrait. à parcourir distribuer .s?it à goûter la nourritu~e spiri-
en droite ligne la dl5tance quI sépare ces tuelle 1 VOICI pourtant que le besoin d'une
deux points (Voyez la carte nO XVI dan!! autre nourriture, plus grossière mais non
l'Atlas géogr. de M. Ancesgj), nous inclinons moins nécessp.ire, menace de se faire sen-
à adepter la leçon {(venerunt ad eos » ~u'on tir d'une ~anière embarrassante, et les dis-
rencontre dans plusieurs manuscrits. De la ciples s'approchent de Jésu~ pour le lui rag-
sorte toute difficulté disparaît. peler respectueusement. ETl ce lieu désert,

3i. - Exiens. C'est-à-dire, ayant débar- lui disent-ils, il est impossible de se procurer
qué; ou bien, selon d'autres (compar. S, Jean, des vivres, et voilà que la nuit approche (dans
VI, ~), ayant quitté !e so~met d'une petite le texte grec on lit de nouveau {( hora multa »,
colline sur laqumle II était monté avec ses au lieu du simple hora de la Vulgate). Il est
disciples tandis que la foule approchai~ doM,1emps de congédier cette foule,. si vous



voul&z qu'elle ~'aie pas à souffrir de .]a f~im. centimes: 200 deniers. équivalaiP.nt par con-
- Le motviUas désigne les métairies isolées séquent à 110 francs, ce qui était un chj'lfre
(œypoù~ du texte grec a ici la même significa- élevé pour cette époque.
lion. Cff. Bretschne!der, Le~ic. ~aJj. in lib. ~8. - Le d.ial.~~e se poursnit entr,e)è ~,
N. T. t.ll,p. 13); V!COS represente ]e!! bourgs. Maltre et les disciples. La demande de Jesus, fi:.
et I~s villages~ - .Emant sibi.cibos. Bea~lc.oûP. Quot.panes hab~tis~;etl'in~o~ction!apidequi ~î:J
sans d~ut.e n'avalent pas prIs de provl.~lons la S\llt, [te et v!dete,n'ont~ter.el~tees qu~ p~ ".~-:
'au mo~ent de. se m.e~tre en ~oute., car Ils ne S. M~rc. - Cum cognov~Ssént. Les .A~ot!~ \.
songeaIent qu à rejoindre Jesus : les autres n'avalent avec eux aucllnesorte de vIatique;
avaienttonsommé celles donjils s'étaient mu. mais, comme le raconte S, Jean, VI, 8, avec
nis le tilatin. Au lieu de « ci~os -; I.e grec plus dedéta!ls, ils sur~nt bi.~~tô.t qu.'un jeu.ne \ii"
p~rte_dp'r9U~1 « panes ~, ce quI const~tue un homme mêle à la}oule possedalt cinq pa1n~ rt{;
'hebralsme, le mot pain; chez les ilebreux, d'orge et deux poissons. ~.'servant à incliqurr toute sorte de nourritllre. . 39. - Prœcepit iUis... Jésns, ayant à sa ;<1{\

Le Cod.sinalt. ~ pourtant~pro~œ'rœ. disposition:cett\l.modesle base du fe~tr.n mira;" $;~;::
37. - Date tUIS lIOS. « Vos» est empha- . culeux qu'Il allait donner à des mtlhers d&

liqlle. A quoi bon me donner C\l conseil? convives, s'occupe, comme un maître de mai':'
'VOIIS, nepourriez-'"vous'point trouver des ali. son, de plaéer convenab!ement ses hôtês~
'me~ts ;pour cet~e f?ule? - Lesyoilà 'tou~ Notre narr.ateur redou~le ici de pittoresque
;troublespar la retlexlon de leur Maltre. AussI et d'exact1tude. - Secundum contubernta:
r~pondent-ils a.vec.une légère poi~te d'ij.onie: dans l.egrec,au(J.1tÔÙlœ I1UI!-1tÔàLœ, r.e redou~le.
'Eunte.~ emamU$... ~ S.. Maré et :,c. Jean ont ment Imité de l'hébreu donnant à l'expres~lon
seuls conservé cette réponse des Douze, mais te sens drstributif de « catervatim, per ordi';'
IJvec une divergrQce que les rational,stes se Des >J. C'est c()lJ1me s'il y avait à.vu. av(J,1t611Iœl
lIâlen.t denommercontradic~ion.' S. Augustin YoyezBretschnei!ler,l. c.,t.ll, p. 453 j Ligh.l~
expos~ en qu~lques mots ]a dlffic,ll~é et la Foot, Hor. hebr. III Marc., h. 1. -Super v~- .
"Solu~ion : « Hoc Philippus apud JoanRem ride fœnum. Le frais gazon qui abonde dans
{VI, 7) respondet, sed Marcus a qis~pulis la .p1aine d'EI-Batîhah était al{)rs rn pleillA
'responsum esse commemorat, volêns intelligi croissance, «ar le printemps avait déjà corn. ~.
hoc ex ore cmteror\lm Philippum respondiss&; mencé. Cff: Trrst~m', Land of Israel, p. 439. ~~
'~uamquam et pluralem numerum pro'si!1gu- 11 remplaça les divans usités aux repas: de.s ::,'
lari usitatissime ponerepotuerit. >J Decqns; -Juifs. '

. Evang. 1. Il,..c. XLVI. - Ducentis denariis. ,40. - Disêubueru!lt per partes. Nouyelle
Le d1;nier était, comme .J'.o~ sait, la plus petite réduplication distributive dans Je Lexte grèc.
monnaie d'argent des RomaWls: il servait ,cpœalœ! 1tpœalœ!, c'rst-à .dlr~ par ~roupes, ou
souvent d'unitil '.quand on avait à supputer trè! gracieusement d'après toute l'énergie de
\lne sollÎme, Il.avai~ cours dan~ tou-te la"PI\-;- l'expregsionj « areolatim >J, cOinme les earréS
Ie.stine. Sa 'valeur' étai&ld'ehviroR 85 de nos d!unpart.èrre; i1rltialœl yœp )'éyov:rœl 'rà. iv Toi;
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41. Et, ayant pris les cinq pains 41. Et aecep.t.is quinque panibus
et les deux poissons, levant les yeux et duobus piscibus, intuens in cœ-
au ciel, il b,enit et.r°!Ilpit les pa]J1s.et, ~um.. be.ne~ixi.t,.et fregit panes, et

. les donna a ses dIscIples pour qu'Ils dedrt dlSClpuhs SUIS, ut ponerent
les missent devant eux tous, et il ante eos; et dl}oS pisces divisit om-.partagea les deux poissons entre nibus. '

tous.
42. Et tous mangèrent et furent 42. Et manducaverunt omnes, et. , .

t'assaSles. saturatl sunt.
43. Et il~ emportèrent les restes, 43. Et sustulerunt reliquias frag-

pes fragmènts remplissant douze mentorum, duodecim cophinos pIe-
corbeilles, et des poissons. nos, et de piscibus.

44. Or ceux qui mangèrent étaient 44. Erant autem qui m~nducave-
~u nombre de cinq mille hommes. runt quinque millia virorum.

40. Et aussitôt il obligea ses dis- 40.Et statim coegit discipulos suos

X~1tOI~ olœ~opœ 1t6~lJ.œ;œ, È'i 0 1~ ~IJ'tt?o~'tœl olœ~opœ seu~e fois tous l,e3 pains aux A pütre.s,. mais
~oÀÀœ1l1~ ),œxœ'iœ.. rheophylacle. SI Ion se sou~ qu'Il lpuf donnait, par des actes répetes, les
vient Q.ue les Orientaux, fussent-ils trè3 fragments qui se multipliaien~entre ses mains
pauvres, aiment à se couvrir 'd~ vêtements divines. '
multicolorès, on comprend mieux encore i'2-ii. - Détails qui ont tous pour fin de
œtte ingénieuse comparaison, communiquée rehausser la grandeur du miracle. 40 t. i'2.
selon toute vraisemblance à notre narrateur Non seuleJnent tous mangèrent, mais tous
par S. Pierre, sa source vivante, qui avait été furent rassasiés. 20 t. i3. Après que chacun
témoin du fait. -Fer centenos et quinqua- eût mangé selon son appétit, les Apôtres, sur
genos. Indication un peu obscure, qui a été' l'ordre de Jésus, Joan. VI, 42, ramassèrent
diversement tnterprétée. D'après quelques douze corbeilles pleines de restes,"c'est-à-dire
auteurs, elle signifierait simplement que les plus de douze fois la quantité de pain qui
~onvives avaient été partagés en groupes de avait servi de watière au prodige. 30 t. ii.
cent, qui alternaient avec des groupes de Les convives étalent au nombre de cinq mille;
cinquante. L'opinion de M. Sch~gg est plus sans compter les femmes et les enfants, ajoute
compliquée. Selon ce savant exégète, les hôtes S. Matthieu, XIV, 22. <1 C'était là l'œuvre
de Jésus, distribués comme le raconte l'Evan- d'une puissance surabondante... Si Moïse
géliste, auraient formé un quadrilatère com- donnait la manne, il n'en donnait à chacun

~ JJosé de ,cinquante files quI contenaient cent. que le né'cessàlre... Elie,J1O,urrissant la veuve,
hommes. Nous préférons nous rpprésenter ne lui donnait non plus que le nécessaire.
l'assemblée divisée en une vingtaine de Jésus' ,;eul,. comme Seigneur, agit d'une ma-
;groupes dont chacun avait, comme les tables nière surabondante. » Théophvlacte. Elisée
des anciens, la forme d'un fer à cheval et pourtant, IV Reg. IV, i2-ii, avait opéré un.
~ontenait 250 hommes, deux lignes de 400 jour un miracle analogue à celui du Sauveur;
réunies par une ligne de 50. Quoi qu'il en mais il avait eu vingt pains à: sa disposition
soit, le but de ce placement est facile à com- et seulement cent hommes à nourrir.
f?rendre. Jésus voulait d'une part rendre la
distribution des vivres plus facile, d'autre 1'7. - Jèsus marche sur les eaux. VI, 45.52.
part éviter la confusion qui n'eut pas manqu~ Parall, Mattb. XIV, 22-33; Joan. VI, 14-21.

ôe se produire si chacun des 5000 convives Le récit de ce miracle, dans le second 5van.

avait eté abandonné à sa propre inspiration. gile, ,$uit do très près celui de S. Matthie~ ;
. mais il l'emporte de nouveau par la vivacité

d. Le miracle. VIZ 4t.44. des couleurs et le grand nombre des détails.
,.. -.: Quelle simplicité dans le récit de cet i5. - Et statim: immédiatement après le

etonnant prodige IOn croirait que l.es Evangé. pro,dige de, l~ mult!plication .des paius. Le
listes racontent la chose la plus sImple et la moindre delal aurait pu avoIr d~s consé-
plus naturelle. - l!~nedixit. Ce. mot ~ésigne quences. fâc~euses, et permettre à la!oule
probablement la prlere que le pere de famille, enthousl~smep.des'entendre avec ~es Apotres,
chez les Juifs, récitait au nom de tous avant le pour exécuter le plan qu'elle avait conçu d~
repas. -Dedit, en gr.ec io(ooIJ à l'i.mparfait; ce s'em~arer du Sauveur et de le procla~er Roi.
quisuPP03!!queleSauveurneremltpasenune Messie. Cfr. Joan. VI, 4i et 45, et lEvang.

.
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4.9. Mais eux,. :lo'fSqu'ils lé viie:nt 49.. At illi, ut viderunt euin am,
I1J~rc.hersu'r la ~er! ~rusellt:que bul~tem supra mare; putaverunt
c ~tp.It un fantôme, et llsjet,erent des phantasma ~"se, et. excla,maverunt..1.crIS '!';, f. ' - 1

l DO. Car tOtlS' lé vi\'~nt et ils furent 50.0t;nnes eninividerunt eÎlriI~ et
érouvanté;?;. ~t allssitôt il leur parla conturbat~ sunt.. ~t s~atim locu.tus
e .leur dIt : Ayez confiance, ,c'est est CllmeIS):et dIXIt. elS : Collfidrte,
moi, ne craignez point. '; ego surri, llolitet~m:ere. .. " :

51. E,ti~ monta .a1,lprèj d'eùx dans 51. Et ascendit ad illos in navim,
la baI'que et' le' vent' cessa. Et ils et cessavit. ventus. Et plus' magis
é~aient bien plùs stttpéfaits inté;; intra: se stupebant.
Pleurement. ': ~

1... ti2. Car ils ll'avaient pas compri~ ;,q2.'Nonenim intellexèrunt d~ na.
au sujet des p~ins ;'en,:effet, :lel1Û nibus: erat enim cor eOfum :obcre"
cœur était aveuglé. catum."
. "~--,.

saroyailté sur la nature, dgnt: il renyel'sait tatd'l1nnouveau miracle, Cela ressort du con-
par un éclatant prodigè les lois accoutum~ès.! têxte d'une manière très évidente. Pourquoi
.;..;. Volebat prœterire e9s.C'èst.à-dire,. « prœ' en~ffet ]a:cÈ1.tidescence d'admiration deiao
se ferebat" quasi veijet eos jJrœterire )J.' pàrt des disciples, signalée immédiatement
Fr. Luc, Cfr. August. de Cons. Evang..l. Il; après par l'Evangéliste; s'il ne se fût agi;
c. 47; CQrn. aLap. h,1., etc; S. Marc parle que,d'unfait naturel? On sait:du r~ste qu'ur}
au pOint de' vue ~s apparences extérieures.. . vent violent ne cesse pas tout d'un coup.
De fait; Notre-Seignêur, s'approchant de la mais qu'il lui faut un certain temps pours~
barque èt fai.sant qué!ql1es pas sur lès flots; calmer. "-Plus wagis:..stupebant. Nous avons
d~.ns . une dire?tion pa.rallèle à celle qu:ell.e: ~ Doter .ici deux expressions. l~ès. fortes .du:
SUlva.lt,semblalt vouloIr la dépasser. C'etalt texte grec, par lesquelle5 l',ecrlvam sacre a;
nnfJ manière d'éprouver la' foi des Douze:' voulu mettre en relief le caractère extraor-'
plu~ tard, i} épro~,:a !i'un.~ façon analoguei dinaire de r~~oDnement. des Douze. C'est
tes ?tJux pelerms d E~n;1~\lg;Luc. XXI~., ~S. d'abord laloclltlon adverblale~E~vÈ)t1tept.O'aoü,
lin r a donc pas Iii molndre contradIction' Il valqe supra modum )J, à peIne traduiSible
entre)e récit de S. M;arcét celui de S,J!Jan. en français. C'est ensuite le verbe È~ia~~'i~o,
Voyez Joan. VI, ~4-2t ét le commentaire. qui dénote une sorte d'extase, de ravisse-
" 4ge~ 50, -;Deuxscèries rapides et tou- ment, et qui est encore corroboré par u!\
c~ântes. La prem!èl'eestu~e scène d'eftroi,' a~tre verbe, È6~611.~~o'i. O~ dirait que ~,Ma.rc,la seconde une scene d'encouragement et.od& ne sachant comment exprlmer lastupefactloll' '
f\Jcqnfort.- PutavlJrunt ph(~ntas1!"la esse; D~s des Apôtres, accumule les synonymes pour j
qu'!!saperçurent cette formemajestueusequi\ en'donner au moins.une idée. , 1
~liss~~~ sl.ll~1es flots, les Ap;9~res supposèrent: 52..:- Non enim;,. Les deux « enim .
que c etalt un <:le ces fantomes dO'n't slj re- que nous rencontronSfJOltpStlr coup dans ce
paît l'imagination populaire, ou l'âme d'un: verset,1:I)ontrel)tque \'Eyang~liste s~ propose'
mort. ou en gé!)éral quelque apparîtion dan': d'èxpliquer pourquoi les di$ciples,. habituéS'
gereuse. Iispoussèrerît a:1Qrs une exclamation' oependaO't à tant d~ miracles, avaient été si'
d~frayèur. Plll~ tard enGore, après sa Résur..J f-rappés de ceux qu'ils avaientvus~n dernier
rection, ils pl"endro(\t Jés!}s pour !\II fantôme.. lieu. C~est ta lIn~ notè spéciale àS: Màrc :
Cfr..Lue.xxlv,36 èt37.- Et slatim loGu~: elle nousouvre\inhorizondés plus instruc"
ttlsest. Leur 'effroil1e dUnl qil'un inslànt,ear; tif~' non toutefois des plils coRsolants, sur
..\ebon MaUre'se hâta de les ra9s~lrer èns~ l'~tat- moraldu.{)ol~ége ,apostolique à cette,
fàt~antconllaÎtre: - S. Mai'ôpass3 entière~ époque de la vi~ de Jésils. -,Non...intellexe-
me~t ~ous silence, unîncideDt qui se pro:' "Int. Ils n'aViilentdonc pas co~pris le pre-

diiisit IIlol:s, et dont S; Pierye fut .lé.: hérôS~ miel' des trois prodig~s r~cemment opérés:
Cfj;.1\latth. xfv ,'!2S.3t et lecQmm~nl!ire. S\lrJ pa~leur'-'MàÎtre. L'Evangéliste semble vouloir

t~~ m;ptifs decette'omiSsion, voyez la: Préface,; i~s:inller guè ~teUr pe1.l d'intêlligeIiC~ sur..<!e'
§Ii'.;, 4. J po,nt provenaIt du defaut derf!;flexlon. S Hs'
. :.54.; - (Jessavit vent'lls. Cet IJpais~mentl e~sèn\ ré!léchi1il feureûté:té aisé de com-~
subit, qu}coïncida avécl'entrée'deJésusdans) prendre qu'~ rien n'était impossible à Notre-'
l'ti:bârque;doit être :reg:ardéc0mmele résul.! Seignëul",.; et, !'ucun mi~cte .I\eles aûrait'

.

.
"
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, 53. Et oum; transf~eta~e~J.t~ ven~r 03:,Etaprès aYQirtrav~rs~Ja ~e:~~
rûnt~in terram (fenesàreth~et appll,;, ~ls vrnreQt da1;ls le pays de Genue~
cuerunf: ".' ~,~reth et. 3:borcdèrent. '; .

Matth, t", 3", "' -
. . ...',."\ 04. Cumque egressi essent de na- 04. Et, lorsqll~ls furent sortis de'

vi, continuo çognoverunt eum :,.."" .-".labarque, les flens du pa1ls aussitôt
-, le reconnurent.
! 00. Et percurrentes univers am re- 00. Et, parcourant toute cette'
gionem.illam, cœperunt in g~a~a.tis , cont:ée, ils com~encèrent à lui ap-:
eos, qUI se male habebant, Clrcum;. , porter dans leurs grabats ceux qUI
ferre, ubi I;'-udiebant eQm esse. étaient malades, là où ils enten;
... . ';. ., ~ ." dllient dire qu.il était. :,;. :; ,

~ ; q6.' Et 9u9ü.umque in~r~ibat, ~n 06~ Et partout où il entrait, daus-
VICOS, vel ln vIllas, aut Clvltates, ln les bourgs, dans les vIllages ou
pla.tceis ponebant infirmas, et depre- dans l~s villes, on mettait" les ma-'caba;ntur euIil, ùt vêl fimbriam ves- -, l'atle's sur les plàé~s'publiques," et on

- '.
, .,

étonnés de sa part. -.: Erat e~im..: SCupé- iiârrivée de Jésus, revenir portant des ma:
faits parce,qu'ils n'ont, P. confpris, ils n'on,~ Jades sur leurs ~paule~, p~I~, n~ t~uvant
pas com.prls parce q~I'II~ ..ont un cœur Jent '1 pl~~ le, ~a~veur ou;1!s 1 aval,ent !~Issé, parc&
percevoir, «,~ndurci ~ ~el est en effet le qu II s et ait ~v.anr,e plus ~O1D, s Inform~r de
('ens du,par1lclpe 7Iô7l0POO!1ô'i1), que la V~1Igat,q ~a, nou~eUe res!de.nce, et s y rend~~ tQujour&
a tra~ult par obcŒ/.'atum.Ce so~t"d'aIUeurs ~h~rgés .de}eurp!eux fardea.iI"qu J!s pr,o~e~
aeux Images également eiactes. S, Paul 'n~ n~lent aInSI forcemènten divers lieux (clr- .
parle-t-il pas, Eph. 1, 4 8, d~ac« yeux ilJumi- IJ1imferre). -Ubi,audiebant eume.l'.I'e; La phras&
nés du cœur »? grecque est moins obscure: 07l0U ~XOUO'i o..!.

txôï ia..!; ils portai~nt les. maJa.des « là 9ùils
1'8. -'-Miracles de guérison dansl&; plalne- apprênaîrntqù'il se trouvait. » C'est du reste
. de Gennésareth. VI, 5;1.56, - Parall. Matlh. ~1,q hébraïsm!1 manifeste: 'IZ.'N 'YC\%,r ';,.

XIV, 34-36. -N'i1 C'.!.t. Sur les grabats, voyez "- 4 et l',ex,,

On admire de nouveau, dans cette petite plication, - « Vide quanta fides sit hominuln
narration, la richesse de détails et la vie de terrre Genesareth,ut non prresentium tantum
notre Evangéliste. salute contenti sint, sed mittant ad alias"per

b3. -,- ln terram .Genesàreth.La terre de circuitum civitates, quo omnes clirrabt ad
Gennésa~eth,mentionnéeiciseulementetdans Qledicum.» Bède.
le passage parallèle de S. Matlhieu,e$~ une 56. - A11tre exemple de cette foi admi-
belle plaine en forTQ~ d.e, croissaT1t, sÎulée à I;able. -ln vi.cos, vel in vil!a~, vel in ,civi..,
l'Ouest du lac de Tlberlade auquel: eUe a tales. Le grec dit, avec une legere modlfica-.

parfois prêté son nom. Josèphe, .Bell. Jud., tion, ~1, xw~~'1 ~ 7I6ÀôL~,~,à.:r(Jov"n~ mention III, 4 0, ~, la compar~ à un paradla..à cause. ~a~t les ~~lrJes ~1 apres:Jes vIUes."ce{.!19

de sa fertilité. - Applicuel'Unt, 7IP 00"00 p"'ta6'tj-, nomenclature, où nous trouvons réunis pies..,
a~'i: term.enautique qu'on ne t~ouve qu'en q.(le, tous les noms gui .serve~L à ,dés!gnerJes
cet endroit du Nouveau Testament. dlJferentes agglomeratlons dhabltatlon~:hu-;

54. - Çontinuo cpgnoverun: eum. A peine m,aine$, suppose,et c'était vrai, que la ~ain.:e
débarqué, Jésus fut reconnl! par les habitants, de (Tennésareth nourri;,sait. une popuJ.atiol}o,
du liel1, car le jour avait luidans .j'intervalle. considérable. ~ Ut velfimbriam. Les ma-;
Cfr.. v. 48. Le divin Thaum~lurg!J, si popu-, lades, étant sans doute trop nombreux pour:
Jaire dans toute la Galilée, ne pouvait plus, que J~sus, leur imposât individuellement 1e'8
ca;tcher 'sâ présènce, ~,urto.ut à u!1e si cour~~ m~ins, Q~ cqnjurait I~bon M~ît~e de, leur
distance de Capharnaum. Ses ~ralts, unefQIs; IJjlsser au moInS toucher ses tzl7.z!th, c est.à-
contlJmplés, se gravaient dans la mémoire dire Jes.franges de son manteau.,Voy~ l'E-
d'une manière ineffaçable. , vang. selon S. Matth., p. 439. On S/lValt ap."

55. -Et percurre,nfes... ,Série de traits paremment que!'bémorrboIsseavait étégu~-.
exlrêmement'pittQlesq~f!s. Nousv,oY.Qns PQ\lr rie p.ar I.eurcontact~,v, 27; Çfr. Ma~t~.1~,20..
ainsi <:lire ces bons.Gall'léens ,courIr a travers -: $,t(lv~fiebant. L1mparfaiL sert a mdlque!'..
la grande pl~ine d'El.Ghuv~ir) p()urrépandr~: une cou,turne, ,un fait qui se ren?Qve~ait S3':lit.
~aQs Jes ~o~ndr~s h3TQf;~!cI,X 1,& no,q~~lle de. c.e$se, ~esU$dut.passer quelques JQura de paix

"

.
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le priait de les laisser au moins timcllti ejus tangercnt : et quotquot
to~cher la frange de son vêtement, tangebant eum, salvi fi~bant.et tQllS ceux. qui le touchaient ' '

étaient guéris.
:-r
"1

-'

CHAPITRE VII'

bes Pharisiens et des Scribes de Jérusalem accusent les disciples de violer les traditions
juives (~t.. ~-o). -,Jésus, prenant ~a défense d?ssyens, montre ~ caractère irréligieux de
ces t;rad!tlons humal~es.(tt. 6-~3). ~ Grand prIncipe du pur et de l'impur (tt. ~4 -~6). -
ExplIcatIon de ce prrnclpe (tt. ~7-23). - Jésus se retire sur la frontière de la Phénicie
(t. ,24). - 1.' guérit la fiJlede la Chananéenne (tt. 25-30). - Il revient en Galilée après
avOir franchI tout le Nord du ,pays (t. 3~). - Guérison d'ul\ sourd-muet, (tt. 32-37).

1. Et les Pharisiens et plusieurs 1. Et conveniunt ad eum Phari-
À ,Scribe,s venus ~e Jéru~alem s'as- srei,et quid,a~ ~e Scribis, venientessemblerent aupres de Jesusô ab JerosolymJs. .
- 2. Et comme ils virent quelques- - 2. Et cum vi<tissent quosdam ex

llilS de ses disciples manger du pain discipulis ejus communibùs mani-
avec des mains impures, c'est-à- bus, id ~t non lotis, manducare pa-
dire Jl0n lavées, ils les blan\èrent. fies, vitùperaverunt.

M,lIth. {5, 2.

et de bop heur au ,milieu de cette population notes ~rchéologiqu~s quiteur serve~t de corn.
respectueuse et aImante. m:)ntalres dan:; Il's deux suivants, forment

une de ces nombreu:;esspécialités qu'oll rt'n-
19. "- Conflit avec les Pharisiens à propos contre à chaque page du second Evangîle.

du pur et de l'impur. VII, {-23. - Parall. Ce fait et ces notes contiennent un documt'nt
Matth.xv,i.20. " t l' h O" d l ,. ,.

Impor ant pour I5tolre e epoque ou VI-

CHAP. vu. - ~. - conveniunt ad eum. vait Notre-Seigneur. - culn t'Idissellt quos-
Les jours de bonheur dont nous pari ion:; plus dam..., Te!le fut l'occasion du conflit. Remar.
haut nefurt'nt pas de longueduree:Voici déjà quons Dien que co n'étaient pas tous les dis-
que les .Phari;;ien:; et les Scribes se charge?t ci pIes de Jésus, .mai~ s~ulement <\uelqu7s-un~,
de le~ Interrompre. Au reste, les conflits d'entre eux, quI s'elalent donne la Ilberte
vont désormai~ S3 mltltiplier etltre Jésus. et- 'incriminoo par les Scribes, ce qui JI'empè--
ses adversaires: le divin Maître en profitera chera" pas ces rigoristes de généraliser l'ac-
pour mettre ses disciples en garde contre la cusation, t. 0, et de parler comme si les
corruption morale et l'hypocrisie des Phari- partisans du Sauveur ometté!Î<~nt régulière-
siens. Le ,verbe « conveniunt Il désigne une ment le5 ablutions traditionnelles. - cum-
réunion IJ.flicielle. - Ab Jerosolymis. S. Marc, munibus manibus; de mème en grec, xol'/~i,
comme S. Matthieu, semble appuyer sur le XEpa(. « Les Hébçeux appelaient communes,
nom dè Jérusalem. Les nouveaux arrivants dit fort bien D. Calmet, ho 1., les choseô qu'on
n'étaient paô les premiers venus, mais bien employait.à des usagt's commun-, parce
des Docteurs de la capitale! On admet géné- qu'on présllmait qu'étant touchées indifTé-
ralement qu'ils -avaient été délégués tout re~mentpar toutes sortt'S de personne~, il
exprès pour aller épier et attaquelO; Jésus. eôt Inoralementimpossible qu'elles ne con-
Les Pharisiens de Galilée, ne se sentant pas tractent quelques souillures. au lieu que les
capabl(j8 de tenir tète à Notre-Seigneur, choses et les personnes saintes et pure:;
~vaieht demandé du renfort à leurs amis de étaient séparées de tout usage commun et
Jérllsalem, t't cel!x-ci )eln' envoy~ient en ce profane». Cfr. 1 Mach. 1, 47, 62; Act.
momellt leurs Scribes les plus habIles. x, ~4, 28; XI, 8; Rom. XIV, ~4; Hebr. x, 29;

2. Le fait signalé dans ce verset, et les Apoc. XXI, 27. « Avec des mains profanes »,

,"" 1
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.. 3. Phari~œi enim, et .omnes Ju- 3. Car les Pharisiens et tous les
dœi,nisi crebro laverint inanus, non Juifs ne mangent point sans se laver
ma~ducant, tenentes traditionem s?~vent l~ mains, g~rdant la tpa-
semorum : dltIon des anciens.

q. Et a foro, nisi baptizentur, non q. Et, en revenant de la place pu-
com~du?t : ~t.alia multa sun.t,quœ blique, ils ne. mangent pas sans
tra~lt~sunt illlS servare, baptIsmata s'être laves; et 11 y a beaucoup d'au-
callcum, et urceorum, et œramento- tres choses qui leur ont été trans-
rom, et lectorum. mis~s et qu~ils ob~ervent, le lavage. . des coupes et des vases de terre et

d'airain et des lits.

tel est donè]e sens de cette expres5ion tech. Hésychius); de là cette traduction que l'on
nique. D'ailleurs, le narrateur l'explique trouve dans quelques manu5crits de l'Itala :
pour ses lecteurs non.juifs, en ajoutant aus- « ni~i pugillo laverint manus. » Mais qu'est-ce
sitôt: id est non lotis. - Le verbe ÈILÉlLfœ'/'to que se laver les main" avec le poing? Cela
de la Recepta grecque (vituperaverunt de la ne peut vouloir dire autre chose que frotter
Vulgate) est omis par quelqups manuscrits rudement l'une des mains avec l'autre. qui
et par quelques versions. Pt'ut-être serait-il aura été préalablement fermée, u facto pu-
apocryphe. Dans ce cas. la phrasl', entr'ou- gno.» Cette cx(1ression pittoresque déc,"it
verte après panes pour recevoir la parenthèsé donc un des ritl's prescrits pour l'ablution
formée par les tt, 3 et i, ne s'achèverait de$ mains, Elle est du, moins destinée à faire
qu'au t. 5. :'es~ortir le 1.èle avec lequel les Pharisiens

3 et i.-- Nouvelles explications, en faveur accolliplis5aient cette opération: au,si pour.
des chrétiens romains pour lesquels écrivait rait-on la traduire ~vec la version syriaque.
S. Marc. Il y est fait mention de trois espèces et divers, exégètes par « sedulol studiosl\ »,
d'ablutions usitées chez les Juifs, et regar- et par « intense» avec ]a version éthio-
dée;;. comme strictement obligatoires par le pienne. - Il est à remarquer que; dans ce
par.tl pharisarque. - ~o Les ablutions dps passage et dans toute la discusssion ~uivante.
marn~ avant les repas. - Pharisiei et omnes il ne s'agit pas des soins de propreté, mais

1.u~œt, Restreintes d'a'pord à la s.eète, elles d'ablutions purement cérémonielles, imposées
etalent.. devl'nues peu à peu, grâce à son in- au peuple par les Docteurs, et analogllcs à
fluence., d'un- usage pre,que e,pnéral chez celles que le~ Mahométans prar.iquent encore
,les Julf~ contemporains de Notre-S';~ncur.. einq fois le jour. - 20 Les ablution~ après
Elles avaient lieu fréquemment, cre.ji'o, et "les sorties et les visites, A foro, sci!. « ve-
sur le ~oindre prétexte. mais tOllt "péciale- nientes» ou «redeuntes », comme on lit
ment.. avant les repas, Y être fidèle s'appelait dans plusieurs ver~ions. Sur les places pu.
.« tenl,r{legrecxpœ'tOÙ'/'tEÇ est d'une grandeéner. bliques et dans les rues, où l'on rl'ncontre
gie) les traditi!}ns léguées par les Anciens.» toute sorte de personnes, ceux dont on décrit
Cf~.1I The,s. Il, ~,.. - Nous venons dé tra- ]a conduite avaient pu, sans s'en dollter,

.;L!ulre la locution 7rUYIL~ à la façon 1fela Vul- être mis en contact'.avec des objets léga-
gate. (u creb~o »), de la version copte et de la lemerit impurs, et contracter par là-même

- ve~slongotlJlque (ufta=« oft» des Allemands), quelque souillure. Il leur fallait de nouvelles
quI auront ~ans doute, lu 7rUx'/œ (c'est la I~çon ablution.s pou~ s.e .purifier: Le mot baptizen-
du Codex,Sinan.). Mais telle n'est pas, selon tur désigne-t-ll iCI un barn complet ou un
tou.te vraisemblance, sa véritable interpré- simple lavem!!nt des mains? Ile~t ~ssez <Jim-
tatlon. Les ('xégètes anciens et modernes ont cile de le déterminer. Cepéndan1. nous ad-
vivement discuté à son suj1!t. D'après Théo- mettrions volontil'rs, avec Meyer, Bisping et
phyl~cte et .Euthym,ius, le substantif mJYIL'I1 d'autres, la première opinion, O,n obtil'nt ain~i
aurait serVi à désigner tout l'avant-bras une gradation ascendante, quI semble avoir
(1:\)YIL7) )'iYE'tœt 'ta à.7tO 'tOù drxw'/oç dXPL xœl 'tw'/ été intentionnelle de la part de S, Marc. Avant
ixp<o"/ ôœxor1J),/II'/, Théophyl,). Par conséquent, leurs repas, ils se lavent simplement les
7rUYIL~ '/(7t'tEa6œL ~ignifierait : se laver la partie mains: s'ils viennent du dehor~. ils se plon.
du bras comprise entre le coude et l'extré- gent tout entiers dans l'eau. Olshausen et
roi té des doigts. L'emploi du datif rend cetle Bleek font un contre-sens évident quand iïs
explication peu probable. Du reste, le vrai traduisent comme s'il y avait: 'tœ à.7ta à.yop.iç,
!'ensde 7rUYIL7) est plutÔt u pugnus, pugillus », îœ'/ IL'" ~œ7t't(f1'rI'tœL, ovx Èa6iovat, ils ne mangent
(1IVYIL7), fjyov,/ 'ta OVyxEx),Eia6œL 'tOù, ô;"x'tv).ovç, pas les mets qui proviennent du marché sans
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,. 5: ~es ,P~ari~ien.s dopç ,et 1e~ ,5. ~t interrogàn~ e~ ~ha~isœi,
S,çrIbes l'ln,t~rrpgealent : Pourquo,l ~t 's.crlbœ : Quare dISCI pull tuLnon

"'v~s .d.is,cipl~s n~'suive~~-ils pas 1;1. oa:D:!,pula,nt.juxta ~radition~m senio. .
tradItIon aes\nc~e~s, m;:l,lS mapgent rum,sed commumbusman1.busman-
Je pain avec ~es mains imp~re~? duc~ntpal:1,em?'
" ,6. Et ~l ~eur répondit: Isaie a:pien ' :6.,At ille reSEo;nde~s, dixit eis.:
.prophétIse :de,vo~s" : hypocrItes, ;Bt',ne prop!1etav;Lt Isalas de VOblS
.ainsi; q~'il esté'cr~t : Ce peuple .hyp~crilis., sic~t scriptum est : Po~
m'h?nore .de,s l.èv~e$, mais leur pulus hic 1abiis mehQnorat, cor au~
'~œur est IOlll de..-moI; tem eOlum longe est ~ me~

. lsai. !9, 13.

7. Et ils me 'rendènt un culte 7. ln vanum autem me colunt,
vairr:-;'-ensmgnant des doctrines et "ilocent~s'"doctriÎlas~ etpi'recêpta ho-
des ordonnances humaines. minum. ,": '

, ,

,
.Ies avoir'lfivés. LeCodéx Binait. porte la cu- ,viam' sequatur. » RosenmüJler, Schol. in
rièusè variante pœv't!ac.!v'tœt, «( aspel'ganlur », N. Test, h. 1.
'au li~u de, ~œ1t't(ac.!v'tœt. - 30 Ablutions de~ 6 et 7. - At ille respondens. « Pharisœo-

us~eusill~ s~'Vant aux repas. Calii'um. 1to't'l)- rJlm ~Iperfluum lal.atum, dit énergique~nt
p(c.!'!, les coupes dans Ipsquelles on buvait. S. Jérôme, furca ral)onis(Christu~) obtundit ».
~ 'UI"ceorum, les amphores et les aiguières La, répQfise 'de Jésus est pll\s qu'une défense:
plaçées sur la t&b]e. V~ypz A. Rich, Dict. c'est une vigourpuse attaque qui rendra
.des 'A9tiquités) g, v, Urceus. Le mot grec mufJt~ ,les Po&risiens et les Scribes. QuoÎ-
.corrt~spondant, ~eq'twv (~ea~; aq nomin.) es,t qu:elle soit au fond la même dans S.-Mauhieu
IJII dEjs :!atiJ)i~~es lJe S. Marc" Cfr.. P~éf&c~.. e~{lans .S. ;l\larc, les a.rgu~ents. n'y sont p~s
§ IV, 3. Il derlve. par une legere t..'ansposl- repr09ultsdana un ordre Identique. D'apres
l.ïoIIJsex. étant cbang~, r;!! xes ;,Cf~. .Xystu~ le premier Evangé!istP, Notre-Seigneur,. ,.i..
eL Si~tuside «,Sextarlu~ », n?:m dune lI1e-'- jJQstanl àses enne.iPIS pal: une contre.questlon,
gu~e romaine sf1rvant à la foIs p!>ur ]esli- leur I:eproche ~'abord de violer les comman-
qllldes et]es substances sèches, el éontenan~ rlejllents 4e p!e!l le~, p1us graves,!'péelale,..
)a sixiè~(J partie du « congjus » le quart d~i .ment!le quatriè~, salis prétextlf d'observer
é mo(lius », à.peu près trois.quarts d~ litre.. ~purs, vai~es traditions. Puis, g~néralisanL la
VoyC'z Ant. RiCh, 1. c. au mot SextariUS. question, Il leur montre à. I~alde du texte
.Jl!lram~n.tor,1I~, x.~À.?«c.!v. C'étaient Je~ gr!lnd~ d'.I~are toute là gr&nd~ur de leur hypocrisie. '
vasesd alr~l.n"d,: gresou d'argl)epla~s~!lns-I1t Dans le s~cor)dEvanglle nous rf.trouvon~ ces
,r;~Jle du!eslm) ~t renf~[m3;n~ I(JSpl'ovlslons dl! deux parties: seulelI1eot,}a seconde, quI est
v}n,.et, d~au Gu.!. ~er:valCntà rempli~ les ~ se~. plus.génér~ler~e pré!,en.le a la première pla.ce;
tarll » devenus vlde.s. Cfr.. )oan. Il, 6.. -Lec- Je fait particulier relatif au Corban ne Vient

" (ol'Um, ~tvwv~les {C l~rc~i.nia »,ou divans sur .qu'ensuite..ll,s~rait bien diffici!e.de dire quel

'~squel,; (ln se couchal~ a-demj pOUf: prendre futl'ofdre srnVl réellempntparJesus. ,.- Ben&
[es rep,as:' C~s divrr? objets. ayan.t pUêlr\3 proph(?tavit... Cette terrible prophétie qu'lSaIfJ,
profanes., quo~quEj à!~msu qe lOII~, parle co~- ,X~IV, ~3, adressait directement à SE'S con-
_t~ct ~e que~qu~ personne ImpUre,. le~ Phari- tr~-PQ:ains,. d~va!~, trouver plus tard dans ,la
Siens, co.nform~ment à ]eurs prmClpe,S, n\3 ,COnaUlte des Pbarlslen~ u~ se~nd accom~ù~~
'p~l'mf}ltfilent pas qu'o~ \Jfi fit usage; sans les sementyoulu p~r l'Esprit-SaInt. Elle decrlt
.sanètltier aup!l.rava~t.~ar ,de.s abluti.on~. .. !!~ tel:~es très-vifs l'borre';!t. 'qu'jli~pire à

, ~.,-: ~p~es avojr, mp..qué l'occ~IOI:I d\l Dieu un culte p.urem6nt exterleur, l'honner;
conflit. v. 2, èt donne quelque$ détails~éCt&- que lui ptot:urenL des :homma~e;; sincères;
sa!re~ ~ ses le'iteurs pour]a claire inl~.lligel)c\1 Voye~ l'Evangilè selon S. .Matlh; p. 30i.u-
du re~lt, yv;. 3 ~t 4., S. Marc .:revient au~ ln vant~lIt, La traduction littéra\e de co
~nnemlS du SaUVel!re~ à leur Inlerpe)lation, motcen hébreu sérail : Ur) (~ t~hou » est leur ~
.~,!nterrogab~nt; dans l~ gre.c, t1tep~'tWalv, culte (,i1T1 désigne le vide, le chaos). Mais ':
8!1 présPI1t. -. Non. ambulant, ou 1tept1tœ'toi:!atl Isa!e ne )'a' pas, écrit dans, ce passage: il c; 'c
mot pittoresq\le, « Id est., no!! ;ill;slj~U!ln.t vi- expri~e dl\ moin~(ort bien la pènsée diviil(:4 ~\.
tam, e,,: Hebr.œo.rum iriioti~m.Q, !a~ld quos - Doçtrinas; et prœcept,a. La,. c°!1joilction:ef
1'~' ~n~bl1'ar.e, Idem valet ql!od y~vert1, e~ !1~e~;t pas; dans]e grec, 011 on lit sjmplement:

;.:v!a dIC.i~U~ ,,:~tte.genus quo~ !l1~qu!s.~a~ql13c~ ~(Xa)t~À!œ;tu:r.ri.À~~~œ &.v6p~1tc.!v"tes ~eu~ 4er1
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8. RelinquèIitès enim mandatùm ,8. Car, abandonnant le comman-

Dei, tenetis 1raditionem hominum, dement de Dieu, vous gardez la
baptismata urceorum.; et calicum: tradition des hommes, les lavages
et alia similia his facitis multa. des vases et des coupes. et vous

, faites beaucoup d'autres choses sem.

blables.. '

9. Etdicebatillis : Bene irritùm 9. Et il leur disait: Vous rendez
facitis prreceptum Dei, ut traditio- entièrement vain le précep~ d~
~em vestra:Pi servetis.' Dieu, pour garder votre tradition.

10. Moyses enim dixit : Honora: 10. Car Moïse a dit: Honore ton
, patremtuum, et matrem tuam. Et: père etta mère, et : 'Que pelni qui

cc Qui maledixerit patTi, vel matri, parlera mal à son père ou à sa mère
morte rnoriatur. moore de mort. ,I 1JXOà. iO~ü; Deut. 5, t6; Eph~8. 6. !;!j}xoà. !I. t1;

Lell. !u. 9; PrOl)o !O, !O.

.
':~ niers mots 601ft une ~PPQsition à ôLôaaxaÀlaç, pour marquer des pauses dans les discours de..,~" et la phrase revient à ceci: « pocentes doc- Jésus. Elle équi.va~t à nos alinéas 9(\ l'qc?i- .
~,z; 1.1 inas qllre sunt.prrecept!l hommum. » dent. ~ B.e1:'6 ~rr~tu;m... Le Sauveur repete:
~.(~ 8. - L.a particule entmmontre que Jésus pour la trolslem.e. foiS la mê~e pensée. Cfr.
';'" passe malnte.nant à ta p~euve.d~ sa préc~- !es:tg. 7 et 8. IcI ~I ya.grada,t!on.ascendante ~ .

deJ1te assertion. - Relmquentes... tenetu. maintenant en effet II ne s agit plus d'une
Belle antithèse, exprimée avec plus de force. simple négligence des commandements di-

eu'core dans le texl.e original: à.tpiv-reç... vins, mais deleurviolati.onabsolue.L'adverbé
xpa-ret-re. cc Lâchant» les divins préceptes, xaÀwç, que Jésus prooonce pour la seconde
v.ou.; vous~ramponnez à des observances tout fois dans l'intervalle de quelques lignes ICfr.
humaines. - Baptismata urceorum... Ces T. 6), est pris dans un sens ironique. Com-
mots, et tous ceux qui.les suivent jusqu'à la parez II Cor. XI, .i. - Ut traditionem ser~
fin du verset, ont été omis par quelques-uns vetis. Les commentateurs hérétiques se sont
des meilleurs manuscrits. On les regarde parfois appuyés sur ce 'passage pour atta-
néanmoins comme authentiques. Tandis qu'il quer les défu1itions de l'Eglise catholique re-
serait di:fi.c~le ":d~ comprendre. pour9uoi il8 Jativ.es à la. tradition, et pour pr~tendreC!\1.e
eussent ete mseres dans le récit de 8. Marc, la Bible doit être notre seule regle de foI.
il est assez probable que des copistes peu in~ Mais il~ ont fait par là-même un grossier
I.ellig~nts les al!ront supprimés,.parce que le ~o.ntre-sens. ~~ effet, ~o ~ésus .ne parle p~s
premier Evan~lle ne les contient .pas. - ICI de la tradition en géneral, ni de la tradl-
Touchante rélJf)xion morale ,du Vén. Bède: tion en tant qu'elle remonte à Dieu; mais de
« C'était une coutume superstitieuse de re- traditions abusives, inventées par les hommes.
venir sans cesse à se laver. une fois que l'on io Il ne parle pas de traditions concernant
était propre, et de ne point manger avant le dogme et la morale, ou du moins s'y rat-
d'avoir fait des puril1cations. MBis il est né- tachant, mais de coutumes purement disci-
cessaire pour ceux qui désirent participer plinaires, qui sont opposées à la morale. 30 La
souvent au pain de~cendu du ciel de puri- tradition, telle que l'entend l'Eglise romaine,

1 fier sou.vent leurs œuvres par les larmes, n'est autre chose que la parole divine déve-
lIes au~ô!les et. les autres frul~s de.justice..I1 loppée, exp)iquée. Du rest.~, nous mettons

faut ainSI plft'Ifier, sous l'actIon Incessante nos adversaires au défi de citer une seule de
des bonnes œuvres et des bonnes pensées, nos traditions catholiques qlli soit opposée)e
les souillures qu'ont pu faire contracter les moins du ~nde à la parole de Dieu.. préocçupations du siècle: C'est e~ vain ql!e ~O. - Moyses enim dixit. Jésus va démon-
les Juifs se lavent les mains et qu'Ils se purl- trer, TT. ~O-14, par un frappant exemple em-
fient à .l'exLérieur, tant qu'ils se refu~ent à pTunté.à la casuistique juive, e( rapproché
v~nir se puril1er à la fonlaine du Sauveur, des commandements de Dieu, la just<:sse de
et c'est en vain qu'ils observent la purifica- l'accusation qu'il a lancée à trois reprises
lion des vases', lorsqu'ils négligent de puri- contre ses ennemis. On verra quels étaient
fier de leurs véritables souillures leurs corps les résult'ats immoraux produits par la sllbsti.
et leur3 cœurs. 1) tution des coutul~es pharisarquesà la Tllora.

9. - l!:tdicebat illis. S. Marc emploie vo- Les textes cités par Jésus sont empruntés à
lontiers ce~te petite forIÏlulc de transition l'Exode, xx, ~2, et au Deuléronome, \T, ~6:

~:,:~',';c~:;.".,..i'
SUSMARIE.C



~

4~O ÉVANGILE SELON S. Mi\RC .
11. Vous au contràire vous dîtes: 11. Vos autem dicitis : Si dixerir.

Si un homme dit à son père ou à sa, hQmo patri, aut matri, Oorban (quod
mère, tout corban (c'èst-à-d.ïre don) est donam) q1Wdcumque ex me, tibi
gue je fais. vous profitera, il satisfait profuerit :

'" à la loi.
12. .Et vous n'exigez pas qu'il ~2. Et ultra non dymittitis eu,m

fasse rIen de plus pour son père et quldquam facere patrl suo, aut ma-
sa mère. tri,

13. Abolissant le commandement 13. Rescindentes verbum .Dei peI'
de Dieu par votre tradition, que traditionem vestram, quam îradi-
vous avez établie; et vous faites distis: et similia hujusmodi multa
beaucoup de choses semblables. facitis. .

14. Et appelant de nouveau-la 14.. Et advocans lterum turbam,
foule, il leur disait: Ecoutez-moi dicebat illis : Audite. me omnes, et
tous et comprenez. intelligite.

. Matth. {5, {o.

ils concernent le quatrième p~écepte du né- vraisemblable. - S. Ambroise stigmat ise en
caloglle, qu'ils propo~ent d'abord d'une ma- ces tl'rm~s des chrétiens de son temps qui
Dlère positive. Honora..., puis négativement,. voulairnt fajr~ pas~er lé Corban pharisarquo. Qui maledixerit... dans l'Eglis3 du Christ.: « Dicis'te,quod eras

, ~ ~ et 12; - Vo~ a!ltem. Vous, p~r oppo,si- ~Iarpntibu~cotlatu.ru" Ecclesire velle conferre.
lion à Moïse, c'est-a.dlre par OppositIon à Dieu Non qure;rltdonum Deus de rame parenlum.
dont Morse était le représentant. - Si dixerit Multi, ut prredicentur ab hominibu5,. Ecclesire
homo... Corban. S. Marc a' seul conservé ce conferunt qure suis auferunt, quum miseri-
mot hébreu, qui apparatt souvent dans les cordia, a domestico progredi debeat officio. »
livres du Lévitique et des Nombre!', mais Enarrat. in Luc. XVIII.
qu'on ne rencontre que deux fois dans l'An- 13. - Rescindentes verbum Dei. Il n'était
ci en Testa!llent en dehors du Pentateuque pas possible d'alléguer un plus frappant;
(Ezech. XX, 28; XL, 43). Les Rabbins l'em- exe!llple du renversement de )a Loi divine
pl01ent très fréquemment. Il ser,:a~t à dési- par I,es-,traditio,!s de,s hommf)..~. Au~si Jésus
gner toute sorte d'offrandes re)lgleuses et peut-II répéter victorieusement, pour la qua-
ruême, d'après l'historien Jo~èphe, ,Ant. trieme .fois, son assertion du v' 7 ,non sans
IV, 4, 4, les personnes qui se dévouaient a~ appuyer sur les mots traditionem vestram,
service du Seigneur. - Quod est donum. quam tradidistis. En ajoutant: Et silililia..., il
L'Evangélisle indique entre pare.nthèses à ses montre qu'il a signalé seulement un,traiteR
lect,eurs non juifs la. significalion de i~"P' fave~r ~e sa th~se, mais que, ~'il,e\Ît ,:oulu
Jos~phe, dans l'endroit que nous venons ae multiplier les faits semblables, Il n aurait, eu
citer, en donnait une interprétation idpn- que l'embarras du choix, tant la morale pha-
tiq.ue: ôciipov ôè. 'roü..o {le mot Corpan) a'/1l1.œ!~eL risalque ~es mult.ipliait sur tous les points d,a
xœoçà, 'EÀÀ~vlllv yÀoo..'r'/1v. - Tlbl profuerlt. la conduIte pratique. -,
Les difficultés grammaticales que présente le ~4. -Advocans iterum turbam. La Rec,'\pta
texte greC' et leurs solutions sont ici à pèiI grecque porte "a.v..œ'rov °XÀov, toute la foule;
près les mêm.es que pour le passage parallè)e mais des têmoin3.s~rieu~ ont Java;ian,te ,,6.J.LV
de S. Matthieu, XV, 5 et 6. Nous pouvons 'rov o~),ov,qu'asulvlela'ulgat'J.Alarrlvéedes.
suppléer Èaorl ou iaorlll après xop6&v et traduire: Pharisiens et des S::ribes, la foule qlli rntou-
C'e~t Corban, ou bien, Que ce soit Corban, rait Jésus s'était respectueusement écartée.

1 tout ce avec quoi je pourrais te secourir! Jésus, après avoir réduit ses adversaires al! .
, No:us .pouvo.~s adm,ettre aussi un~ aposio,pèse silence, la ra.ppelle ~upr~s de lui pour lu~
, quI laisseraIt la phra~e en suspens: V ouiodltes: donner une lI1structlon importante. « Il lUI

Si quelqu'un dit à 50n _pèr~ ou à sa mère, présente la substance du débat dans une d,&
Tout ce que j'offrirai, e,l1 Corbanvous profi- ces formules à forme trancha.nte, gllelquefol8-
tera..., et vous ne lm permettez plus de paradoxale et plus ou momg figurée, au
faire quoi que ce soit pour son pè~ ou sa moyen desquelles il savait si hi~n éveiller la-
mère. No ilS avons démontté..dans notre com- réflexion». Reu~s1 Histoi~e évangél. p. 379.)

. mentairè sur S. Matthieu, p.303, que la pre- ~5. - Nihil est extra hominem... Princ,i~e
mièrede ces detix interprétations est ]a plus' d'une importance extrême pour la vie splri-

,:';"j;?A;Îft1~ ;,~~;;" ,;;: ..
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15. Nihil est extra hominem in- 15. Il n'y a rien au dehors dl}
troiens in eum, quod ~~ssit eum l'homme qui, en entrant en lui,
coinqujnare, sed lIure ,de holPine puisse le souiller; mais ce qui sort

,- procedun~, illa sunt qure comlIluni- de l'homme, voilà ce qui. souille
91!?# cant hoffimem. l'homme.

16. Si quis habet aures audiendi, 16. Si quelqu'un a des oreilles
audiat. pour f!ntendre, u'jl entende!

, 17. Et cum introisset in domnm a 17. Et lors~u'fi fut entré dans une
i t~rba, interrogabant 'eum disçipuli ~aison !o!n de la foùle, ses discjples
~~ eJus parabolam. l'mterrogerent sur cette parabole.
",l; 18. Et ait jllis : Sic et vos impru- 18. Et il leur dit: Ainsj, vous
1 dentes estjs? Non intelligitis, quia aussi, vous êtes injntelligents? Ne

c ,. &uelle, et montrant ~ l'homme, d'une part ce ~6. - ~i~qUis

:,.0 qui le rend impur, de l'autre ce qui est inca- omis dans plusieurs manuscrits importants
pable de le souiller. Jésus l'expose sous la (B, L, Sinart. Et quelques minuscules). ~éaft-
forme d'une al)tilhèse frappante et d'une moins, il est trop appuyé parlouL ailleur~
imagefamilière.- 4o-En géneral, et à nioins pour u'être qu'une interpolation. La forrI1ule
de circonstances extraordinaires, le~ chose~ qu'il contient, souvent répétée par Jésus, est
dont l'homme fait sa nourriture n'ont aucune destinée à attir('r la réflexion des auditeurs
influence. sur sa condition morale. Peu im-' sur le grand p~~cipe qu'ils venaient. d'en-
porte qu'Il absorb,e tel ou tel mets, tel ou tel tendre. Elle équIvaut aux paroles « Audlte me
breuvage; il impqrte moins encore qu'il se omnes et intelligite ), qui avaient précédé la
mette à table sans s'êLre auparavant lavé les men Lion de ce principe, T. 14.
mains. Ce sont là des faits qui se passent en ~ 1': - Quum introisset in domum. S. Marc
dehors de son âme : ils ne sauraient donc le a seul conservé ce détail: il omet néanmoins
r~~impur et profane. - 20 Sed quœ de un dialogue intéressant qui, d'après le pre.-
honline... il ft'~n est pas de même de ce qui mier Evangéliste, xv, ~2-14, eut lieu entre
sort de l'homme: cela (illa sune avec em- Jésus et les siens, immédiatement après qu'ils,
phase), faisant partie de son être le plus in- se furent séparés de la foule. - lnterrogaba.nt
time, peut contribuer à le souiller. Pour le mo- eum discipuli. Toujour~ d'aprè~ S. Malth)eu,
ment, le Sauveur se content-e de promulguer XV, 15, ce fut S, Pil'rrc qui adressa cette de.
cette profonde vérité: il en fera dans quelques mande à Notre-Seigneur au nom du collège
instants l'exégèse à ses dis()iples, tt. ~ 8-23. apostolique. Ici, comme en d'autres occasions
S, Matlhieu l'exprillJe à peu près dans les du même genre (voyez la note de VI, 50), le
même3 termes,lfi3is avec une légère nuance prince des Apôlres supprimait modestement
qui la rend pJus claire et plus !'aillante, Au son nom dans les récits qu'il faisait de la Vie
lie!1 des notjons générales « introiens in eum, de Jésus aux Romains et à S. Marc lui-même.
de homino procedunt », il a ces mots qui dé- Mais S. Malthieu, témoin oculaire, a pris soin
veloppent l'image: « Quod intrat in os, quod de le noter. - Parabolam. Le mot parabole
procedit ex ore. » Voyez le commentairB, est employé dans un sens large, pour désigner,
p. 301>, Mais de même que, dan~ le premier s:'lon la définition donnée en cet endroIt par
Evangile, « os » était pris successivement en Théophylacte, une sentence obscure et énig-
deux sel1s distincts, d'abord au propre, puis matique, telle qu'était la parole du t. 15. La
!lU figuré, de même, dans S. Marc, la locution bonté avec laquelle Jésus avait daigné expli-
«entrer dans l'homme» exprime un fait réel. quer autrefois à ses disciples les paraboles du
tandis que « sortir de l'homme» doit se royaume des cieux (Cfr. IV, 10 et ss.) leur
prendre au moral. Le Sauveur joue sur celte fait justement espérer qu'il viendra encore,
variété d'acceptions. - Le verbe communi- dans le cas présent, au secours de leur intel..
cane a la même signification que coinqumant, ligence.Cfr. le T. 2 et l'explication. Du reste, c'est le . ~8 et 19. - La réponse du divin Maître

même mot qui est répété à deux reprises commence par~n...eproche que nous avons
dans le texte grec: xoLvroaŒL, or&. 1IOLVOUV'rŒ. - déjà rencontré en des circonstances ana-
11 est peu probable -que le t. ~5 ne soit, logues. (jfr. IV, ~3. -Sic et vos. Même vousl
comme on l'a dit, que le sommaire, en quel- Vous, qui auriez dû comprendre sans peine
que sorte le texte, d'un long discours pro- ce qui concerne l'homme inlérieur! - lmpru-
noncé dans cette circonstance par Notre". dentes; dans le greh, à.auvE'ro!, « sine intelle-
Seigneur. ctu ». - Jésus,. reprenant ensuI le son apbo-



;

ri~e, considère isolément les deux parties rendent coupable aux yeux du Créal~ur et de
qui le composent, et en explique les exprrs- Jésus-Christ, chef de l'Eglise. » Calmet',A ce
sions le$ plus difficiles. Ire partie, tt. ~ 8 et ~ 9. point de vue, le protes'tant Stier a raison de
Comment un mels, un breuvage, chose!; tout dire que « ce qu'on mange ou qu'on boit n'estextérieures à l'homme, po\lrraient-ils salir son pas une chose complèt(~m~nt indifférente, car ""-

Arne, avec laquelle ils n'ont 8IIcun rapport? - cela aussi provient du cœur et agit dans le
Non intrat in cor ejus. Manger et boire sont cœur.» Reden des H. Jesu, h. 1.
des phénomènes purement physiques. C'est 20. - Dicebat autem.- Jésus développe
dans l'estomac, non dalls le cœur, qu~ pé- dans les Tt. 20-2~ Îa seconde moitié dé son
nèt;e I.a nourriture, Là, elle est soumise à des aphori~me. Cfl:. v. 45: ll.estétra~ge quel'g..
~peratlons dans lesquelles l'homme moral ne vangéllste; !J.UI emplolA Si volontiers le lan-
j?ue pa~ lE;' moindre rôlA. Après que sr~ p.a~- gage ~irect la.où.lesautressynoptiqu.esllsent
tles aSSImilables ont été- absorbees, ses ele- du discours mdlrect, se contente ICI de ra"'
ments les plus grossiers sont rejetés par la conter les paroles du Sauveur au lieu de les
{}atur\J (secessus, le lieu secret; &~É8pwv, (\ la- citer. Cependallt l'on pourrait, conformément
trina, cloaca »). Par là, continue le Sauveur, à plusieurs éditions du texte grec, placer deux
le reste des aliments est purifié et peut points après « autem », et regarder la conjonc.
entrer sans inconvénients dalls l'organisation ti.on quoniam (6ort) comme récitative. Alors le
humaine. Ainsi donc, la nutrition est -un phé- verbe « dicebat » serait une de <:es transi-
D?mèn() physiologique, ,ét,rallger à la reli- tions propres à S. Marc dont nous avo~s ren-
glon: on mallge et l'on dlgere, cela ne touche contre un récent exemple (t; 9), et le dlsCQurs
en rien à la partie spirituelle de Yhomme. - redeviendrait direct. Telle est, croyons-nOltS,
Quelle étonnante simplicité de langage! Mais la véritable interprétation.
en même temps, quelle clarté jetée sur la 2~ et 22. - Ab infus enim de corde... Pléo-
question du pur et de l'impur! Cependant, nasme, pour mieux marquer l'opposition qui
« quelques-ulis ont abusé des paroles... : Ce eriste entre les deux parties de l'aphorisme
n'est pas ce qui entre dans le corps qui commenté par Jésus. Le cœut est donc vrai-
souille l'âme, prételldant que mal à propos ment le labl}ratoire où se' prépare tout ce
l'Eglise avait interdit l'usage de ra viande en qu'il y a de bon et de mauvais dans l'homme
(Jertains temps, et prescrit des jeûnes et des envisagé comme être moral. C'est ce que les
abstiuences parliculières en d'autres. Mais Egyptiens exprimaient ingénieusement sur
elle n'a jamais fait ces défenses dans la leurs fresques funéraires. Les hommes, jugés
(Jroyance que ces créatures fussent mau- par Osiris après leur mort, y sont représenlés
.."aises : elle les défend dans la vue de faire par le cœur qui h's animait autrefois, placé
pratiqller à ses enfants la vertu de pérntence et pesé dans une balance, comme la source
et de mortific~tion... Elle ~tlort convaincue de leurs ~érites et de leurs démé~ites. -
que toute creature de lJieu est bonne en Les mystiques et les exégètes anciens op-
élie-même, et qu'on peut en user ~vec act.ion puyaient su.r ces mots d~1 Sau~eur u~e pro-
de grâces. Cfr. 1 Tlm. IV, i. Mais, aussItôt fonde réflexion. Dans la-vle pratique, disaient.,
qu'ulle autorité légitime en a interdill'usage; i1s, on oublie qu'on porte en soi le germe de
la,.chose devie.nL par .Ià défendue. !a d~so-' tous les cr}mes : nous rejetons trop souvent
belssance et l'mtemperance dJ celUI qUI en tlos tentations sur le demon, Pps iI~ee~ S\l1'
use contre les lois souillent son âIile, et la notre propre cœur. « Arglluntur de hac 6en- ,
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22. Furta, avaritiœ, nequitiœ, do- 22. Les larcins, l'avarice, leS' mé-
lus, impudicitiœ, oculus malus, blas- chaneetés, la fraude, les impudi-
phemia, superbia, stultitia. cités, l'œil méchant, les blasphèmes,

l'orgueil, laIolie. .
23. Omnia hœc mala ab intus pro- 23. Toutes ces choses mauvaIses

cedunt, et communicant hominem. viennent du ded-ftns et souillent
l'homme.

24. Et inde surgens abiit in fines 24. Et s'éloignant de là, il s'en
. Tyri et Sidonis : et ingressus do- alla sur les confins de Tyr et de Si-.

mum, neminem voluit scire, et non don; et, entrant dans une maison,
potuit latere. il voulut que personne ne le sût et

il ne put rester caché.

teIJtia qui cogitatiolJes mal as rmmitti a dia- SOIJt tQut à fait iIJsuffisaIJtes pour obtooir ce .
bolo putaIJt, non ex propria nasci volulJtate. résult~.
Diabolus enim iIJceIJl.ator et adjutol' malarumcogitationum e,se potest, auctor autem esse 2- SECTION. - MINlsrÈRE DE JÉSUS DANS LA GALILÉ.
nolJ potest. » Bède. Cfr. Schegg. EvaIJg. nach OCCIDENTALE ET SEPTENTRIONALE. VII, ~4.IX, 49.
Markus, t. 1, pp. 21i et 215. - Dans l'énu- 1. - La Chananeenne. VII, ~.30. - Parait.
mération de S. Marc, qui est plus complète - Ma~tlI. xv,2i.28.

. que celle de S. Matthielf, le Sauveur signale Le récit de S. Matthieu est un peu plus

treize formes particulières du mal, comme complet: nous trouvolJs néanmoins dans celui
ayant leu~ foyer au cœur de l'homme.: les de S. Marc g~eI9ues.uns de ces ~oups de pin-
sept premières sont nommées au plurIel et ceau caracterlstlques auxquels Il nous a de-
désignent des actes, les six autres sont nom- puis longtemps accoutumés.
mées au bingulier (dans le texte grec) et pa- 2i. - Inde surgens abiit. Hébrafsme. C'~
raissent représenter surtout des dispositions. (surgere), dit Gesenius, « sexcenties prremit-
Il ne règne pas d'ordre systématique propre- t.itur verbis eundi, proficiscendi Il. Thesaurus,
meIJt dit dans cette nomenclature. - Avari- t III, p. t203. Ce prompt départ de Notre-
tire. L'expression grec~ue ~ÀEove~iœl a une Seigneur n'est pas une fuite proprement dite
signification plus étendue. Elle indique tous loin d'adversaIres qu'il sait a'Voir exaspérés
les moyens par lesquels l.'homme attire à soi (Cfr. MatLh. xv, t2), car, son graIJd cœur ne
la créature, aux dépens du culte qu'il doit craignait pas les hommes; c'est toutefois une
rendre à Dieu. - Ol'ulus malus. Le mauvais .sage retraite, dont il profitera pour achever
œil, j." l'j.', est bien COnIJu dans tout l'Orient, l'instruction de ses Apôtres. Il ne veut pas
et même dans l'Europe occidentale où l'on avancer l'heure que la divine Providence a
redoute tant ses effets. Cfr. Provo XXIII, 6; fixée pour sa Passion et pour sa mort. - ln
XXVIII, 22 ; Matth. XX, ~ 5. Il représente ici fines Tyri et Sidonis. Tout d'abord, le Sau-
l.'envie. - Stultltia, à.CPPOa1JvYJ, l'opposé de la veur ne franchit pas les limites du territoire
awfpoaûvYJ, ou sagesse~ cc Causa cur insipieÎ1tia de ces deux v.i1Ies. Voyez l'Evang. selon
extr~mo !°c.° pona.t?r: qure etiam reliqua . S,: Matth. p. 309. La. maison ~ans laquelle.Hi
omma facltllJCUrablllora. » Bengel. s IIIstalla semble avoir été bâtIe à peI! de dl90

23. - Après cette énumération, Jésus ré- tance de la frontière. Tyr et ~idon, ces an-'
pète la même pensée sous uIJe forme géuérale: tiques villes rivales, célèbres par leurs mal.
Il Tous les maux que je viens de nommer heurs autant que par leur gloire. jouissaient
proviennent évidemment de l'intérieur de alors d'une certaine splendeur. Leur popula.
l'homme; évidemment aussi ils souillent tion était pafenne en grande majorité. -
l'homme. » Par conséquent, la vérité qu'il Neminelu volait scire est une traduction litté.
voulait démontrer est maiIJtenant prouvée raie du'grec oûôÉvœ ~6!).e yvoovœl. La phrase est
d'une manière rigoureuse. - La leçon 1:jui se amphibologique et peut signifier indifférem-

1 dégage de tout ce passage est bien claire. La ment: Il ne voulut conlJaitre personne, ou
nillure humaine est foncièrement dépravée. bien: Il VOlllut n'être reconnu de personne. Le
De cette source délétère sortent des péchés contexle montre qu'il faut adopter le premier
sans nombre; c'est donc l'homme intérieur de ces deux sens. L'iIJt~ntion de Jésus était
qu'il faut régénérer. Des praliquespurement donc, comme l'on dit, de garder l'incognito;
extérieures, telles que les ablutionsauxqllelles néanmoins; non pott&it latere, à la façon d'un
les Pharisiens attachaient taIJt d'importance, parfum qui ne tarde pas à trahir sa préseIJce.

g. !::,BI.E. S. MARC. - 8
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~ ~ Car, aUp$l:t~t q~~e}.le ~~c9uï . 2~.,:M;111ie~:eni~~t~tjrn utaqdi:vit
direqu'jl "é~ait...1à.,,~ne;.fe~m~, d?n~ ~~ epo? çuiu$ ~lia, h,abebatsp.ir~t~um
l~ "ft!l~, ,~X~lt ~J}, ~P~UI;l ~esprlt.l dm; IlD;dmun~,q~7m!~~,vlt, ,et, p~o:cldlt a. ~
Îllonde, en!~a ~t se J.f}t~':à;p~~ VIe: 5'"1 pe es eJus.. . . .. JO: 2~..;.qr c f}~art l,ne (e!:n~eli ~I;ltre -~pr;lj:F~~: ~m~: m~~l~r, Ge,~hl:IS, .
~afiU~ ~e I~e~o~l. ..: "', ' , eJus.; ..:. ..'. '. ' . "

. . 27.P;1;Uld}l: ~aIs~ez ~'iJ.bordJes ., 27.:Qu~ dlX1t,JJl~ : SlI1~ prlUs Bat'
enfantsJseras~asler" ca~ùp,~e!?~ pas, !U~~r::l ql1q~; HQ~ ~~~, en:lm b9nu~
~onde :nr~~dre le 1?~in des enfaats :;u~ere panem filior1:1~~,et m~tt~r~
et deleJeter a':1~chlens. " i.: camp1;Ii?, ,
~~"","~..., ,,'_c- '-'"""""_..""-""'~c'-""'"-= ~ '-..'~" ,,","",.-", c '-"" "."cu

Ces derniers mots prouvent que la volonté spnt- à la grancie famiUe chananéenno (voir
. dJ1 .$~uveul;,p',~tai~ pa,s ab~ol~e "4ans ce~te Geb.. x, ~5.,,~ ~.)'. leur vrai nom n'en était, pag

circonstance. Tont reVient a dire qu'" agjS~ I:nOIflS « Phenlclens ». Or, alltel:npS de Jesus,
sait à la façon d'un voyageur qui cherche à j'a Phénicie faisait partie intégrante de Ja
éviter la' publicité.. :-'r Les détails contenus proviuce~"om&inede ~y!ie : de là .les. deuX)
danslasecondèmol!;lédece v'erset sontgpé- mots réunis Syrl;).Ptrénlclens, pour distInguer
ci~p~ àiS.l\Ia!'c,. , ... .,:; ses h~bitants -des Carthagi,n?i~, qu'on, apl!elait

25, - Mul;erelltm,;.. L'evangellste passe à parfoIs AI6u'Po("I)tE~, Ph\Jnlclens dAfrlque. .
~n fait par~ieulier, de~linéà démontrer,' la S.M~tthiel.l a emplo'Yé l'expressi~n plus corn.
Justesse de SO!! a$sertlol} préalable, « Noa munement en usage chez les JUIfs, S. "farc
pptuit la,t~fe, » .,- Stqtim ut audivitde eo: s!es!; servi du nom gréco-romain. Cfr. Juvl'.n.
dè$qu\Jce~tefemme'etltappris Ia.présencede Sat. VIII, ~59 et ~60. - Rogabat euln.
Jésus dans ces p&rages; II y avait longtemps S. MAtthieu a conservé .les termes I:nèmes de
q~l\! le brui~ de,s :~îraolesdu SalIveuJ:.g~était cet~e pr~ssante demande:.« ..tyez I?itié de
repandu enPhe!!jcle.. Cff,lIl, 8~L,uc, VI, 47. mOI, Seigneur, fils de DavId; I:na IIl1a est
-Gujus filia.. !)a!!sla grec: 'ii~.. .." oro 6uYCÎ-~plo'j cruellel:nent tourmentée par le démon, »11
"ô't\i~, avec <:Jenx pronolUs.'C'estun hébraIsme Rote eIJStlite" ~v, 23-25!divers incidents. que
(,n::; "PN) qu'on reOO()n~fe assezsouvffitTdaus notreEva!!,g~llste a omis pour aller droit au
les ecrits du N\'l!v~au Testament. Cfr,W Iner, cœur de J episode.
G:ral:nm. pp. 433 et suiv. Notons aussi le 27..7 Qui dixit iUi. Dans sa réponse, Jésus
dirpinlilif 6yyCÎ-'tpIOVi - Intravit et procidit... affecte nn langage sévère, afin d~.éprouver la;
~esc~ipti9n pittoresque ,de toutes les dél:na:- foi. de.laChanan~enne. -SiReprt~saturart
ches de celLe p~uvre mere.. fil;os.. Nous ne Ii,q.ns ces paroles êfftè dans la

26. ~ 'Erqt 'I1Julier gentil/s. L'équivalen~ rédaction de S. \ftrc.. Eles expriment une
de « g<)ntilis ~ dans le text~ pril:nit\f est 'EÀÀ1\- idée il:np.ortante, le dl:oit qu'avaicIJt les Juifs,
1I(~, « <tr~ça », Etpollr:ta?tja s~!!te.du ve(:, fils de Dle.u plus que Lou? les auLI:rs {I~uples:
set p~ouve que la snppllantiJ n otaJt nulle- de recevoir avant les p.aIens les blerll;llls qUt
ment g~ecqued'orlgine, Mais il faut se sou- accompagnent l'Evangl.!o. Voyez IJolre COI:n~
venir que, pour les Juifs, le mot "EÀÀ1\v ser- mentaire sur S. Mattl). Pli, 45 et s.. Néan-
"ait à désigner tous I!;'s paIens, sans distinc. moins, par 1tpw'tov, « prius 1), Il) S:luvcur in..

. lion de nationalité. Cfr.. Bretschneider, Lex. diquait délicatement (lue Ic:;Gentil, auraient
I:nan. s. V. Le nO!\1 de Franc a eu un SOlit bientôt leU!' lour..err. '1'1ll;o~)lIyl. 1'1 Ic Vén.
~na!oguE) dans la Palestine m?derne: après Bède, h.. 1. Son reIu;;, d'cxau~er ~I,I priiJrèdu
avglr representé Q'abord unlquel:nent les la:suppllan.te recevait pilr 1:1 mc~lle un cC'r-
Français, il est devenu plus tard synonyme tam adÇluclssol:nont.,- No/i e,~1 e/!wt bOIiU/il...
d'Oecident,al en, général.- Syrophœnissa ge- Vérité d'autant plu. é\..idllntll qllcJésu:; s'a..
nel'e. Parenne ~!pointde vue de la religion, d~essait à U!IO mèr~ de. fumille, L!I ..Ch~nô)~
la fell!l:neque nous av~ns vue se prosterner neo.nneaural~-~II(J .Jamais coIJse,ntl a pr!ver
aux pieds de Jésus étatt «chananeenne »de sa fille de nourriture, pour rassasier ]eschlens

. race: tel est en effet 1\J sens de1:upo~O"'laaœ à ses dépens? La col:nparaison conteIJue dans
:d'anciens manuscrits portent 1:upœ~o~v,)'.~aaœ les I:not~ flliornllt et. canib.us (d'après le g!ec,
et1:uporpolv(J'IGaœ). Cf~. Malth. x.v, 22 : «I:nU- « ca~ellis », ]e~ petits ~ten~) se~t à I:nIe?X
lier chananrea. » Malsl'exprE)sslon de S.Marc exprimer la distance quI separal.t le~ JUI~$
est d'un,e exactitude p.!us par!aite. Bien .qU(} d~s paI~n.s au point ,de vue. des, bie~falts dt-
l~s habitants de Tyr et de Sidon alJparLms- vms, D ailleurs, « C est pour faIre eclatcr la:

~,,~~".



,I()i constante de cettefemine que le Seigneur ,I.ranquillemeilt étendue sur son lit, et jouit
diffère el né l'exauce paS tout de suite. Il ,d'un repos bienfaisant.- C'était la troisième
vellt ~~llssi nous a'pprendre à. ,ne pas, lai.s~er ,de~ guérisonsopéréeii à dista~ce Ra~ Notre:-
tomber tout d'abord netre prJere, maIs à )n- Seigneur: les deux autres avalent éte accom.
.sisler pour obtenir ». Théophy1acte. plies en faveur dû fils d'un inlendantroyal,

28. -ClOr, eJ.fe supporta tout"sans peine.. .JoaQ. IV,. 45, et dll servilellr d'lin centurion.,
:rlit de son côté S. JeanChrysostôme.. et, de L\lc.. VII, 6. - Et dœmonium eœîisse.11 )' a'Une
~a voix plr.ine de resppct, elle ne fit qua con- inversion dans 1.\ Rpcepla: e~pe TG Bœl(J.~vlov
lirlner la 1>8role d~Sauveur, C'est par révé- l~e).11).u6Qç.xœlT1)V: 6uyœTép~ ~e6).'1\lJ.évl1V lnl T~ç
rence po,lr lésu!! qu'elle se range dans res~ x).(V'1\;. Mais Il's manuscrits D. IJ. Sin. et .les
pèce des chien"" comln~ si ,elle 9~ait: Je 1'* 1 versions copte eL.."yriaque onl la m~mB leçon

,garde CO!!lmeUn b~enfait même rl'i3tre pi.acéy qlJO la Vulgate. Ici, la description rl'présente
aIl Ilolnlwo d(~:i chlen~, et de mal.'ger non a ,les cbQsestelles que la mère Ir:s trouva à son
unJ tabl~ etrangère, mais à la tablè dn mon retour; .là, elle suit l'ordre réel des faits.-"
fl1iJÎlre. » Cfr..Calen. D. T!lom. h. 1. -Come- .V9yez, dans les HomeliesClémentines, Il, ~ 9,
dune Slth Inellsa. Tour piltorl'~~l!edonné à la diverses légendes relatives à la vie subsé-
1Ipn.;{\o da":s .J:) set:Plld Evangile. Nous lisiQns qupnle de la Chalianéenne.
..d'ln; S: M/lUhifu : CI Ed\1nt de, m.icis quœ 'cadlliit de mensa domillorum suorum, )). - 2. - Guérison d'~n sourd-muet. VII, 31.37.

De nlicis puerorum : autre détail non moins, 31. - Et iterllm exiens. Ce verset décrit
dralnatique, et ~pécial à S. Marc. Il nous en abrégé "un d('s voyages les plus considé-
molilre Jes enfants dé la famille emiettant l'abll's de Notr(~-Seigneur Jéslls-Chrisl,. Tan-
une pa):.tl~ de leur pain pour les petits chiens dis qne S. Matlhieu n'en parle quen termes
qni altpndl'nt cet le bonne aubaine sous la fort vagues, CI qllum lransisset inde Jesus,
lable. venit secus mare Galilœœ'»,xv, 29, la Ilote

29 et 30. ~Propter huncsel-monem. A cause d,e S. Marc indi~ue 'très-clairement !'itil1é-
de celte réflexion pleine de foi, d'humililé et !lfJ.ire suivi par Jé"us. - De finibus Tyri : tel
{le sagesse, Jésns consentit à franchlrll's li- fut le poil1t de départ. Les mots peT Sidonem
miles qu'il s'élait prescriles reJativl'ment aux désignent la première partie du trajel. Après
!)aren~, et il accorda aussitôt à la suppliante ~voir, ~elon toute vraisemblance, franchi la
e miracle qu'elle implorait de sa ~ollté. CI Il frontière juive et lraversé une partie du ter-

\IIi avait montré pendant qllelql1es instants, ritoire de Tyr, le Sauveur se dirigea lout
çomme autrefois Joseph à ses frères, un vi- droit vers le Nord, du côté de Sidon. Il est
~age sévère; mais, comme Joseph, il ne put, peu probable que Jésus soit entré dans cette
~arder lon,glemp8 cet aspect. » Tr~nch, No:e3 cilé parenue : il ne fa~t donc p~~ prendre
on the Miracles of our Lord, ge ed., p. 3;>6. trop a la lettre la locution CI per ~Idonem ».
Q!lelle joie dans le Cœl!r de cette mère aftli- EII.ep~ut for~ bien s~glii"er: A traver~ le pays
~ee, quand elle entendit la promesse du Sau- quI dependalt de Sidon. Il est vrai que la

! "eur : Le démon a quitté ta fille 1 Quelle Recepta grecque a une variante d'une cer-
Jjoie plus grande encore quand el!e trouva la laine gravité : l~e),O~v lx TWV op!wv'4fvpou xœ
malade guérie 1 La description de S. Marc, };IOOOVO;. CI Mais, dit fort bien D,. Callnet, le
puellnnJ jacentem supra le(!tum. .est toute Copte, l'Arabe, l'Ethiopien et plu"iellrs ma-'
graphiql1e : la jeul1e fille qui, auparavant, nuscrits (D. D. L~ A, etc.) sont semblables à
e:taicll. sans cesse- en proie à des convulsions la Vulgate. L'on n'a mis: les confins de Tyr
produites par l'esprit mauv~is, est à présent et de Sidon, au lieu de: les conftn3 de Tyr par
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la mer de Galilée, en passant au mi. Galilrere inter medio~ fines Decapo-
lieu de la Décapole. leos.

32. Et on lui amena un sourd- 32. Et adducunt ei surdum et mu-
muet, et on le pria de lui imposer tum, et deprecabantur eum, ut im-
les mains.: ' ponat ill.imanum. ,

'" . MattA. 9. 3i.

33. Et, le prenant à l'ééart, hors 33. Et apprehendel1s eum de turba
de la foule, il lui mit ses doigts dans seorsum, misit digitos SilOS in auri.

,

Sidon, que pour éviter la prétendue. incon- à bon droit, que l'infirme n'était ni sourd de
grui'té que Ion concevait à ce que Jésus se naiss~nce,ni totalement muet, mais qu'il avait
rendit de Tyr parSidon à la mer de Galilée, à perdu de bonne heure, par suite de quelque
laquelle il semblait tourner le dos. » La leçon accident,.I'usage de l'ouïe§t en grande partie
du grec imprimé est donc une fausse correc- celui de la parole. Cfr. t.'35.La Peschito le
(ion. - L'aiiv.erbe iterum retombe~ur venit... n~mme un N~Np,!:, balbutiens ». Nou., devons
~d mare GaluŒŒJ et non sur « exlens », ca\' dire cependant que les LXX traduls~t au
J'Evangéliste n'a signalé aucun voyage an~ mojns ulle fois (Is. xxxv, 5) l'hébreu C'N,
térieur de Jésus vers Tyr et vers Sidon, « mutus », par (J.oY!À~Ào,. Rien ne prouve qu~
tandis qu'il a mentionné à p)usieurs re- le malade fftt possédé du <k3mon, comme
prises ses courses auprès du lac de Tibé- l'ont conjeèturé Théophylacte et Euthymius.
cjade. - Intel' medios fines Decapoleos. La - Deprecabantur. Le verbe grec est au pré-
Décapole étant située à l'Orient du 1ourdain sent, 1tœpœKœÀovalv. C'est ici l'un& des rares
(voyez l'Evangile selon S. Matth. p. 95), pour circonstances où l'Evangile nOUi montre des
g.ag!1er la mer de Galilée à .travers son ter- ,,~~~~ int~rcédant pour leurs amis auprès du
I".tolre, Q1Jand on ~e trouv~lt aux alentours '",-'i]lvm Maltre. Cfr. Il, 3-5; VIII, 22-26. -
de Sidon, on n'avait pas le choix entre plll- Ut imponat illi manum. « Manus illi à Christo
sieursjtinéraires. Il fal.lait se diriger d'abord imponi postlilabant, aut quod scirent ellm
$fers l'Est à travers le massif du Liban méri- manuum impositione alios mllltos regrotos
dion~l, franch!r la gorge prof~nde de la Cœ. cllravisse, aut ~uia. vetus erat prophe~arum
!~yr.e ou Syrie cre~se, et arriver d~ns l' An- e~ .sanctorum vlror~lm consuetudo u_t Impo.":
ullban aupres des sollrces du Jourdam. De là SltlS sanarent mambus. » Maldonat. C'était
()n devait marcher directement all Sud, en IIne demande indirecte, mais évidente. de
passant par Césarée de Pqjlippe et Bethsaïda- gllérison.
JllIias. Voyez la planche XV de l'Atlas géogr. 33. - Apprehendens eum... seorsum. Telle
de M. Ancessi, les cartes de Kiepert et de est bien la signification classiqlle du grec
Van de Velde. Le voyage dllra sans doute à.1to),œ66(J.&vo, œVTOV : Elsner et Wetstein le
quelqlles semaines. Dans ces contrées soli'- prollyent pa~ de nombrellx exempl~~s. Mais
taires et piltoresqlles, Jéslls et ses diseiples pourquoi Jésus, avant de guérir ce malhell-
pllrent jollir du calme et du repos qu'ils reux, le tira-t-il dll miliell de ]a folile polir
avaient en vain cherchés quelqlle temps allpa- le condùire à l'écart? On a essayé.de justi-
ravant. Cfr. VI, 31 et ss. fier cet acte 'par cent raisons différente!'.

32. - Et adducunt ei. Slir la rive orien- Nolls pensons que le Sauveur se pruposai~
tale dlilac (Cfr. Matlh. XV, 29, 39 et le com- simplement d'exciter la foi de l'.infirme, selon
mentaire), le Sallvellr opéra de nombreux sa coutume, et, d'un autre côté, d'éviterYen-
prodiges: « Une foule nombreuse s'approcha thousiasme de ]a multitude. Il n'opérait qlle
de llli, lisons-nous dans le premier Evangilec, rarement ses prodiges sous les yellx des
2;yaot avec elle des muets, des ave\Jgles, des masses populaires. - Mais les autres cir-
boileu~, des infirmes et beaucoup d'autres constances qui accompagnère~t cette glléri-
malades; et on les jeta à ses pieds et il les son sont bien plus extraordinaires encore.
gllérit. » Au lieu de noter toutes ces guéri- Après avoir isolé le sourd-muet. misit digitos
spns miracilleuses, S. Marc a préféré en rele- suas in auriculils ejus, c'est-à~dire qll'il mit
ver une seule, qui avait eu du reste un caraco l'index de sa main droiledans l'oreille gauche,
tère particulier. Ce récit, qui lui appartient l'index de sa main gauche dans l'oreille
en propl'~ (vv. 32-37), abonde en détails droite; puis, expuensJ, tetigit linguam ejusJ
dramatiques. - Surdum e~ mutum. La Re- c'est-à-dire qu'ayant hllmecté son doigt avec
ceptadit : KWfO'i (J.oy!ÀœÀoll, un SOli rd parlant un pell de salive, il en toucha la langue de
avec peine, (de (J.6YIÇ, regre, difficulter, et l'infirme. C'étaient là évidemment des gestes
),';'Àoç, loquens), d'où Vatable, Calmet, Ma].;. symboliques.« Quia ergo qlrÏ sllrdi sun~ vi-
oonat,M. Schegg, etc.., concilient; et ce semble dentllr re 'aliqua obtllratas habêre aures,
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culas ejus, et expuens, tetigit lin- les oreilles et wucha sa langue avec
guam ejus : de la salive;

34. Et suspiciens in cœlum, inge- 34. Et levant les yeux au ciel, il
muit, et a~t illi : Ephpheta, quod soupira ~t 11Ii dit: Ephpheta, c'est-
est, adaperlre. à-dIre, Ouvrez-vous.

35. Et statim apertœ sunt aures 35. Et aussitôt ses oreilles furent
ejus, et solutum est vinculum lin- ouvertes et le lien de s~ langue fu.t
guœ ejus, et loquebatur recte. rompu, et il parlait distinctement.

mittit digitum in aures surdi, quasi clausas un type vivant de toutes les infirmités phy-
et obturatas terebraturus, aut impedirnentum siques et morales auxquelles l'homme est en
quo~ in illis erat ablaturus digito. Et quia butte sur cette terrre, - Ephpheta. Nous
qui muti sunt videntur ligatam nimia sicci- avons déjà vu, v, 4 fi, notre Evangéliste citer
tate habere linguam palatoque adhœrentem. les paroles du Sauveur dans la langue ara";'
ideoque loqui non posse, sicut Propheta ille méenne. C'est là une des particlNarjtés de sa
dixit: Lingua mea adhœsit faucibus meis narration graphique et vivante. Cfr. XII, 3. Le
(ps. XXI, 46)..., mittit salivam in os mqti mot qu'il a exprimé en grec par tff~6ci se .
quasi ejus linguam humectaturus ». Maldo- prononçait alors ethphathach (nn:JnN). C'est
nat. Cfr. Cornel. a Lap. Jansenius, Fr. Luc. J'impératif de la forme ethpaal. Il y a eu, COn-
C'est sur le sens de l'ouIe que le Sauveur agit formément au génie de la langue greèque.
~npremier lieu, car" la surdité était, comme assimilation du n (le premier th changé èn cu).
dans tous les cas semblables, le mal principal. et apocope du n (ch) final. On pourrait aussi
L'infirme ne parlait indistinctement que parce rapprocher tffœ6œ du nlphal hébreu nn:Jii,
qu'il n'entendait pas. Mais pourquoi Jésus ippâtach. - La traduction ajoutée pour les
fait-il tant de cérémonies, au lieu d'opérer lecteurs non juifs de l'Evangile, adaperire,
la guérison par une simi»e parole, ainsi que est tout à fait littérale. -.Quand le prêtre-
cela avait lieu la plupart du temps't C'est son catholique confère le baptême solennel, if
secret. Nous pouvons néanmoins dire encore adresse cette même parole au cathécumène.
avec le sage Maldonat, auquel nous aimons à dont il humecte les narines et les oreilles
faire des emprunts: (( Videtur voluj"se Chri- avec un peu de salive. Ce double emprunt fait
stus non semper œqualiter suam divinitatem à 'la conduite du Sauveur a pour but d'indi-
potentiamque declarare, quod non sem'per, quer qu'avant la régénération opérée par 1\1.etiamsi nos causa lateat, convenire judicaret. ~acrement de baptême, l'homme est sourcl .

Aliquando solo verbo dœmones ejicit, mor- et muet relativement aux choses de la foi.
t~os exsuscitat, ostendens se omnino esse De là ceLte allocution de S. Ambroise à dl!
Deum; aliquando tactu, saliva, luto sanat nouveaux baptisés: cc. Aperite igit.ur aures.
reg rotos, accommodans quodammodo poten- et bonum odorem vItre reternre rnhalatum
tiam suam ad modum agendi causarum natu. vobis munere sacramentorum carpi te, quod
ralium, et ad sensum et consuetudinem ho- vobis significavimus, quum apertionis cele-
minum. » branles mysterium diceremus Epheta, quocl

3f1. - Suspiciens in cœlum. S. Marc n'a pas est, Adaperire r. De Init. 1. .
omis 1e moindre détail: il reproduit la scene 35: - Et statim. La parole de Jésus ~o-
sous nos yeux. - Avec quelle spo8tanéité le duit immédiatement son effet. Les 'oreilles
regard de Jésus devait se diriger vers le ciel! s'ouvrent, raconte S. Marc dans son styfl!
Ofr. Joan. XVII, 4. Mais ce geste était sur- imagé, le lien qui avait jusqu'alors retenu la
tout familier au divin Maître quand il était langue captive se brise en un clin d'œilt et
sur le point d'ar,complir quelque grand pro- le muet de tout à l'heure pa~le parfaitement.
dige. Cf... Matth. XIV, 49 et parall.; Joan. «Le Créateur de la nature avait fourni ce qui
)1., ~4, fli. Il montrait ainsi que des lien$ in- manquait à la nature. » Victor d'Antioche'.
times l'unissaient au Père céleste. C'était.une - Des mots loquebatur recte, les exégèLca-
muette, mais pressante prière de notre Mé- dont nous avons cité plus haut les nom~
diateur. - lngemuit. Ce gémissement ex. (voir la note du V. 3i) concluent à ju~te titre
primait, suivant la belle pensée de Victor que l'infirme n'était ni sourd ni mu~tde nais-
d'Antioche (Cramer, Catena grrec. Patr. h.I.), sance.« Nam hujusmodi nihil queat loqur,.
le sentiment de vive pitié qu'excitait dans le 'etiam omni lingure impedimento sublato; noir
cœur de Jésus la vue de la profonde misère enim loquitur homo quod non didicerit. .
9u'avaient apportée à l'humanité déchue Luc de Bruges. Quoique tout fût possible à
1 envie du démon et la faute de nos premiers Jésus, nous n'avons aucune raison spécial"
parents. Le pauvre sourd-muet était en effet de supposer que, par un nouveau prodige, if

. . .
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. .36: Etll'leuI' defyndit ~Jen,rien .- 36. Etprre.Gepi~ ilI~snec~i.dicj)o

dIre a personne; malS plu$111e Jeur refit. Quanto autem elS prrer,1 pleba~
'~~fendajt, .plu~ ilsl~'P?b.liaient; ~ta.ntp ,magis.plùs ~prreâ.ica~aIit.

37. Et rIs ,rad~~ralent d:~ut~nt 37.;Et eo ampllus admlrabautur,
plus, disant :~l ~ :bienfait toutes dicèntes: Benê omnia fecit:~ et sur..
çhoses, il a fait ent~ndre1es sourds dos fecitaudire, et mutos loqui.,
et,P~rlerles muets!'.', ' . L ", ) :. ~ , ' ,,;

-
~ -0 - "-- ~.c_~"_-oo.c_~c...~-:":~~~'~~~ ---c-

j -:'-; . , . '" .:
ô,: ; CHAPITR& VIII,- " .
'i' ,
$eoonde 1Ï1ultiplication des pains ('fit. ~-9).. - Le signe du ciel et le leva:in des Phari,iens
, (~t.10-:-~).."- Guérison d'un aveugle à Bethsaida {tt. 22-26). - Glori:euseconfession de
,'8; Pierre (Tt. 27~30). --:- ~écess,ité de :la croix pour le. Christ et pour les chrétiens. :,c (tt. ~1-39); '0' :. ., ,

1. En ces jours-là encore,cbmme 1.In diebus1llis_iteruIÏl cum turba
la foule était grande et.' n'avaitpa;s ffillita. e",set. nec' haberent quod
de: quoi manger, il appela ses dis~ mandùcarent, convocatig discipulis,
ciples et leur dit : .. ait illis :,
, .. Mauh. {5;32.
cc:;':';;
. . '

. ..
tlits'ul;)itementcommunrquéau Süurd-muet la Phâ!j.isiens. un éloge qui ne convient propr~~
cl>onalssance dela1anguearaméenne. !llent qu'à Pieu seul; » Calm!\t. OPERA DO~
:c '36,- ~tprœcepit iuis Ce pronom au MINI UNIVERSA VALp11. BONA, Ecclî. ~X~IX, 21;'
plurieJ,dp/j'.rgi1e tO?S les témo,inscd.l1mi~ac}e, CUNCTA Qu~ F~Ct;;R.A~ ERAN,T VAI"i-E BONA,. par coJ1seq\1.en~ "l'Infirme, ses amIs qui 1 a- Gen,: l, 31, est-II dit cluDleu CreattJur. -
vaiént condüit à Jésus et les dîsclples. Les Les paroles $u)'dos fecit audire... {ou mieux;
défenses de cegenreelaient presqllè tl;lujours (( faclt » au temps présent,,1t9i.q sont une I:é.
violées: au ristè,'ceuxqli'elles concernaient, minisceBce de la c~lèbre prophétie, cI"lsaiE',
empo..;~éscpar; l'~nt}lousiastpe et. la, reconnjjis~ X~XV, 1) et 6, ~o,nt elles ehan~e?~ .J'accorn-;
sance, ne se croyaient guère opllges au secret. p1l5sement pa.r.falL: « Alorstà \.~poqlll~ dq
Dan~ Iacir~oJ1s(àn~epr~sènt~1 comme dl!;ns Messie) !esyel!Xt:des:av,e~!e~ !!'Quvril'ont e~
beaucoup d'autres,llarnvadone le contraire les orellies des sourds seront ouvertes,.. et I~
de.ce qliell\ §aÙVel!r avait.Rrescr.it.L'.Ey~n':: langue des mulJtssera dèljée, »
g~hste e,~plo\e? P?ur I:';xpr!mer ce t:aJ~} qes;. 0

termes;a la foIs energlques et popula)res : 8.;- SeQoonde multiplIcation des pains.
Qii,ànto eis prœcipiebat Le double compa'" 'VIII; t-9. - ParaI! Matth.. xv, ~2,38. ,

ràtiftàn~o mugis plus, ~iÀÀov 1t.plaa6..~pov, e.st Le~ nprfa,ti?ns'de S. Matthieu et dB S.l\:~.arr.
surtout a l!°ter. Cfr. II Cor. VII, 1 ~ j Phil.. se ~Ulvent ICI presque .mf)t I~o.urmot. Nean-:
Ir 23, et Wlner, Grammat. p.,214. moinS celle de nQ~reEva!1gell;;~e est un peu
. ~7. -:Et eo à~!Plius ad!n~rabantur.. To\ls pl,us)ongue,. pa~cequ'~lle ~o~l~entq\llJl.!-lU~8'

ceux qUI entend~lent I,e .reclt de c~tte. cure de.t.a..ls partlcl!lleI:S, dont VOIC.. je;! p!,ll!~.I~mervel!leuse étalent saiSIS de l'adm)ratl~n la. paux : t. 1, « Ne~ hab~re~t quod. ~an.d\lell:-j .
plus vive; ô1t.pmpta4ro, È~.1tÀ'I)O:(Jo..~o, ,dit le. rent»; t. 3, '(~ qql:da~ eQIlI) fx.el~ d(~ longe.
texte grec avec {!luS de force encore que la v~nerunt » j t. 7, « et IPSI;lS (pISl;lculos) benc.-,
Yulgattl. L 'a?verbe ÔIt.p1t~p.laatJi" qu'on ne 4ixit.». -. ," , .
trouve pas. ailleurs dans.l6 NOUV63U 'I:esta- C~AP. VIIJ. - ln d~ebu~ tll!s. C'pst-a-dlr!),.
ment, sîgmfie « supra modum, valde abun-.. d'après les anté~dents (Cfr, VII, 34), duran~.
danter. » - La surprise arr~bait aux foules le séjour que N(Jtre'-Sl)igQeul: Jés\IS-'"Christ fit,

. unè exclamation touchante, Bene omnia fecit, auprès dul~c de 'ribrriade aprè,;; son 1.~t()!'r,
qui contient « une belle a[!ologie du Sauveur des régions ph~nicienn~s. ~ L'arlv~..'be ite-.
contre lesaccusati~nscetl~s rrillrmuresde~ ru~ nousrep°l;t~. ~ t~ pre~ière: mL!lliplic~:,;

.' . .

';i~~ ~~,i:~~
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,,2. Miscroor super tûrbam : quia; :2: 'J'ai pitié de: cette foQJ:e,:car

ecce j;J.lP ll'idtl9 .su~~in,cnt J;ne, nec voilà déjà ,trois,:jÇ1l1rS qu'ils: so_n~

habcnl quod 'manduccnt : avec"moi, et ils, n'ont pas de quoi

. manger,";: ',.'

..l si 3.' Et si,j~'les f_envoie àjeU.11 daJis

su Jeuf~ maisQns, Us tomberont de dé.-

nim faillance en chemin, c~r quelqu~s-

c .uns d'entte,eQx sont venus de lom.

"t' r 4. Ses 'disciples lui répondirent i:

nde ,Comment' qQ~lq.u'un pouI'ra,-t-:il ,les

pan ~a~sasie! de,pain, iGidan$le dése.rt1

t in p. Et .~I,leJlr. d:eD;\anda, ,: CombIen

beti - d~p~i

s n,~,~~~~:Y_9.~-~_c?,"gtjJ~,,~_~i.Ai; . renî: e

r t.

" 6. El prrecellil turbre discumbere ,6. ,Et i èômman'da à la.ro'ule, ~~

~sl1per terra?1. Et accipic?s sept~m ,!'?'a.s~epi~à. terre. Et, prena.ritl:e!? ,sept

p.an~s, g:rat1~s agc~s fregll, el dabat p.ams e;t ren,dan~ grace~, 1.1 les ~o~~

.dlSClpullS SUIS ut apponerent, et ap-

I )Itet.~es.donna a ~es dlS{',I~les.p°l!r

,posuel'unl turbre. es dIstribuer, et Ùf1' les dlstrlbue~

refit à la foule. ,.' J

Lion des pain~, opérée quelqllrs mois auparà. plusieurs? ~ans ,compter que, dans cette

vant aux environs do lIelhsaïda-J\ilias, VI, foule, il y ~vait des femmes et &s enfants.

35-&3. Il e~t vrai que cct ildverbe manque Cfr. Matth. xv, &8.. - Ce courtpr~ambule

dans la :Recepta, où on lil"œ(L7rô).),ou ox.),ou o'/~~ "nous molltreque les deux multiplications des

au lieu de7ri),I,/7ro).).ov...; maïa les meilleurs pains eur'!nt liJudalTS des. circonstances à

manuscrits (B. D. G. L. M. A, etc.) ont la peu prè3 id"nt'qJes. Sllr la di~tincl:Qn réellG

~ême leçon que la Vulgate: - ~urb~ multa. des dellx mira'~l\!s, voyez l'Ev,angile. selon

Cetle foule nombreuse avait éte attlré!\ par S. Mattheu, {}.313, et Dehaut, 1 Evanglle'ex~

~es miracles récents du Sauveur.Crr. Matl.h. pliqué, méjlil.l~, défpudu, ~.I~I,.pp..51 et ?"i.

)\:\1, 30, 31. ~ Nec haberent... Ces verbes all &. -,- Resj.JolweJ'uut e. -dJSC~pult. Au I}ell

pll'riel après, u~ ilujet au ~inguJier forment d:J la réponse..pll!rne.dE' foi qu'on ~ime~alt à

une « construct10 ad synesln ). Cfr. Beelen, cntendre sortIr de la bouche des Apotres,

Gramm. p. 2&i. Le peuple m.ilnquait devivre5 Jésus en reçoit une qui fait.justement dira

parce que, rassemblé depuis !!éjà trois jours il Victor d'Anlioche: « Disclpuli videban..,

[t. 2) auprès de Jéslls; il avai~ consommé t.ur adhuc intellectu defici, Domini potentire

oute5le~ provi5ions rlol!t il s'était muni. \Jost' priora miracllia minima fidenles. » Hé..

2. - Mi~ereor super turbam. Le verbe lilS! tallt, d'aQtre5 homme5 semb}en~ n'aeq';lê.. -

grec a1t).œyxv(~O(Lœl, désigne toujou~s une très ril: aucune expérience au con~ctJournallec

vive émOl!On. Presque to~les I('s fois quo. des choses divines! Du reste, le Sauveur leu t',

POlIS l'entendons prononçer par' le bon4'as- reproch~ra biehtôt, t. ~7, d'a~ir l'intelli-

teur, nous appre~ons .au~sitôt après que )()S ge~ce encore .l!veI1gle. "'- 11. sQlitu,dine :. plu~

pauvres brebIs quI excItaient sa,compa~slon clairement, « ln deserto », È7r' Èp"'I!Llœç, loin de

r\,çurent de lui quelque mrrveilleux secours.. !.Out lieu habité.Cfr. VI, 32 et l'explication. ,

Cfr. 1, &1 ; ~Iatth.lx, 37;,xiv, ~&; xx, 3&; etc, 5 et 6. - Sans tenir compte de la rrp3nse .

~ Sustillenl me. Dans le grec, 7rpoa(L~voua! (LOI, desD?,!ze, .Jésus se eonte?te de leur d.emll~"

« manent apud me. » cjer s~lls ont q~elq\les paln$ à leur dl;;po51-'

. 3, - Et si dimisero... D'après S. Matth.ieu, ti~n. Il !igissait ail)sj, ditS. RemI, in Matlh.

~v, 31, Jésus aurait dit avec plus de force: xv, 3&, « ut, dum i.lli ~e~ponderenL seplem"

« Oimi,ttere eos jejunos ~o~o. » C'était une q~lo pauciores ess~t, eo magis miraclllul1!

bypol.hese à laquelle son divin cœur ne VOll~ dlffamaretur et notlus fteret, '» Le mème au~

lait pas mèmes'arrètt'F un Înstant. Pouvait- teur remarque, à propos des motS discum-

il exposer ce bon peuple qui, par amour pour bere super terralJJ : « ln ~uperiori refecliane

lui, avait oublié ses nécessités matérielles, à Su;pra fœnum dise~buisse dicuntur, bic ver:o..

faire lino longue route-à jeun, avant d'at.. S\1P~1: terram.» çette n\lanee asa valeur

teindre un- d~icile qui ~tait, loÎ,ntai.n pour p,ol!r ladis~ift!Jlion d~ deu1[ faits, -Da~at.:

. '.

.
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7, Us avaient encore quelques 7 .Et habebant pisciculos paucos ~
petits poissons'; il les bénit aussi et ipsos benedixit, et jussit apponi.et les fit distribuer. -

8. Et ils mangèrent et furent ras- 8. Etll)anducaverunt, et saturati
sasiés; et ils emportèrent ce quires. sunt, et sustuleruntquod superavc;:.
tait des fragments, sept corbeilles. rat de fragmentis, septem sportas.
, 9. Et ceux qui mangèrent étaient 9. Erant autem qui manducave.
environ quatre mille, et il les ren- r~n~, quasi quatuor millia : et dimi-
voya. ' srteQs.

10. Et aussitôt, montant dans 10. Et statim ascendens navini
't1!le barque avec ses disciples, il cum discipulis suis, venit in partes
vrnt dans le pays de Dalmanutha. Dalmanutha. --

,

à l'imparfait, comme précédemment. Cfr. miracle (stalim), pour ne pas fournir au peuple
VI, if, et la note correspondante. l'occasion de nouvelles tentatives enthou-

7. - Pisciculos... benedixit et jussit... D'a. siastes, procédant de fausses idées me~sia-
" près le grec: « et quum benedixlsset,jussit et niques. Cfr. Joan. vl.~i et ~5. - Venit in .

eos apponi. ». C~tt~ ~énédiction est ~ésignée parles (E!; 'tœ (!Ép'tl, c'est le '~!J hébreu,« trac-
dans te tex,te prlu.tlf par le verbe EÙÀOyÉ(J); tuS») Dalmanutha. Au lieu de ce nom propre,
celle du paIn, V. 6, par EÙXœptf1'tÉ(J).Ces deux qu'on ne rencontre nulle part dans l'Ancien
expressions sont d'ailleurs identiques. Cfr. Testament, ni dans les écrits de Josephe.
Matth. XXVI, 26; Luc. XXII, ~7. S. Matthieu, xv, 39 (voyez le commentaire},

8 et 9. - Détails qui servent à montrer mentionnait celui de Magedan d'après la
la grandeur du prodige. - Sportas. S. Marc, Vulgate, de Magdala d'après le texte grec~
comme S. Matthieu, donne ici aux corbeilles C'est sans doute pour rendre la concorde p1us
le nom de f11tVpt8E;. Lors de la première mul- facile que plusieurs Pères latins et di\'ers
t.iplication des pains, il les avait désignées par manu~crits grecs ont également écrit, dans.le
ce!ui de 1t6~tvot.'VoY,ez l'Evang. selon,S',Mat- présent pas5age de S. Marc, les,uns « Mage-
thleu, p~ 3fi. A. RiCh, dans son Dlctlonn. dan», les autres Mœy8œÀœ. Mais 4œÀILœvou6œ
des Antlq. rom. et grecq. P.' 598, donne un est certainement la leçon aulhentiqul'. Où
spécimen de la « s~lorta " - Dimisit eos. placer la localité ainsi désignée? Comment
Les paste"urs des âmes, ainsi que le font ob- ét.ablir l'accord entre nos deux Evangélistes?
server ici les ,moralistes, ne doivent rl'nvoyer Relativement au premier point, nous citerons
leurs peuples qu'après -leur ayoir follrni, à trois opinions principales. Il y a d'abord celle
l'.exemple de Jé5us, une nourriture su,ustan- du Dr américain T~mson, qui, dans son inté-
tlelle et abondante. Autrement, combien se- ressant ouvrage: The Land and the Book,
raient saisis de défaillance sur le long et pé- Londr. ~876, p. 393, essaie d"identifier Oal.
nible chemin de la vie, et ne pourraient par- manoutha avec un village en ruines, nommé
venir au salut 1 - D'a~)rè3 S: Augustin, Dalhamia ou Dalmamia, et situé sur le rivage
Serm. LXXXI, et S. Hilaire, in Matth. xv, les oriental du lac de Gennésareth. Ce sentiment,

1convives du premier de ces festins mira- ou plutôt cette conjecture, car ~ n'est pas
culeux représenteraient les Juifs, tandis que autre chose, a le grave inconvénient de
ceux du seœnd seraient la figure des Gen- renr1fe toute harmonie impossible entre
lil5. « Sicut illa lurba ql1am primo pavit, S. Matthieu et S. Marc, puisque Magdala
écrit S. Hilaire, Judaicre credentium convenit s'élevait certainl'ment à l'ouest du lac, Light-
turbre, its hrec populo gentium compara- foot, Opera, Il, if 4, suppose, mais sans le
tur ». Ce sont les mots « de longevenerunt», moindre fondement, que 4œÀlLœ'H)u6â. est la
v.IlI,.3, qui ont s~ggéré cette ing~ni~use dis- f~rme gr~cisée d~ i'~~Y' Tsalmon, nom ~'une
tmctlon, les palens, pour venIr a Jésus, ville hâtle, d'apre3 le Talmud, aux enVIrons
ayant besoin de faire au moral une rout0 de Tibérialie. Reste l'opinion, généralement
plus longue que les Juifs. admise de nos jour.., qui consiste à faire de

,. Oalmanoutha un villag~ situé à peu de dis-
4. - Le signe du ciel et le levain des Pha. tance de Magdala, dans la plaine de Gennésa-

rlslens. VIII. jO.il. - Para!!. Matth. XVI, I-li. reth, et dont le nom s'est p~rdu depuis 1'é-
fO. - Ascendens navim. Dans le grec, poque de Jésus. Le Dr Tristram décrit ainsi

'tG 1tÀo!ov avec l'article: la barque qui était son emplacement p,obabl0 : « Juste avant
habituellement à la disposition de Jésus. Le d'atteindre Medjel (Magdala), nous traver-
Sauveur se hâte de sortir aussitôt aprè3 son "âmes une petite vallée ouverte, Ain-el~Ba-

. .
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11. Et exierunt Pharisrei, et cœ- 11. Et des Pharisiens vinrent et

perunt conquirere cum eo, qureren- commencèrent à disputer avec lui,
tes ab illo signum de cœlo, tentan- lui demandant un prodige dans le
tes eum. ciel, pour le tenter.Mallh. 16,1; Luc. Il, 54. .

12. Et ingemiscens spiritu, ait: 12. Et, gémissant du fond du
Quid get;leratio .ista. sign.um qurerit? cœ~r, il dit: Pourquoi cette g~né-
Amen dl co VObIS, SI dabItur genera- ratIon demande-t-elle un prodIge?
iioni isti signum. En vérité je vous le dis: aucun pro-

dige ne sera 'accordé à cette géné-
ration.

ridêh, ornée de riches champs de bfé et de remptoire de son caractère messianique. Ou
quelques jardins égarés parmi les ruines plutôt; il n'eût rien légitimé à leurs yeux,
d'un village. Nous vîmes aussi, à proximiLé comme le monLre une réflexion significative
de plusieurs sources abondanLes, des fonda- de l'EvangélisLe : tentantes eum. Leur but
tions considérables, paraissanL assez an- secret était d'humilie.., de confondre Notre-
ciennes. Elles ~parLiennent vraisemblement Seigneur, nullement de s'assurer de la divinité
au DalmanouLha du Nquveau TesLament. D de sa mission. N'avaient.ils pas déjà toutes
Land of Israel, p. I~ 3, ~ édit. Cfr. SmiLh, les preuves désirabws' Cette tentaLion, par
Dicllon. of the Bible et Kltlo, Cyclop. or Lhe son objet, rappelle celle du désert. Cfr. Mat--
Bible, s. v. Dalmanutha. D'apres celte hy- thieu IV, ~ et ss. De nouveau l'on presse Jésus
pothèse, la conciliation est aisée: le premier de recourir à des prodiges éblouissants pou:
évangéliste aura mentionné la ville principale, montrer qu'il est le Christ attendu.
prèl! de laquelle Jédus vint débarquer j le ~ 2. - lngemiscens spiritu. La première
second, avec sa précision accoutumée, la réponse du divin MaîLre est un profond sou-
localiLé moins connue dont 10 Sauveur fou. pir qu'arrache à son Cœur sacré l'incréduliLé
touL d'abord le sol après êLre sorti de son des Pharisiens. Précieux déLail, dont nous
embarcaLion. En sommE', comme le disait sommes redevables à S. Marc. Le verbe com-
déjà S. AuguoLin, de Cons. Evang. 1. Il, c. 5, posé &.vœa...v~œ" qu'on ne trouve qu'en cet.
c'est la même région qu'ils auront désignée endroit du Nouveau TesLament, signifie d'a-
sous deux noms différents. près toute.sa force: « Ab imo pectore suspi-

"t. - Exierunt Pharisœi. Ces adversaires ria ducens. D - Quid generatio istà... Nou-
implacables ne laisse~ pas de repos à Jésus: veau trait parLicufier à noLre Evangile. 1\ est
dès qu'ils ~e savent en un endroit, ils y vrai qu'ensui le S. Marc abrègera noLablement
accourent pour lui tendre des pièges. S. Mat- l'épisode, ne rilan\ que le sommaire des
thieu n.ous apprend qu'ils se pré~enlaie~t paroles de Jésus, sans me~tion~er le ~( signe
celle foIs accompagnés des Sadduceens qUI, de Jonas D, el le blâme energlque tiré des
bien qu'apparLenant à un parti opposé au pronostics du beau et d" mauvais temps. Cfr.
leur, s'étaient néanmoins ligués avec eux Matlh. XVI, 2-1 et le commentaire. Mais nous
contre l'ennemi commun. - Cœperunt con- savons qu'il aime mieux dépeindre les situa-
quirere, c'est-à-dire à discu~, car tel est tions que citer au long les discours. « Isla D
le sens dérivé de au~lI...rv. « i\Ws antiquissi- est emphatique. Cette génération infidèle, eil
mus dispuLandi erat per interrogationes. faveur de laquelle Jésus a déjà fait tant de
HincfacLum est ut O'U~lI...rv dicalur disputare 1) miracles! - Quœrit; dans le grec, è1tl~lI...r:
Rosenmüller, Scholia in h. 1. - L'objet de elle cherche un nouveau prodige, en sus (l~\1
la discussion est ensuite clairement indiqué ~ - de tous ceux qu'elle a reçus, Aml!n d~co
Quœrentes signum de cœlo. En quoi consistait oobis. C'est un sermenL, comme l'indiq.ue
ce signe du ciel qui, suivant les lraditions jui. cette grave formule, que le Sa\IVe\lr va main'!
ves, devait inaugurer le règne du Messie'On tenant prononcer. 1\ tlttesLe, au no~ de la
ne sau~ait le dire au juste. En c,e que Jésus fît v.é~acité div~ne, qu'il ne donn~~a pas ~Qx Pha:
pleuvoir la manne, repond le Ven. Bède; en ce rlSlens le SIgne éclatant qu Ils désirent. S~
qu'il arrêtât le soleil ou la lune, fit Lomber la dabitur est une tournure tout bébraique.
grêle-et changeâtl'éLat de l'atmosphère, écrit Voyez Winer, Grammat., p. .4i; Beelen,
ThéopbylacLe. Voyez l'Evangile selon S. Mat. Gramm. grrecitaLis N. T., p. 50t~ En effet,
thieu, p. 3~6. Quoi qu'" en soit, Ce signe les HébreuxemploienL à chaque instant la con-
Qpéré par le Sauveur devait être, selon la jonction ON, «si D, au lieu de N', « non D. Cfr.
pensée des Pharisiens, une légitimation pé- Gen. XXI, 23; xxlv,37; Deut. 1,.35,; III Rpg~

. .
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. .., , . l ," , . Tt' ,... .'c ~3."Et; les" renvoyant, i monta' 13.-Et dimiUèn~e'ôs, a'sceridit 'ite-
. ,~e; nOUvéaQ qaris lune barque" èt 'rntllnavirn, cê~ Cabiit lfau&'! frèfum.

,pa;S$atde'1'âutr~côt~delamer.. .. ',"",'-..!c:" fr"";!
14. Or ils ava,ÏentôtIbliédeprell'" 14. Et obliti sunt panes sumere':

4re deshpai~s, et ils, n'.avaiê!lt qu'un etnisi;~n'Ufu '~pà~ë::m no~ h,Çl,b~~~nt
:seuI paIn aved eux dans la barque. secum III naVI.' , .. '." ; Malth.tG,5. 1

'" 1;). Et il:le;urdbnnait un ordre, c 1!). Et; prœcipiebat ei~~ dicéris ~
~isant : Gardèz-vous avec soin du Videte, et cavete a fermento Phari::'. -levain des Pharisiens et du. levain sreorum, et fermento Herodis.
d'Hérode.
""~" ~~,~~ç.I:.i!';~~!.l,,"o!ls:"", ~=e .,~i:- 1 §~,ijt~Q~it;!,b~;!,~n t~q a,l.t.G,~J.1t):'_Qm..I

~. , , 'C ": e c 1

1.51; Is. XIV, 24; Ps. XCIV (hébr. xcv),1"(. C'est tillam in tuum pactus jecerit, in brevi. ingens
un moyen de renforcer la négation. Dans les llamma succrescit ét totam hominis po,:ses""
constructions:de e.e genre, il y a une aposio- sionem ad se trahit. » A ce commentaire
pèsiJ. On sous-enten4: « Hoc m!hi, faciat vigour~usement tracé, on re~onnait le grand
Deus et hoc addat », ou quelqJle ldee s~m~ S. Jérome (ln: Mayh. XVI). "Voy~z l'Evang.
blable,en avant de la phrase. Voyez Gesemus, selon S. Matthreu, p. 3~8. C'est a cause de
Thesaurus, p. 108, et ~. Luc., Comm. \1. 1. ces qualités pénét6iintes etenvabissantes du

.Ainsi .donc, comme le dit Euthymius, et Bo6'fj.. levain que les hommes doivent, surloutlors-
Ô's..œL a été mis &-1..1 ..oü Où Bo6'fjae..œ\. Aussi la qlJ'il s'agit du domainemoraT,. veilrer avec le
vers!on syriaque traduit-elle simplement pap }>lllS grand soin sur son actioli.. il fant voit'
la négation. --- Signum,lesigne spécial qu'i\s d'abord, pui,; prendr~ garde: op&..e, ~)'i7te..e!,
désiraient. Jésus n'abaissera pas sa puissance dit!etexte grec sans employer la conjonction
miraculeuse pour produire des actions d!éclat; xœ1, ce qui r&nd la pensée plus rapiat'. La

13. - Dimittens eos.l( Le Seigneur renvoi~ t~ution ~)'i7teLVâ.1tO,que'notis trouvons ici au
les Pharisiens comme incorrigibles; il fau~ lieu du 1tpoaixew &1i:à dtY S. Matthieu, est bien
insister là où.i\ y' a espoir de guérison, ).llais traduite par « cavere ab; sedlilocavere. ) Les
ne pas slarrêter là~où ie. mal est jrrémé.,. Juifs, qlland ils faisaient disparaître Je levairt- diable.» Théophylac're. - Abiit trans fretum. de leurs maison.'! la veille de la Pâque, dévalent

Sur la rive orientale, ou mieux .encore au prendre les précautions lesplu~ inlnuli~use~
N.-E. dllfuc, puisque nous trollverons bientôt, pour n'eh pas làii;set.une seule parci!lte;Gfr.
t. 22, Jésus à Betbsafda-Jl/.lias. C'est une Ex. xn; 15; Buxtorf, ..synagog..' Jud. c. xn::
des pyudentps« retraites »duSauveur.. Voyez c:'est avec ullzèle semolable' guc les Apôtres
l'Evang. BelonS. Matlh. p. 317 ets. devaiel1t r~pous;er IDili: d'eiixle[evàio pha-

14. - Obliti sUnt. Scil. « rliscipuli ». Cfr. risarqueoilbérodieh. Notons'Ici. une riolivelf6
t. 10. Cet oubli était providentiel, car il nu~nce dans les rocitsévangéliqiies.. « JlJat~
allait servir à d~nneraux Apôtres une notion tbreus dicit: A férmento Pharisre~runi e~
plus vraie de :Ia toute-puissance de Jésus. Il Sadducreorum.. Marcus vere : Phàrisreorllrll
se conçoit du reste ,sans peina au moment et Herodis. Lucasvero (cap.. XIII):Pltari~~o:'
d'un départ précipité. - .'1isi panem ~num... Fumsolum; ~s ergoilliEv\ingeli$\re Phari;1
s-; Marc est se~1 àîaire_cette,resti'iction, qni sœos nomlnarunt,9,:,3si principa!ês ;.1\~atthreu~
denote sa parfaite exactitude, en même temps vero et Marcns Sthl secundalïQS dlvrse.run~ :
qu'e)le rappelle la SOllrce précieuse à laquelle congrue antem Maréospœùit.'Herodi~; cillas!
il avait puisé tant de, détails particuliers. rèliclis a'MatthieoHerodianis in supplemen-;

,,(5. - Tandis que labarq~tlotlajt sur les.. tum narrationis ipsius:)! S. :JeaD Chrysost;
eaux du Jac, Jésus fit une graverecommarida" àp:. Caten.-Peut'-~tre serai t-il~.pJus;exact de
~ion à ses di8ciples. Videte etcavete, leur dit-il tlire que,; les,prinèi~esd:Hérode ,etciJnxd()l~
en appuyant sur ces deux verbes, a fermenta secteSadduceenne elanta peu pres..leS~nè[HeS;
Pharisœorum, etfermento Herodis. Par cette tes \Jxpressions{( fermentum Herodis » e'
expressionngurée; ildésignai~,ajoute S. Mat: « fermenf,um Saddu(~œorljm » ne differaient
thiell, XVI, 12:, la doctrine et; Jesidées perverses guère 1\lnede t'autre.. Cfr. Patrizl,1nMarc;'
deg sectairès. En effet,« fermentum hànc vim Comment. p: 90.
habet, tit si farinre.mixtlim fuerit, quod par- 16. .,...;Cogitaballt,ttddUerujrum.:Celle ré:-
vum videbatur crescat in majns, et ad sapo- flexion dl\, Maitre oallsa une vi~e itgitatIoQl
rem suum universam cQnspersionem trabat: pàrmiles. disciplèS.. Lés ~'oilà tt;Juttroublés
ita et doctrina hœrelica,si v:el~odicam sein,. [7àrce' qll
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dicentes,: Qui:ç"panes non habemu$, 'S'aient l'1,Inà l'autre.: C'est que nou~n'avons pas de R~in. ' ' .

.~ 1.7. OU? c~gnito! ait illis JE)S~s: '" 17. J'ésus. 1 ayant' connu", 'leur
Quld cogltatlS, qmapanes non ha- dit :Pourqualpensez-vous que vous
betis? nondum cognoscitis,nec in"- n'avE)z POlpt de paint N'a~ez-vou&
telligilis? adhuc crecatuIll habeti~ encore ni sens,~ ni intelligence ~

'} cor vestrum? . avez-vous encore le cœur aveuglé?
. . 18. Oculos habentes non vidctis? 18. Ayant des' yeux, n~ 1V9Y~Z-

et ~ures habentes:nonauditis?NeQ vous point? ~yan~des oreilles, n'en-
recordamini? tendez-vous point? et n'ave'4-vou~
" Sup.6, 4t,Joan. 6, .. p3int de souvenir?
" 19. Quand,o I:tuinque panes fregi 19. Quand je romp~~ cinq pain.g:
in quinque millia: quot ,cophinos pour cinq mille poml;nes, combien
fragmentorum plenos sustulistis' de corbeilles pleines de fragments
1?ic_u~~e~:cQ.~o.d~~~. .. rDemportâte~-v_9~S? Ils )ui dirent:. . onze.
. 20. Quando et' septem panes in' 2(j. Et quand j~ rompIs sept, pains
quatuor millia, guot sporJ;as frag- pour quatre mille hommes, combien
mentoruro tlilistis? Et dicunt ei: de corbeilles de fragments rempor-Septem. ~ . tâtes-vous ?lls lui dil'ent': Sept. .

21. Et dicebat eis : Quomodo non"- . 21. Et il leur dit: Comment ne_~urn intelligilis? .; , comprenez-vous pasencCire r'.

22. Et veniunt Belhsaidam, et 22. Et ils vinrent à Bethsaïda, et
.

.

leur l'sprat celle du pain, ils se rappell('nt cio, percipio, intelligo. » Ce second verbe dit
qu'ils n'ol)t;paspris de provisjo~s! Ils ~e pré.. quelq~~chose~e p'ius que le.prelpier. L'erreur
occupent d un Illorceau de pain, à coté de s,ngullered('s ;\polres provlenL dollc d'abord
CeluI qui a pu, de rien, nourrir de nom':' de ce qu'ils n'ont passu~samment r~fléchi à
breuses multitudes! la puissance du Sauv~ul"; ce manque de ré-

47-14. -,.. Quo cogn~to.Ce manque de foi fl('xion' les a empêcliés de comprendre. Du
llléri1.ait .lIn blâm3 : JéSlis le I~lr adre~ à reste, comment aùraient.cils compris? Leur
l'jnsla~t: ~e récit de S, Marc est, ici ('n~~re, cœur éL~it endurci, leurb yeu~ aveugl.és~
plus vlv~nt et plus complet que 'celuI .de leurs orelU('s sourdes; en un mot, toutes les
S. Matthieu. Il se compose d'une longue série grandes ouverlurespar lesqueU~s]a connais-
de que-,tions (huit ou .lleuf, selon qu'ol) place sante entre habituellement dans !ln homme
Un6 virgu.le ou ilnpoiilt d'interrog:iLionà la étaienL obstruées chez eux. Bien plus, ils
fin du v. lS)qui se succèdenl CO\\P sur cau~ avaient même perdu la mém~ire d('s plus
avec une grand\) rapidiié. D'abord, !('s. pauvres récenLs prodiges .de .leur MalLre! Etait-il

,f. ~iscipLes demeurent tout à fait muets..Puis, donc élonna~t que les choses les plus évi.. ,

:;.,cf yers la f1~ vf. i 9 et 20, I('s d('mandes sont dente! leur echappassent 'i - Sur la Lournure
~'t.: sui.vi~s d'une rl:pol1se; c'est un vrai dialogue fregi in quinque millia, v. 49, calquée sur le

quI s eng~ge. entre J~sps et les Douze sur les grec, comp. Beelen, Gramm. p. 24 Ii.
;:;;;! événements antérieurs. Enfin l'iilterrogaLoire
.';' se t'rmlue au v,2i par une dm'nière question 5. - Guérison d'un aveugle à. Bethsalda.
,,;;, qui r\)\:ient all ppint dedépal,t ; Comll!ent si! VIII,22.26.
'. fail-il qlle vous ne compreniez pas encore'i 22. - Et veniunt Bethsaidam. Le P. Pa~

.I\lais alors ils comprirent, ajoute S. Mat- trizi et plusieurs autres commentateurs sup-
t~ieu, XV!, iJ, ,q~eJésu~ ne parla.iL point PÔS~?t .Qu'!I,s'agft ici de la Bethf&rda occi-
d un levain materlel. » - La gradatIon con.., denlale; maiS, des versets iO el 43 de c~
tenue dans I('s vf. 47 etiS esf yraiment re- chapitr~,.!lress.orttrès-cla!rement que Ji!sus
marquable. Nondum cognosc~tl8'i .en grec et les siens avalent franchi le lac de l'Ouest
ÔÜ~W v?ai-rej.NoÉw sign!fié pro.premerit «;~en~e ~u ~ord:E~t et ne I?ouvaie?t se trouver aftl,rs
a!5l.lo. l~ ;l11Im~lm verso, CO~I~O.. » Nec ~nt811~- ql~a ~ethsarda~lllllas. Voyez VI, 45 et ïe:x-
.I1ltl.Ç~O\!Gè Glivte-rej I~ traduction est cette fol.s pllcatlon. ):..a leçon el, B"I)6~v(œv des manuscrIts
~Ius e,xact.e, cal;;.a~'/I"I)1L1 a \~ se,nsde « perspl, ~e~aest -une faute m~n~fesle.~.s..Mar~ a;

.
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421 . tVANGILE SELON S.'3I.ARC .

on lui amena un aveugle, 'et on le addu~unt ei crecum, et rogabant

pri~ de le toucher. eum ut illunI tangeret.
23. Prenant la main de l'aveugle, , 23. Et apprehensa manu crecit

il le c°n.duisit,hors du ~ourg, ~t, lui ~duxit eum ~xtra. vicu~,. et exp~eDs

ayant Impose les mainS, lUI de~ III oculos eJus, ImposItls mambu$

manda s'il voyait quelque chose~ suis, interrogavit eum si guid vide-

ret.

24. Il regarda et dit: Je vois des 24. Et aspiciens, ait: Video ho- ,

~ hommes comme 'des arbres mar- mines velut arborcs ambulantes.

chaut.
2!). Il mit de nouveau les mains 2!). Deinde iterum imposuit ma-

su~ ses yeux! et il coUlmen,9a à vo~r nus super oc:ulcs ejus : .et cœpit vi~
. et 11 fut guérI, de sorte qn 11 voyaIt dere, et reshtutus est Ita ut clare

claireme~t toutes choses. videret omnia.
..

seul raconté la guérison miraculeuse l\ue le haut: geste bien naturel dans la circonstance.
Sauveur, opé~a en ce lieu.. Ell~ f,appe!levive:-: L;aveugle I~ve la tê!e et. les yeux afin d'expé-
ment à 1 esprit, par tous sei det~lls, une autre rlmenter s't! pourrait voir qu~lque chose. -
cure analogue que Jésus avait 'récemment Ses paroles sont plus naturelles encore: Je
accomplie 'et dont le récit était déjà propre à vois lesc hommés velut arbores ambulantes / IlS. Marc. Cfr. VII, 34-37. L'aveugle. comme le voyait, mais imparfaitement. A ses yeux en- .
sourd-muet, sera conduit à l'écart par le core à demi voilés, les figures qui s'agitaient
Thaumaturge et gL1éri d'une manièr!\ lente et alentour apparaissaient vagues et confuses.'

, graduelle. Les motifs qui inspirèrent à Jésus Elles ressemblaient à des arbres quant à la
cette méthode extraordinaire furent sans taille; mais leur mouvement lui montrait que
doute les mêmes dans les deux cas: défaut c'étaient des hommes. « Ceux dont la vue est
de fui suffisante dans le patient, désir d'éviter entOt'e-,.obscure distinguent quelques formes
l'entllousiasme populaire. Cfr. Théophylacte, de corps qui se détachent sur les ombres,Euthy~ius, Luc de Bruges, i~ h. J. - Addu- lI?ais il~ n.e peuvent pas saisir ,les contours: "'

cunt el cœcum. A la façon orientale, le nar- cest amSi que, pendaJlt la nUIt ou dans le
rateur ~appro~he le.s uns des .autres, san,; lointain, les arbres apparaissent indéterminés,

. aucune l,!dlcat!On, des verbes qUI n'()~1.. p~~ le en sorte que l'on ne saiL, pas si c'e,st un arbre
même suJet, laIssant au lecteur le som d eta- ou un homme. » V. Bede. Il SUIt de cetta
blir les distinctions nécessaires. C'est Jésus comparaison,. selon la juste remarqu~ de
qui arrive à Bethsarda suivi des siens j c'est F. Luc, qu~ cet homme n'avait pas toujours
Je peuple qui amène l'infirme. - Ut iUum é~ frappé de cécité: autrement, ililli aurait
tangeret. Cfr. VII, 30, et le commenlaire. été bien difficile de tenir un pareil langage,
« Scientes, écrit le V" Bède, quia taclus Do- et d'établir aussitôt un rapprochement entre
mini" sicu! leprosum mundare, ita etiam cre- des formes qui lui eussent été jusqu'alors in-
cum Illumlnal'e valeret. » connues. - Au lieu de la Icçon BÀ~1tW ..où;

23. - ,4pprehensa manu cœci. Détail pitto- à.'IOpOO1tOI/; w; 8~v8pœ 1tepl1tœ..oùv..œ;, identique à:
- r~sque,.comme tous les suivan,ts..La g:acla- ce!l~ ~e la Vulgate, Tischt;ndorf et d'ilu.tres

tlon qUi forl:ne le caractère "prlnclpal (le ce crItiques adoptent une varIante q~ soutlen-
miracle est nettement accentuée dans le récit: nent d'importants manuscrits: BÀ~1tW ..où;
Jésus p~end famil.ïèr~ment la mai~ de. 1'8,- à.v~pOO1tOI/;, S'rI w; 8~~ôpœ d,pb> 1tepl1tœ..wv..œ;, je
veugle, Ille conduIt hors du bourg, Ii lUI faIt VOIS les hommes, c;tr Je VOIS comme des
une onction sur les yeux avec de la salive, il ~rbres qui marchent.
lui impose les ~~ins une p~emi,ère!ois, il lui 25. -, Quand ~é8~s, e.ôt imposé une se-
demalloe ce qu Il ressent, Il luI fait une se- conde foIs ses maIns dlvmes sur les yeux de
concle imposition des mains. ,Alors seulement l'a.veugle, la vue redevint parfaite en un mo-
la guérison est complète. Qu'on aime à se ment; 1<œl 81~6Àe"'sv, di6ent les meilleurs ma-
représenter par la pensée ce beau tableau: nuscrits grecs, suivis par les versions copte ~t
Notre-Seigneur se faisant, selon les expres- éthiopienne. 4Iœ6À~1tsIV signifie en effet « voir
sio~s de S. Jean Chrysostôme, « la route et le bien et fixement ». Le manuscrit D a flP~œ..o. guiôe du pauvre aveugle », puis, à sa suite, à.vœ6À~"'œl, comme la Vulgate. La Recepta
les disciples et les amis de l'infirme, l'accom- porte: xœl t1toEllt1sV œv..ov à.vœ6Àtljlœl, « et fecit
pagnant en silence 1 (Jesus) eum aspicere ». - La fin du verset

'ii. - Aspiciens, à.vœ6À~"'œ;, regardant en montre jusqu'à quel point la guérison étai~

,.
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CHAPITRE VIII "25

26..Et misit illumin domum suam, 26. Et il le renvoya dans sa mai-
dicens: Vade in donium tu am : et si son, disant: Va dans ta maison, et
in vicum ihtroieris, nemini dixeris. si tu entrAs dans le bourg, ne dis

, rien à personne. .

27. Et egressus est Jesus, et dis- 27. FJt Jésus s'en alla avec ses
c.ipu.li eju~, in.ca~tella Cresarere ?h~- disciples da?~ les villages de. C~-

~ hppr, et m VIa mterrogabat diSCI- sarée de PhIlIppe, et en chemm Il
pulos suos, dicens eis : Quem me interrogeait ses disciples, disant:
âicunt esse homines? Qui dit-on que je suis 1. . Malllt: 16, 13; Luc. 9, 18.

28. Qui responderunt illi, dicen-: 28. Ils lui répondirent: Jean-

complèLe : ita ut clare videret omn,ia. .L'.ad- il arriva in caste.Ua. CœsareœPhilippi,.é'est-
v~rbe 't7lÀ~vy(;)" de ..ijÀe et ~ùYI1, clarte quI vlènt à-dIre sur le terrItoIre et auprès des vIllages
de loin, est très expressif. La locution entière qui dép:'ndaient de la riche Césarée. Voyez
tvÉ6ÀelJle ..1jÀ~vy(;)" (comparez ..1jÀ~vyea'tÉpov R. Riess, Bibel-Atlas, pl. IV, et l'Evangile
6e~'i de Diod. de. Sicile, l,: 50). sign!fi~ donc liL- selon~. Matlh. .p: 320. Ce!te ville, alors sur-
teralemenL « emmus et d.luclde vldlt. » nommlJe « de PhIlippe» en 1 honneur du CéLrar-

26. - Le miracle une fois accompli; Jésus re- que, fils d'Hérode-le-Qrand et frère d'AnLipas,
commande à l'aveugle, comm~ il avait aupara;' Cjui j'avait embellie, a mérité, parsa situa Lion
vanL recommandé au sourd-mueL, VII, 36, de ravissanLe, qu'un illustre voyageur contem-
garder le s.ïlence sur le miracle dontîl v~nait p~ra.in l'appelât l.e Tivoli syrien.Cfr. SLanley,
d'être l'objet. -.ln domum suam. Sa maison, BInai and Palestme, p. 397, 28 édit. « Et de
qu'il lui dit de gagner à l'instant,était siLuée fait, écrit un' autre voyageur, dans les ro':'
en dehors de BeLhsaïda, puisqu'il pouvait y chers, les cavernes, les cascades, la beauLé
arriver, d'après le contexte, salIS entrer dans naturelle du paysage, il y a vraiment de quoi
cette ville. - Si in vicum introieris. La Re- rappeler le Tibur romain. Derr/ère le village;
cep ta grecque et de nombr~u~ manuscrits én face d'~n~ lar~e grotte cre~sée par l!i l1a~
ont une leçon notablement dlfferente : M1jàè ture, une rivIère sélance du sem de la terre:
Et, ~v xw(J.1j'i etaÉÀ6~" tt ne introeas in vicum ». c'est la source supérieure du Jourdain. Des
D'autres témoins, omettant ces mots, disent inscriptions et des niches sculptées dans le
si~~lell;1eqt. : ~àÉ~' em~, e!, ..~'iXWIJ.1j'i, « n~- rocher parle.nt d~s antiques hommag~s ren-
m,nt dlœerts m vlcum (scil. mtrans) ». VoIr dus en ces lIeux a Baal et à Pan.» Trlstram,
plusieurs autres variantes dans Tischendorf, Land of Israel, p. 584. S\lf ce terrain qui
Nov. Test. h. 1. -La défense de Jésus fut- appartint 10ngLemps Ifux faux dieux,lésus
elle observée cetLe fois? L'Evangéliste ne le fera proclamèr sa divinité par les siens. -
dit pa:. Il est probable que non,« ex com- ln via interrogabat. « ln via» est un trait
muniter contingentibus. » propre à S. Marc. La scène grandiose qui va

suivre ne se passa donc point pendant une
8. Confession de S. Pierre. VIII, !7.30. halte, mais tandis que le Sauvenr s'avançait

PalaU. Ma,tth. XVI, 13-20; Luc. IX, i8.21. avec les Douze sur la route de Césarée. -

Nous sommes arrivés à l'un des points cul- Quem me dicunt esse,..? Il Y a plus d'emphase
minanLs de l'hisLoire évangélique. D~ graves dans la question telle que rd conservée
inciqenls vont se multiplier dans l'espace de S. Matthieu, XVI, 43; « Que~ dicunt homines- 9uelques jours: la c.omession de ~. Pierre, esse Filium hominis?» S. Luc, IX, 48, écrit, à

1 annonce de la Passion, le myslere de ,la peu près comme notre Evangéllste : « Quem
Transfiguration. A m~sure que sa fin ap- me di.cunt esse t;lrbre? » Jamais encore..Jésu~
proche, le Sauveur prepar~ de plus en plus n'avait demande aux Apotres d'une façon SI
ses Apôtres à leur rôle futur. Dans le premiilr catégorique et si solennelle ce qu'on pensai.t
des trois fails que nouS v!Jnons de cite~, il se de sa person!le.
propose de sonder leurs propres sentiments 28, - QUt, responderunt... La réponse des
sur son caraèLè!,e et sa dignité. Il. trouvera Douze nous fait connaître les bruits qui
se~ disciples pleins de foI! 'avaient cours dans le peuple au Sujet de

27. - Egressus est Jesus.Il sorLit de Beth- NoLre-Seigneur. La divergence des opinions
saïda, v. "2, pour aller plus au Nord en re.; était grande! - "0 .Joannem Baptistam. Nous

montant le cours du Jourdain. Après avoir avons vu que c'était le sentiment bien arrêté
traversé une colltrée quI s'est toujoùrs .rait d'Hérode Antipas, VI, 4 flet 16.-2()Alii Eliam.
remarquer par son aspect calme et soJiLaire; . On pensait que ce prophète, enlevé mysLérieu.

j

.
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'J3~ptiste; d~autres; Eliie;; d'aùtr~, tes : Joannerh Baptista:m;aliiEliàm,
CoJIlm~'uJl des:.'ptophètes. ., _alii :vera quasiunum deprophetis'o
,: 29.. Alofstl ~Jeur dit: Mais vous, . 29. Tùnc dicit illis: :: Yos 'vero
q?i dites-You~ que je. sujs? Pierre qu"em me. es"~e dicitis? R~spondens
,-repondant, Inl;dit-: Vous êt.ès le Petrns" aIt el: Tues ChrIstus.. ,Christ. -' . " ' , , . .

L; l'; .'.:: ' ~

~e~ent silr"un char dEY feu. ét~it re~enuici'" Comment se lait-il que l' <t interpres Petri»
bas sous les traits de Jésij$. ':-30 Quasi Ullt'In ait totalemen~ passé sous silence la promesse
ex prophetis. Ceux '-lui craignaient de tr': p solennelle pâl' jaquette Jésu~ réponnant à son
.'!'~n~:r~ere~ s'ar!èt~t à'un n~n1 p:écisa,v.aient apôtr~l,r~èompe~sa; sa fgi ~~;ll1i <;:o,!féran,t ,du moln~ recours à cette hypothese génerale. la pins haute dignité quI 'ait jamais existe, .
yoyezJJ.il:i.où nous axons,.déjà trouvé la en rét~blissaDt.ChefYisibJedet:Eglise? Cfr.
seconde et la troisième opinion mentionnées Matth. XVI, ~ 8 et ~ 9. Cette étrange réserve de
.à côté de cel~e d~Antjpas; s. Mat~hjell en notre Evangélis~e avait déjà frappé les Pères e~
Jljoute\Jpe quatrième: « Alii Jere.m.iam», les exégètes d.es pr!!mi~rs siècles. II~ ~nt aussi
( Frappéa de l'élqquence toute divine dll trouvé i.il vraie répQnse :« \\larC\l3, quum ad
~auve\lr,de sa s~gesse,de ses vertu~, de S()iJ ilium historire locum# venisset, ubi:Jesus in-
.zèle, des ~uvres merveilleuses qu'il semait t~rrogavit queln se ~sse homilles dicerent,
.part0'l1t sur ses pa,S, les Juifs fitaient bien ipsique.sui discipuli q~am de se opinionem
forcés d~ r~conpaît~e que ce n'était pa~ un haberen~subjunxissetq"e J;>etrus : Tanquam
Jl9mmo or!iinaire, que c'éLait un proph~te de Christo, nihil illi respondentem Jesum allt
suscité de Dieù; ~ais, domi\l\\spar l'all.torit~ dicentem describit Non ~nim inter[uit Mar-
de~ Sçl:ibes et des phl}ri.siens; aveuglés,par !:us.ii$ qure 1} Christo dicta sunt, ac ne Pelru;
,l~~r~ ~réjugés:,.,:il~ ~vajel)tpeine à recon- quidem qure a? ipSll~ ac..d,~ -ipso dicta su nt
J\!I~tre)e MesslelJbera~eur dan~ l.'h\J~b)e, fii.$ abJeSlt,prOprlQ testlmonlO proferr~ :requum
d\l.chllrp~ntier, q\Ji nep~èeha.it qlle.l~ roé., p~ltav.ït. Brec san~ Petrus merito tac!'nd~ ju~
priS <1es rlchessea,...se derobalt Qb3tmement d)cavlt, quare etJam Marcus ea prretcrllt »,
aux Qvations et au~ hon~e~r&, ~ Pehallt, l'E,:, Euseb. l)em; Evang; 1. m, c. 5. «H:un~loC~lm
.vang/le expliqué, défendu, !)eédit.t.lII, p, 69. Matthreus accurati\Js exponit. Ml)rcus nam-

~9.- J)ixit iUi$, ou mieux peut-être, d'!\- . que. \;le quid in Petri magistt:i sui gratiam
près les manuscrits B, C, L, ~, ~t la ve~sion dicere videatur, compendio contentus, e)Çac~
copte, Il interrogabat ~os, ». - Vosvero. Il tioremhistQriœ exl'Iana~ionemprretèrmittii ».
inte\rü,ge, lui qui s!lit. to.uteschQses ; ~ai.s n~ Vi?tor ,d' A~tioe~e.. Ol~encor$1 .: (".Ce q.lI~ 16
falljllt-11 pas que sesdlsclpl~sl~s plus intimes Seigneur repondlt à la confes$lon de Pierre,
~xprimassent sur I~ide m~illeures i<lée~ q\J~ et la manière dont il le procl~ma bienheureux,",
la foule? (Pe\]$ée de Victor d" Ant~9che)..C'est l.outG~ ces choses son~ omis\3s par S.Marc,
Jeùr sentiment personnel qu'il désire leùl! qui ne voulait point paraître les dire par
e~tendr~ formuler roaintenant d'une;manièr~ t)9R1pl~isance pour S. Pierre, $on m~î[.r('. »
eJplicitf!. -Responde~. fe.~r!!s,. « PisCiP!lIQ~ Théop~ylacte, h. 1. Cff. S. .J.~an Chrysost.
IJesus) IhteI:rogat Quld Igltur os:Apqstp~ Hom. ln MattlJ. XVI, ~"; Patrlzl, de Evangel.
JofllIn Petrus? Ut qui ubique fervere~,Cl1ncti& lib. J, c.u, n. 63. Lesprotestantseux.mètnes
interrogatis, ip3e re~pondet ». Victor d'An- admettent généralement ces raisons. l\USSI
:tioche. Hâtons-nous d'aj9uter que cetem., n'est-ce pas sans surprise que IjOUS avons
press~ml~nt du prince deii 4pôtres n'avait trou~é dans le commentaire sur S. Marc pu-
alors rien de na~\Jrl1l : il provenait de sa foi, blié réc~m(nentparM.Cook (Speaker'sBible,(j:e son amour, et <;Je l'inspiration divine. Cfr. New Testam. vol. 1, p. ~51, Londr. ~gj8) '"
Matth. XVI, ~7. - XI' ~s Christus. Voil~J~ - cette singu1ière ré(lexlon: « Il est. remar~
glorieuse « confession)~ de S. Pierre :e)le q~ab!eque l'Evangile...q~1i (net'Ie moins en
~st prompte, précise, vigoureuse. Vous ète.$ relief la confession de S. ~ierre est ce,lui qui
)\1 Christ, le Messie promis à nos pères, fut écrit à Rome, pour des lecte\lrs ro(nains. »
6 XpL<rr6;, ~ ilte Christus.» par excell~nce. Et Nous répondl:ons a~ cha~oine ilngl.ïean par-
pQurtant, 1! y manque quelque chos~, dll le$paroles sulvante~ du pIeux et savant Doc-
1Qoins dans les rédil~ions de S. Marc ~t de t~ur Reischl; « QueS. Pierre ait Pli se pas;;er
8, Luc: ce sont les par.oi.es si importantes' d'un témoignage écrit. favorable à sa pri-
par le!;_quellesle fils de Jona <;ompléta sa pro- mauté, et cela pr~cisément dan$ son ~van-
fessi9~ d~ foi: 6 fllà; TOV 6eovTov tooVTO;" gile ~t aupr~$ (j:e lecteurs romains, c'est un
Vnyc;'z 1'Evangile selon S. Matthj~u, p. 322, (ait qui pro\Jve combien grande et puissan~e
Mais fiCUS avQn8à $ignaler ici une omission était la réalité de qette pr\maut6, et avec
autremen~ étonnante de la part,deS. Marc. . qu~lIe solidité (jlje. s'était ét~blie. Qans la

,. -
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, J;}~ptiste; d~a:utres; Eliie~~ d'aùtr~, tes : JoanneIb Baptista:in;aüIEliàm,

,üOmmè'UJl des:.'prophètes. ... .alii :vera quasiunum deprophetis'.
,; 29, Alo\'s~l !..Ieur dit: Mais YOU$, ' 29~ Tune dicit iIlis' :: Yos 'vero
q~i dites-You~ que je. sujs? Pierre qu.em me. es,~e dicitis? R~s~?ndeJls
.-reponda1:lt, .l1:lI:dit-: Vous êt.ès le ,Petra.s" aIt el : Tu es ChrIstus.. ,Clirist. . " .'

,. "
1. .è :' .

, ' , .

Bernent silr.un char de féu. était reyenuici"- Comment SiJ fait-il que l' ùinterpres Petri»
bas sous les traits de Jés\ls. ~3°Quasi unum ait totalement passé sous silence la pl'omesse
e:x; prophetis. Ceux '~ui craignaient de tr': p solennelle pitt' jaquette Jésul"; réponnant à son
~'en~!T~eren; s'arrêtant à'un nbm p,récis.a,v.aient apôlrt;J!r~èO!1lp~..nsa; sa f?i ~!). ]l\i. ~ol!fé~an.t ,du moins recours à cette hypothese generale. la plus haute dlglllté quI 'aIt jamais existe, '

y oy~~-~J. 1.1$. où nous a~Qns,.déjà lrouvé ]a enl'ét3:blissaDt.~ChefyjsibJedeI:Eglise? Cff.
seconde et la troisième opinion mentionnées Malth. XVI, 18 et 19. Cette élrange réserve de
.à côléde cel~e d'Antipas; S. Matthieu en notre Evangéliste avaiL déjà rrapptl les Pèrese~
:BjouteQpe quatrième; « Alii Jere.~iam». les exégètes d.6S pr!!mièrS Bciè!:les.lls ~ntaussi
{( Frappé" de l'éloquence toule divine du trouvé I.il vraIe répQnse ;« Marcu", quum ad
$auvellr,de sa sl!gesse,de se~ vertu§, de son ilium historire ,Iocum' venisset) ubi:Jesus in-
zèle, des (Fuvres meryeilleuse$ qu'il semait tlJrrogavit qUefn se !!sse homi'les dicerent.
.parlO'llt sur ses pa,s, les Juifs ataient bieQ ipsique.sui discipuli quam de se Qpinionem

~ forcés ci" rl)connaÎtre que ce n'était pa$ un haberenLi subjunxissetq~le Pelrus : Tafiquam

bom)n~ ordinaire, que c'était un prophète de,Christo,nihil.illi respondemem Jesum allt
.suscit~ de Dieù; ~ais, QOmin~Sèpar l'auLorit~ dicenlell1 dt!scribit Non enim.interfuit Mar.
des Sl)ribes et des Phl)ri.siens, aveuglé",par çus,iis quœ I! ChristQdicLa sun~, ac ne P"lru3
,)eut:~ ~rélugés..., .ils ilvaje~t peine à reCQn., quidem quœ ad ipsum nc 4,~ jpso dicta sunt

~ llil~tre )eMe8si~libératellr. dan~l'h\lmbJe fil.~ ab Jesu,proprÎQ teBtimonio proferl'\J ;requum
dl;! chllrpe!!Ger, qlJi ne prêehait que le mé.., putavit. Hrec sane Petl'us merito tac!'nda ju~
pris qes richesses,... se dérobail obstinément dicavit, quareetiam Marcus ea prœteriit ».
aux Qvations et aux: honneur~. »»ehaut, l'E- Euseh. I)em; Evang;.\. m, c. o. {(Hun~ 10c~m
.v~ng'le expliqué, défendu, 5e édit.t.JII, p, 69: M~tthœu~.,. accurati~ls exponit. Marcus nam-
. 29.- /)i:x;it iUi$J ou mieux peut.êt.'e, d'~- , !J~!e1 Qe quid in Pelri magislr:i sui g..'atiam
près Jes manuscrits B, C, L.., A, IJt la ve~sion dicere videatur, cQmpendio contenlus, e~ac-
cople, " interrogabat !!Q&, ». - Vosvero. Il tioremhistQrioo eK~l.anationempr:retermiltii ".
.Înte\roge, lui qui sait, to,uteschQses ; mai.s n~ Vi?tor d' A~tioc~e. Ol..encor~ .: «,Ce q.u~ 16
.fallllil-il pas que ses dlsclpl~s )!!S plu" intimes Seigneur repondJt à la confes~lon de Pierre,
exprimassent su~ lUi de m\Jilleures iqée!t qQ~ \Jt la manière donl il le proclama bienheureux",
la fuule? (Pel!$ée de Victor d'Antloc!le)..C'est toutes ces choses sont omises par S. Marc,
leur sentiment perSQnnelqu'il (iésire le.li~ qui ne voulait point paraître les dire par
entendr!! formuler mainlenanl d'une manière ':Plllpl~isance pour S. Pierre, $on milîtri'. "
eJRlicil~: - ReiipOnden$.Pe.~~s.« PisCipylos Théop~ylacte, h. 1. Cff. S. },~an Cbrysost.
{Jesus) mtel:rogat Quld IglLllr os:}..PQstp- Hom. ln Mattb. XVI, 2i; Patrlzl, de Evallgel.
loruln Petrus? Ut qui l!bique ferveret,Cl)nclj~ lib; J, C.II, n. 63. Lesprotestant~ eux-mêmes
interrogatis, ip"e respondet ». Victor d'An- admeltent géné1'8lement ces raIsons,' AusSI
tioche. Hâlons-nousèd!ajputer que cetem- n'est-ce pas sans surp~i$e que flOUS avons
pr\JsslJmenl du prince de~ i';.pôtres n'avaït trouvé dans.le commentaii;e sul' S. Marc. pu-
alors rien de natLJrlJ1 ; il provenait de sa foi, blié réc~m~entparM:Cool!: (Speaker'sBlble,d~ son amour., et de l'inspiration divine. Cff. New Te.$tam. vol. 1, p. 251, Londr. 18i8) .
Mallh. XVI, 17. ...;. TII. es Christus. Voil~.I!i cette singulière ré(lexion: «Il est remar-
glQrleuse « confession ,~ de S. Pierre :eJle quableque l'Evangile...qu~ ~etlemoi~s e~
~st prompte, précise, vigoureuse. Vous ête.s relief la confession de S.. ~Ierre esl Ce,IU.l qul
.J!J Christ, ]e Messie promis à nos pères, .futécr.i~ à Rome. pour des le,cteurs ro.malns. »
6 Xpla-r6;. (~ il le Chrislus -» par excell~nce. Et Nous repondl:ons a~ cha~olne ilngllcan (Jar
pourtant, I! y rnanq~e quelque chas!!, du le§paroles sulvante~ du. pleux.el savant Doc-
moins dans les rédacJ.ionsde S. Marc et de teur Reischl;« Que S. Pierre aIt PIJ sepas;;er
8, Luc; ce sont les par.oles si importantes" d'lin témoignage écrit. favot:able à sa pri-
par .les,quelles,le fils de Jona compléta sa pro- ~auté, et c~la pr~cisérnent dan~ son, ~van-
fesslon de fol : 6 fllà; "ov 8eov "ov t{;)v"o;. glle !!;t aupr!Js de lecteurs romains, c est un
V oy~z 'J'E'fangile selon S. Matthieu, p. 322, raiL qui prouve combien grande et puissan~e
Mais 110US a'lQn8.à .signaler ici une omission élait la r~a!ité de ce~te pr\maut..6, et avec
autrement étonnante de la part,deS. Marc. . qu!!ll!! solIdité (!IJe, s élalt éll!blle, ~ans la

.
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..:~O., E~:Ç9l:!l~Î1?~tus est, eis~...necui :, ~Q~ Et,..~r ~~u,~,..d~feIld.it ave~ Ir;le~
dlc~rentde,~Uo. '..' ", nacedeledlreapersonne.", ';

.: 3t .,Et,c,~~~t~o,c~r.e; èos~',q~o.niâ~ :, ~1.Et ~l. ëom~e~ça'à:leur .é~seië

.epor,t~tfi?HlI! h.O~lql:S P'lttl~~~ù~It,:~~ gner ;q~~~l cf~I!!j.lt qu~, le FIJ~ ~~
- reprobar! a semorlÈ:'!-~~it. a S_~~xp'l~ r.h.~~e:$q~ffr}t b~;:I.)~Ç9UP,.qU'.11. f:u~-

sacerdobbus, et scrIbls, et occldy: repousse par les'ancleIis et parl,~~
.et po~t t~~s di,~s resurgete1 :'.' pr~~l~ef~.des; p~~,tr~~et;:t ~e!? ~c;,ipe,s~
: , ;,. . J . «;lu :Ic . ut ~~S;(f: mo~ ' ~t q~ apre~

,;' " 'o.,: tr91sJ.our~~1 ~:essp~e~tât., 'JC;,," ." 32.Etpalam~rb~~loqueba.t:u~.~ ..?~~,~t l},parlalt ?~Y~r~~wen..t. ~~

~t ~pprelien4ens eulA ~etrus, C~plt PIerre, le prenant a: part, colqmen:
~I.lcrepa~e ~u~. ;' ç~,it, àle r~I?rep4re~

eQ'IISC1Hlice d1J"'t'Egtrse;~'nrehe1Iig;"Schrtft;. v,19; It1 Reg;xx,~';'Es1h':jv;16r.. Vôi1îil~
.~L'SN. r~st;Jm'i .18~6,.p.188. . vl:ai ,Christ des rrophètes, Gfr-.ls',J.1II1 ~is3(}. - f!;tcommln!ltus est: mot exprl"sslf, en contras~e avec la f~~sse r~pre;;entat.loD:
1Jl"s.linêà IrÎ91lcu'er l'insistance ~vec làquel1ê ques'ellfalsait)evulgairej"ques'oo faisaient,
JéSl!SappuYJJ_Sl!r ce~ oi;dl:e. ~ ,i}'e c,~i ~ièe,reÎ!t ~ejrie les,Apôtrrs! c~inme lemo.ntrer~ l'in-
De dio, ou' pltls eJalrement, d apres S, Mat- {)Ident quI va ~lIIvre.,
~hieu1 « u~ ~lemllJi dicerént ,quia Ip~e l'ssèt 32:~Et pala~ .verbum loquebatur. ~u...
Jesu~ ChrIstus ». Au' reste, quelques ma- "Vertement; S3fJS retl~ence et safJS mystere

nu.scrils.c~l)~iennen~ c(';sde"~ièr!espa~)è~; (~œ"Ep~, x~[~1tœpœxœÀu1t't(A>., c'est ainsi qu'~u-
t'lnterdl{)tlOIi d~valt quyer Jusqu'apres la thymlus explIque le grec 1tœpp'tlO"I<f) : allusion,
!t,:!sllrl'ectioll du Sauveur. Sur ses motifs; lluxifJdicillionsénigmaLiqîles et ~bscures quit
yoyez l'Evang. selon S. Matth., p. 228. JéSlis avait autrefoIs données sur sa Pass!on.,

Cff. Joan. J.J., -19; J.o, 42-,16;; vJ.,47-1).1 ;Matth.'1. -La ol'olx dUvlJ~hit~~~.et deschrêtlens. IX, .11): « Verbum ), 'tGV i6yov:avec l'~rt,icle.

, « verbum hfJc, hune sermonem. »Ce detall est
~. La c;oiœpour le Christ. VIII, 31-33. -'- Parall. ô'mis p1:rlesdellx autres Synoptiques. - Ap-

Matlh. X~I, 2~.23;Luc...rx, 22., , p,;ehend.enseuin. S.l\.Iatthieli.~mpl?je la mêiné
34. - Et co/PJ,t~ccer~~os. Les d.eux verbes expr.essJ.on, 1tpoO"Àœ66IJ-.Evo"quls!grutle :prendrlt

~emb!ent avo)r ete cholsl& à de~s~J.n parl'É- quelqu'un p.ar r~ main ou par. les vêtements
vafJgellste. D'uue part en effet Jesus « com- pour l'ernretelllr, en particulier. - Petrug
P1en9~jt » vraiment à p!!rler allx Bie.nsd~ s.â t;t.i!p!t inc!'epare.. S: Pier.r.e .nèp~u,t support~r
PassIon el, de sa mort, en ce sens que c'elalt l'Idee qu un sort SI hUmlllafJt, slluneste, SOit
la p,'emiè,;e n.ouve.lleccla1r~ ~t offi,ciel!e qu'i) rêsei've à son Mait.re. ~~ consultan~ que SOI}
I.eur el) donnait; de l'alltrQ, lIl'en~elgnem8nt» bon cœur et sa Vlvaclte naturelle 1 « rursus
qu'il va leur fournir sur ce point _sera com- existeris fervidus... sumit audaciam dispu-
plet.1/ retracera dànsJês termes les p.luspré": taridi »S. Jean Chry~.), il ose réprimander- le
cis :.10 la nécessité où ét~itle Chrii?t de sour. Sauveur au sujeL des choses qu'il venait de
frir et de mourir pour fe sâlut ôii§ homm,es, leilr prédire: « AbsU à te, Dominf?, s'écrie.t-
opo,:tet) ~éces~i~éinhé~~llteà~()nrôf~telqu:if' il,. non erithoctibi! »~atth. XVI, 2~. Qu'é-
avaIt .ete pr~dltcdepl!!s, lo.ng;temps;p~r les taJ~ devenue sa noble~ol de .tout-à;-lheure?
Prophetes j 20 ,le t~bleau general de)a Pas- Mais, disent les, anciens Interpretes, SOIl
sIon, pati multa; 3a le iab!e'itli dJtaillê de.. amour ardent l'excuse jusqu'à un c~rtaiJ)
cette même Pas,ion, (:)~en particll)Îer deux point: II hoc autem amantis affectu et optan-
scènes spé<;iales : a. les outra~es(repl'obari) lis dixit. » V. Bède. Au reste, jusqu'alors.
queJésus recevra du Sanhédrin juif, netteinent « non revelationem .acceperat de p!lssione

. désigné par ses troi$ chambre~, senioribu.s, la D.ol~i.ni. Na~, quod Christus s~t Filius Dei
chalnbre des notables, summu sacerdo,ttbus, dldlcerat qu1.dem, at nondum quld esset my-
la chambre des princes des prêtres, scribis, sterium crucis et resurrec.ti,oms. » Cr~mer.
la chambre des Docteurs ;b. la douloureuse Catena grœc. Patr. h. 1. Voila pourquoI II ce
éonsommation de ce drame



-

4 ~8 EV ANGILE SELON S, MARC

33. Il se retourna, et, regardan,t 33. Qui conversus, et videns dis-
ses disciples, il réprimanda Pierre, cipulos suos, comminatus est Petro,
disant: Retire-tQi de moi, Satan, car dicens : Vade retro me, Satana, quo-
tu n'as pas le goût de ce qui est de ni am non sapis quœ Dei sunt, s(~d

,Dieu, mais de ce qui est' des hom- quœ sunt heminum.
mes.

34. Et il appela la foule avec ses 34. Et convocata turbacumdisci"
disciples et leur dit: Si quelqu'un pulis suis, dixit eis : Si quis vult
veut me suivre, qu'il se renonce me sequi, deneget semetipsum : et
lui-même, qu'il porte sa croix et me tollat crucemsuam, et sequatur me~
suive. Mat/h. 10, 38 et 16, 2~; Luc. 9,!3 et I~, 27:

35. Car celui qui voudra sauver sa 35. Qui enim voluerit animam
vie la perdra, ét celui qui perdra sa suam salvam facere, perdet eam :

33. - Qui conversus et videns... Jésus grandswincipesduClft'istianisme.-Siquis;'
s'arrête tout.à-coup (Cfr. t. 27, (C in via »). dans le grec, oO'",ç, (( quicumque. » Les ma-
Puis, se retournant vers les Douze, qui mar- nuscrits B, D, L, A, et Origène ont Et ",ç,
chaient sans doute respectueltsement derrière comme l'!tala et la Vulgate. - Me sequi,
lui, il jette sur eux un de ces regards péné- 01110'(,) itOU à,XOÀOU6Eiv. Dans S. Matthieu, nous
trants que S. Marc aime tant 11 noter. II ne lisons: 01110'(,) \LOU tÀ6Eiv, et dans S. Luc: 01110'(,)
conte~ple pas seulement le coupable, mais la \LOU gpXEo6œ,. Nous citons ces légères variantes
troupe entière des disciples; car ils parta- comme un modèle de l'indépendance des écri-
geaient tous assurément les idées de S. Pierre, vains évangéliques. - Deneget semetipsum ex-
eL ils étaient prêts à répéter son assertion. prime un renoncement entier à ce que l'homme
Néanmoins, ses paroles de blâme (comminatus a de plus cher, le moi. L'égoïsme, le cul le de
est) ne retombent directement que sur Simon. .la personnalité propre, est donc un vice tout"
- Vade retro me... Comme Jésus traite sévè- à-fait anti-chretien. - ToUat crucem suam.
rement celui qui voudrait le détourner de sa S. Marc n'avait pas encore mentionné le nom
Passion et de sa mort 1 « Voyez quelle oppo- alors infamant, mais désormais glorieux de la
sition. Là (Matth. XVI, 17-19) il dit: Barjona, croix. Toute l'as_sistance dût frémir en enten.
fils de la, col?mbe ; ici, Sa~an. Là il ~it :. ~u dan,t ce langage si opposé aux i?ées de. la
es une pierre sur laquelle Je veux bâtir; ICI: chaIr et du monde! Mais elle aurait été ViVe-
tu es une pierre de scandale P?ur faire tom- ment consolée, si elle avait pu comprendr.e le
ber.» Bossuet, 1. c.,p. 238. M'dis quelle oppo- sens des mots sequalur me. Nous, qUi le
sition aussi dans la condllitede l'Apôtre! Là comprenons tout entier, suivons avec amour
il avait pensé, compris, goûté les choses de le divin Crucifié. -- Voyez l'explication dé-
Di~u; ici il avait parle comme un homme taillée de ce verset et des suivants dans l'E-
naturel, auquel la souffrance Ïait horreur; il vangile selon S. Matth. pp. 330.332. Les deux
avait dit au Christ qu'il n'était pas bon de Evangélistes citent en des termes à peu près
pâtir et de mourir pour la rédemption de identiques les paroles de Notre-Seigneur
l'humanité. Jésus.Christ.

, ' 35. - Qu{ enim... A propos lies trois
b. La crOl1D pour les chré"tl.ens. VIII, 34-39. - ParaI!. « enim » qu'on trouve au début des versets

Matth. XVI, 24-28, Luc. IX, 23-27. 35, 36 et 38, le P. Patrizi, ln Marc. Com-
34.. - « Postquam dlscipulis mysterium sure ment., p. 96, fait une réflexion très exacte:

passionis et resurrectioms ostendit, hortat:ur « .Animadyertamus n,ecesse ~st particulre
eos una cumturba ad sequendum sure passlo- entm, ter III hac oratlone posltm, non eam
nis exemplum. » Ces paroles de Théophylacte vim esse ac si sententire omnes ita inter ,seexpriment très bien la tr~nsition qui existe colli~entur ut. po.sterior sente!ltia sententlm "

entre les deux paragraphes. - Gonvocala proxlme superlorlscausam ratlonemque prre-
turba. Trait propre à S. Marc. S. LllC parait beat, neque ergo sollicitos esse oportere de
toutefois supposer que Jésus avait alors illarum connexu exponendo ac demonstrando;
d'autres auditel,r$ que les disciples. Cfr. sed tria argumenta a Christo afferri, qui bus,
VIII, 34.. Une foule nombreuse avait donc quod de se sequendo prrecipit, nobis persua-
rejoint le Sauveur jusque dans ces parages deat.» Le t. 35 contient le premier de cea
lointains. E!le étai~ demeurée à l'é~a!t dur,ant troisarg~ments; On peut ]e résumer ainsi:
toute la scene quI précède: le divIn MalLre 11 faut suIvre Jesus, dllt-on pour cela perdre
l'appelle pour lui faire entendre un des plus la vie; car, la perdre, c'est la gagner. On la

..JIII- -



CHAPITRE VIII ~ 29

qui autem perdiderit animam suam vie à cause de moi et de l'Evangile
propter me et Evaugelium, salvam la sauvera.
~ciet eam. ,

Luc. 17, 33; Joan. Ii, '5.

36. Quid enim proderit homini, si 36. En effet, que 'servirait à.
lucretur mundum totum, et detri- l'ho~e de gagner le mond~ entier
mentum animre sure fàciat? et de perdre son âme?

37. Aut quid dabit homo commu- 37. Ou que donnera l'homme en
tationis pro anima sua? échange de son âme?

, 38. Q~i enim me confusus fuerit, 38. Car celui qui aura rougi de
Jet verba m~a, in generatione ista moi et de mes paroles, au milieu de-
adultera et peccatrice : et Filius ho- cette génération adultère et péche.
miDis confundetur eum, cum vene- resse, le Fils de l'homme aussi rou-
rit in gloria Patris sui cum angelis gira de lui, lorsqu'il viendra dans
sanctis. la gloire de son Père avec les Anges

Matth. 10, 33; Luc. 9. i6 et Ii, 9. saints. '

39. Et dicebat illis : Amen dico 39. Et il leur disait: Je vous dis

perdra dans le temps, mais on la gagnera Quelques manuscrits latins ont essayé de
pour l'éternité. Notre-Seigneur joue, on le . corriger cette faute en écrivant « eonfessus
voit; sur le double sens du substantif ojIvX1l, fuerit, confitebor. » Comp. H. Rœnsch, Itala

. âme et vie. Perdre sa vie pour moi, dit-il, u. Vulgata, 26 édit. p. 440. - ~ésus suppose
c'est sauver son âme! - Les mots et Evan- donc, et hélas! il nesupfose pas à tort, qu'il
1}elium sont propres à S. Marc. - Salvam y aura des hommes qui rougiront. de lui et de
faciet. awa..ô, est une expression plus claire "sa doctrine par re9pect. humain. Comment.
~ue le ôùp~asl. « inveniet », de S. Mat.t.hieu. traitera-t.-il ces lâches? teur appliquant la

36 et 37. - Second argument: Suivre Jé- peine du talion, il rougira d'eux à son tour.
!US, malgré l'attrait du monde et. de ses faux Mais, tandis qu'ils auront refusé de le recon-
biens. - Dans le verset qui précède, l'idée naitre in generatione ista, c'est-à-dire dans
de perdre était opposée à celle de sauver; ce monde corrompu, dont ils auront redouté
ici, nous voyons en regard l'un de l'autre un les vains jugements, Ini il les reniera au jour
bénéfice et un détriment. Le profit consiste du jugement dernier, en face de Dieu son
dans l'acquisition du monde entier, par hypo. Père et de toute la cour céleste. - « Gene-
thèse; le détriment, dans la damnation éter- ratio», de même que son équivalent. hébreu
Delle. Y a~t-il équilibre entre ces deux choses? "" désigne ici une époque quelconque et
Lesbiens du monde sont-ils assez précieux pour tOllS ceux qui y vivent. Cfr. Gesenius, The-
que l'on consente à se damner en vue de les saurus. s. v. Victor d'Antioche donne une
acquérir? Assurément non, ~omme l'indique excellente interprétation des épithètqs adul-
le t. 37. Supposé qu'un mondain ait sacrifié tera et peccatri:c: « Sicut. adultera dicirur
le bonheur céleste en échange des joui5sances quœ cum alio viro fuerit, ila et. anima, qure
d'ici-bas, avec quoi 1'Ourra-t.-il Je rachet.er? verum sponsum Deum deseruit., nec mandata
Vous avez une maison; vous la vendez, et ejus custodivit, adult.era ut.ique et peccatrix
vous en recevez le prix (aÀÀŒYILŒ) : il vous appellat.ur». Comparez du reste Is. LIV, 5; !
sera loisible ensuit.e de la racheter en li- Jerem.xxxl,32;Mal.II,44;Hebr.xlI,8,etc.

, vrant une ra,nçon (&'v..œÀÀŒYILŒ, commutatio; - La fin du verset. fait allusion au second et
" littéralement, le contre-prix). Pour l'âme il glorieux avènement du Christ. - Filius ho-
, n'y a pas de rançon possible après cette vie. minis, au lieu du simple « Ego» que l'on

38. - Troisième argument: Suivre Jésus, attend d'après la construct.ion de la première
~n foulant aux pieds tout respect. humain. La partie delaphrase, est emphatique et ma-
rédaction de S. Mat.thieu ne m_entionne pas jestuenx. -

ici cette pensée: mais on la trouve dans 39. -Dans le grec, ce verset ouvre le
8. Luc, IX, 26. - ConfuStts fuerit et con- chapitre suivant. La division adoptée dans
fundetur sont de fausses formes moyennes notre version lat.ine est préférable, parce
pour « erubuerit, erubescet. » Le t.raducteur qu'elle correspond mieux à la liaison des pen-
a servilement copié le texte grec È1tŒLaxuv6'jj sées. - Et dicebat iUis. Nous ayons vu plus
fI.!, È1tŒlaxuv6~aô..ŒI Œv..àv, et traité « ,confun- haut., Cfr. VII, 9, 20, que cette formule an.
dor » comme si c'el1t. été un verbe déponent. nonce habituellement, dans le seconqEvan.

, s. BIBLE. S. MARC.-9
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CHAPITRE X[ 43't .

scorsum solos, et transfigùratus est fagne élevée, et fut transfiguré de-
coram ipsis; vant eux.

Mallh. 1" 1; LKC. 9, i8.
~ 2. Et vestimenta ejus facta sunt 2. Ses vêtements devinrent res-
-;", splendentia, et candida nimis velut plendissants et blancs comme la

" Dix;. quali~fullo non potest super" neige, tels qu:un foulon sur l-a terre

terram candida facere. ne peut les faire de cette blancheur.'
~ 3. Et apparuit illis Elias cum 3. Et Elie leur apparut Yivec
:t~ Moyse; et erant loquentes cum Jesu. Moïse, et ils parlaient avec Jésus,

4. Et respondens Petrus, ait Jesu : 4. Et Pierre, prenant la parole,
Rabbi, bonum est nos hic ess~; dit à Jésus: Maître, il est bon pour
et faciamus tria tabernacula, tibi nous d'être ici; faisons trois tentes,
unum, et Moysi unum, et Elire une pour vous, une pour Moïse et
unum. une pour Elie.

5. Non enim sciebat quid diceret : 5. Car il ne savait ce qu'il disait,
erant enim timore exterriti. parce q~ils étaient saisis de crainte.

les raisons qui parlent pou~ et contre ch a- cela Il'étaiL rien à côté de la splendeur céleste ,

cune de ces montagnes, et nous nous sommes qui avait subitement envahi tout l'extérieu.-
décirlé ('n faveur de l'Hermon. Telle était de Jésus.
déjà l'opinion de D, Calmet, Comment.littér. 3. - Elias cum Moyse. Les deux héros de
sllrS. Marc, h.l., peu~être même celle d'Eu- la théocratie juive viennent saluer, dans ,ce
sèbe ([n Psalm. LXXXVIII). Le sentiment tra- moment glorieux, le Législateur et le Pro-
ditionnel a fait donner chez les grecs le nom phète de la Loi nouvelle, montrant ainsi l'aI-
de f)œ6b'p'oV à la fète de la Transfiguration. Ilance qui existe entre les dl ux Testaments.
-.Transfiguratus est. Les Pères et les théo- Ce fut sans doute par une sorte d'intuition
giens Ollt bien déterminé 10 sens de cette surnaturelle que les trois Apôtres les recon-
expression, qui, d'après la signification litté- nurent aussitot. - Erant laquentes CU1n lem.
raie du grec, semblerait indiquer une sorte C~tte construction semble indiquer gue j'en-
de métamorphose, IL.T.IL°i'~ro6l) « Nemo putet tretien eut une cert"in~ durée. S. Luc no~
pristinam formam eum ~misisse; non sub- en fait connaître l'étonnant objet, IX, 31.
j;tantia tollitur, sed gloria commutatur. » i. - Respandens Pet1'Us. C'est S. Pierrft,
S. Jérôme, in Matth. XVII. « Trausfiguratus vif,. ardent et saintement empre;:sé comme
est non mutatione lineamentorum, sed qua- toujours, qui songe le premier à Pl'endre la
lilate glorire. Erat enim èt apparebat tunc parole. - Rabbi. Tandis que les deux alltre~
Jesus ejusdem non mutalre figurre, sed mu- synoptiques emploient l'équivalent grec de ce
taIre qualilatis. » Cajetan, Comm. h. 1. titre, S. Marc cite à sa manière le mot hé-

2. - Et vesti~enta ejus. Au rayonnement breu, ,~,. On en trouvera l'étymologie e'
di,:in de I~ pIiysionomie du Sauv,eur, s.e joi- l'histoire dans l'Evang. sel,on S. Matthieu,
gnlt celuI de ses vêtements, quI devinrent p. i40. - Bonum est... « Vldet hoc Petru",
candida nimis. Pour donner à ses lecteurs et humana sapiens tanq\lam homo, Domi.nl',
llne idée de cett~ blancheur merveilleuse, bolium est, inquit, nos hic esse. Tredium pa-
S. lIIarc emploie deux comparaison5 qui lui tiebatur a turba, invenerat solitudinem mon-
sont propres, car c'e~t par une erreur de tra. ti5; ibi habebat Christum, panem mentis.
ducliofl que la première, sicut ni:J:, a passé Utquid inde discederet ad labores et dolores,
dan5 le texte latin de S. Matthieu (Voyez le habens in Deum sanctos amoreset 1deo bolloS'
~ommeut.aire, p. 336). - La seconrle compa. mores? Bene sibi volebat esse, unde et ad-
raison, qualia (ulla non potest..., est emprun- junxit: Si vis faciamus hic tria tabernacIIJa. .
tée à l'art humain, de même que la précé- S. Aug. Serm. LXXVIII. Le V. Bède fait ici un
dente l'avait été à la nature, à la neige étin- beau rapprochement: « Si tantum transfiglt-
celante qui blanchissait le sommet de l'Her- rata Christi humanitas duoruinque sociel",'f
mon. Certes, dès I:antiquité, l'habileté des sanctorum ad punctum visa delectat, ut eo~
homm~s, qui progresse si vite toutes les fois ne discedant... Petrus sistere velit; quant~
qu'il s'agit de rehausser le bien-être maté- erit felicitas, visioni deitatis inter allgelorutn
rief, élait allée très loin sous le rllpport au- chorosadesse perpetuo? » Il fera mE'illèllr
quel S. Marc fait allusion. Le~ « candidati» 'encore au ciel qu.e sur}e Thab~r ou l'H'rl~oll.
de Rome et d'Athènes portaIent des toges o. - Non elum sc~ebat... 8. Marc roleve.
d'une blancheur éblouissante. Et pourtanl, de concert avec S. Luc, ce trait intél'essan..
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Ô. Et i~seforma une nuée qui les :, 6. Et facta est nubes obumbrans
. couvrit de son ombre, et une voix eos; et venit vox de nube, dicens :

vint de la nuée disant: Celui-ci est Hic est filiusmeus charissimus : au-
mon Fils bien-aimé. écouteZ'-le. dite ilIum. .

7. Et aussitôt, regardant autour 7. Et statim circumspicientes,
d'eux, ils lie virent plus personne, - neminemamplius videront, ni~ Je-
si ce n'est Jésus seul avec eux. sum tantum secum.

1 8."Et lorsgu'ils desc,enda~ent de la 8. Et ùesce!ld~n~ibus lll.is de
montagne, il leur defendlt de ra- monte, prœceprt 1111s ne culquam
con~er à ~ersonne ce ~u'ils ,avaient q~::e vidiss.e~t narrare~t : nisi cum
vp,Jusqu à.c~ que le Fils de lhomme F:l11us hommls !); mortuls resurrexe.
fut ressuscite d'entre les morts. rit.

, Matth. i7, 9.

-

S. Pierre oubliait qu'il n'est pas possible de cum illo Moyse et Elia in claritatis prœroga-
prolonger ici-bas de tels moments d'une ma- tiva, alque ita dimissis, quasijam et officio
nière perpétuelle, que cette vie doit être con- et honore dispunçtis. » Tel'tull. 1. c. C'est donc
sacrée à la lutte et non aux saint~s délices. le Christ, Fils de Dieu, qu'il faut écouter
Son extase J'avait transporté dans des régions exclusivement et à tout jamais.

.\ sublimes où il ne songeait plus aux conditions. 7. - If:t statim circumspicientes. - Voir
de l'existence p.résente. « ln spiritu enim dans S. Matthieu, XVII, ,6 et 7, quelques dé-
hom() constit.utus, telle est ~ ce sujet la pro- tails graphiq~e8 ?mis tIar S. Marc. L'advèr~e
f()nde réflexIon de TertulLien, Adv. Marc. È~6.~lvœ autorise a crOlre que la Théophanie
IV, 22, prœsertim quum gloriam Dei cons- n'avait duré que peu d'instants; Lorsque,
picit,... necesse est excidat sensu, obumbra- n'entendant plus la voix et devenallt plus
tus scilicet virtute divilla:» - Era~t enim ti- hardis, les trois Apôtres jetèrent autour d'eux
more exterriti. Ce second détail est propre à un regard furtif, ils n'aperçurent plus que
notre Evangéliste. C'est unJait d'une grande Jésus auprès d'eux sur la montagne, « sueta
véritépsychologique,quoique,deprime-abord, forma, sueto amictu » (Witsius); la Transfi-
il semble contredit par ce qui précède. M:ais guration avait pris fin. - Voyez dans Rohault
le paradoxe n'est qu'apparent. Une joie sur- de Fleury, Etudes iconograph. et archéolog.,
~ature!le et une frayeur religieuse se conci- t. Il, pp. 68 et ss., quelques notes intéres-
lient fort' bien ensemble. S.- Pierre et ses san tes sur ce mystère considéré dans ses
de.ux compagnolls, quoique si heureux sur la rapports avec l'art antique.

, saInte montagne, pouvaient être en même
temps en proie à un sentiment de vif effroi b. Entretien qui 8e rattache au miracle. IX, 8-12.
en face du divin qui les enveloppait.. C'étaient Parall. Mattb. XVII, 9-13.
tou~ à la f.ois le bonheur et la crainte quî les 8. ~ Descendentibus illis. L'entretien que
avalent mis hors d'eux.mêmes. Le mot grec le Sauveur eut avec les trois d.isciples privi-
E)\~G6G', traduit par « timore exterriti », est légiés, aussitôt après sa Transfiguration.
d'une grande énergie. comprend deux points principaux. ,Jésus

6. - Et {acta est nubes... Telle fut la ré- commença par enjoindre aux témoins du
ponse donnée à S. Pierre; une tente toute mystère de garder le plus profond silence:
divine, consistant en une nuée lumineuse, ~urce qu'ils avaient vu et entendu, tt.8 et9; 1. 1Cfr.. Matth. :XVIII, 4, envelopp'a so~dain Jésus il répondit ensuit~à une question qu'ils !ui
et se& deux Interlocuteurs. PUIS, Dieu le Père, adressèrent au sujet de l'avènement d'Elle, .
qu! cachait sous ce voile j'éclat de sa sainte tt. ~ 0-12. - 1. Le silence. Ne cuiquam...
presence. fit entendre de solennelles parol.es, narrarent. A personne absolument, pas même
par lesque.lles i! saluai~ Notre".s~igneltr comme aux autres Apôtres qu'ils allaient bientôt.
son .Fll~ ble,u".almé, H~c est F~ltus meus, et l'é- r~joindre. au pied de la montag~e. L 'mterdic-
tabllssalt Leglslateur souverain de la Nouvelle tlon devait durer autant que la vie mortelle de
Alliance, 11!sum a.u.dite."C'e~~ à lui, et à lu! Notre-Seigneur. ~eule, sa résurrection, d'entre
seul .9ue l'on. doit obelr desor.mal~. La loI les morts po.urralt lever le scellé place sur .les
m?Salque a. f~lt son temp~: CeluI q,u elle, figu. lèvres deP!erre, de Jacques et de Jean. Cet
ra~t est arrl.ve. Les Prophetes, representes par 9rdre n'a rien d'étonnant. après les défenses
EI~e, ont f~lt leur temps: Celui qu'ils annon- semblables que Jésus avwt fréquemment for- 1calent a,f~lt s..on.apparition. « Tradid!t igi~ur m.ulées depui~ le.débu.t de son ~inistère .pu-
Pater Fillo dlsclpulos novos, ostenSls prlus bllc. Ou plutot, 11 avait cette foIs une raIson

'C -~
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9. Et verbum continuerunt apud g. Et ils gard'èrent le secret en
ie, conquirentes quid esset : Cum a eux...mêmes.. se demandant ce que
mortuis resurrexerit. voulait dire: Lorsqu'il sera ressus-. cité d'entre les morts.

10. Et interrogabant eUill, dicen- .10. Et ils l'interrogeaient, disant:
tes: Quid ergo dicunt pharisœi et Pourquoi donc les Pharisiens et les
scribœ quia Eliain oportet venire Scribes disent.ils qu'il faut qu'Elie
primum? vienne auparavant 7

Malac.4,5.
11. Qui respondens, aitîllis : Elias.. 11. Et il leur répondit: Elie,

cum venerit primo, restituet omnia : lorsqu'il viendra premièrement, ré.
et quomodo scriptum est in Filium tablira toutes choses, et, comm~ il
hominis, ut multa patjatur et co~ est écrit du Fils de l'homme, il faut
temnatur. qu'il souffre beaucoup et soit mé-

[sai. 53, 1. prisé.
12. Sed dico vo~is quia et Elias 12. Mais je vous dis qu'Elie ,est.. - ,

d'être toute particuli8i'e: « Quo enim de ipso avait fait naître dans leur esprit. Peut-être se .
(Jesu) majora dicerentur, eo creditu difficiliora . figuraient.ils que les deux points n'étaient
tunc apud plerosque forent, et scandalum ex pas sans connexion intime, et, qu'en provo-
cruçe vehementius offendisset. » Victor d'An- quant des explications sur l'un, ils feraient
tioche. jaillir en même temps la lumière sLlr l'autre.

9. - Verbum continuerunt. Dans le grec, - Quid ergo dicunt... La Vulgate a lu ori ovv.
orov À6yov èxpciorl1aœv;littéralement, ils tinrent 'Oorl du texte imprimé équivalit à or, Ôorl. Di-. ferme cette parole. Cela veLlt:-il dire qu'ils vers critiques adoptent la variante ô ori, qui
obéirent fidèlement à l'injonction de leur a le sens de olœ or,. - Pharisœi n'est pas dê!.ns
Maître'f ou bien, d'après une autre interpré- le grec. - Eliam... venire primum. « Aupa-
tatlon, qu'ils fLlrent vivement frappés des ~ ravant », c'est-à-dire avant le Messie, en
derniers mot~ prononcés par le Sauveur, et qua1ité de PrécLlrseur, ainsi que l'avait an non-
qu'ils en firent le thème de leurs réfJexions'f cé le prophète Malachie, 14', 5. SLlr ce retour
Ce second sens nous paraît plus en rapport d'Elie, qui a toujours vivement intéressé les
avec le contexte.-"-Apud se, qLle la ponctLl3': JLlifs, à tel point qLle « vouloir citer tOLlS les
tion actuelle de la Recepta et de la Vulgat~ passages rabbiniques où il en est question
rattache au verbe « continuerunt », retombe serait LIne tâche infinie» (Lightfoot), voyez
plLltôt sLlr conquirentes; les trois Apôtres l'Evangile selon S. Matthieu, p. 340.
discutaient donc entre eLlx sJIr la significa.- 11 et12. -Qui respondens.La réponse du
lion (quidesset) de la phrase Cun~ a mortuis Sauveur est exprimée d'une manière un peu
resurrexerit. S. Marc a seLII signalé l'espèce obscLlre dans le second Evangile. La rédaction
de perplexité dans laquelle les amis de Jésus plu~ nette de S. Matthieu fait disparaître toute
furent jetés par ce'te parole du Sauveur, djjIiculté. Un premier point J!st clair: c'est
Sans doute ils n'ignoraient pas ce qu'était la qu'trie viendra d'abord, et, qu'une fois de
résLlrrection en général, puisqu'eIJe faisait retour sur ,cette terre dont il a si mystérieu-
partie dll symbole de foi chez les Juif~ sement disparu, il préparera les hommes à
comme chez les chrétiens; mais la RésLlrrec- recevoir Je Mess.ie. Primo représente l'époque

,ion personnelle d6- Jésus les troublait. En du second avènement de Notre-Seigneur
effet, pour ressusciter il faut mourir; or, la Jésus-Christ; restituet (mieux « restituit »,
mort de leur Maître était opposée à leurs càr le verbe grec est au présent), les travaux
vieux préjugés. - Au lieu de la leçon I)orœv d'Elie 'pour amener les Juifs à la vraie foi.
Èx vexp&v ŒV«Gor~, que notre traducteur latin Ainsi, Jésus donne rllison aux Scribes; seule-
:;emble avoir lue dans son manuscrit, la ment, il explique èt rectifie leur dire en appli.
~ecepta porte simplement,oro Èx vexp&v œvœa- qu~nt ~ la. fin, de~ t,emps c~ qu'~ls s'atten.
or1JVal., dalent avoir blentot accompli. Theophyl~cte.10. - 2. L'avènement d'Elle. lnterrog!l-" h. 1. - Et quomodo scriJJtum est." C'est ici
b~l\t eum. Si les disciple.s n'osen,t questionner que la penséè gevient enigmatique, à calise
Jesus.sur le ~yst~re, ~I obscur pour eux',rle . de la. construction un peu lourde et enche-
sa R~surrec~lon. IJ~ luI proposel!,t, ~u ~OI~S vêt~ee de la I!hrase. On a proposé, pour l'a-

. u,ne dlfficLIIte que I~ récente apparition dElle méllorer, plusleLlrs changements dans la porte-

+ ~.
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déj~ venu, et ils lu~ o~t fa~t tour' c.e venit (et fe.cerunt .illi qurecumque
qu'll~ ont voulu, amsJ qu'Il est ecrIt voluerunt) Slcut scrIptum est de eo.
.Je lUI. MaUh.17, U.

13. Et, venant vers ses disciples, 13.'Et veniens ad discipùl{)S'suoS,
jl vit une grande foule autour d'eux, vidit turbam magnam circa'eos, et
et des Scribes disputant -avec eux. Scribas conquirentes cum illis.

14. Et aussitôt tout}e.peupl.e, .14. Et confestim omnis:,populus
voyant Jésus, fpt stupetan, et Ils vIdens Jesum, stupefactus est, et

tuation. Par exemple, une coupure et un point parlions dans notre commentaire sur S. Mat-
~'i~te~rogati~n après Filium homin~s :« Qu'e.st- t~ieu,. p. 342. - .Dès les premiers mots, la
II ecrit du Fils de T'homme? Qu'Il souffrira situatIon est IIdmlrablement dépeinte: nous
beaucoup... » Ou bien un simple point d'in- ~yons les neuf Apôtres, timides et embar-
terr.og~ti~n à la ~n du ~erset: «P~urquoi rassés; aut.our d'ellx, turbam 'Inagnam qui
est-II ecrit du Fils de 1 homme qull aura prend partI pour eux ou contre eux; puis
b~aucoup à ~6uffrir?» Nous préférerio.ns une Scribas conqu~rentes cumillis (scil: d:sciP:ulis).
vlrgu}e apres ~on~emn~tu~, de manière à Le co~te~te n,DUS ap.tftendra J'obJ~t du litige.
établir une correlatlon etrolte entre le T. 42 Les disciples n'avalenL pu guérir un jeune
et la fin du T. ~ ~ : « De même qu'il est écrit possédé, qu'on leur avait conduit en l'absence

. au sujet du Fils de l'homme qu'il aura beau- de leur Maître. Cet éch~ avait comblé d'une
coup à souffrir et qu'il sera avili (dans le grec. joie maligne des Scribes,qui en avaient été
~OIJÔ.'i,:,6'!), réduit à rien), de m~me, 'je v.ous témoin~: p~ofitant de cette occasion ùnique,
dis qu Elle est venu... comme Il est écrIt à ceux-el avalent attaqué.devant toute l'assis-
son sujet. » Il nous semble que l'équIlibre des tance non seulement les Apôtres impuissants,
mots et des idées ,demandece~te traduction, mais aussi Jésus lui-même, comme si la dé-
A l'apparition future du véritabl6 Elie, Jésus faite des so.ldats e\Ît prouvé conLre le général.C)p~ose l'arrivée .déjà ancienn9 de l'Elie fig.u- Mais, ,:,oiç,i que le .Sauveur apparaît tout à .
ratlf, Jean-Baptiste; des souffrances subies coup a Ijtrelque dIstance, pour venger son
par son Précurseur, il rapprbche ses propres honneur attaqué. ..
souffrancf'S. De part et d'autre il montre,. ~i. - Et confeslim Nouveau tl1bleau
planant au-dessus des destinées humainf's, propre à S. Màrc et tracé d'une main magts-
la volonté de Dieu,exprimée dans les Saintes traie. M~is les divers traits qui I",composent
Ecritures. De la sorte, il existe entre toutes ne sont-ils pas contradictoires? La fou!evoit
les partif's de la phrase un lien qui les unit, ~sus, elle a peur, et pourtant elle accourt au.
un contrepoids qui les soutient, et l'obscurité devant de luI pour le saluer! La frayeur dût
se trouve amoindrie. De plus, nou:; nous' être grande; la Vulgate a deux mots pour
rapprochons ainsi du texte de S. Matthieu, l'exprimer: stupefactus est et expaverunt. Le
XVII, 42: «Je vous le dis: Elie est déjà venu texte grec u'a Hu'un seul verbe, È~.Oœ~~;
et. ils ne l'ont ras connu, et ils ont ~ai~ contre il est .vr~i q~è c'es,t une. expression d'une
1111 tout ce qu Ils ont voulu. C'est, aInSi que le grande energle, qUl désigne une ter('f'ur
Fils de l'homme doit souffrir par eux. ». - extrême (On a remarqué que S. Marc seul
Fecerunt, illi... jésus désignait ainsi les,!!el:- l'f'mploie dans son Evaftgile). Pourquoi d'a-
sécutions endurées par S. Jean. Cfr. VI, ~7 bord le peuple, en apercevant Jésus, fut-il
et ss. Le prophèLe Elie n'avait pas moins saisi d'un effroi si violent? (t Il en est qui
souffert. Cfr. III Reg. XIX. disent que son visage conservait un reflet de

la Transfiguration )1, écrivait Théophylacte.
9. - Guérison d'un lunatique. IX, 13.28. Corneille de Lapierre esl.plus catégorique, et.

Parall. Matth. XVII. 14-20; Luc. IX, 37.44. n'hésite pas à ~ccepter ce que son devancier
43. - Veniens ad discipulos... Au pied de grec n'osait donner que comme un dire incer.

t'Hermon, une scène bien différente de celle tain: «Quod viderent in vultu Jesu paulo
de la Transfiguration attendait Jésus et ses ante transfigurato reliquos adhuc aliquos
discipleg. Les trois Synoptiques sont una- splendoris radios, sicut Mosi post Dei 1:0110-
Aimes pour la rapprocher. du glorieux mystère quium in vultu adhreserunt radii et quagi
que nous venons d'étudie~; ~nais ,c'e.st incon- corona lllcis. » Oui, vo~là bien ce qui d~t
oostlblement S. Marc quI 1 a decrlte de la effrayer le peuple quand Il reconnut Jesus : Il
manièrè la plus colltplète. Il se surpasse lui- restait !;urlaphysionomie duSauveurquelquesmême au point de vue des détails pittoresques... . traces de la gloire divine qui l'avait récf'm-
Rapllaël n'a eu en quelque sorte qu'à le co- ment illum"ulé, et c'est ce rf'flet extraordi-
fier pour produire le chef.d'œuvre dont nous naire, impl)sant, qui inspirait à la foule un~

. . .
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expaverunt, et accurentes saluta- furent saisis de .crainte, et accou-
bant euro. rurent le saluer.

" 1!). Et inte~r?~avit eos : Quid in- ,1!). Et il les 'interrogea: De quoi
ter vosconqulrltls'l dlspl}tez~vous ensembre'l .

16. Etrespondens unus de turba, 16. Et quelqu'un de la foule lUI
dixit: Magister, attuli filium ll)eum répondit: Maître, je vous ai amené
ad te, nabentem spiritum mutum: mon fils possédé d'un e.s}1rit muet,

Luc, 9, 38, cc ..,

17. Qui ubicumque euro appre- 17. Qui le jette à terre, pa1'tout'où
herî.derit, allidit ilIum, etsPQmat, et il s'empare de lui, et il écun'ie, et il
stridet dentibus, et arescit : et dixi grince des dents, et se dessèc4e. Et
disçipulis tuis ut' ejicerent ilIum, et j'ai dit à. vos disciples de le chassernon potuèrunt. . et ils ne l'ont pas pu. -

18. Qui.respondens eis, dixit : o 18. Il dit, s'adressant à eux: 0,
generatio incredula, quamdiu apud r,ace incrédule, jusques "quand se~
vos~ro? quamdiu vos patiar? afIerte rai:'je avec vous? jusques à, quand
ilium ad me. ° vt>ùs supporterai-je? Amenez-le moi.

19. Et attulerunt euro. Et cum vi~ 19. Et ils l'amenèrent: Et lors-

-.- .
frayeur surnaturelle. Mai~, en face de Jésus, session flit habituelle, elle présenlait néan-
le senlimenL de la crainte ne pouvait être de moins d~ alternatives étranges de calme
longue durée: ses divins aLtraits, sa bonté, relatif et de crises horribles. Ces crises sont

., dominèrent promptement toute autre impres- vigoureusemeÎ1t décrites par notre Evangé-
8ion. Aussi vovons-nous la mlPltiLude accou- liste. - Allidit eum. Le verbe pf;/j/jel désign~

. rir bientôt'âu:devant-dè lùi et le saluer avec plutôt de violentes convulsions, car le sens
une aimable familiarité, tout heureuse qu'il primi~if de'p~Y'i\j1l.1 est « déchirer. » IL signifie
arrivât si à propos pour tirer les siens d'em. pourtant aussi~ in terram prosternere, alli-
barras. VGilà le paradoxe éclairci. . dere. » Cfr. Bret$chnei4er, Lexie. man.,

45. - Interrogavit cos. Le greé porte: t. II, p. 378. De là cette traduction dOEuthy-
l1tep",.,f;/je .,où. ypal'lI.a.,.i., il interrogea les mius: xa.,a6iÀÀel et. YiÏ'i. - Les deux traits
S.crlbes. A:!~i~ les m~illeurs man~scrj.ts et plu- suiv~nt,8 : spumat, stridet àentibus, doéno~ent
Sieurs versions anciennes favorisenT ]a leçon aussI d affreux paroxysmes. - A~sclt, C est-
de la Vulga!e. - Au lieu de inter vos, on lit à-dire « obrigescit » (~"IIpa('ie.,al)' Les crises
encore dans le grec imprimé 1tpo. au.,ov" S8; terminaient par un état de complète pros-
« contra eps (discipulos) D. n'après notre tration, duran~ lequel les membres du demo-
fersion latine, Jésùs se serait adresse~en gé- Iliaque devenaient raides comme le fer.

.. néral à toute l'assemblée. Suivant le « textus 48. - 0 generatio incredula. C'est à l'as-
receptus D, il aur!it pris les Scribes à partie, semblée tout entière, c'est-à-dire au père, à
lelll' montrant que ce n'était plus avec ses la foule, aux Scribes, et même aux disciples
?is~iples, mais avec luwIième, qu'ils avaient jusqu'à un certain point, que Jésl1s adressait
a discuter. ce reproche. Voyez l'Evang. selon S. Mat-

46. - Respondens' unus de turba. Tandis thieu, p. 342. -Quamdiu. Excellente tra-
que tous les autres demeurent SileQcieux, un duction de l'~,,,~ no.,e grec, qui équivaut à l'hé-
homme sort de la foule et s'avance jusqu'au- breu M~-'j7 ou 'r1):)-'j7. La eeine la plus
prè" de J~sus.. S. Matthieu, XVII,. t 4, décrit grande que Jéslli ait éprouvée swr la terre
tQrt bien le pathétique de son a~titude et de semble aviJir été celle qui provenait de l''in-
sa prière: « Genibus provolutus ante E:um, crédulité des hommes: de même que les joies
djcens: Domine, miserere filio meo. D - les plus vives de son Cœur semblent avoir eu
Attuli... ad te. Ce pauvre père,était du moins pour cause la foi des vrais croyants.
venu avec l'intention de présenter son fils au t9. - Quand, sur l'ordre du Sauveur, on
Sauveur; mais, n'ayant pas trouvé le divin elit approché l'enfant, le démon manifesta sa
Thaumatur~e, il avait eil recours à ses dis- rage par un accès suprême, q.ue le Thauma-
~iples. - Habentem spiritum mll,tum. Locu- - turge toléra pendant quelques insLants, pour
tion tout orienlale, pour dire que l'enfant mieux faire écl.ter la vertu divine qui agissait
était au pouvoir d'un démon quI le rendait en lui. - Il est assez difficile de détermiber
sourd (t. 24) et muet. . le sujet du verbevldisset. Est-ce J~s.us qui

t7. - Qui ubicurnque... Bien que la pos- regarda l'e.°fant, et qui fit frémir ainsi le
. .
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qu'il eut vu Jésus~ l'esprit aussitôt disset eum, statim spiritus contur.
le toûrmenta et, jeté Contre terre, il bavit ilIum: et elisus in terràm vo.se roulait en écumant. lutabàtur spumans. -

20. Et Jésus interrogea son père: ' 20. Etinterrogavit,}latrem ejusC
Combien y a-t-il de temps que 'cela Quantum temporisestex quo ei ho
lui arrive? Et iL dit: Depuis-l'en:- accidjt? At ille ait: Ab infantia :fan ce. "

21. Sgu vent l'esprit l'a jeté dans 21. Et frequenter eum in ignem~
1l~{eu e~ dan.s l'eau pour le fâire pé- 'et in .aqu~s misit, ut ~um perdere~;rlr. Ma1s, SI vous pouvez quelque sed SI qUId potes, -adjuva pas, ml- '

chose"ayez pitié de nous et secou- sertus nostri.
rez-nous. '

~. Et Jésus)ui ~it : ~i tu J?eu~ 22.!esus a~tem a~t.i~li : Si potes
crOIre, tont est possIble a celuI qUI credere, omlia possIb.ll1a..supt cre-
croit. ,. denti.

23.. E.t aussitôt le père de l'enfant 23. Et continuo exclamans pater
s'écriant~ dit avec larmes: Je croi~, pueri, cum lacrymis aiebat : Cre-
Seigneur; aidez mon incrédulité. do, Domine; adjuya incredulitatem

. meam.
, '

démon 1 Est-ce l'enfant qui regarda Jésus, et à~!O'TœxTov. En effet, c'est une foi vacillante
qui, l!ni étroitement à .J'esprj.t~mauvais, lui qu'exprime uno telle restriction: « Si vous
co~ml!n}qua !'i.mpr~s~ion de cra}nte 'dont il pouyez quelqu.. ch?s.e. » Le père croyait jus.avait ete aUSS.l.lot saisI? La locution grecque, qll'a 'un certaIn pornt en Iii piftssance de .
tBwv œô'ta~) est tout aussi ambigüe. Le second Jèsus, puisqu'il lui avait conduit son fils;

, sentiment nous parait plus naturel. CIro Be- I~a~s sa foi, déjà imp~rfajte en elle-~ême,
len.. Grammat.p.~81. ..- Le verbe ÈO'1tœp~~EV, etalt devenu~ plus faIble encore Jlpres les
traduit par cilnturbavit..signifie plutôt" dis- efforts illlpuissants des Apôtres pour chasser
cerpsit. »L'enfant fut dQ~~ repris dt} convul" lt} démon. - Misertus nostri. De mêmt} qu'au-
sions et de spasmes. - Volutabatur... Trait trefois la .!;hananéenne, Matth. xv, 25, le père
doulqureu~ment pittoresque. fait sienn! l'infirmité de son enfant.

20 et 21. -'Et interrogavit patrem. Ce- 22. - Si potescredere.La Recepta grecque
pendant Jésus, plein d'un calmedivjn,' i1oqe porte, d'une manière à peQ prèssemblablt},
avec le père du jeune démoniaque un tou- TÔ EL 8ûv~ 1tIO'TEvaœt. Mais, dans .la Recepta
chant dialogue, TV. 20-23, que S. Marc nous comme.dan81a Vulgate, I.es verbes 1ttO'~Evaœ';
U seul conservé. - Quqntum temporis... « cl:edere », sont probablement de trop; car ..
Comme un médecin dans un cas semblable, )zs meilleurs manuscrits (~ C, L, A, Sinait.)
Notre.Seigneur se fait renseigner (point pour et plusieur~ versions ont simplement: Ta Et
lui-même a~surément, mais pour l'assistance) 8û~, c'est-à-dire: Quant à ce que vous dites
~ur la durée de ce mat affreux. - Ab infan- la, '« Si tu peux », tout est possible à celui
lia.. répond le père, 1tœI8,6&v, indiquant par 1à qui croit. Au reste cette variante change peu
que 1a maladie, ainsi que sa cause, était tout de chose à la'pensée. Jésus. on le voit, saisit
à fait illvélérée. Puis, tràitbien naturel, pour au vol. la fâcheuse 'réflexion du suppliant, et il
exciter daWln1ag!!.la pitié d~ Jésus, il ajoute s'en sert a~c autant d'habileté qué de boiltë
quelques détails sur le malheureux état de pour raviver, dans ce cœur désolé la foi sans
san pauvre enfant : Frequenter eum Cfr. làqulJlle le miraclen'eftt -pas été produit. La
V. 17. ..- Ut euln perderet. Tel était, dans la question est ainsi ramenée à son véritable
pen5~e du suppliant, le b~t (tvœ). qu,e se pro- point de vue: il ne s'agit pas de l~ puissance

~ posalt }~ déI?on en maltraltantamsl SO~ fils.: du.Thaumaturg;e,sur .laquelle I~ momd~e doute
Il voulait luI donner la mort. - Sed.. s~ quid n'est pas permIs, mais de la foI de qUIconquepotes,.. Oncroijo entendre, en lisant ces pa- ya recours. . 0
roles, l'accent de détresse avec lequel elles - ~3. - La descr;ption devient de plus en
durent être prononcées. Mais ~urquoi le père plus pathétique. - Continua eœclamans. Effet
ne .s'écrie.l-il pas comme le centurion: Dis Instantané de la parole du Sauveur. Allant
seulem,IJlJt une parole, et mon fils sera guéri Of dr01t au cœur du père, elle y enfanta une
'Op&ç, répond Euthymius, 1t~ oôx _EJX6 1tIO"tIV grande foi, ou du moin.s un ~grand désir de

, . .
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24. Et cum videret Jesus concur. 24. Et Jésus, voyant.la foule ac-
rentem turbam, comminatusestspi-' courir, menaça l'esprit immond~,
ritui immundo, dicens illi : Surde lui disant : Esprit sourd et muet, Je
et mute spiritus, ego prœcipio tibi, te le commande, sors de èet enfant
exi ab e.o; et amplius neintrbeas in et n'y rentre plus.
eum.
. 20. Et exclamans,et multum dis- 20. Et poussant un grand cri, et
cerpens eum, exiit ab eo, et iactus l'agitant violemment, il sortit de
est sicut mortuus, ita ut multi dice- l'entant, qui devint comme mort, de
lent : Quia mortnus est. sorte que beaucoup disaient : Il..~st. mort. .

". , , .
26. Jesus autem tenens manum 26. MalS Jesus, preaant sa malll,ejus, elevavit eum, et surrexit. le soa}eva et il se aressa. .

27..Et cum introisset in domuffi, 27. Et lorsque Jésus fut entré dans
discipuli ejus secretointer~ogllba~t la. maison, ses disciples .l'inte.rro-
e~ : Quare nos non potulmus eJI- gerent en sec cet : Pourqlli}l n'avons;,.
cere eum? ~,., nous pas pu le chasser, nous?

28. Et dixit illis : Hoc genus in 28. Etjlleur dit: Cette sorte d'es-
n:tùlo potest exire, nisi in oratione, p'i'its ne peut se chàsser que par la.et jejunio. .. prière et le jeûne. -

foi. - Credo, Domine. Je crois déjà, j'ai une dernière fois sa victime ~t l'étend comme'
entière bonne volonté pour croire, et c~pen- morte aux pieds de Jésus. Peine inutile!
dant, adjuva incredulitatem mean~, parce que Notre-Seigneur n'a qu'un geste à faire, tenens
je sens qu.e ma foi.n'est pas.assez vive encore; ma1jum ejus el.evavit, et l'~nfirme recouvre ses
Il appelle ~créduhté ce qu'l! compr~~d n'.être ~ens et la pleIne pü,ssesslon de tout so,! être"
qu'un com~encement de fü.I"une f~1 appelée, -::- C'est.p_eut-~tre a cette .cur~ m~rvell!eus6
à se dével!>pper. Belle pr!er~, quI rl!ppel!e qu~ L,uc~en fait une ~Iluslon Ironique, lors-
celle des disciples: « Domme, adal!ge nobls qu'Il ecrit dans son PhlJopseudes, XVI: llciv'rsc;

. fidem. )J . 10"aO"w 'rov ~upov 'ro'/ Èx 't'ij~ llaÀalO"~(vll~, 'rov..i~t
24.:'-- Cum vtderet.. .concurren~em turbÇlm. 'ro,;j'r~v O"O~LO"'rYjV,OO"OIJ~ 1tapaÀaôwv xa'ra1tt1t'rov;,ac;

Dans le grec, O'rL È1tlGIJ'/'rpÉXSI. °XÀo.. Le v~rb~" 1tpO~ 'riJv O"SÀ11'/lIV (Cfr., Matth. XVII, 14) xat 'rI..
doublement composé, indique des foules o~6aÀ(J.I.. oLaO"'rpÉ~o'/'ra~ xoc!&~pov 1tl(J.1tÀa(J.ÉvoIJ~'rà
grossissantes qui viennent s'ajouter à celle O"'ro(J.a o(J.(o)~ &.v'O"'rllGI Ka! &.1tO1tÉ(J.1tSI &.P'r'OIJ; ~1tt
qui env.ironnaitdéjà Notre-Sei~neur, ~. 13, (1L0"6!j> (J.syciÀtjI &.1ta.ÀÀci~a~ 'roov ?swwv. . '"
Le Sauveur se hâte d'accomplir le miracle 27.., - Cum mtrotSset v~ domum. Detall
pour échapper àtbus ces regards curieu~~ propl:e.à S. ~arc. La question des Apôtr~s.
Cfr. VII, 33; VlII, 23,tt les notes correspon'- au divIn Maltre fut donc posée Il secr~to )J,

dantes. - f$urde et mute spiritu~. C'~st.à.dj~e, com!!1e le dit S. M~tthieu~,~ Quare nos non.
esprit q~i rendso~rd et. muet.. :- F;i10 prœ- potl('lm~s'! Ils n',avalentpas ~epasse leur man~
cipio tibt. Il ya une emphase vlslbl.eaans.. cet da t, puisque Jesus leur avait donné quelq~e
trI.'> mi.s en tête ~e la phrase: MoI, ~ q.~l tu temps. auparavant, VI, 7, « potest~te~ spirl-
ne résisteras I?omt comrn.e à mes dlsc!ples. tuum Io,mundorum ») : qupl pouvait ~len être
L'ordrf) est majestueux, digne du Messie. - la cause secrète de leur rëcente défaite'!
Et amplius ne introea,s... C'est unej!;u~ri~on 28.,.r Et dixit iUis. Notre Eva~gélistene
perp.étuelle q!le le. Selgne,ur effectue: Il In- donne que la substance. de \a, reponse d.tt
terdlt à tout Jamais au demon d'entreJ'dans. Sauveur. Voyez S. Matthieu, XVII, ~9-20 et
ce corps qu'fi avait si longtemps regardé le commentaire. C'est seulement après avoi.r
çoinme s;t propriété. . dit à,ses di~ciples qu.e leur' jmpui~s,ance pr?-

25 et 26. '- Exrlamans, multum d~scer:- venait de l'ImperfectIon de leur fÙI, t't apres:
pens... Quelle abondance de détails vivan~s.et leur ayoir révélé par, UII frappant exempj~ la
jpté~essant$ ~'UII bout à J:autre çu, recltJ. v~rtu Incomparable d'une foI !erme,q1,.l~ Je,sus
S. Pierre aya1ttout vu, tout retenu, tout ra- aJouta: Hoc genl(,s...Cette race, c.'est-a-dlre,
conté à son rijs.ciple. -:- Lecdémon,- o~ligé - d'ap!'ès l'opini?n ,comm~lne. la clas~e. parr!:;'
d'obéir il la VOIX: de Jesus, 1m1.ce ~etratt du ~ullere dont faisait partie, d~ns la hlerarch!e
Parthe en se retIrant; Il convulsIonne une mferpale, le démolI expu}se pa,; l'fotre..Sel-

. . .
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438 EVANGILESELON S. MARC.. . 29. Etant pal'tis de là, ils traver- 29. Et inde profecti prretergr:edie-

sèrent la Galilé~, et il voulait que bantur G.alilream; nec volebat quem-
personne ne le sut. quam SClle.

30. Car. il enseignait ses disciples 30. Docebat autem di~cipulossuos
. et leur disait: Le Fils de l'homme et dicebatillis : Quoniam Filius ho~sera livré entre les mains des hom- . miDis tradetur in manus hominum,

mes, et ils le mettront à mort, et et occident eum, et occisus tertia
il ressuscitera le troisième jour die resurget.après sa mort. . Mat/h.. i7,!I; Luc. 9, !2, 24.

131 ~ Mais ils ne. compr.enai~nt pas. 31. AL i.lli ignorabant verbu:m, et
cette parole, et Ils craIgnaIent de tlmebant rnterrogare.eum. '
l'int~rroger. ."

32. Et ils vinrent à CapharnLÙim. 32. Et venerunt Capharnaum. QuiLorsqn'ils furent dans la maison, il cum dQmi essent, interrogàbat,eos : .

leur demanda: Que discutiez-vous Quid in via tractabatis?
en clIemin.? . .

.
gneur. C'était un « de pessimis ~t obstina- grec, 7tœpœô!Bo'tœl au présent, tant le fait est.
tissimis da:monibus. » Tirin. -ln oratione p~che et certain.. .
et jejunio. Par le jeûne, la chair est soumise """34. - At illi ignorabant verbum. Ils com-
à l'esprit; par la prière, l'esprit est !\oumis prirent cependant d'une certaine manière,
à Dieu, et, de la sorte, l'homme devient pour puisque, d'après S. Matthieu, XVII. 22, le

. ainsi dire un ang,e, supéri~ur ~. la cha!r et au premier e~et de cette n~uvelle prédic.tio~ fut
démo~ (Pensée d Eusèbe d Emese). Mals, pour de les attrister profondement. Ce qu'lis Igno.

.. prier, comme pour mortifier sa chllir, il faut raient, c'était le mode, la cause, le but~des
avoir une foi vive. Que le. prêtre ait donc souffrances du Messie. Aveuglés par leurs
cette foi, qu'il réduise son corps en servitude, fausiies idées christologiques, ils ne voyaient
qu'il soit un homme d'oraison, et il sera plus pas pourquoi Jésus devait mourir a'ianl d'éta.
fort que tous les démons qu'il gémit de voir blir son royaume. Cfr.le Vén. Bèrle et Luc de
ravager son troupeau. Bruges, h. 1. - Timebant i/lterrogare. D'une

part, ils redoutaient d'avoir trop de détails10. - La Passion prédite pour la seconde sur des événemenls si douloureux; _d'autre ..
fois. IX, 29-31. - Parall. Mattb. XVII, 21.!2; Luc. part, se rappelant les reproches qu'avait alti:' 117
IX, 4~.45. é à S P. ... lh '"r s . lerre une re"eXlon ma eureuse sur ~i"
2\1. - Etindeprofecti. L'adverbe « inde» le même sujet (Cfr. VIII, 31-33), ils crai- 1

désigne, selon l'opinion qu'on s'est formée gnajent peut-être aussi d'affliger leur Maître
touchant la montagne de la Transfiguration, en le questionnant. Ce verset contient une
les environs du Thabor ou ceux de l'Hermon. belle analyse psychologique des sentiments
C.fr. IX, 4 et le commentaire. - P.rœtergre- des Apôtres. -
dlebantur Galilœam. Le texte grec emploie ici. . . ulle expression -délicate", 7tœpE1tOp&UOv'to qui 11. - Quelques graves leçons. IX, 32~49.

semblerait indiquer une marche cland~stine Les t~is synoptiques placent, pela de temps
à travers des chemins écartés, comme sî après le mystère de la Transfiguration,
Jésus eilt voulu, pendant ce voyage, demeu- guelques-unes des leçons importantes par

j rer seul avec ses disciples les plus intimes, lesquelles Jésus complétait alors l'éducation
afin d'achever librement leur formation apos-- des Douze. Mal~ré la re~semblance générale
tolique. Du reste, les mots suivants, nec vo- de leurs récits, ils diffèrent d'unl1 manière
lebat quemquam scire, montrent clairement assez notable pour les détails; S. Marc tirnt
que le Sauveur évitait avec soin tout con- "Ie milieu entre. S. Mat.thieu et ~. Luc, s,e rap-
cours de la foule,. Cfr. VII, 4 lI. On ne trouve prochant tantot de l'un, tantot de 1 autre,
ces deux traits qu~dans le second Evangile. tout en gardant son indépendance et son ori.

J 30. - Docebat... et dicebat. De celte répéti. ginillité IIccoutumées.
tion emphatique et de l'emploi de l'imparfait, ,.,nous pouvons conciurequeJé5us revenait fré- a. Leçon à humllItd". !X, 32-36. -,Parall. Matth.
quemment, durant la période actuelle de sa XVIII, 1-5, Luc. IX, 46...8.
vie, sur le grave sujet de sa Passion et de 32. - Venerunt Capharnaüm. S. Marc
sa mort. - Filius hominis tradeh,r. Dans le passe sous silence le miracle du didraebme,.. .

. .
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33. +~t illi tacebant; siquidem in 33. Mais il$ se taisaient, parce
via inter sedisputaverant, quis eo- qu'en chemin ils avaient disputé
rum major esset. ensemble qui d'entre eux était le

Malik. !S, !; L",r. 9, 6i. plus grand.
34. Et residèns vocavit duodecim, 34: Et, s'asseyant, il appe.1a les

et.Rit illi~: Si qu~s ~ult primus e~se, Douze etleu~ di~: Si quelqu'u~ veut
errt ommum nOVlSSlmus, et ommum être le premIer, Il sera le dermer de
minister. tous et le serviteur de tous..

.. 35. Et accipiens puerum, statuit 35. Et, prenant un enfant, il le
eum in m.edio eorum: quem cum mit au milieu d'eux et, après l'avoir
complexus esset, ait illis : embrassé, il leur dit:

36. Quisquis unum ex hujusmodi 36. Quiconque reçoit en mon nom
pueris receperit in nomine meo, me un petit enfant comm~ celui-ci, me
tecipit : et quicumque me suscepe- reçoit, et quiconque me reçoit, ne
rit, non me susciprt, sed eum qui reçoit pas moi1 mais celui qui m'a
misit me. .. envoyé. .

37.~esponditilliJoannes,dicens: 37. Jean, prenant la parole, lui

qui eut lieu aussitôt après Il' retour de Jésus mières paroles du divin Maître énoncent un
dans.. cette vil!e. Crr: Matth. XVII, 24.,27. Il g.rand principe., qui dirime. aussitôt!a ques-
nous montre Immedlatement le Sauveur et tlon que les disciples s'étalent posée. Quelle
ses Apôtres retirés dans la maison qui leur profond!'ur dans cette pensée! Mais en même
servait d'habitation à Capharnaüm (domi, temps quel paradoxe! La vraie grandeur con-
détail spécial; dans 10 grec, è'/ T~ otx!'f, avec siste dans l'humilité; c'est en s'abais :ant au-
.'articlo).Tout à coup, Notre.Seigueur adresse des-oua des autres qu'on monte aux premiers
aux Douze cette question inattendue: (Juid rangs. C'est le rebours des croyances mon-
invia tractaba,tis? Il les avait laiilsés seuls daines; mai,; Jésus n'avait-il pas pour mission
durant une pal,tie du trajet, marchant en de lutter contre le monde?
avant, tout uni à son divin Père. Maintenant 35. - Accipiens puerum. Pour rendre !a
il faut qu'ilil lui rendem compte de la discus- leçon plus forte et plus insinuante, le Sauveur
sion bruyante gui s'était élevée entre eux à a l'ecours aux actes selon sa coutume. Voyez
Ml moment 1!onne. - Sur la p3tite diver- dans l'Evang. selon S. Matthieu,p. 354, les
gen.co--qui existe ici entre les narrations des différentes opiniolls émiges au sujet de cet
-deux premiers Evangélistes, voyez l'Evangile heureux pet,it enfant (nœL8!o'/), qui reçut les
selon S: Matthieu, p. 350.' c,aressesdu S?igneur.-Complexus. Le verbe

33. - Tacebant. Ce seul mot constitue un grec si expressif è'/œyxœÀLO"ŒlLô'/O. ne se ren-
tableau complet, où nous voyons, à l'avant- contre qu'ici el x, ~ 6. Il signifie proprement
scène. les Apôtres confus, embarrassés. - «in ulnas capio D (de è'/ et ~yxœÀ7I, ulna).
Siquideln in via... Note du narrateur, qui 36. - S. Matthieu, XVIII, 3-5, expose d'une
contienl la r~ison du ,~ilen~e, des ~ouze. Il manière plus comp!è~e la pensée de ~sus.
n'est pas étonnant qu Ils n aient rien eu à S. Marc, a son ordinaire, resserre le langage
répondre à leur Maître: comment eussent-ils pour appuyer davantage sur les faits. -
osé lui avouer que la discussion avait roulé Unum ex hujusmodi pueris. Par ces mots, le
sur un point d'orgueil et d'ambition? Lequel Sauveur montrait qu'il voulait parler non
d'entre nous, s'étaient-ils demancfé, a droit à seulement bu pro~re, mais encore au figuré,
la première place dans le royaume messia- c'est-à-dire qu'indépendamment des petits
nique? enfants, il pensaitallssi et surtout aux âmes

34. - Et residens. Trait graphique. Du simples dont ils sont l'emblême. - Et qui-
reste, ce verset et le suivant en contiennent cumque... Sublime gradation, qui promet aux
un grand nombre, dont plusieurs sonL propres amis des enfants et des humb!es la plus par-
à S. Marc. J~su,s s'assied, il appelle, les Douz:e fait~ récompense qu'on pui~s.e envier j,ci-bas.
auprès de lUI, 11 prend par la main un petit « Vide quantum valet humliitas, Patrls nam-

. enfant, le place au milieu du groupe formé que et Filii inhabitationem meretur, et etiam
par les Apôtres, puis le serre doucement entre Spiritus Sancti D. Thé~hyla~te. Cfr. ~Iatth.
ses bras. Gracieuse et touchante scène! - X, ~O et le commentaire. - Non me suscipit;
Si quis t7ult... « Dominus curat desiderium c'est-à-dire « non me tantum suscipit, sed
&loriœ humilitate sanare. D Bède. Les pre- etiam eu~.. »
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dit: Maître, nous avons vu q~el- Magister, vidimus quemdam in uo-
gu?un, qui ne nous suit pas, chasser mine tuo ejicientem dremonia, qui
les démons en votre nom, et nous non sequitur nos, et prohibuimus
l'en avons empêché. eum.

Luc. 9, 49.
38. Et Jésus leur dit: Ne l'en 38. Jesus autem ait: Nolite prohi-

empêchez pas; car il n'y a per- bere eum : nemo est enim qui faciat
sonne qui fasse un miracle en mon virtutem in nomine meo, et possit
nom et puisse aussitôt mal parler cito male loqui de me.
de moi. 1 Cor. f2.3.

39. Qui n'e~ pas contre vous est 39. Qui enim non est-adversumpour vous.' vos, pro vobis est. -

-

b. Leçon d8 to!éranc8. IX, 37-40. - Parall. 38. - lVolite prohibere eum. Lui, et tous
Luc. IX, 49-50. ceux qui pourraient agir comme lui avec une

3~. -:- Resp9ndit iUi-Joannes. Lesmots« in .ntière bonne foi. Quand on vint'an~ncer à
nomlne meo », que le Sauveur venait de pro- Morse que plusieurs Hébreux s'étaienl mis à
noncer, semblent avoir rappelé à S. Jean un prophétiser, bien loin de céder aux instances
incident extraordinaire qui avait èu lieu pro;. de Josué qui lui disait: « Domine mi Movses,
bablement dans l'un des derniers voya~es, et prohibe eos D, il s'écria tout au contraire:
sur lequel il désirait interroger son Maître. « Quid remularis pro me? Quis tribllat ut
L'interrompant donc familièrement, il prit la omnis populus prophetet? j) Num. XI, 27-29.
parole pour exposer son cas de conscience. - C'est une leçon analogue que Jésus donne à
Vidimus quemdam, un homme quelconque, le ses disciples. - Il appuie sa réponse sur trois
premier venu, qui n'avait reçu de Jésus au- motifs. Premier motir: Nemo est enim,.. Qui-
cune mission spéciale. - Ejicientem dœmo- conql1e emploie son nom divin pour acèomplir
nia. Cet homme accompliseait ainsi un miracle des prodiges ne saurait être dans des dispo-
qui paraissait être un privilège réservé aux sitions hostiles à son égard: c'est au fond un
Apôtres. C'est là un fait d'une grande impor- disciple et un ami. Avant de jllger ]a con-
tance; il suppose que l'influence de Notre- duite d'un tel homme et de la condamner, il

. Seigneur Jésus-Christ avait pris des propor- est juste d'attendre quelque temps, car les pré-
tions énormes, puisque des hommes qlti ne somptions sont en sa faveur. - Cel.,i dont
comptaient point parmi ses disciples propre- parlait S. Jean chassait seulement les démoQ~
meut dits s'étaient -mis, de leur propre mou- Jésus, étendant ]a pensée, applique le cas à
vement, à. exorciser les démoniaques en usant toute sorte de miracles, faciat virtutem. - Cito
de son nom sacré. - Qui non sequitur nos. male loqui : dans le grec, Tœxù xœxoÀoy7jaœl. Il
u Nos» et non pas « te D. L'exorciste n'était ~et impossible qu'immédiatement après avoir
pas Apôtre: S. Jean n'a 'pas d'autre blâme fait un miracleau,nom de Jésus, on se mette à
a lui adresser. - Prohibuimus eum. Quelques le calomnier, à le b!asphêmer. Ce serait être
anciens manuscrits (B, D, L,.1) emploient en même temps ami et ennemi.
l'imp,jrfait, lXOOÀUOII.EV, « nous l'empêchions, 39. - Qui enim non est... Second motif: à
nous voulions l'empêcher. » L~aoriste, qu'on l'égard de Jésus, la neutralité n'est pas pos-
trouve dal!s la plupart des témoins, indique sible. L'homme en question avait prouvé qu'il
que la prohibition des Douze produisit ,~OQ n'était pas contraire au Sauveur, il lui était
effet. Le texte grec ajoute encore à l~ fin du donc favorable. Pourquoi le repousserait-on?
yerset : 6TI OÙK œKoÀOll6Ei 'l'J~iv. - eue penser - AdversU9n vos, pro vobis. La Recepta porte
de cette conduite des Apôtres? On le voit, xœ6' +O1l.rJ.v, u1tèp +Oll.wv, contre nous, pour nous;
elle inquiétait l'âme délicate de S. Jean. Pro. mais la leçon de la Vulgate, soutenue par un
venait-el la d'un sentlmpnt d'envie ou d'é- grand nombre de manuscrits (A, D, E, F, G,
gorsme. comme 00 l'a maintes fois répété de H, K, M, L, V ,etc.), est probablement authen-
nos jours? Nous avons de la peine à le croire. tique. - S. Matthieu place sur les lèvres du
i:.(ous aimons mieux., avec ~. Jean Chrysos- Sauveur, mais dans ul!e autre occasion, XII, 3~
tôme et d'autres ancIens exegètes, l'attribuer (voyez le commentaire), une sentence qUl
~u zèle dont ils étaient animés envers leur semble, à première vue, encomplèLe opposi-.
~aître, à la "rainte q-.'ils éprouv&ient de voir tion avec QelllJ-ci. Néanmoins la contradiction
profaner son nom par d~s gipns sans aveu. Il n'est qu'apparente. « On sait, dit fort bien
~st yr,ai que ~e ~èle était lin peu exagéré, D. Calmet, que ces sortps de. proverbes popu.
ainsi que Jesus va le leur démon~r.er.. laires peuvent s'appliquer à différents sujets,
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40. Quisquis enim potum dederit 40. Quiconque vous donnera un
vobis calicem aqure in nomine meo, verre d'eau en mon nom, parc.e que
quia Christi estis : amen dico vobis, vous ,ê~es a,u Christ, je vous l,e dIs
non perdet mercedem suam. en verlté, il ne perdra pas$a reCOlli-

Matth. ta, 4~. pense.
41. Et guisqu.is., scandali,?avç~it 41. Et qu.iconq1!e sc~ndalisera u!l

unum ex hiS pusIll1s credentlbus ln de ces petIts ql/i croIent en mOI,
me : bonum estei magis si circum- mieux vaudrait pour lui qu'on mît
daretur mola asinaria collo ejus, et une meule de moulin autour de SOI:!;
in mare mitteretur. ., cou, et qu'on le jetât dans la m.er,

Matth. t8, 6; Luc. t7, ~. ..

42. Et si scandalizaverit te manus 42. Et si ta main te scandalise,
tua, abscide illam : bonum est tibi coupe-la; il vaut mieux pour toi
debilem introire in vitam, quam er, trer dans la vie n~ayant qu'une
duas manus habentem ire in gehen- main que d'aller, ayant deux mains,
nam, in ignem inextinguibilem : dans la géhenne, dans le feu inex-. . Matth. 5, 30 et t8, 8. tinguible,-

43. Ubi vermis eorum non mori- 43. Où leur ver ne meurt pas et
tur, et ignis non extinguitur. leur feu lie s'éteint pas.

0

et sont susceptibles de différents sens suivant une occasion de chute et de ruine spirituelle.
les circonstances où on les emploie. » Cfr. Cfr. Bretschneider, Lex. man. t. Il, p. 406.
S. August., de Cons. Evang. 1. IV, c. v. - Unum eœ his pusillis. Le pronom « his »

iO. - Troisième motif de tolérance, sous manque dans le texte grec. - Credentibus i/&
forme d'argument « a minori ad majus ». Si me... Mots emphatiques, qui portent l'idée
le plus petit service que J'on rend au nom de principale. Ces « tout petits» croient en Jé-
Jésus-Christ, par exemple un verre d'eau sus: la foi qu'ils ont en Lui les grandit, leur
donné à un missionnnaire altéré, prouve qu'on communique une vale~r il1appréciable, parce
aime le divin Maitre et, àca titre, mérite une qu'elle établit entre eux et Lui la communion
récom.pense, à plus forte raison l'action de la.ptu8 intime. L.es scan.d~liser est d°n.c. un
produire de grandes choses par la vertu et en cr!me énorme, quI sera ~.eve~ement châtie. ,-
J'honneur de ce nom sacré. Cfr. Matth. x, 42. Ctrcumdaretur mola asmarta. Sur ce supplice
- Quia Christi estis. Tournure calquée sur voyez l'Evangile selo~ S. Matthieu, p. 253.
le texte grec. L'expressiol1 stVIXI 'tlvaç 8ignifie La Vulgate a lu (J.,JÀoç ovlxaç (( Et qure pu-
« addictum esse alicui. » C'e8t le seul endroit miceas versat asella molas », Ovide, Fast.
des Evangiles où les chrétiens soient ainsi VI, 308); mais la vraie leçon du texte grec de
désignés. S. M~rc parait avoir été À16o~ (J.oÀlxa~, ,pierre

molaIre. "- « Nusquam leglmus Chrlstum,
c. Leçon concernant le scandale. IX, 41-49.- Pa,rall. alia peccata persequentem, tam grandi verbo-

Mattb. XVIII, 6-9; Luc. XVII, 1-2. rum ambitu, tam vehementibus acribusque
41. - Jésus vient de promettre les plus dicendi formulis, tam severis senLentiis ad

magnifiques ré~ompej!ses, vv. 3.6 et. iO, à exaggerand~m a.mpJificand.amque orationem
quiconque témoigneraIt de la bIenveillance usum esse SICUt ln hoc c~~lte, quum de!ll°~-
aux petits enfants de. son royaume; pa! con- strare studUlt quam gra.vI.ter peccent qUI allls
traste il menace maIntenant des châtlm~nts scandalo sunt. » Patrlzl, ln Marc. Com-
les pl~s terribles tous,ceux 9ui les porteraieJlt ment. p. 422.. ,. ,
au mal. - Scandaltzavertt. Le verbe grec 42-47. - St scandaltzaVerif.«Après avoIr
axIXv8IX).!~w, sur lequel a été calquée !'expres- enseign~ plus haut, (v. i.2) qu'il,ne faut pas
sion latine correspondante « scan;dallzo», est scandaliser ceux quI croIent en son nom, le
tout à fait inconnu des classiques. Les traduc- Seigneur nous dit ici avec quel soin nous
teurs grecs de l'Allcien Testament ne j'ont devons. éviter ceu~ qui s'efforcent, de nous
que très rarement employé: on le trouve donc scandalIser.» Ces lignes du Vén. Bede mar-
surtout dans les écrits du Nouveau Testament, quent fort bien la liaison des deux versets.
d'où il a passé dans le langage c.hrétien. Sa - Les trois organes ment,ionnés par le Sau-
racine prQbable e~t axœ~w, « claudlco ».11 dé- veur, m.anus tu'!, pe~ tuus, ?cul.us [",us, figu-
signe tout ce quI peut être POUI' une âme rent, SUIvant la Juste mterpreta.l10n des Pères,

§~~."c.'
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44. Et si ton pied te scandalise, 44. Et si pes tuus te scandalizat,

coupe-le; i.l vaut mieux pour toi amputa ilIum: bonum eS,ttibr clan-
entrer boiteux dans la vie éternelle dum introire Ïn vitam œternam"
que d'êtl~e jeté, ayant deux pieds, quam duos pedes habentem milti in .dans la géhenne du feu inextin- gehennam ignis inextinguibilis : "':

guible, -
41;). Où leur ver ne meurt pas et . 41;). Ubi vermis eorum non mori-

leur feu ne s'éteint pas. tur, et ignis non extinguitur.
lsai. 66, ~4,

46. Que si ton œil. te scandalise, 46. Quod si oculustuu$ scandali-
arrache-le; il vaut mieux pour toi zat tè, ejice eum : bonum est tibi
entre~ borgne dans le, royaume de luscum introire in regnnm Dei,
Dieu que d'être jeté, ayant deux quam duos oclllbS habentem mitti
yeux, dans la géhenne du feu, ingehennam ignis :

47. Où leur ver ne meurt pas et 47: Ubi vermis eorum non mori~
leur feu ne s'éteint pas. tur, et ignis non ~xtinguitur .. - ;

les occasions plus ou moins prochaines qui de croire que telle fut vraiment la forme
peuvent nous porter au mal. L'image est originale des paroles do Notre-Seigneur. Ce
d'autant plus exacte que ce sont en réalité Que nous venons d'appeler un refrain a été
ces membres qui soIftpour nous lesprinci- presque littéralement emprunté au prophèta
paux auxiliaires de l'iniquité. Notre main Isare, LXVI, 24. Le fils d'Amos, contempli!nt
agit pour le mal, notre pied nous conduit en esprit le châtiment des ennemis de Jéhova,
dans les sentiers du péché, notre œil con- etlesvoyantsemblablesauxmortsquijonchlènt
temple et convoite les choses mauvaises.- un champ de bataille, s'écriait: « Et quand
Le remède au scandale est énergiquement on sortira, on verra lescadavFes des homme!' ~
indiqué: abscide, amputa (le grec répète deux qui m'ont offensé. Leur ver ne mourra pa" :,,:,
fois la même expression à,1toxooJlov), ejice. Il'. et leur feu ne s'éteindJ'a pas, et leur vue dé- ~:
faut retrancher sans pitié, tàiller dans le vif; goûtera toute chair. » Du reste on rencontre
on ne se sauvera qu'à ce prix. - Bonum est des images analogues dans les livres de Jll-
est un hébrarsme pour ( melius est ». - Debi- dith, x VI, 20,21, et de l'Ecclésiastique, VII; 19,
lem a le sens de « nautilum », manchot. -- ln qui nous montrellt aussi les pécheurs étrr-
vitam du V. ,42 e?t expliqué par une épithète ~ellement rongés par un ver ,imp~rissable,
au t. 44, ~n vItam œternam,et ces deux eternellement brûlés par un feu Inextinguible.
expressions sont synonymes de regnum Dei, Ce sont là des supplices qui repr~s3nterl!.
V, ~6, q~li désigne le. foyaume messi.anique d'une manière ,concrète' et frappa~te lessouf.
envisage dans sa glorIeuse consomnlatlon, - frances endurees sans fin ni treve par It'sln gehennam. Nous avons expliqué ailleurs da!11nés: Le preijlier doitse prendre au P!'o~)re,! -

(Evang, selon S. Malth, p, 413 et s.) le sens puisqu'Il existe dans l'enfer \ln feu rcl'I q,1
et l'origine de cette loclltion, Elle représente ne s'éteindra jamais; le second est un sym-
l'enfer avec ses effroyables tourments, et sur. bote du remords qui torturera Irs péchi urs.
tOlit avec~on feu éternel qui brûlera les dam. « Vermem conscientiam vocat mordentcln
nés sans les consum~r. pe là, à trois reprises, animam quod non sit operata bonllm. »
vt, 42, 44 et 46, l'association df:s mots in S. Jean Chrysost. inCaten, Cfr. M;lldonat, h.l.
;gnem ixextinguibilem, ignis inextinguibilis. Voir lin autre sentiment dans S, Augustin, de
ignis, à « gehennam », - Ubi vermis evrum.,. Civit. Dei, 1. JtXI, C. 9. Ces comparaisons, un
Ces autres mots, répétés également par trois peu obscures pour nous, étaient trè;; clairt«
fois (c'est par erreur que les manuscrits B, C, pour des Juifs; car la vallée d'Hinnom Oll
L, .1, Sinart. et plusieurs vel:sions ne les Géhenne, avec ses cadavres lentement (tévo-
écrivent qu'au v. 47), donnent une couleur rés par les v;)rs ou brûlés sur des bûchers,
spéciale à1.a rédaction rJe S. Marc. Nous avons était un emblème ('xpres,if de l'enfer. - Li7

dans tout ce passage (tv. 42-471 une sorte de pronom eorum, qui ne retomba dire,ctement
poési~avec son pa~allélisme, son rhy~hme sur aucun dllS mots précéljcn~s, désigna évi-
parfaitement cad('nce, Sl'S couplets (un pour demment les damnes, d'apr:as le contexte..
chaclln des membres hllmains' signalés par Avtoo'/"tI,/(11,/; ô'ljÀœô~ 'tOO'/ à,1tepxo(Jev!I>'/ elç't'.\'I'
Jésus) et son refral!' "'r.-ible. Il y a tout lieu yÉlv'/œv. Victor d' An,lioch~, - « Quem no))

.~~,
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CHAPITRE IX ~.J

48. Omnis enim jgne salielur, ot 48. Car tous seront salés par le
omnis victirft:a sale salietur. .feu, et toute victime sera salée ptTr

Lev. !, 13. Je sel.
, -

tsrreat ista repetitio et illius pœnœ commi- et du feu. « Salis natura est per se ignea »,'
natio tam vehemens ore divino? » S. Aug. disait déjà Pline l'Ancien, Rist. Nat, XXXI. .
1- ('. cap. vI"- .. Le sel pénètre à travers les corps ('.olilme une

48. -:- Ce verset et le suivant, qui appar- flamme subtile; le feu mord à lafaçondu sel.
tiennent en propre à S. Marc, sont difficiles Néanmoins les effet~ produits par ces deux
parlni les ditliciles. « Rujus obscuril.as loci, agents diffèrent notatilement, car ]e feu dé-
écrivait Maldonat, magnam interpretatiolJum vore et détruit, tandi~ que le sel fixe et con-
peperit varietatem... (On en pourrait compter serve. Mai~ c'est précisément surcelte seconde.
aujourd'hui plus de trente). Duabus in rebus idée que le Sauveur voulait appuyer ici. Il
obscuritd~ cernitur, et qua occasione, et quo venait de mentionner les flamme~ étt'rn:'lles
sensu hœc a Christo sint dicta ». Examinons qui tortureront les damnés dans l'enfer; il
succe~sivement ce~ deux points. - ~o La expliqlle en passant comment ces malheu-
1iaison des pensées. On a nié parfois l'exis- reux brûleront toujours, sans être consumés.
tence d'un enchaînement réel entre ces deux Le feu 'infernal aura pour eux la 4Iature du
versets et les précédents. La tradition, ou- sel et les rendra incorruptibles. « Ign() quasi
bliant les circonstances auxquelles se rappor- salietur, id est igne uretur S()U cruciabitur,
tait c.ette par~le de Jé~us, l'aur!lit placée a'l simul et serva,bitur inc?rruptus. » Luc de
premier t'ndrolt venu; ou dlf moinS la transl- Bruges. De meme Jan~enlus, Corn. de La-
lion n'existerait que dans l'esprit du rédac- pierre, Lightfoot., Patrizi, etc. Nous ne pen-
teur. Voir E. Reuss, Histoire évangélique, sons pas que le verbe « saHetur »ait en cet
p. 4'19. Nou" rejetons bi(\n loin do nous ces endroit 10 sens de « purifier", que lui attri-
procédés rationalistes et nou~ affirmons que bue~ divers exégètes. - Et omnis victi'na...
ni la tradition ni 10 rédacteur ne so sont Tout ce second hémistiche est omis par les
lrompl{s en cpt endroit. Il y fi lino liaison manuscritsB, L, 4, Sinaït. et quelques minus.
enlreles idées, puisqu'il y a un enimau com- cules; mais son authenticité n'est pas dou-
mencement du T. 4-8. Jésus V()ut donc con- teuso, car elle a d'innombrables témoill3
firmcr la doctrine si importante, mais d'une pour garants. La particule « et » correspon-
observance si pénible, qu'il a prêchée pn der- <Irait-elle à ce que les grammairiens appellent
nier lieu, TT. 42-47. II se propose d'expli- le « Vav (') exœquationis » ou faut-il la
quer po\lrquoi un chrélien doit so séparer prendro dans son acception stricte? Dans le
couragcus3ment de tout objet capable de le premier cas,. elle serait synonyme de« sicuL »,
port~r au mal, plutôt que de s'expost'r aux et, conséquemment, il y aurait un rappvrt de
8uppliccs de l'enfer.. -20 Le sens. Chaque dépendance entre la secoude et la première
mot a oesoin d'être interprété à part. Omnis moitié de n()/,re versét, sous forme de com-
(II quisque, quivis » traduiraient plus correc- paraison; dans l'autre hypothèse, les deux
l~ment 10 1t&. du texte grec) est un.6 expros- hémi~tiche~ ser&ien,t simploment .coordonnés
Sion assez vague. Pour la détermIDer, on a l'un a l'autre, et Jesus enonceralt une nou-
restreint parfois son application aux per- velle pensée par manière de contraste. Bien
sonnes désignées par « eorllm » dans les que ]e premier sentiment soit adopté par des
1'1'. 43, 45 et 47, c'est-à'dire aux damné~ exégètes do renom (Maldondt par exemple),
(Jansénius,Rosenmüller,Meyer,Schegg,etc.). nous aurions de la peine à le snivre, car il .
8iJlond'autres, elle indiquerait au moins tous .-nous paraît inconciliable avef:, l'emploi du
les chrétiens (Klostermann, etc.). L;i plllpart futur sale salietur. La comparaison, pour
des exégètes laissent à « omnis » sa siguifi- être exacte, oxigerait que le verbe fût au
cation la plus générale, la plus absolue: pré,;ent: «( Omnis igno .salietur, sicut omnis
Chacun sans exception, tous les hommes. victima salA salilur, » Il est certaiu du
Nops préférons la première daces interpré- moins que, dans les derniers mots du T. 48,
talions. -lgne.. Do quel feu s'agit-il? Du feù Jésus-Christ rait allusion à une antique 01'-
de \'enfer, dont Jésus a récemment parlé? ou donnance relative aux sacrifices lévltiquP8.
d'un feu métaphorique, qui symbq)iserait la « Quidquid obtuleris sacrificii, sale colldies,
mortification, le ~lranchement spirituel? Du nec auferes sa! fœderis Dei tui do sacrificio
feu de l'enfer, croyons-noug,. puisque tel tuo ;in omni oblationo tua olferessal ,). Levit.
a été ]0 spns du mot « ignis » dant tout Je JI, 43; Cfr. Ezech. XLIII, 24.. San;; les quel- .
passage qui précède, et gue rien ne nécessite q.u~~ rincées de s~1 qui leur ser.~aient pour
un çllangement, - Sal!etur. On a souvt'nt ainSI dire de condiment, les sacrlfiCiJ;", quels
fait ressortir le$ propriétés coQJml)neS du sc! qu'ils fussent, auraient donc été iusuppor-

.
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49. Le sel est bon; mais, si le sel 49. Bonum est sal : quod si sal in-
é3t affadi, avec quoi l'assaisonne. sulsum fuerit,in quo ill\1d condietis'l
rez-vous? Ayez du sel en vous, et Habete in vobis saI, et pacem habete
ayez la paix entre vous. inter vos.

Mattn. 5,13; Luc. 14,14.
~. . - -

.. ,

CHAPJTRE X

Jéslls va dans la province de Pérée (v. ~ J. - Il proclame l'indissolubilité du mariage thré-
tien (tt.- 2-12). - Il bénit les petits enfants (tt. ~3-16). - Episode du jeune homme
riche (tv. 17-22). - Les richesses et le royaume des cieux (tt. 23-27). - Récompenses
promises à ceux qui renoncent à tout pour Jésus (tt.. 28-31). - Troisième prédiction de
la Passion (tt. 32-34). - Ambition des fils de Zébédée(tv. 35-45).- L'aveugle de Jéricho 1(vv.46-52). .
1. Partant de là, il vint aux con. 1. Et inde exurgens venit in fines

fins de la Judée, au-delà du Jour- Judœœ ultra Jordanem : et conve.

tables à Jéhova : grâce à elles, ils .lui deve- tlère, et on ne saurait trouv .
naient ag~éables. De là, pour l'expreision capable de la lui rendre. Cf!'. Matth v, 13;
« sale salletur », le sens Jr:étaphorlque de Luc. XIV, 3~ où l'on trollve la même idée 1«. tr?uvergrâce auprès de Dieu». Qu.ant allx avec une nu~nce, Donc, ajoute Notre-Sei-
vI?tlmes dont J.ésus vellt parler ICI, et au gneur Jésus-Christ s'adressant à ses Apôtr~.
sujet desquelles Il affirme q~'.elles seront sa- habete in vobis sal, ayez-en toujours une abon-
lées avec du sel,. par opposItion aux malheu- dante provision dans vos cœurs; laissez agir

b feux damnés quI seront salés dans le feu, ce sa force en vous, sans lui permettre de jamais
sont, d'aprè3 le contexte, les chrétiens géné- s'affadir. - Puis, le divin Maitre, revenant

. feux qui n'hésitent pas à faire les rudes sa- au fait qui avait servi de point de départ à
crifices recommandés plus hallt, tv. 42,44 l'entretien, tt.32 et 33, conclut par cette
et ~6. La. ~entence énigmatique du ~auveur exhortation pressante' Paceln habete inter
revlcndra!t donc aux de.ux ph~ases .sulvant~s: I)OS; plus énergiquemênt en grec: s!P'tlvsvô't$
« Un~squlsq.ue damnat?r!I~ IpSO Igne.salle: Èv Ù-ÀÀ'/jÀOI;. Cette parole finale était d'autant
tur, Ita ut Inco.ns!lmptlbtlls, fiat; at IS quI plus expressive que, dans l'Orient ancien et
ver~ est De? - vlctlma, ?ondletl!r sale gratl~ ~?derne, l,e sel, sur lequel avait roulé la der-
ad IOcorruptlonem ,glorlw. » Llghtfoot. Voir rueFe partie de l'allocution, a tolljours été
dans le commentaire de M. Schegg, t. Il, regardé comme un symbole de paix et d'al-
pp. 33-37, une brillante défense dIJ cette in- liance. Cfr. Num. XVIII, 19; U Paral- XIII,5;
ter.prétation. D'après une autr~ expl.ic.ation, Risping, d~s Evang. nac~ Marku~, 2e édit.,

. quI.a été fréquemment adoptee, VOICI quel p. 78. - NoIre Evangéhste term)ne pal.. ce
serait le sens-général de ce verset: Pour' grave discours le séjour de Jésus en Galilée.
l'humanité coupable et dégénérée il est une Il passe sous silence plusieurs paraboles et
loi que chacllO de ses membres doit subir: sentences pleines d'intérèt rapportées par
il faut qu'ils passelit tous par le feu. Mais S. Matthieu, XVIII, ~ 0-35.

~ mieux vaut passer par le feu du sacrifice V!J-
lontaire que par les flammes éternelles de . 3. SECTION. - JÉ~us BN PÉRÉE ET SUR LB CBBI/IX
l'enfer. Fritzsche et Meyer citent une longue DB JBRUSA.L~M. x, 1-52.
nomenclatllre d'autres opinions plus ou moins 1 -Le ChrOstianisme et la famille. x {-16.acceptables. . l ,

49. - Bonum est sal, Ce sel mystique, Le séjour de Notre-Seigneur Jésus.Christ
dont le Sauveur vient de signaler l'heureux d~ns la provi'nce de Pérée fllt marqué par de
effet, est excellent sans doute, tout aussi bien graves instructions, dont la première, rela-
~ue le sel naturel. Mais s'il devient insulsum, tive à la famille dans le Christianisme, se
littéralement, « sans sel », c'est-à-dire fade subdivise en deux parties : ~O le mariage
et sans saveur, sa vertu a disparu tout en- chrétien, 20 les petits ~nfanls.

.
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CHAPITRE X . .~"5
~ 8-

niunt iterum turbre ad euro; et sicut dain, et la foule s'assembla de non-
consneverat, iterum docebat illos. veau autour de lui, et, seloh sa cou-

Matth. 19, 1. -turne. il les instruisait de nouveau.
2. Et accedentes Pharisrei interro- 2. Et les Pharisiens, s'avançant, lui

gabant cum : Si licet viro uxorem demandèrent pour le tenter: Est-il
diniittere? tentantes eum. permis à un homroe de ren..voyer sa

" femme?
3. At ille respondens, dixit eis : 3. Et il leur répondit: Que vous

Quid vobis prrecepit Moyses1 . a ordonné Moise 1
4. Qui dixerunt: Moyses permisit /1. Ils dirent: Moïse a permis d'é-

libellum repudiiscribere, et dimit- crire U1} libelle de répudiation et de .tere. . la renvoyer. -
~ D8ut. 2", 1.

- .
a. Le wariage chrétien. x, 1-12. .. Para!!. réponse, l'accuser de se mon~er eIPcontra=

Matth. XIX, 1-12.' diction avec Moïse. Mais le Christ, qui est la
CnAP. X. - ~. - Ce verset décrit briève- sagess~ même, leur fait une réponse quf

ment l'arrivée du Sauveur en Pérée et l'ex- échappe à leurs filets». Théophylacte. - Si
cellent accueil qu'il y rf'çut. - Inde exur- licet pour (1 Licet-ne »? - Dimittere, à.1tO-.
gens. «( Inde », c'est.à.dire de Capharnaüm, ).ÜfJœl. Le contexte PiOuve ~ue les Phari~ien$
d'après IX, ~2. Jésus quittait alors probable- n'entendaient. point parler d tme simple sépa-
ment la Galilée d'une maniè~ définitive. - ration « quoad torum et mensam », qui du
Venit-tn fines Judœœ. Ces mots indiquent le reste était inconnue des Juif", mais d'un di-
terme dtl voyage: le divin Maitre se propo- v"rce proprement dit, autorisant un nouveau
sait de gagner la Judée et Jérusalem. Cfr. mariage. Ils ajoutèrent, d'après S. Matthieu,
Y. ~2. Toutefois, au lieu de s'y rendre à « quacumque ex causa»; parole" itTSidieuses
travers la Samarie, il prit le cli~in de la queS. Marc a omises parce qu'elles faisaient
Pérée, ultra Jordanem; ou mieux, d'après la allusion à des controverses toute judaïques,

. Recepta grecque, 81œ ..où 1tépœv ..OÜ 'Iop8œvou, que ses lecteurs d'origine païrnne auraient
« per regionem trans Jordanem » ;ou encore, difficill'mentcomprises. Voyez l'Evangileselon
suivant une variante fortement appuyée, 1Iœl S. Matth. pp. 368 et 369.
1tépœv..oü 'Iop6œvou, « et trans J'Ordanem ». 3. - At 'Ille respondens. La réponse du .
Cette dernière leçon mentionnerait un double Sauv~ur, bien qu'elle soit la mê~ dans les
butdu voyage, le mit final qui était la Judée, deux synoptiques, n'est pas tout à fait pré-
le but accessoire qui était de séjourner quel- sentée par eux de la même manière. Suivant
que temps en Pérée. - Conveniunt iterum le récit du premier Evangile, Jésus aurait
turbœ. Cfr. IX.. 2i. Le narrateur passe. sous considéré le .mariage d'abord dans le paradis
silence la première partie du voyage. Il nous terrestre, puis dans la législation mosarque.
montre immédiatement Jésm à l'œuvre sur Cet ordre est renversé dans l'exposé de
un nouveau terrain, où sa réputation favait S. Marc. Nous avons déjà signalé \Ine inter-
d'ailleurs devancé depuis longtemps. Cfr. III, version semblable à, propos de la disr.us,;ion
'7 et ~. - Sicut consuever~t, do~ebat. S. .Mar:c s~r le .pur et l'i~pu~. VII, 6 et ss. - Prœce:-
I.nentlonne seul cette partIcularIté. Le celeste p~t, scil. « de dlvortlo ».
Docteur, après avoir suspendu pour un temps 4. - Moyses permisit. La construction pri.'
son enseignement public, Cfr. IX: 29, reprit mitive du texte grec fut, selon toute vrai-
pour ce bon peuple le cours de ses leço~$, semblance, É1té..p~lJi~ MwG1)ç, avec le verbe mis
prenant soin de les corroborer, comme l'ob- en avant d'une -.lnanière emphatique. Les
serve S. Matthieu, XIX, 2, par de nombreux PhariiÏens s'expriment ici avec une parfaite
Uliracles. .' exactitude. « Permisit » : en effet, le divorce

~. - Accedentes Pharisœi. « Ils s'appro- n'est nuHe part commandé dans la I.oi,il est
chent et ne le quittent point, pour que les simplement permis et toléré. Voir une nuance
foules ne puissent pas s'attacher à sa foi ; et. dans S. Matthieu, XI.X, 7 et 8. - Libelluln
en venant continuellem~nt vers lui, ils s'effor. repudii. Cfr. Deut. XXIV, 1-4. On 4lommait
cent de je~r le d~ut.esur sa per8onn" ~t de a!nsi, e.n ~ébreu l1'r1'~ 'r-P, la. pièce offi;-
le couyr1r de conluslon par lellrs questions. ciel le, eCrlte devant temoms, quI servait a
Cellequ;ls lui proposent ici s'ouvre sur un régulariser les divorces chez les Julf8. Voyrz
précipicedeStlideux côtés; elle est posée de notre commentaire Sllr.s. 1\Iatthiell., p.117.
telle ~Ol.to qu'ils ptlisscp!, qul'IJo qlle soit sa - Et dimitterp., sous-entenqu « uxç'rem ».

"$. J)lBLE. S. MARC. - 10
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'J. Jés\ls: leur répondit: C'est à 'J. Quibus resporidens Jesus, ait:
cau.se de )a,d~reté df; votre .cœur Ad .duritiam cor4is vestl~i scripsit
qu'Il vous a ecrIt ce précepte. 4 voblS prreceptum lstud.

6.-Mais, au commencement de la 6. Ab initio autem creaturre, mas-
criation, Dieu les créa mâffi et fe- culum et feminam fecit eos Deus.
melle. . ~ - Genes. 1,27.

7. C'est pourquoi l'homme lais- 7. Propter hoc relinquet homo pa-
sera son père et sa mère et s'atta- trem s4-~!;;n, et matrem, et adhœre-
chera à sa femme; bit ad u~em suam :

Gen, 2, 2~; Mattk. 19, 5; ICo,'. 7, iOjEphes, 5, 31.

, 8.. Et ils seront deux en une seule' 8. Et erunt duo in carne una. Ita-
chair; ainsi, ils ne sont plus deux, que jam flon sunt duo,sed Ulla caro.
mais une seule chair.. '. l Co,.. 6, 16.

9. Donc, ce que Dieu a uni, que 9. Quod ergo Deus conjunxit~l'homme ne le sépare point.. homo non separet. .

10. 'Èt, dans la maison, ses dis- 10. Et in domo iterum d;scipuli.
,Pallvres femmes, qui étaient ainsi à la merci tPsquelles Dieu a créé les premiers humains,
dll caprIce des hommps. parce qu'il les a créés « masculum et femi-

5. - Les Pharisiens ont prétendu dirimer nam 1>, ainsi que nous lisions au précédenL
ta queslion par J'autorité de Morse: dans une verset. - Reli~quet homo... [)ans la Gpnèse,
vigoureuseuse riposte, tt; 5-9, Jésus;n JI, 2~, ces paroles sont prononcées par ~dam;
appelle à l'autorité de Dieu lui-même. Son S, Malthieu, XIX,. i, les attribue au Dieu
argumentation est présentée par S, Marc avec' Créalellr; S. Marc à NoIre-Seigneur Jésus-
une grande clarté: iJ en ressort nettement Christ. Ce sont là trois I)uances également
qu'en toute hypothèse le mariage chrétien exactes. lfdam parlait comme un prophête
estindissoluble.-Adduritiamcordisvestri". inspiré de Dieu, le Christ comme une per-
Réplique de Notre-Seigneur à l'allégation all sonne divine.
nom de Morse. L:autorisalion accordée par 8 et 9, --- Duo in carne una. Dan3 18
ce grand Législateur ne reposait pas sur lin grec, 01 oûo (avec l'article) el. alÎ.pxœ lL(œ'l (in
droit primitif; c'étnit une simple tolérance carnem unam), Ceux qui avaient été deux
accordéè p"o?r un tempsà l,a fai,ble~se humaine. avant le mariage ne formero~t désormais
La prépo~ition « ad 1> (",po.) sl~nlfie: à cause \Jlus qu'une seufe et mèm,e chair. - Itaqu~
de, en raison de. Le substantif axÀ7Ipoxœp6(œ jam nol~ sune duo.,. De 1 argumentation qUJ
( « duritia cordis 1> de la Vulgate) traduit à précède, Jésus est en droit de conclllre que
plusi~ur~repri ses ~ans la version d~s, L~X Je li~n du mal'ia~e est .Je plus étroit, d~ tous
-la locution :1, n"y, dont le sens lIlteral Je5 liens. 11 n'unit pas trois ou quatre etre~,
est « peau dll cœur 1>. Cfr. Deut. X, ~ 6; Je- ou davantage, mais deux seulement, qui
rem, l,V, 4. C'est là une figure très expres- s'harmonisent, se complètent eL se suffisent.
sive, Jo cœur étant cen3u cfi\'eloppé dans une C'est allssi, ajoute-t-il, le lien le plus lndisso-
p~au épaisse qui Jui enlève toute sensibilité. 111ble : Quod Deus conjunxit,... Que l'homme
~ Voir, sur cette prenlière partieùe la ré- n'aille donc point porter une main sacrilège" , pliqlle du Sauveur, lin beau raisonnëm:!llt de sur une iQstitution toute divinc! Entre 103

'. & Augustin, contr. Faust., lib. XfX, c. XXVJ. mots Dieu et homme il existe une frappanto
Ii. - Jésus passe à la vraie preuve de sa al1tit;hèse: le Créateur et la créature, lu

thèse. Elle consisto en un. fait biblique re- Maître tout-puissant et l'humble serviteur.
montant jusqu'à l'apparition de l'hoffiWle sur Comment l'hemmeoserait-il essayer dc ren- \

ja terre, c!t démontrant de fa façon 1a plus" verser un état de choses voulll par Dieu? "
nette qtle la monogamie absolue était dans Ainsi donc, dans le royaume messianique,
}es plans du Créate~lr.,~ Greaturll1 (x't(aeoo,) dans,I'Eglise chrétienne, le ,maria,ge, ,:st ra-
a le sens de'.« creallonls 1>. - Deus est (lro- mene par Jésus à sa perfection prImitive; 10
bablemè'nt un glos~ème, car ce !ll°t manq,ue divorce y e~t suppriVlé « .quacuH1g~e ex ca~-
dans les plus anciens manuscrits. Le sujet sa 1> ~a femme est releveo, 'enno1Jlie. - Voir
serait alors 6 X'tIt;T'I1. sous-entendu. .dans l'Evnngile selon S. Matlhieu, pp. 369

7. ~ Jésus continue de ramener ses adver- et ss., une explication détaillée de cQ passage.
~:Jir'sà laloi primot'siale dtl maringë.-Pro- ~o. - Et il~ domo iteruln. Délail propre à.
'l'1er Il;)1; : c'e.;t.à.rlir", vul~ con~lilions dans S. Marc. La scène qlli précède avait éte Pll-
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ejus de eodem interrogaverunt eum. ciples l'interrogèrent encore sur 10
même sujet.. 11. Et ait illis.: Quicumque dimi- 11. Et il leur dit: Quiconque ren.

serit uxorem suam., et aliam duxe. voia sa femme et en épouse une
rit, adulterium committit super eam. autre, commet un adultère à l'égard

de celle-là.
12. Et si uxor dimiserit virum' . 12. Et si une femme quitte SOR

suum, et alii nupserit, mœchatur. mari et en épouse un autre, elle
-commet l'adultère.

. .

!Jlique : 00 voici une autre tout intjme, qui iive aux: femmes sous ce rapport. Cfr. Jos.
so passe ~n~re le Maître et ses disciples. dan!! Ant. xv, 7, ~6. Or S. Matthieu écrivait ~pé-
la Illaison qui leur servait alors de résidence cialement pour des Juifs. Au contraire, les
temporai!e. Plusieurs fois déjà notre Evan- parens convertis (Grecs et surtout Romains)
geliste a mentionné des entretiens confiden- aux:<juers était destiné le second Evangile
tiels de Jésu~ aveè les siens sur des poi~ts reconnaissaient aux femmes aussi bien qu'aux
impor~anls de la morale chrétienne. Cfr. homluos la faculté d'intenter d@s procès en
IX, 28 et ~9. i ~_3-3.7.,_G'~s_t __à quoi .semble séparation de corps et de biens (voyez à ce .
faire allusion l'advel'be « Iterîmi-»-:'~-Dë~~ sujet l'intére,sante dissertation de Danz;
eodellh Sur le point litigieux qui I!.yait été Uxor ma-t'itum repudians, ap, Meuschen. Npv.
l'objot de l~ di~lssioo du Sauveur avec les Teslam. ~X Talmuoo illustratum. pp. 680
Pharisi~ns. et $s.), pt nous savons qu~elles en usaient

~.j. - Ji:t ait, Illterrogé par les Apôtres, avec une libertépresqui' effrénée, à tel point. Jé:;~ ~o born:) à reproduire sa décision anté- que Sénèque reprochait à ses contemporaines
r~eure sous u~eforme I!ol!vel!e et ~11us éper- ~ de comp~or les allnées, non plu~ pa~ les
glque. -Qulcunlque dllnlsel'lt.., S.Marc, de çonsuls, mais par le nombre des maris qu 1'~lles
mê(I1e que S. Luc, om~t la fameuse clause avaient eus. ) De Bellef. 111, ~6. Cfr. Martial:
« ni,i ob fornicationem l),qU(J nou:'; avons VI, 7.. De là. cette particularité de S. Marc.
rl'nconlrée dans le premier Evangile (v, 32 i Est-ce à dire toLitefois qu'il ait de lui-mème
XIX, 9) ~l dont le protestantism.J asi souvent modifié les paroles d\1 Sauveur, afin de leur
,1bu~(j.. Cettc omis~ion prouve que le langage donner plus d'à-propos auprès de ses lecteurs?
du Sauveur, mèmo t~l qu'on le lit daus Divers auteurs l'ont pensé; m'!iis il nou's ré-
S, l\lattilieu, doit s'entendre d'une manière pugne 'de cl'oire qlle le~ Evangélistes ~ient
i\bsulue; Autrement, comme.nt expliquer l'ou- pris de telles libertés. D'ai11eurs, poul:quoi
bli d'une ,'estriction si importante? - Aàul- Jésus, qui ne pensait pas moins aux abus du
terium comlnittit super e~ln. Le pronom dé- ~aganisme qu'à ceux du Judaïsme, n'aurait-
signc-t -il la femme légitiIlie, injustement il pas prononcé à la suite les unes des autres
rellyoyée, uxorem suam, ou bien la personne les troIs sentences que nous lisons dans les
à laqwl~Jle on se sera Iml par des liens crimi- deux récits réuni,? Seulement, S. Matlhieu
nels, aliam'l Les exégètes sont partagés à ce aura laissé la troisième, qui n'avait pasd'alJ-
suj~t. La Eremière opinion nalls paraît plus plication ch~z ses lec~ellrs : S. l\Iw'c l'a citée
probable. Vuoi qu'il en soit, l'union contractée flilrce qu'elle n'en avait que trop chez Il'Ii
dans le$ circonstances indiquées par Jésus Si~!I';; tUais on même temps il ometla seconde
n'est pas lin mariage; le divin l\laîlre lùi qui est implicitement contenue dan:; la prIJ-
inOige le nom infamant d'adultère. mière. De cette mauière, tous ItJs coupables,

~ 2. - Et si una... C'est la réciproque du e~ l'ou n'en conçoit précisément que d~ troi3
verset ~ 1. Mais il est à noter que S. Matthieu sortes, auront été anathématisés par Jésus "
ne dit rien de semblable. Bien que, d'après ~o le mari qui contracte une nouvl'Ile u:li<rn
son Evangile, Notre-Seigneur Jésus-Chris! sous prétexte de divorce; 20 la femmoqui SI)
ait signalé jusqu'à neuf reprises 'le cas d'un remarie dans les mêmes conditions; 30 qui-
mari qui divQice.ilVec sa femme, nulle part con9l!e s~arrogerai~ l~ droit cto:épouspr l'un des
nous ne le voyons supposer qu'une femme conjoints. ~ S, Jerom~, Epl~t. XXX, clte,un
puisse congédier son mari. Dansle passago résulL~ heureux, quoique isolé, d, la loi nou.
p~rallèle à celui que nous expliquons, Matth, velle que promulguait Notrè-Seighpur : « Fa-
XIX, 9, on lit s.implement : «( EL qui dimissam biola, nob)l.is matrona, hanc Christi legelu
duxerit,mœchatur. 1) C'pst qu', chez les Juir~, secuta, publicam Romœ pœniteptiam egit
le droit du divorce n'existait qu:J pour les quod,dimissoviro adultero,alterinupsisset._j
hommes; la coutume, d'accord cn cela avec a---
le texte de la loi, n'accordait aucono initia-
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13. Et offerébant illi parvulos ut 13. Et on lui présentait de petits
ta?g~et illos. Disci~uli autem com- enfan~s pour qn'illes. touchât. Mai~ .

. mmabantur off~rentlbus. les dlselples menaçaIent ceux qUI .
.' w les présentaient.

14. Quos cum videret Jesus, in- 14.Jésus,enles voyant, s'indigna
digne tulit, et ait illis : Sinite par- et leur dit: Laissez les petits en-
vulos venire ad me, et neprohibue- fants venir àmoi et ne les empêchez
titis eos : talium enim est regnum pas; car le royaume de Dieu est à
Dei. . ceux qui ]eur ressemblent.

10. Amen dico vobis : Quisquis 10. En vérité je vous le dis: Qui-
non recep~rit re~num Dei velut par- conque ne recevra pas le royaume
vulus, non intrabit in illud. de Dieu comme un enfant, n'y en-trera pas. -

16. Et complexans eos, et impo- 16. Et, les embrassant et leur
Dens manus super illos, benedicebat iœposant les mains, il les bénissait.
eos. .

b. Le.' enfants. x, 13-16. - Parall. Matth. 45. - Jésus commente dans ce verset la
XIX, 13-15; Luc. XVIII, 15-17. dernière partie du précé~t : « Talium

'3. - Offerebant illi parvulos. « Après enim... » Cette profonde pensée,« quiconque
nous avoir montré plus haut la malice des ne reçoit pas le royaume de Dieu comme un
Pharisiens qui tendaient des embûches au petit enfant n'y entrera point Il, avait ~éjà
Sauveur, l'Evangéliste nous fait voir la foi du été prononcée par le divin Maître en une autre
peupte, qui croyait que, par la sAule imposi- circonstance, Matth. XVIII, 3; il la rappelle
tion de ses mains, Jéslls porterait bonheur aux Douze, qui semblaient l'avoir oublié!'.-
aux enfants. » Théophylacte. - Ut tallgeref Recepel'it regnum Dei. Figure expres.,ive. Le
iUo.ç. Ut) même S. Luc. Les expressions em- roraume messianique y est décrit comme; un
'ployées pilr S. Matthieu, « ut manus eis im- objet qui arrive au-devant de nous, q~1 se

- -poneJl!~t et oraret »; su.pposent une bénédic- pré~ente à nous pour que nous le receV1ons.
Lion proprement dite. Vue le prêtre en~eigne Et quel devra être notre accueil? Les mot.s
aux l1\~re~ chrétiennes à imiter l'exemple de sicttt pa,'vulus nous le disent. Il fa';ldra. q.u'll
ces nl~re;\ juives, et à conduire leurs pelits soit accompagné- de la foi, de la ~Impllclté,
enfant~ à Jésusl Mieux encore, qu'il use de de l'humilité, de l'innocence qui brillent dans
son illllu!'nce pour les conduire lui-même au les petits enfant5. Voyez Joan. III, 3, où Jé~us
Sauveur 1 - Discipuli comminabantur. Peut- insiste sur la nécessité d'une nouvelle nals-
étre les Apôtres étaienwls c.hoqués d'avoir été sance pour quiconque veut mériter le royaume
dérarl~l!s ilU milieu de l'entre lien si important des cieux. - Non intrabit in illud. Limage
qu'il~"ava;cnt en ce moment avec leur Maître; change brusquement, d'une manière assez
ou dl! mOLliS ils croyaient:, en agi~sant ainsi, étrange. On « entre Il dans le royaume qu'on. sauvegarder la dignité de Notre-Seigneur. avait auparavant« reçu ». Mais l'id~e reste

44. - Jesus indigne tulit. Trait propre à claire, quoique la forme soit tout.. orIentale.
S. Marc. Le v--erbe grec 7Jyœvœx~'Îae, de à.yciv 46. - Voici un touchant tableau, d:Jnt
et. ~x~o~, extrêmement affecté, suppose une nous devons à H. Marc les deux plus beaux
..i'4t\ émotion, un profond mécontentement. détails. - Comple,vans eos, èvœyxœÀtacilLevo~.
Jésus éprouva donc une sorte d'indignation Deux foi5 seulement il est fait mention des

, quand il vit ses disciples traiter avec rudesse ~aresses de Jésus, et ce sont toujours des
Jes pelits enfants et leurs mères. - Sinite enfants qui les reçoivent, et c'est not~e Evan-

. parvulos... Ravissante parole, que le catho- géliste qui les signale. Cfr. IX, 35. Il ~an-

ticismo a si bien compri~e ! La conjonction et querait quelque chose à -i'E.angRe SI ces
est probablement apocryphe. Sans elle, le faits délicats n'eussent été racontés. - Im-
langage est plus rapide, l'antitbèse~mieux ponens manus supe,' ùlos. Ne dirait-on pas
marquée, conformément au genre deS. Marc, que c'est ici l'ordination des petits enfanls,
- Talium enim es'... Le royaume des cieux opérée en vue du royaume des cieux ?Le bon
e.stpollr ainsi dire la propriété des enfants, et Pasteur traite avec la plus suave bonté les
non-seulement des enfants, mllis de tous ceux agnelets de son troupeau 1- Benedicebat. Le
qlli leur ressemblent par-les dispositions mo. texte grec flotte entre "I}';Àoyet, eùÀr,yeL et
..ales. XœT&vÀoY&I. Le présent est plus pittoresque;

.~

..



. CHAPITRE X . fi:'

17. Et cum egressus esset iu 17.. Et comme il g'en allait ltans le
viam, procurrens quidam genu flexo chemin, quelqu'un accouran t, et
ante eum, rogabat ~um : Magister fléchissant devant }ui le genou,.l~i
bone, quid faclam ut vitam ret8rnam demanda: Bon Martre, que "feraI-le
percipiam? pour acquérir la vie éternelle?

Mal/h. t9, tG; Luc. tS, tg.
18. Jesus antem dixit ei : Quid me 18. Mais Jésus lui dit: Pourquoi

dicis bonum ?Nemo bonus, nisi unus m'appelez-vous bon? Personne n'est
Deus. bon si ce n'est Dieu seul.

19. Prœcepta nosti: Ne adulteres, 19. Vous connaissez les comman-
Ne occidas, Ne fureris, Ne falsum dements: Ne commets point d'adul-
testimonium dixAris, Ne fraudem tère, ne tue pas, ne dérobe pas, ne
feceris, Honora patrem tuum et ma- dis pas de faux témoignage, ne fais
trem. point de frau5ie, honore ton père et

Eœod. jO, t3. ta mère.
-.

]e verbe composé a plus de force et marq~e veur que~que œuvre spéciale, au moyen. de
mieux la tendresse du Sauveur pour ses al- laquelle Il pourra se fixer d.an,.le poft blen-
mables favoris. heureux du salut. « Je SUIS etonne de ce'homme, ~Ii, aIl rnoment où tous viennent ail .

2. - Le Christianisme et les richesses. Seignellrpour des guérisons corporelles, lui
x, t7-30. {iemande la vie éternelle 1 » Théophylacte.

Autre enseignement de la plus grande im- 48. - Quid me dicis bonum'! Voyez une
porlance. Il se compose de deux leçons $UC. variante dans S. Matthieu, XIX. 46 et 47. Le
cessivement données sur un même point. Jl jeun~ homme avait donné à Jéslls le titre de
y eut d'abord la leçon des fait~, tt. 47-2~. bon MaÎlre d'une manière superficielle et par
puis la leçon des paroles, Tt. ~3-3f. simple défërence : Jésus prend au contraire

l'ad je Ci if à.y~6o; dans le sens absolu, eL il
a. Leçon de. fail3. x, 17-22. Parall. Matth. assure qu'aillsi compris il ne saurait conve-

XIX, 16-22; Luc. X\'IU, 18-22. nir qu'à Diou. Ainsi donc, il ne récuse pas
47. - Cum egressus esset: plus liLtérale- l'épithèLe qu'on lui adresse. il ne nie pas da-

ment, d'après le grec, 1'andis qu'il sortait, vantage sa divinité, mais, se meLtant au pOint
au moment même où il se mettait rn route. de vue de celui qui l'interrogeait, il répond
Jésus quittait alors]a mai~on mentionnée en tant que Fils de l'homme, essar ant de le
plus ha~L,. t. 40, 0';1 du ~oins l'endroit où il conduire douc.e!nent au bien idéa par cette
avait bem les petits enfants. - Procurrens brusque Lransltlon. Cfr. S. August., contr.
quidam genufZexo. Si S. Marc laisse dans Maxim., III, '23; S, Ambr. de Fide, Il, 4.
l'ombre la condiLion de ce personnage, que 49. - Après avoir faiL Slibir au demaUl-
les deux autres synoptiques ont mieux I:arac. deur ceLte première épreuve, Jésus répond
térisée (Cfr. Matth. XIX, 20, « adolescens »; directement à sa question. Mais il se contente
Lul~; XVIII," 4ti, « princeps »), il décri~ touS" de le renvoyer lux dix commandements de
ses grstes de la façon la plus piLtoresque, Il Dieu, prœcepta nosti. En ell'et, si Dieu seul
nous le moliLre d'abord courant au plus viLe esLbon, il ne doit y avoir qu'une seule chos&
pour atteindre Jé,;us, puis, quand il l'eut re- bonue et parfaite, qui consiste à accomplir
Joint, se pro~ternant à ses pied~ comme on en ,tous poin,IS. sa sainte volonté. La liste des
faisait parfoIs devdnt les Rabbm3 les plus - preceptes dIvins est plus complète dans la
vénérés. Le premier acte prouvait le zèle de rédacLion de S. Marc que dans les deux
ce jeune hommp, l'ardeur de ses désirs; le autres E'{.Ingiles. Mais les mots ne f~ 1
second LémoignaiL de sa profonde estime pour {eceris (dans le grec, (1.11 à.1toO"rep'l1~;), ajoutés
]e Sauveur. - Magister bone. Le suppliant par lui, créent une certaine difficulté, car-
dut appyyer sur l'épithète Il bone », comme le l'on n'est pas bien sûr de leur significat.io&
montre fa réponse de Jésus. - Quid faciam... Serait-ce une répétition, sous une alftrlJ'
Désireux d'acquérir ]a vie éternelle comme forme, du cinquième commandement, 1t1!' fu-
un précieux hériLage(x>.lIpovo(l.'I1aco>,percipiam), Taris'! Non, car à.1toO"repÉCO> n'est pas un syno-
et p~l'SSe.nLant que. la justic.e .vul~ai~e ,que lui. ny~e de x),É1t'rCO>. l'+'~;;t-ce pas une formule
enseignaient les DoCteurs JuIfs etalt Insu ffi- abregée, pour exprimer cette ordonnance
sante pour cela, il vient demander au Sau- spéciale de la LoI: ovx &.1toO"rep'l1O'Et~ (l.Ea6àw
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, 20. Mais il lui répondit.:Maître, ,20. At ille responâens,' liit llli :j~ai observé toutes ces choses dès Magister, hœcomnia observavi ajtr- '

ma jeunesse:. ,ventutemea...' :
. 21. Or Jésus, l'ayant ~gardé" 21.Jesu~autem intuitus eum, di-

l'aima et IJ1i dit: Une seule chose te lexit euro, et dixit ei : Unùm tibi
manque; va, vends tout ce que tu deest; vade, quœcumque habes
as et donne-le aux pauvres, et tu vende, et dapauperibus, et hâbebisfl;I,~ras un .tréso~ dans le ciel ; ensuite thesaurum in cœlo; et veni? sequere
VIens, sUIs-mOl. me.

22. Contristé par cette parole, il 22. Qui contristatus in verbo, abiit
~'e,n alla chagrin, cariJ. pqssérlait de mœrens: erat enim habens multas
grands biens. possessiones.

. -
7tÉV1j..oç, Deut. XXIV, ~4? ~féyer et d'autres s'attachan,tà ce qui est aimable et pur. Quel
l'ont pensé, sans autre motif que la ressem- bonheur d'être ainsi aimé par Jésus! Toute-
blance extérieur!1. Salon Bengel, Wetstein, fois, avant-qüecle sceau fût misà ceLte sainte
Olshausen, de Wette, etc" Jésus aurait ré- amitié, il fallait que celui qui en était l'objet
sumé pal" ,ces mots les deux derniers com- s'en montrât digne paI' sa généro:;ité.. De là ,
mandements du Décalogue, Ex. XX, ~7. Le l'épreuve que lui impose aussitôt Notre-Sei;. ;
verbe à.1tOa..EpÉ(J) signifiant « priver» quel~ gneur. - Quœcumque habes vende Allrz,

. qü'un de ce qui lui appartient, nous ~réfé: vende:.! tout sans exçeR.tion, et dQnn~z, aux ~~~
~'ons admj)ttre que le Sauveur l'tfuplol(J en pauvres le prix qU'e vous en aurez rourc. - , ~::;~;
cet endro\~ pour,récapitu.le~ les quatre pré,. A,près se9uere me; Iii Recepta ajoute.: œpaç ~~t~
c~pLe~ qu 11 vena1t, de mert't'Wnn\Jr, et dont la ..ov a..avp?v, «sl!mptacru<:e ~), mots ~mpor- r!'!!JY.

vIolation supposait un tort d'ua genre ou 4-ants, quI conviennent parfaitement a la SI;'
d'un al!tre~usé au prochain. ,,' tuation et qui sonl, sans doute alllhentiques-, ~

20, -Magister. Cette fois, le jeune homme bien qu'ils manquent aussi dans que]quo~ :
:;, n'?s,e plus dire Bon M~îlre; il a ?upprimé anciens manusc~its (B,.C, Sinait.).

l'eplthete. - Hœc omn~a observav~: E~ .te- ~22: - Contr~status fn verb,o, a..vyvliaaç È7t,
, nant ce lang'!cge, )1 parlait en Loute slncerlté, ..q)'À"y'i' CettJ parole du Martre, SI ardem-
comme ce vieux Rabbin qui, sur le point de ment gésirée, p,'oduisit un résilltatdésastreux,
mourir, s'écriait: Apportez le livre de.la que S. Marc décrit '!cvec son énergie accou-
Loi, ~t vorez s:il contient qlt~lque précepte t~méc: Le .v~rb() a"vrvli~,,? se d\t:. eil effet
que Je n'ale pOint observé! Neanmolns, .JI se d un cle.l quI s assombrit, dune nUIt obscure,
faisait Illusion d'une certaine manière. « Il Cfr. Sap. XVII, 5; Matlh. XVI, 3; Plin. Hist,.
avait bien gardé les pratiques (,xtérieures.de Nat, Il, 6. II nous fait dollc àssister à la
]a loi, mais il n'en avait pas observé l'esprit. » transformation qui se manifesta aussitôt 8urle
Dehaut, VEvangile expliqué., -5e édit. t. 1lI, visage du jeune homme. Noils devon" dire
p. 4.9. Aus"i n'~vail.-il, pas trouv~ la paix de ~u~l?nt 9ue, selon d'autres aut~urs, ,!Tvyvci~(J)

, J'âme. C'est pourquoI il demandait encore à slgmheralt « être effrayé» (Hesychlus tra-
Jésus, d'après S, Matthieu, XIX, 20: «Quid duit laT"Jyev par xa..E7tÀIiY"l1' Cfr.. Is. XLVII, ~9;
adhucniihi dees\;? ». -Ezech. XXVII, 35 ;X~vtll, ~ 9;~ "an. II; f'~;. 2.. - lntuitus eum, dilexit eum. Deux dans la version des LXX); dans ce cas, l'E"

traits admirables, propresàS. Marc. 'E[L6ÀÉlJiaç, vangélistedécrirait un effet moral et non UR
de Èv et ~ÀÉ1t(J), regarder dedans, désigne un jeu de physionomie. - Abiit mœrens. Hé!as 1
regard prolongé, scrutateur. Cfr. t.27; Joan. pour Iut se réalisait le célèbre
1, 36. 4~, Luc. XXII, 61. 'Hyli7t1jaEV a été fort, v'. \' b d '
b .. d ' t d ' l ' t . .1 .. fi lueomeloraprooque, etenorasequor.len Ira UI par « 1 exi »; car 1 ne slgnl e - '

ni (~ amplexus est» (Origène), ni ~ belligne Il y avait en lui" deux tendances; les biens
all:aluse.s~» (GJ'otius, Kuin~l, Frifzsche), ni temporels et les biens éternels le liraient rn

. « misertus est », d'après l'analogie de l'hé- sens contraires. 11 eut la lâcheté de sacrifier
breuCn,. II fatlt lui laisser ici sa significa- l'amitié du Sauveur et ses désirs d~ perfec-'
tion accoutumée d'aimer. Jé!;us, plongeant, tion à l'attrait qui l'entraînait ve!'" les fi'"
dl;)nc son divin regard jusqu'au Jond ciu cœur chesses périssables. Dante stigmatise cette
de c~ bon jeune homme,. y contempla de conduite par le nom de « gran rifiuto »:
nobles qualités, et il dai~na copcevoir pour .Quelques mois, plus tard, nous verrons au
luicun,e vivo affection. Touchant. passage; contraire à Jérusalem. dên~mbreuxchrélierts
quipous montre .ie,Sauye,ur semblable à nous.. vendre d'eux-mêmes leuFs biens et en appor

;,: -,: ..



CHAPITRE X 15'-
23. Et circumspiciens Jesus, ait 23;. 1!.t Jésus, regardant 'autour

discipulis suis: Quam difficile qui de lui, dit à ses disclp!es : CQinbie.n
pecunias habent, in regnum Dei ln- difficilement ceux qUI ont des rl-
troibunt! chesses enk'eront dans le royaume. de Dieu! -

24. Discipuli autem obstupesc~- 24. Or ses disciples éta~ent sLu.
,haut inverbis ejus. At Jesus rursus péfaits de ~es paroles..Mals.Jésu~,
respoiidens ait illis : Filioli, quam parlan" de nouveau, le~r dIt: Mes
difficile est, confidèntes in pecuniis,. petits enfants, ~u'il èst difficile .à
ln regnum Dei introire 1 ceux qui se confient dans les rl-

ç4esses d'entrer dans le royaurrre
de Dieu 1

25.n est plus facile à un ch~m~au
de passer par le trou d'une aIgUIlle
qu'à un riche d'entrer dans le

. royaume de Dieu.
2-6. Qui magis admirabantur, di- 26.. Ils étaient encor~ plus éton-

,centes ad semetipsos: Et quis potest nés, se disant l'un à l'autre :Et q~i
salvus fieri? peut être sauvé?

habent », il dit: Co/lfidentes in j1I1cuniis, dési.
gnant ainsi non pas les riches en tant qu'ils
sont riches, mais les riches en t.allt qu'ils
mettent leur fin dans leur.i rir.hesses. Il fautb. La leçon en paroles. x, 23-31. - Parall. Matlh. noter aussi l'appellation 'de tendresse.Filioli,

XIX, 23-30; Luc. XVIII, 24-30. 'ts1tv!œ (nous lisons I!insi d'après plusieurs
23. - Circum!!p;ciellS JeSlts. Trait spécial à manuscrits), par laqu~lle le Sauveur essai~

S. M~rc. Jésus agit comm) s'il voulait elùdier de calmer l'effroi qli'il venait de causer à ses
. 'l'impres3ionproduitè S!lr les Apôtre.i par ce amis. - Tous les détails contend3 dans c~

fâc!leux départ. Mai.i il est plus exact de dire verset appartiennent en propre à S.Marc.
qu'il SJ propoôait., par c~ ge;:~e so~ennel; 25. ~.Facilius est c~melum... Sur ce pro~
d'ajT>uler a l'effet des paroll's qu'II allait pro- 'verbe oriental, voyez 1 Evang. selon S. Mat:-
no'!cer. - Quam~ifficil~... Le trist,e exèmple thieu, p. 381. Nu~s pre~ons la fig.ure à 1"
dujeune h~mm(J riche ne démontrait que trop tettr<" sans vDulolr des interprétations plus
parfaitem~t la véri.té de cette grave sentence. ou moillS ingénieuses, mais certainelllent
Ii Non toutefois, dit fort bien Théophylacte, ,f'ausses, auxquelles on a reCOl1rJ.\ sous prétexte
;q\..~ les richesses soient I~auvaises; en elles: de I~ rend~e. plus ,acceptable. Elle ex:pri~ne
mêmes; ce sont ceux quI le3 possedent qUI !I..le ImposSibilité reelle. - Jésus venait d a-
sont mauvais! » - Pecunias. Le mot grec doucir sa pensée: il la renforce maintenant à
XPo,J\J.œT«serait mieux traduit par « divitias ». l'aic;ie d'une image vigoureuse. Il est si peu
De même au ver.iet sUivant. ~ Par regnum de riches en effet qui ne mettent pas leur
Dili, ~! f~ut e_nten.dre icile <:iel,où le royaume c9nfiauc,~ dans leur~ richl'6ses! C'est donc ~ .
mpsslamque atteindra sa bienheureuse et glo- bon droit que le Seigneur semble désespérer
rieuse con~ommation. de jamais rencontrer dans l~ hommes favo-

", 2i. - Discipuli obstupescebant. 'EOIX1J.6oV'v/ro, risés des biens de ce monde l'héroIsme moral
« altonili slufJore percellebantur : unum de, que réclame le détachement chrétien. -
verbis ~ignificanli?r!b~ls quibus Marcus inter- « L'œil d'ûne aiguilleJfit un pro,,:erbe persan,
du~ ~tllur. ))Patrlzl,4Il.Marc. C°!llm. p. ~36.. est ,assez large pou,r deux amis; le- m?nde
Cfr. 1, 12, ,13.}1 Y avait ~e qu~1 être vlve- entier est. trop étroit pour deux en,nemls. .
l1\entfr!ippe: Jesus Re paraissalt'Ilpas exclure C'est une Image analogue pour exprimer une
formellemenfdu ciel toute une cattigorie idée toute différente.
d'hommes, à cause de leur position sociale? . 26. - Qui magis admirabantur, 1rsplaaw,
- JesMs r/lspondens. C'est à ce sentiment tts1r).o,Jaaov'to. On conçoit sans pein~ ce su l'!.. ,

des Douze que le Maitl'e répond. Modifiant sa croît d'étonnement et de frayeur ,après les;
parole pour J'adoucir et E'n mieux marquer le dernières paroles de Jésus. - Dtcentes':aU.
véritable sens, il ne dit prlls :'«- Qui pecunias semetipsos. 1rpo. iIXU'tOV., les uns.aux aulfé'S:(~;)
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27. Et Jésus; les regardant, dit: 27. Et intuen$ illos Jesus, ait:
C'e$t impos.sible aux hommes, ll.1ais .I\.pud homines impos~ibile. est, se.d
non .pas a DIeu; car tout est possIble n?~ apud Deum: omma emm POSSI-
à DIeu.. . . bIlIa sunt apud Deum. .

. . 28. Et . ~ierre commença à lui 28. Et ~œpi.t ei Petr1!s dicere :
dIre: VOICI que nous avons tout Ecce nos dImIsImus omma, et secutlquitté, et nous vous avofis suivi. sumus te. .

..' M~llh. 19.27; Luc. 18,28.

29. Jésus répondit: En vérité je 29. Respondens Jesus, ait: Amen
~ous le dis, personne ne quittera sa dico vobis : Nemo est, qui reliquerit
m::.ison, ou ses frères, ou ses sœQrs, domum~ aut fratres, aut sorores, aut
ou son père, ou sa ~ère, ou ses fils, patrem, aut matrem, aut filios, aut
ou ses champs à. cause de moi et agros propter me, et propter evah.'
à cause de l'Evangile, gelium,

30. Sans recevoir maintenant, et 30. Qui -non accipiat centies tan-
en ce temp$ même, cent fois autant, tum, nunc in t~rr1pore hoc; domos,
maisops, et frères, et sœui's, et et fratres, et sorores, et matres, et
mères; et fils, et champs, avec. des filios, et agros, cum persecutioni-

-. .
Et quis... Sur l'emploi de la conjonction XIx! Jésus et de son lvangile; le V. 3Ô celle des
en. tète d'~ne phrase interro~ative, voy~z récompen~ élU! lellr seront distribuée~ soit
Wmer, Grammat:, p. 387. Il Mal:! aJors, mais en ce moliiw., SOit en l'autre, par Ja main du
dans ce cas, qlli pourra bien être salivé?» Dieu rémunérateur. Dans la Recepta grecque,-. 27. - Et intuèns illos. Dans le grec, tfl.6À~- après fl.1I'r~pœ (matrem), on lit ~ yuvœixœ, Il vel
o!Iœ~, cü8:lme au V. 24. C'est le troisième .'cgard uxorelrl », de mèmlJ que dans la rédaction
de Jésus mentionné dans l'intervalle de quel- de S. Matthieu. Les manuscrits B, D, 4, Si-
ques lignes. QllelJe vi~ et qllel pittore:!que -naIt., etc., omettent ces mots comme 13 Vul-
daps ce second EvangiJe 1 ,...,. Apud homines... gale. - Et propter Evangetium est un trait
Le Sallv~lr, au moyen de cette distinction, propre à notre Evangéliste. Notons en pas-
expliqlle de quel genre d'impossibilité il a sant, à propos de l'pxpression e1iœyyeÀlov, que
voulu parler. S. Marc présente J'antithèse S. Matthieu et S. Marc sont seuls à l'em-
avec plus de force que les deux autres sy- ployer, celui-là quatre foi8, IV, 23 j Ix,.35;

..noptiques. - Omnia enim possibilia. Il Ql10d XXIV, 14; XXVI, 43, celui-ci beaucoup plus
~Qn ita intelligendum est quasi cupidi et souvent;I,4,44,45;VIII,35;X,29jxllI,40;
sliperbi in regnum cœlorum'sint intraturi XIV, 9; XVI, 15. , .
culIl"cnpidftate et snperbia; sed possibile est 30. - Centies tantum, txœ'rov'rœ1tÀœatovœ.
Deo ut a cupiditate et superbill ad caritate.m Chiffre rond, pour désigner à la façon orien-
et humilitatelri convertantur. » Théophylacte. tale l'élendlie et la richesse de la rétribul,ion
Avec l'appoint des divins secours, topt de- promise par Notre-Seigneur. - Nunc, in tem.
vient po~sible à l'homme de bonne volonté. pore hoc. Même dès cette vie. Ces mots sont

23. - Ecce nos reliquimus omnia, s'écrie emphatiques et propres à S. Marc. On ne
tout à coup S. Pierre. Nous du moins, dit-il trouve égale~nt que dans son récit la répe-- avec emphase, nouS" ne sommes pas Il confi- tition de la nomenclature domos et fratrlJs, etc. .

dentes in divijiis. »La preuve, c'est que Cette nomenclature subit pourtant dans le
nous avons tout laissé pour voJ1s suivre. En V. 30 de légères modifications. Par exemple,

ivaipnt renoncé à tOlv" et s'étaienL. mis géné. .pour une raison de convenance facile à com-
reusement à sa suite. mux points sur lesquels prendre. (! Patres» est de même supprimé,
ils avaient fait complètement le contraire du on ignore pourquoi. Jfatres est au pluriel, et
pauvre jeune homme dont il était question justement; c~r si la nature ne nous donne
nllguère. qu'une mère. la charité .chrétianne nous ea
. 29. - Respondens Jesus. Le bon Maître fournit un grand nombre. - Un saint abbé,

n'oublie pas les sacrifices qui ont été faits dont Cassien nous Ii. conservé les ~aroles,
1>°ur 111i, et il saura dédommager leurl auteurs Collat. XXIV, c. 26, admirait l'accomplisse-
par de magnifiqlles récompenses. ev. 29 ment de touti'JS ces promesses du Sauveur.
dpnne la lisw des principaux objets qu'un Il QllOd ita e~!e, disait.il à ses religieux, etiam
chrétien peut abandonner pour l'amour dl) vestris exl'erimentis probare potuistis, qui

r:ii"~J~~' WWW JEsuSMARIE COM'\~i,!~1 . . ~,4!i; '~;7
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bus, et in sœculo futuro vitam œter- persécutions, et, dans le siècle fu-nam. . tur, la vie éternelle. .

31. Mul4i autem erunt {)rimi no- 31. Mais beaucoup de premîers
vissimi, et novissimi priml. seront les derniers et beaucoup de

Malik. !9, 30. derniers les premiers.
32. Erant autem in via ascenden- 32. Or ils étaient en chemin et

tes Jerosolymam : et prœcedebat montaient à Jérusalem. Jésus mar-
illos Jesus, et stupebant ;6t sequen- chait devant eux,. et ils étaient
tes timebant. Et assumens iterum étonnés et ils le ~ivaient pleins de

. ... ".
singu.lis. patribu~ matrjbu~que ac domi~l!s l'explique. C'est un « .caveant cons~l.es Il
derellctls, quamllbet mundl partem fuerltls adresse aux Apôtres et a tous les chretlens.
ingressi, patres, matres, fratresque inllume- Même après les plus sain[s commencements,
ros, domos quo que et agros, servosgue fide- même après av!>ir donné de! preuves du plus
lissimos absque ullo sollicitudinis labore con. généreux dévouement à la cause du Christ,
quiritis, qui vos ut proprios dominos submisse on peut s'arrêter en chemin, comme le jeune
suscipiunt, amplectuntur, fovent, venerantur homme de notre Evangile, comme Judas;
o!li(:iis. »Et cettfY réalisation. n'a pas seule- tandis que les Madeleine et les Saul gagnent. ment lieu dans les communautés religieuses, les premières couronnes et les premiers

mais partout'où le vrai Christ.ianismeest mis trônes du paradis.
en pratique. Ainsi donc, Jésus annonce qu'il
dédommagera même dès ce m~n.de,'par tout~s 3t - La P~sslon prédite pour la trol~lème
sortes de grâces et de consolations, des 8,rl- fois. x, 32.34.. - Parall. Matth. xx, !7-!9, Luc.

. b . h XVIII,3i-34.. ,vatlons em raS.iee" en son o[}I\I!ur. - um
persecutionibus. « S. Marc ajoute une cho~e 32. -,- Erant autem in 'Via. Plus haut, t. ~ 7,
remarquable, qui n'a point été exprimée par l'Evangé)istf1 nous montrait Notre-Seigneur
les autres Evangé1istes. C'pst qu'ils recevront se dirigpant vers la route, « in viam »j main-
le centuple AVEC DES PERSÉCUTIONS. Est-ce tl~nant, Jésus et les siens sont « in via ».
donc que les persécut.ions font partie des pro- Quelle pa:fait.e exactitude dans les détails
messes de Jesus-Chrlst, et des récompenses I,s plus minutieux! - Ascendentes Jerosoly~
qu'il promet à ses serviteurs'lOui sans doute. mam. Voyez. sur cette expre!'sion, l'Evangile
Lfs persécutions, les peines, lèS travaux sont selon S. Matth., p. 394. - Les mots suivants,
la joie et le partagTJ des chrétiens j c'est le et prœcedebat il/os..., et stupebant, sont vrai-
gage assuré de leur bonheur futur. Jésus- ment dramatiques. Nous devons à S. Marc
Christ partage ses amis comme il s'est par- ce magnifique tableau. A l'avant-scène on
tagé.Jui..même... Et ceux qui ont l'avantage aperçoit le divin Maître, qui marche le pre-
d'être à lui n'ont garde de se plaindre de leur mier, à quelque distance des siens. Il s&it,
sort; ils l'estimpnt infiniment plus que si on qu'il se dirige ver" le Calvaire; mais c'e"t
leur ofl'r.ait tous les p~aisirs. ~u monde... ~l pour ~ela même q~'il se hâ~e av~c ~ne sainte
n'appartient qu'aux vraIS chretlens de souffrir Impatience, c faisant VOir, dit Justement
volontier" les maux temporels dans. l'espa- Théophylacte, qu'il va au-devant de sa Pas-
rance des biens éternels. Christianorum p"t sion, et qu'il ne redoute pas d'endurer la
p~ti mala .ternporalia, .et bona sperare sem- mort pour .notre sa.iut ». Ce trait est donc un
pltprna. dit S. Augustin. » D. Calmet.. Les c.ommentalre plas~lqu.e de la parole: nBap-
écrits du Nouveau T('stament sont remplis de tlsmo habeo oaptlzarl, et quomodo coarcl.or
cette idée. Cfr. Matth. v, ~4; Rom. v, 3; usquedum perficiatur! » Luc. XII, 50. Dpr-
Il Cor. XII, ~O j Philip. 1, 29; Il Thess. l, 4; rière ce glorieux capitaine, qui {'.hoisit vail-
Il Tim. III, ~ 4 et 42; Hebr. 'XII, 6; Jac. lamment le poste d'hoQneur, nous voyon" la
1, 2, 4; 1 Petr. 1, 6, etc. - Et ~n sœculo fu- troupe timide de ses soldats. (! Stupeba41t »,
euro, par oppo~tion à « nunc in tpmpore hoc. » !6œIl.6oüv'ro : ils étaient stupéfaits de son cou-
Ces locutions sont mises en corrélation, de rage. En effet, ils ne l'ignoraient pas d'aprèS:
même que les mots équivalent" des Rabbins, les scènes dont ils avaient été na~uèi'e té-
n'ri1 oï", ce siècle-ci, et N~i1 0""', le siècle moi!ls dans la capitale juive \Cfr. Joan.
Ii vpnir. VII, ~1 et ss.; VIII, 59; IX, ~ eL "s.), aller à

34. - Multi autem... Dans l'Evangtle selon' Jérusalem dans les circonstances présentPs,
S. Matthieu, XIX, 30'-xx, ~6 (voyez le com- c'était s'offrir librement à toute sorte dG
mentaire, pp. 384 et ss.), ce gnome énigma- danger". Aussi est-il ajouté qu~ si'qlteutesti-
tique sert tout à la fois d'ouverture et de mebant. Ils redoutaient pour lui et pour eux-
finale à une parabole qui le développe et mêmes I!"s conséquences d'une pareille d-3-

;~,~ ;;ê ;,[;è:'.~"{:;;!;;;",:"

~~~ ;~~. ~~f'~":'c:



-

~~ ",~
'"" '

45t ÉVANGILE SELON S. MARC

crainte: Et, prenant encore 1~ duodecim, ;,cœpit illis dicere quœ
Douze, il commenca à leur dire ce èssent ei eventura..
qui devait lui arriver. ~uc.{8,31.

. 33. Voilà que nou~ montons à Jé- 33. Quiaeqce ascendimus J,eroso-

rusalem, et le Fjls de l'homme sera lymaro, et Filius hominis trlJ.detnr
livré aux princes des prêtres, aux principibus sacerdotum, et scribis,
scribes et'aux ancieus, et ils le con- et senioribus, et dampabunt eum
damneront à mort et le livreront aux morte, et tradent eum gentib'llS :
Gentils;

34. Et ils se joueront de lui, ils 34-,~ Et illudent ei, ~~~ Collspuent
crachiront sur lui, i1s le flagelleront eum, et:flagellabunt eum,et interfi-
et ils le tueront; et le troisième jour cient eum,et tertia die resurget.
il ressuscitera. .

3!S.Alors Jacques et Jean, fils de 35.,Et accedunt ad eum J~cobug
Zébédée, s'approchèrent de mi, di- et Joannes, filii Zebedrei, dicentes:
sant-: Maître, nous voulons que tout Magister,volumus ut quodcumquece que nous vous demandf5ronsvous petierimustfacias nobis. .
le fassiez pour nous. Mattll. 20,20, .

36. Et il leur dit: Que voulez- 36. At ille dixit eis : Quid vultis, vous que je fasse pour~ous? . ut faêÎàmvobis? ,

. -~, "

march~.. De là une sorte o'hé"itation bien du. vagu.e ilJ,tprficient eum. ~ Toute la Pas
naturelle.. Néanmoills, ils suivaient leur di- sion est dans ces qllelqups lignes.. ,

" vin Maître: ce n'est qu'à Gethsémani que
leur courage aevait entièrement faiblir pour 4, -~ Ambition des' fils deZébédée. x, 35,45.
un tempo. D'après la variante des manuscrits p"rall.Malth. xx, 2U.28. ,

B, C, L, r, Sin., oi 85 œxoÀov6oiiv..e, È~o6oiiv..o 35.. ..,- Et accedunt ad eu1/.!. Surprenant
(au lieu de xŒl œxoÀov6oiivte,...), il spmb)erait épisode, sùrtout après cette prédiction si
que les disciples qui accompagnaient Jésus claire de Jésus. S. Marc, dans la descripl.ion
formassent ,en ce mom~nt ,Comme deux quèil en fait, a p1llsieurs traits orl~inaux.
groupes distincts, l'un plus courageux, le sui- Tout ,d'abord, son entrée en scène diffère d~
vant de plus près. l'autre tout à fait à l'ar- cellecdupremioc EvangUe. Dans S. Matthieu,
rière, à moitié décidé à l'abandonner. Mais c'était Salomé qui se présentait à Jésus ac-
celte'leçon n'est pas assez autorisée pour quI! compagnée de ses deux fils. et qui formulait
nous la préférions à celle de la Recepta. -,- elle-même leur étrange désir: ici, .il n'est
Assumens iterum duadecim.. L~ Sauveur ~'a~" quest'on .q~le de JacquiJs. et d~ Jean. C'est
rête tout a coup pour ra.lller la troupe Intl- donc le r~lt de S..Matthleu quI est le plus
midéede ses Apôtres. Les groupant autour complet.- Volumus. Demande bien auda-
de lui, « il se mit à leur prédire ce qui devait çieuse. il est vrai que le OéÀ°lJ.ev t'iœ. " du
lui arriver. » C'était polir la troisième foi:; texte grec peutise traduire par le conditlon-
qu'il entrait"devant eux dans ces tristes dé- 001 :.-Nous. voudrions! "'-- Quodcumque petie-
taUs. La premidre prédiction de ce genre 1'imus {arias, Les deux frères, n'osant pas
avait eu lieu après la Confession de S.Pierre, sans doute formuler directement leur désir,VllI, 31 ; la seconde, après la Transfiguration, ' essayent d~-en obtenir l'accomplissement en
IX, 30-32. - se faisant tout d'abord octroyer cette sorte'

33 et 3t. ~ Ecce ascendimus...Les terme,s de blanc-seing universel.
'ela prophétie diffèrent à peine de ceuxqlle 36.,..,- Quid vultis...'! Jésus, bien qu'ilpé-
aous lis!ons dans S. Matlhiea. {voyez le com- nétrât lessecrel:;des~einsde ~ur cœur. veut

'-Inenlaire, p. 391 et s.}. Seulement, notre que leur demande SOit proféree-ouvertement..
Evangéliste mentionne d'une manière corn-, Ils recevront par .là-même une humiliation, )lète les Chambres du Sanhédrin, principi- salutaire, qui les préparera à mieux goûter

'lUS sacerdotum, scribis, senioribus; puis, la leçon qui viendra plus loin. - La cons-
,j'ans l'énumération des humiliatiOl)s que Jé'- . trucliolt de la phrase grecque est assez extra~
sus devait endurer: avant sa mort, il signaie ordinaire dans certains manuscrits:..( 6ûe..e
un délail spécial, et conspuent eum. En re- lJ.e 'lro~iia(d ùIJ.W; Griesbach et Lachmann adop.
vanche, S. Matthietl précisait mieux la nature lent cette leçon:
du supplice final: « cruciôgendum » au lieu 37. - Da nabis ut... sedeamus. Le Sauveur. ,~

'- "
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37. Et dixerunt : Da nobis ut UllUS 37. Ils dirent: Accordez-nous
ad dexteram tuam. et alius ad sini- d~être assis l'un à votre droite*
stramtuam sedeamus ingloria tua. l'autre à 'Totre gauche, dans votre

gloire. ~
38. Jesus autem ait eis : Nescitis 38. Mais Jéf,us leur dit: Vous ne

quid petatis; potestis bibere cali- save3 ce que vous demandez. Pou-
cern quem egobibo, aùt baptismo, vez-vous boire le calice que je bois,
quo ego baptizor, baptizari? ou être baptisés duliaptême dont je

~ suis baptisé? ~

39. Atilli dixeru~t ei: Possumus. 39. Et ils lui dirent: Nous le pou-
Jesus autem ait eis : Calicem qui- vons. Mai5 Jésùs leur dit: Vous
dem, quem ego bibo, bibetis; et boirez à la vérité le calice que je

. baptismo. quo ego baptizor, bapti- bois, et vous serez baptisés du bap-
zabimini : tême dont je suis baptisé;

40. Sedere autem ad dexteram 40. Toutefois, d'être assis à ma.
meam, vel ad sinistram, non est droite ou à ma gauche, il ne m'ap-,
meum dare vobis~ sed quibus para- partient pas de vous l'accorder à
tumf,st. vo~s" malS à ce~x à qui c'est ré-

servé.
. 4.1. Et ~udientes deèem cœ~erunt 41. Et les di~ autres,- enter:da~~

-mdlgnarl de JacoDo et Joanne. cela,- commencerent à s'ndlgner
contre Jacques et Jean.

. ~
d'après la rédaction de S. Matthieu, XIX, 28, XI~, 36: Luc. XII, 50; Joan. XVlll, 11, etc.
avait promis aux Apôtres. peu d'instants au- Elles ont l'une et l'autre lieurs analogies dans
parav3nt, qu'ils siégeraient unjollr dans le ciel P Ancien Testament. Comparez P~. LVII, 2.,
sur douze trônes glorieux. Ce fut sans doute 3, 16; CXXIll, 4, pour la métaphore du hap-
cette image qui entlammal'ambition dos fils tême, et, pour celle du calice, les passages
de Salomé, et qui leur suggéra lapensée"de cités dans l'Evang. selon S. Matth. p. 393. -
demanrler pour eux-mêmes les trônes situés Quem ego bibo, quo ego baptizor. Lo pronom
immédiatement à gauche et à droite de celui « ego » est emphatique.. L'emploi du temps
que Jésus occuperait.. c'est-à-dire les deux présent, qui relève si bien la proximité, la
premières places. - ln gloria tua. Dans certitudo de la Passion, est pl:opre à S. Marc:
S. Matthieu, (! in regno tuO». Ces deux ex- 39. - Possumus.Cette brève réponse, qUI
pr!Jssionsdésignent l'époque à laquelle Notre- dut être prononcée avec un accent énergique,. - .
Seigneur, après avoir triomphé cie ses enne- sortait directement. du cœur desdenx frèreS: .
mis,jouirait de sa puissance et de sa gloire, La suite de leur vie prouve combien ils étaient

iseJon tous les préjugés du Judaïsme.de ces sincères en la prono~ç~t. -. Calicem qui~
temps.. . dem... L'épreuve qu'lis se croient capables

38. - Nescitis quid petatis. (! ~'est commo de soutenir, ils la soutiendront: ils goûteront
si Jésus leur disait: Vous parlez d'honneur, l'amertume du calice de Jésus., ils auront part
landisqueje vous entretiens dè fatigues et. à son baptême de sang, en un mot, ils au- ,"
de combats. Ce n'est pas maintenant le temps ront beaucoup à souffrir pour leur Maître.
des récompenses, mais celui du sacrifice, des Cela leur est accordé.
luttes et des périls. » S. Jean Chrys., HOlni 40. - Sedere autem... Quant ail reste, le
LXVI ln Matth. - Pûtestis... yupr!n~e n'jlève Sauv~ur les renvoie à son divin Père" et,à
persoune au rang de premIer mlD1stre sans ses decrets éternels. - Le pronom vûb!s i a
s'être assuré de ses dispositions, sans exiger pas d'équivalent dans le texte grec. ~e là
de lui un dévouement spécial, sans avoir mis cette traduction, qui est adoptée par plusIeurs
ses forces et son courage à l'épreuve. ~ là interprètes: « Non est meum dare nisi quibus
cette question de Jésus. - Bibere calicem, paratum est.» Sur le sens de ces paroles,:
baptismo baptizari: figllres énergiques, POU!; voyez S. Matthieu, p. 393. Le P. Patrizi,
désigner la Passion du Sauveur. La seconrle in Marc. Comment., p. 142, propose l'inter-
estici une particularité de S. Marc. Elles appa~ version suivante, qui enlèv.e tollt semblant de
raissent du reste en plusieurs autres endroits difficulté: (! Est meum dare, non vobis, sed"
dans Il's discours de Notre-Seigneur. Cfr. quibu8 paratum est ». ~.

. .
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42. Mais Jésus, les appelant, leur 42. Jesus autem vocans eos, ait
dit: Vous savez que ceux qu'on illis: 8citis quia hi, qui videntur
voit gouverner les nations les do- principari gentibus, dominantur. minent, et que leurs princes ont eis: et principes eorum potestatem
puissance sur elles. . habent ipsorum.

Luc.iJ, i5.
43. Il n'en est pas ainsi parmi 43. Non ita est autem in vobis,

vous; mais quiconque voudra deve- sed quicumque voluerit fieri major,
nir le plus grand, sera votre servi- erit vester minister :
teur.

44. Et quiconque voudra être le 44. Et quicumque voluerit in vü-
premier parmi vous, sera le servi- bis primus esse, erit omnium servus.
teur de tous. .

4'5. Car le Fils de l'homme n'est 4:). Nam et Filius hominis non ve-
. pas venu pour être servi, mais pour nit ut ministraretur ei, sed ut mi-

servir et aonner sa vie pour la ré- nistraret, et daret animam suam
demption d'un grand nombre. redemptionem pro multis.

~~ .

l}~ et l}2. - Cœperunt indignali. S. Mat- au temps présent. est emphatique (les ma-
tbieu par.L .upposer que l'indignation des nuscrits B, D, Sinait. etc. corroborent cette.
disciples éclata completement, « indignati leçon de la Vulgate; la Recepta emploie le
sunt»j S. Marc dit avec lIne nuance qu'elle futur éa-rœt). La règle imposée par Jésus en-
commençait seulement à se manifester. quand trait donc immédiatement en vigueur pour

.. Jésus la réprima en réunissant les Douze au- les Douze, qui formaient un abrégé de l'Eglise
tour de lui pl\Ur leur donner à tous une grave chrétienn9. - Après cette proposition géné-
leçon. -Scitisquia... Voyez l'Evangile selon raie. quI proscrit dans 1e royaumemessia-
S. Matth., p. 394 et s. Nous n'avons à noter nique l'ambition et l'abus du pouvoir. le Sau.
ici qu'une expression spéciale à notre Evan- véur développe sa p~nsée au moyen de deux
géliste, qui videntur principari gentil/us. propositions particulières, qui correspondent
Pourquoi ce « videntur principari » (ot ~ojtoi)'i- à celles du v.l}2.11 y a suivi un parallélisme
Te, ap)(et'iJ, au lieu de « principantur » (o! parfait dans l'expression. Rl'marquez la gra-
ap)(O'iTe,J, qui serait beaucoup plus clair? llIJ dation ascendante que forment les mots major
nombreux auteurs pensent que ~oxOi)'iTt, est et primus,tninister etse/'vus, veste/' et omnium, .
destiné à exprimer quelque idée particulièrlJ; accouplés deux à deux. « 1 ergo tu, s'écrie
mais il est assez difficile de dire laquelle. Il S. Bernard méditant sur ces paroles de Jésus,
existe à, ce sujet plusieurs interprétations: et tibi usurpare aude aut dominans apos-

. Ceux qui s'imaginent qu~ils gouvernent les latum, aut apostolicus dominatum. Plane ab
nations j Ceux qui s'arrogent le droit de gou. alterutrt> prohiberis. Si utrumque habere vis,
verner...; Ceux qu~ paraissent gouverner... perdes. utrumque... Forma apostolica hroc
(par opposition au gouvernement divin qui est: dominatio interwcitur, indicitur minis-
est le seul véritable); Ceux qui so~t reconnus tratio». Dl) considerat., lib.. II, C. VI, n. ~O
comme les gouvernements des nations (voyez et ~ ~ .
Winer, Grammat., p. 04.0); Ceux qui ont l}o. - NaIn et Filius hominis... « Ut dis-
j'honneur de gouverner... Les partisans de cipuli id facerent quod eos hortatus erat,
cette dernière ~raduction s'appuient, entre Christus animos ipsis addidit, de se ea nar-
autres raisons, sur l'analogie quI existe entre rans unde exemplum sumerent. » Patrizio Le
~OXE!'i, les mots sanscrits « daç », briller, Fils de l'homme qui, par sa nature, était si .
« ~ças ». gloire, et les mots latins « decet, élev1: au.dessus des autres hommes, a daigné
decus. dignus », etc. Nous préférons, avec se faire le serviteur de tous. Ainsi donc ses
D. Calml't et d'autres commentateurs. regar. disciples ne doivent pas hésiter à l'imiter. -
der le verbe ~oxe"i en cet endroit comme un Animam suam redemptionem. L'homme dé-
pur pléona~me, dont on trouve d'assez fré- chu. esclave de Satan, « venumdatus sub
qurnts exemples soit dans le Nouveau Testa. peccato», n'avait rien pour se racheter:
ment (voir en particulier 1 Cor. XI, ~ 6; Matth. Jésus a donné sa vie en guise de rançon 1
III, 8; Luc. XXII, 24.), soit chez les auteurs Telle est l'idée contenue dans la belle expres-
profanes. Cff. Rosenmüller. Scholia in h; 1. sion ),v-rpO'i du texte grec.

i3 et l}4.. - Non ita est in vobis. « Est », -
.

.
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46. Et veniunt Jericho, et profi- 46. Ils vinrent ensuite à Jéricho,
~~scente eo d.e Jericho,- et ?iscip~lis ~et,lo~sq~'il partit de Jéricho ave.8
eJus, et plurlma multItudme, filins ses dIscIples et une grande multl-
Timœi, Bartimœus, cœcus, sedebat tude, le fils de Timée, Bartimée

1 juxta vi am mendicans. l'aveugle, était assis sur le bord du
Maeek.!(J, !9;.Luc. t8, !5. chemin, mendiant.

47. Qui, cum aud~sset quia Jesu.s ,47. ~yant enten.du qu~ c'ét.ait
Nazarenus est, cœplt clamare et dl- Jesus de Nazareth, Il se mIt à crIer
cere : Jesu, filii David, miserere et à dire: Jésus fils de David, ayez
mei' pitié de moi.

48. Et comminabantur ei multi ut 48. Et plusieurs le menaçaient
taceret. At ille multo magis clama- pour qu'il se tût; mais il criait beau~
ba't : Fili David, miserere mei' poup pIns fort: Jésu~, ffis de David,

ayez pitié de moi.
49. Et stans Jesus prœcepit ilIum 49. Et Jésus, s'arrêtant, ordoIlna

vocari. Et vocant cœcum, dicentes qu'on l'appelât. Et on appela l'a-.
5. - L'aveugle de Jéricho. x, 46.5!. - Para!!. célèbre: c'est là une combinaison aSSbZ

Malth. xx, 29-34; Luc. XVIII, 35.43. étrange. - Juxta viam mendicans. npoa~l'rwy
46. - Veniunt Jericho. Quittant la Pérée, est bien traduit par « mendicans ». La pré-

Jésus ~t les siens franc~iren~ le J,?urdain, puis posit!on 7tpO" ajoutée au ver~e ~t'ré(o" désigne
la plaIne alors SI fertile de Jéricho: après l'habitude de demander (( ln pet~do ver-
quelques .heures d.e marche, ils arrivl;tient sor D), par conséquen~ I.a mendicité. .A l'ap:
dans la ville du meme nom. Voyez le Blbel- proche de la Pâque JUIve, les chemIns qui
Atlas de R. Rie~s. pl. IY; l'Atlas de géogra- conduisaient à Jérusalerl\ étaient couverts
phie biblique de M. Ancessi, pl. XVI. C'était d'indigents qlli dernandaient l'aumône aux
l'avant-dernière station de leur voyage. Jé- pèlerins.
richo était à cette époque, soit Rour la ri- 47. - Fili David. Nous avons vu en
chesse, soit pour la population, la seconde maint endroit que telle était la dénomination
ville de Palestine. - Proficiscente eo... De habituelle et populaire du Messie. Bartimée
même S. Matthiell; au contraire, d'après croy'ait donc depuis quelque temps déjà que
S. Luc, « quum appropinquaret Jericho D. Jésus était le ChriSt.'Sa foi sera bientôt ré-
C'est une première contradiction apparente. compensée. - Miserere mei. Ce « Kyrie elei-

. Une seconde divergence consiste en ce que Son D du pauvre aveugle de Jéricho était un
8. Matthieu mentionne expressément deux nouvel hommage adressé à Notre-Seigneur, ,;aveugles, tandis que S. Marc, conforme cette auquel il reconnai$sait le pouvoir d'accom- "
fois à S. Luc, n'en signale qu'un seul. Voir la plir des miracles. C'est d'ailleurs, dans les
solution de ces difficultés dans l'Evang. Selon écrits inspirés (Cfr. les Psallmes, passim; Job,
S. Matth., p. 397. - Et plurima multitudine. XIX, 824; Is. XXXIII, 2; Eccli. XXXVI, ~, 44;
Le triomphe de Jésus commence rlèssa sortie Tob. VIII, ~O; Judith, VII, 20) comme chez
de Jéricho; mais c'est à Jérusalem qu'aura les auteurs profanes (Cfr. Hom. ad. v, 44
lieu l'ovatiQn principale. - Filius Timœi et ss. ;Virg. ~n. XII, 930 et ss., etc,), le cri
Bartimœus. Seul, notrlJ Evangéliste a COII- bien naturel de tous .Jes malheureux, ,

servé le nom de cet aveugle; peut-être, ainsi 48-50. - Les synoptiques ont tous fort
qu'on l'a conjecturé, parce que Barlimée eut bien décrit le petit dram,e auquel dQnna lieu
plus tard des relations avec la chrétienté ro- ce miracle de Jé$us. Après les scènes des
maine, pour laquelle était écrit le second tt. 46 et 47, en voici de nouvelles, entre
Evangile. « Filillg Timrei » e$t la traduction lesquelles il existe un contraste frappant:
de « Bartimreus D, et Bartimée est un de ces la conduite de la foule, d'abord si peu com-
noms patronymiques, alors très fréqllents patissante,comminabantur ei...; la conduite
chez les Juifs, dont le Nouveall restament de l'aveugle, iUe mu/to magis clamabat : il
c~tient plus d'un exemple: Barjona, Bar- lie se laisse pas intimider; la conduite de
thélemi, Barnabé; Son orthographe hébrarque Jésus, Stans... prœcep!t iUum vucari : c'~
était 'N~~-'J (ou, d'après )a version sy- toujpurs le « bon Maitre D, qu'on n'implore
riaqup, '~'~-'J), Bar-Timaï. Il se compose jamais en vain. - Totls les détails qui sui-
d'un mot araméen, Bar, qui sIgnifie fils, et vent, jusqu'il If! fin du t. 50, appartiënnent
d'un nom grec, TIIJ.~(O" que Platon a rendu cn propre à S. Marc. Ce -ne sont pas.Jes mo.ins

.
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veugle ~en lui. cf!sant : Aie bon cou- ci:, Animœquior esto; surge, VQ-
rage! leVf!-tol, Il t'appelle. ~ cat te. 1

50. Il Tejeta son manteau, s'é~ 50. Qui, projecto vestimento suo,
lança et vint à Jésus. exiliens, venit ad eum.

5'l.,Et Jésus lui demanda: Que 51. Etrespondens Jesus dixit illi:
veux-tu quE:' je te. fasse? ~ais l:a- 'Q.ui. ti~i vi~ faci~m? C~cus autem
veugle lUl dIt : Martre, que Je VOle! dlxrtel: Rabbom, ut vldeam.52. Et Jésus lui dit: Va, ta foi t'a 02. Jesus autem ait. illi : Vade, .
guéri. Et aussitôt il vit, et il le sui- fides tua te salvum fecit. Et confes-
vait dans le chemin. tim vi dit, et sequebatur eum in via.

. .
. CHAPITRE XI

Entrée triomphale de Jésus à Jérusalem (tt. ~ -~ ~). - Le -fJguier maudit (tv. ~ 2-' ,1,). ~
Expulsion de" vendeur" (tt. 15-19). - La pujssance irrési"tible de la foi (lIt. 20-26). ~

Jésus refuse de faire connaltre aux Sanhédristes la source de ses pouvoirs (lIt. 27-33).. " .
1. Et com~e ils approchaient de 1 ...Et cum appropinquarent J ero-

Jérusatem et de Bétl~anie,près du solymœ et Bethapiœ ad montem

.intéressants. Le premier, vl)('al1t cœculn di- 52.- Jesus autem ait... S. Matthieu, san~
cente$.,.. est d'une grande vérité p~ycholo- mentionner les paroles du Sauveur, r~collll1'
gique. Quand la foules.aperçut que Jésus que.la guérison fut opérée par l'imposlio!\
témoignait un cpmmencrment de bien veil- de ses mains divines. - Conf'estlln vidie J\V <;
lance pour Bartimée;"':elle se mit aussitôt, quel amour et quelle reconnaIssance le mira.
« regis ad exem'plar », à manifester une sym. culé ne dùt-il pas diriger son premier r('gar<1
palhie qJl'elle était bien loi!\ d'éprouver . S!Jr Jésus! Mais il. fit plu" encore;s.a;;sociant.

,- quelques jnstanls auparavant. Ceux qui re- à la foule qui entourail Notr~-Spigneur, il
butaient rudemenl l'aveugle, le pre~senl suivit son bienfaiteur jusqu'à J(~rusulem. '

mainlenant d'accourir :0lipO"ôt (( conficle», ~'Evangile d~ Nicodèmn, eh. YI, IIOU; 1:,
animœquior esto;,lYELPô, q1<i1VEi' as! Remarquez montre quelques jours plus tard, prrnanl cou.
la rapidité du langage. - Les traits ~ui.vanls rageusement la défense de Jésus au prl~loirl'.
sont d'un pittoresque achevé. Projecto vesti- Cf Et un ~lre Juif s'avança- et dit: J'étais
~ento. L'infirme ne se faitpas!lPpelw' deux aveuglt~ de. naissance; j'enlendais parler et je
fois; mai5, son large manteau prienta) gênant ne voyai" personne. Et Jésus ayant pas,:é. je
8rs mouvement" il commenco par le jater m'adressai à lui en crianl à haute voix: Fil,
loin de lJli (Cfr. ,Hom, Iljad. n, ~83); puis il de David, prends pitié de moi 1 Et il eut pl'\ié
$(1 précipite tout joyeux du côté de Jésus: de moi, et il posa sa main sur me" yeux, f't
exilic-ns. La Vulgate a suivi la leçon des ma- aussitôt je recouvrai la vue. » Brunet. Les
nuscrits B, L, D, Â, Sinait., &.vœ1t'tlô..,Q'~;. Le Evangiles apocryphes, 2° éd. p. 2\0.

texte imprimé porte &.vŒo"Tci;. È51. - Quid tibi vis faciam~ Question bien DEUXI ME PARTIE
$urprenante en apparence. .« Numquid qui LES DERNIERS JOURS ET LA P~SSION DE JÉsus.
umen reddere poterat, quld vellet crecus Xl-xv.
gnorabat? Ad hoc ergo requirit, ut petatur; .Id hoc requirit,ut cor ad oralionem excite- 1. - Entrée triomphale c;ie Jésus à
tur. » V. Bède. - Rabboni. Tandis que les 'v Jérnsale~. XI, 1-11. - P~~all, Mat~.
~ux autres E~~ngélistes trad~isent c~ titre XX~' 1-11, Luc. XIX, 29-,1,4, Joan. XII,
par KVP\E (Domme), S. Marc le cIte en hebreu, 12 19. ,

tel <lu'il .fllt prononcé, Cfr. J~~n. XX, 1~. . Trio~ rhe d'l!l~lant plus inlér~ssant ,à étu-
« Rabbom » est un augmentatIf de RabbI. dler qu'l est unique da!ls-la vIe de Nolf:e-
Voyez ïEvangil~ s~lon S. Matthieu, p. ,1,,1,0. Seigneur. Sur son caractère SpéC;11, voy,z

. . -
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Olivarum, mittit duos ex discipulis mont des Oliviers, il envoya deux
sws, de ses disciples,

. 'Ma/th. 21, 1; Lu.:. 19,29.

2. Et ait illis : fie in castellum; 2. Et il leur dit: Allez 1\ ce village
ql~9d co;n.tra vos est, et statim in- qui est devant vous et.. dès que vous
troeuntes illuc; invenietis pullum y sere~entrés,vous trouveréz lié nn
ligatum, super quem nemo adhuc ânon sur 'lequel aucun homme ne
bominum sedit.i $olvite illun;1, et s~est encore assis. Déliez-le et ame-lidducite. . !' nez-le.

3. Et si qûis"vôbisdixerit : Quid 3. Et, si quelqu'un vous dit : Qu~. - ,

l'Evangile selon S. !\fatthieu, p. 398. Théo- deux vitlages étaient situés à peu de distance
pllylacte en détermine fort bien le but; « Ut l'un de .l'autre, et seulement à une demi-

.. (Jl!dreij, si velint,. val~ant gloriam ejus (Jesu) heure de Jérusalem, rltl côté de j'Orient:
agnoscere; et per prophetias de eo comple- Voyez r Atlas géogr. de M. Ancessi, pl. XVIII;
tas scirent quod est verus Deus; si vera no- le Bibel.Atlas de R. Riess, pl. IV.
luerint, majus fieret eis judicium, quia tot 2. - Castellum quod contra vos est, ,,1)'1
claris miraçulis non crediderunt. » - Le récit xwlJ.1}V ,,1)v xœ"évœv", VlJ.oov. D'après le récit de
dr) S. Marc est de nouveau remarquable en S. Matthieu, ce hameau, qui se dressait el)
~et endroit par sa vie et sa fraîcheur; face de Jésus et de ses deux envo~s, ne dif-

1. - (iuum appropinquarent; dans le grec, férait vraisemblablement pas de Bethpbagé.
i.yy!~ovr;Lv au présent. Notre Evallgéliste, de -'- lnvenietis pullum ligatum. Le premier
même que S. Matlhieu, abandonne Îci l'ordre Synoptique faisait dire à JéSU3 ; « Invenietisrl;1rl des laits, pour suivrel'fi'dre logique; il asinam alli~alam et pullum cum ea » ; ,

place, lui aussi, l'entrée solenne11ede Jésus à S. Marc, S. Luc et S. Jean parlent seult)ment.
Jérusalem immédiat.ement après l.e départ. de de l'ânon. Où se trouve la vérité? des deux
Jéricho, qui avait été déjà, nous l'avons vu, côt.ésà l.a fOi~. En effet, dit. S. Augustin, « ubi
une mJlrclie triomphale. Cfr. x,. fIo6. S. Je.,an utrumque fact.um potest. intelligi, nulla re-
nous dira clairement, XII, 1-~9, qu'avant. de pugnantia est; nec si alius unum, alius alium
pénétrer dans la capitale juive, le Sauveur commemoraret.; quanto minus moveri opor-
s'arrèta pendant al! mOfn3 une Duit., prQba- Let., si alius IInum, aiius utrumque (~omme~ .

~ blement même pendant lin jollr et deux nuit.s, morat.? » De Cons. Evang. l, II, c. LXVI. Néan-

! cbez ses amis de Béthanie, Lazare, Martho moins. la relation de S" Matthieu, étant. la
i et. Marie. C'est da leur maison'hospîtalière plus comp1ète, est par jà mème la plus exacte.!
! que nous le voydngen cémolilent sortir pour Dans les !.rois autres Evangiles, il. n'est. pas
: son.. triomphe. - Jerosolymœ et BethanÎœ.Ce quest.ion de l'ânesse, parce que ce ne fut. pas
: n'est. pas sans surprise qu"on lit ici)e nom de elle, mais l'ânon, qui servit de monlure it
i JéN.lsafem a~ant celui, ge Bélhani.e; cal:, le Jésus: S. Matt.lÏieu !a mention.ne, en,. parti~
r voyage~ quI va de Jerlcho à la vlHe sainte parce que Not.re-Selgneur avait commande
~ rehcont.re néces~airement. Bétharue sur sa qu:on l'amenâ~, ?n ~arlie afin de rend:~ plus
. rout\) avant d'arrIver au terme dé son voyage. evldentela reallsallon de la prophetle de-

n faudrait. donc, d'après la tl)pographie, Zacharie, qu'il cit.e un peu plusbas,-:- Supel'
« Bethani~ et Jerl;)solymœ ». S. Marc se se- quem nemo... S. Lllc note aussi ce détail, qui
rfliL-i,l rendu collpable d'unè erreur géogra- avait. bien son importance; car, soit chez les-
Ijhi1lue? Pas le moins du monde. Mais, o;ui- Juifs, CFr. Nl1m. xlx,2; Deut. XXI, 3; 1 Reg. .
vant. de nouveau ro~dred.es!dées, îl signala VI, 7, soit chez le$ paiens.(voyez Oyi,de, Me;-

, d'abord, comme pomt.prlnclpal, le but vers tam. III, ~2) on employait de preFerence ~
J !~lIel ,se dirigeait.No~re.Seig,n~ur;ens.nite,des usages sacré$les ani~allxqui n'avaient

Il~ent!onne la stat.lon IntermedlaIre,pres de encore rendu aucun $erVlce profane. Il con-
laquelle se firent les premiers préparatifs du venait. que la pacifique monture du Christ, au
tril;)mphe. Le texte grec cit.e trois localités' jour 'de son tripmphe, n'eut jamais porté-
au lieu lie deux ; 6t~ 'I6povoœ).1)IJ., 6t~ B1}6rpœyYj d'autre cavalier. - Adducite mihi. La Re- *'

xœLB1}6œv!œv. Cette leéon, qui est. vralsem-- cepta dit. pareillement &'y6.Y6,,6. Mais d'impor.
blement.authentique, justifie ce que noui; ve. tanis mannscrits (B, C, L, .1,.Smait.) portent.
nons de dire,:. ell~ nous montre Jérusàlem rpflrt6"f6, et. t.elf6 nous sembleavo!r été la )eçoo.
11ettement deslgne comme le but. final du originale. S. Marc use volontiers du verbe
voyage do Jésus; puis elle dét.ermine, en ci- ~épw dans le sens de conduire, amener. Cfr.

.'an!. ')) noms de Bethphagé et. de Béthanie,. 1, 32; VII, 32; VIII, 22; IX, ~ 7, etc.
1 J'cnd..jt précis où commença l'ovation. Ces 3. - -Qll,id facitis't De même S. Lu~
l ". L
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faites-vous? dites que le Seigneur facitis? dicite, quia Domino necessa-
ên a besoin, et aussitôt tllelaissera rius est: et (~ontinuo illu~ dimittet
amener ici. 'àuc.

4. Et, s'en étant allés, ils trou- 4. Etabeuntes invenerunt ~ullum
vèrent l?ânon lié dehors devant.la ligatum ante januam foris in bivio :
porte entre deux chemins et ils le et solvunt eum.âélièrent. .

IJ. Et quelques-uns de ceux qui IJ. Et qùidam de illic stantibus di-
étaient là leur dirent: Que faites- cebant illis : Quid facitis solventes
vous en déliant cet ânon? pullum? ~ .

6. lis leur répondirent comme 6. Qui dixerunt eis sicut prœcepe-
Jésus le œur avait prescrit, et on le rat illis Jesus, et dimiserunt eis.
lQur laissa.

( 7. Et ils amenèrent à. Jésus l'â- 7. Et duxeruntpullum ad Jesum;
non sur lequel ils mirent leurs vê- et imponunt illi vestimenta sua, et
tements, et il s'assit dessus. sedit super euro.

Joan. 13.14.

Il Quare solvitis?» Ce langage direct est à l'accuser d'avoir joué la comédie devant
beaucoup plus vivant que le Il Si quis vobis ses disciples, qui auraient sans doute raconté
aliquid dixeriL » de S. :l\{aLthieu. - Dolllino le fait dans des termes très-différents s'ils
necessarius est. En tant que Messie, Jésus était avaient eu conntlssance d'un pareil arrange-
le souverain Seigne'ur et .Maltre de toutes ment préalable. Mais ils nous Je représe.ntent
choses: il jouissait du droit de réquisition, comme voyant à distance et comme exerçant
dont il u3ait ici pOlIr la première fols.- Et une influence surnaturelle sur la voIonte d'au-
continua ilium dimittet. Par ces mots, le Sau- trui.» Histoire évangélique, p. 549. Voyez
veur prédit qu'au seul nom de (1 Dominus » dan,~ Stanley, Sinai and Palestine, 28 éd.,
(6 X1JpLO' avec l'article) le propriétaire de l'ani- p. ~90, une curieuse légende musulmane tou-. mal se prêtera au3sitôL au dessein des Apô- chant l'ânon qui servit au triomphe de Jésus.
tres. Quelques auteurs, dérouté3 par l'ad- 4-5. - Description très-détaillée et très-
verbe ev6ew" donnent à tort une autre signi- précise, qui nous permet de suivre dans leur

. fication à ce passage. Suivant eux, les mots mi$~ion les deux ambassadeurs de Jésus, et
Il et continuo... » ne contiendraient pas une d'assister à l'accomplissem~nt intégral des
prédiction de Jésus, mais la suite de la com- prédictions que nous venons d'entendre- Les
munication qu'II chargeait ses envoyés d'a- traits si minutieux et si pittoresqut'sdu t. 4,
dresser au maltre supposé récalcitrant de l'â- ligatum ante januam taris in bivio, appar-
non:«DitesqueleSeigneurenabesoin,etqu'il tiennent en propre à S. Marc, d'oa-ron a
1t;1 renverra bie~tôt là-bas. » CeLte interpréta- pa~fois conclu que S. r!erre, la. so,urce ordi-
tlon nous paraIt manquer de grandeur, sur- nalre de notre Evange.llste. était 1 un des en.
tout dans la circonstance où se trouvait lé- voyés. On discute sur le sens du mot grec
sus. - M. E. Reuss, bien que rationaliste à &lJ.yo8o" qui peut désigner tout aussi bien
S!JS heures, fait ici une remarque t.rè3,.juste, l' « ambitus » des Latins, c'est-à-dire un che-. qu'on nOus permettra de citer: « Le recit.de min de ronde qui tourne autour d'une mai-

la mission des deux disciples doit faire sur son, d'unfJ propriété, que le « bivium », ou
, le Ir.cteur l'impression d'un double miracle, croisée de plusieurs chemins. L'arLicle (t~l

d'après l'intention même des narrateurs. Jésus o;OV â.1J.~68ou) paraît favoriser la première in-
sait, sans l'avoir vu, qu'un àlle se trouve terprétation. - Quidam de illis stantibus.
attaché à une porte, à l'entrée même du vil- Autre trait propre à S. Marc; De même, au
lage; il voit que cet âne n'a jamais encore t. 6, dimiserunt eis (scit. pullum); la leçon
~ervïde monture à qui que ce soit; il prédit, ~ll texte grec diffère légèrement, xœî &.~'ij1tœv

i non-seulem6ntque le propriétaire trouver1i ~ œvo;où,,« et dlmiserunt eo~ », ils !aisserent
'. redjre à ce qu'on .le détache, ce qui était bi~n aller les deux Apôtres avec l'ânon. Ces

nattlrel, mais que cette seule parole: Le Sel- hommes aussi, qu'ils fussent ou ne fussent
g~elJr en a besoin,suffira pour leve~ toute pas les disciple~ de Jésus, le regardaient donc
di~ficulté. Si l'on vo~laitdire que Jésus avait comme,J.,p roi puissant, qui .avait le droit de.
prIS d'avance ses mesures, et retenu 1'~ne de tout cômmand,r, d;,touL eXlgrr.
concert aveè le prop'riél !! Ire; èt'Ia r!3Yi'!ndr~it '1. ~ Et duxerunt~ Ici, comme au t. 2,

k' .
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. CHAPITRE XI' . 46.

8. Multi autem vestÏmenta sua 8. Et plusieurs étendirent lœ1rs
straverunt in via: alii autem fron- vêtemeYlts sur le chemin, et d'autres
des cœd.eba~t de arboripus, et ster- coupaie}1t des branche~ d'arbres et
nebant III V1a. les jetalent sur le chemm.

9. Et qui prœibant, et qui seque- 9. Et 'ceux qui marchaient devant
bantur, clamabant, dicentes : Ho- et ceux qui suivaient disaient:
sanna: Hosanna!

PBal. tl7, 26; Malik. 2t, 9; Luc. t9, 38.

10. Benedictus qui venit in no- 10. Béni soit celui qui vient au
mine Domini : benedictum quod ve- nom du Seigneur! béni soit le règne
nit r~gnum patris nostri David: de notre père David qui arrive! Ho-
Hosanna i,n exge!sis., . sanna au Elus hau,t d~s cieux!

11. Et Illtrolvrt Jerosolymam III 11. Et 11 entra a Jerusalem dans
templuÏn : et circums'pectis omni- le temple, et, après ~voir regardé

,
"-

nous abandonnons la Recepta (~yayov), pour honora vit Jesnm unusquisque secundum pro-
adopter la leçon ~~p!)VaL de plu8ieurs manus- priam virtutem. JI S. Jérôme, in Mattfl. XXI.. crits anciens. -Imponunt iUi ves{imenta sua. 9. - Qui prœibant et qui sequeblJntur. Le

C'était une housse improvisée. Les amples cortège entoure Jésus de toutes parts. CommQ
manteaux à collieur éclatante que les Orien- UJ1 triomphateur, le divin Maitre s'avance au
taux portent ordinairement par-dessus leur 'milieu de cette procession glorieuôe, - Cla-
tunique convenaient parfaitement pour ce mabant, Hosanna. Sur ce mot hébreu, voyez
dessein. fEvangile ;;elon S. Matthieu, p. 403. Contre

8. - Multi autem vestimenta... L'exemple sa coutume, S. Marc n'en donne pas la tra-
des deux disciples est bientôt imité par la dLiction; mais les chrétiens de Rome en de-
foule. ~e mêm.e que les d(sciples, par .honneur vaient connaUre la signi~cation,car Hosanna,
pour Jesus, s'etalent servI de leurs. vetements de mê!D8 ~~e ~e~ tè;xpres.slons analogues Amen,
pour orner la monture de son trIomphe, de Allelula, s etalt introduit de bo~ne heure dans
même la foule emploie les sieps pour tapisser la 'liturgie de l'Eglise dll -Christ.

,le chemin par lequel il devait passer. Ainsi .JO. - Benedictus qui venit... Sou/lait
avaient fail antérieurementt les Juifs de SuIe d'heureuse bienvenue, adressé à Jésuô au
pour lecélèbre~lardochée, Targ. Esth. VIII, ~5; moyen de paroles inspirées. Cfr. Pô. CXVII, 26.
ainsi avaient fait les soldats persans pour - A ce souhait qui concernait la personne
Xerxès au moment oil ce prince allait fran- du Messie, $. Marc en ajoute unau!re, qu'on
chir l'Helle~pont. Herod. VII, 54.. Vorez t!o~ve se~lement dans sa réda~tion, et ql!i
d'autres traIts analogues dans l'explicatIon etalt relatif au royaume du ChrIst: Benedt- "'

du premier Evangile, p. 402. - Alii autem ctum: quod venit regnum... f La manièr(~ dont
frondes cœdebant. Il est à remarquer qu'au le peuple caractérisait ce royaume est signi-
lieu du mot XÀ.xOOL, employé dans le passage ficative. Patris nostri David: c'étai~ le
parallèle de S. Matthieu, XXI, 8, nous trou- royaume de David continué, restauré, trans-
vons ici une expression spéciale, a'toL6.xoE~, figuré par le plus iflustre de ses descendants.
qui ne désigne pas simplement des branches, V oi là le pendant de la parole de l'Ange: « Da.
mais les parties les plus feuillues et les plus bit illi Do~nus sedem David pa tris ejus, et
,tendres des rameaux, par conséquent les regnabit iD domo Jacob in reternum. » Luc.
parties les plus'en rapport avec/la destina- 1;32. Voilà Jésus oUvertement acclamé par
tion qu-on avait en vue. Hésychius en donne la multitude comme le Roi.~lessiel- Hosa.n.
]a définition suivante : a'tL6&.~ (ou a..oL6.x~) &.'/to na in ex/'elsis. Gloire à Dieu qui trône dU
p.x6owv 'Pi XÀwpwv X6p..wv a..pwaL- xat ~vÀÀwv. plus haut des ci~ux 1 Du ..Messie, la fo'\lle
Voyez Grimm, Lexic.N. T. s. v. a..ot6&.~. - remonte à celui quj l'envoie, pour le rem er-
De arboribus. Quelques manuscrits portent cier de ce quc les tempô si ardemmenL désirés
ix 'twv&.ypwv, « de agris »; ~ même jtJs ver- Sl:ilt enfin accomplis. ...
sio~s copt(~ et syriaquè. Les champs. qui en- "4. - El introivit Jerosolymam. S. Marc
viromialent Jérusalem étairnt remplis d'oli- ne dit rien d'une scèue touchante que nous
vier3, de palmiers, de dattirrs et autrpsarbres trouverons dans S. Lur, XIX, 44-44; il ne dit
semblable3. C'est donc au fond la mêm~Îdée. rien non plus de l'émoi 4ue l'entrée solennelle
- « Mllititudo, donec "corrupta non fuit, de Jésus suscita dan:. Jéru8alem, Matth.
~oglloviL quod congruùm efat : proptfir qllad XXI, 40 et ~ 4. Il préfère, et ce trait a une'
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toutes choses, comme c'était déjà bus, cum jam vespera esset hora,l'héure-du soir, il s'en alla à Bétha- exiit in Bethaniam cum duodecim. -
nie avec les Douze. . Mallh. !t, to. .

12. Et le lendemain, lorsqu'ils 12. Et alia die, cum exirent a Be-
sortaient de Béthanie, il eut faim. thania, esuriit.

~3. E.t voyant .de lo.in un fi~uie.r 13.Cumquevidisset a longeficum
qUI avait des feuIlles, Il alla VOIr s'Il habentem folia, venit si -quid forte
y trouverait quelque chose et, s'en inveniret in ea. Et cum venisset ad

-

signification profonde, collduire immédiate- tement l'entrée triomphale, tt. ~-~ ~ ; 20 le
ment la procession triomphale à sou terme, séjour du lundi saint, qui fut mar~ué par
tn templum. C'est donc droit au temple que l'expulsion des vendeurs, tt. ~ 2-t 9; 30 le
Jésus' se fit escorter par le peuple. On ne le séjour du mardi saint, durant le~lel Jésu~
mène pas sur une place publique comme un lutta si vigoureusement contre ~s adver-
trihun vulgaire, ~l à un palais comme w.n roi saires. tt. 20 ~t ss. - Oum exirent. Le
ordinaire; on le mène au temple de Jéhova. Sauveur, en compagnie des douze Apôtres,
C'est là en effet sa résidence en tant que sortait de Béthanie pour retourner à Jéru,a-
Messie. Comme ce détail nous fait bien voir la lem. - Esuriit. Sur la nature de cette faim
nature toute religieuse de l'ovation qu'on matinale de Jésus, voyez l'Evangile selon
venait de lui décernèrl S. Marc nous l'a seul S. Matth.p. 407. Divers hérétiqut's ont pré-:-
conservé. - Circumspe.:tis omnibus. Autre tendu qu'elle n'exista pas en réalité, mais que
trait caractéristique et spécial- On en a par- NoIre-Seigneur la ~imula pour donner plus
fois mécompris la portée, par exemple le. commodément une leçon à ses disciples. Nous
Vén. Bède, qui suppose que le Sauveur, en admettons qu'elill fut tout à la fois véritable,
jelant ainsiles yellx de tous .côtés, voulait. naturell~ et providentielle.
voir (1 si q\Jis eum hospitio susciplret! » Non, ~ 3, - Cumqlte vidJSset a longe. Mœxpo6EY
le véritable sens est à la fois el plus simple-et est une particularité de S. Marc. Qan,; cettti
plus noble: Cil regard provient de l'œil du région, si fertile en figuiers que Bethphagé
Maître 1 Arrivé à son palaIs messianique, (( la maison des figues ») en tirait son nom,
Jésus inspecte toutes choses à la façon d'un Jésus aperçut donc à quelque distance un de
roj: il contemple le~désordres qu'il reviendra ces arbres tout couvert de feuilles, bien que
châtier le lendemain. - Oum jalR vespera la saison fût ~ncore peu avancée. Il était
esset... La marche triomphale et l'illspection ~eut être d'une espèce plus précoce, ou bien
du Sauveur avàicnt rempli une grande partie II jouis.5ait d.une meilleure exposition que les
de I.a j?urnée. - Exil~ in !Jethania.m; P~ur- autres. - Venit si quid forte inveniret {scil.
quoI Jésu~ ne passa-t-11 poInt la nuit a Jerlt- frucluum}. L'adv.erbe (1 forte» lie rrnd pas
s~lem, au milieu de ce bon peuple? On le parfaitement la nuance exprimée par œpœ du
conçoit salIs peine. Il n'avait pas qu:J des text.e g~ec. Mieux vaudrait C( si itaquc 0 : la~ amis dans la capitale juive; ily avait aussi présence de feuilles sur ce figuier. tandis que

des ennemis nombreux, p'uissants, acharnés les arbres voisins n'avaieut pas encore bour-
à sa perte. Le séjour de la ville sainte n'eut geonné, était un félit .dont on pouvait con-
donc pa;; étê sûr peur lui. C'est pourquoi nous clure qu'il portélit probablemenL des fruit~.
le verrons chaque soir chercher un refuge à - Mais pourquoi l'Evangéliste, après avoir
Bétha[!ie, jusqu'à la nuit du Jeudi saiut. constaté que Jésu3 ne trcuva pas la moindre

figue, ajolltc-t-il aussitôt: Non eni,n erat
II. - Le Juge messianique. lempuç ficorum? Cette note cxégétiqllc. qui

X, ~ 2-XIII, 37. est propre il So Marc, a jeté les interprèt,es dans
une grande perplexité, parce qu'eH.~emblet. - Le figuier maudit. x, ti-t4. - Parait. taxer d'inconséquence la conduite de Notre-

Malth. XXI. tB-t9. Seigneur. Aussi a-t-on rec;ouru aux subter-
t2. - Alia d11. C'esr-à-dire le lundi de la fuges 1es plus smguliers pour lui trouver un

Sl~mainte Sainte, l'entrée triomphale de Jésus sens acceptable. Heinsiui et plusieurs autres
à J,erusal~m ayant eu lieu un dima,ncbe, d'a- comm!'ntateurs, p~r le sl~ple .changement i:
pres l'opl~on commune des exegètes. P.a d'una&ent, o~ Au Ilel.-cte où, übtlennerrt cette "

chronologie de S. Mare est ici d'une précieu3e traduction: Là où Jésus se trouvait; c'était
rJarté. Il rlistîngue très nettement trois le tèmps des figues. S. Marc se serait donc; "

,;éjollrs d(J Notre-Seigneur Jésus-Christ dan~ proposé de rappeler à ses leç.teurs que, grâci1 ~ '
le teluple, durant cette granne et dernière au climat tempéré de la Judée, Jésus pouvait {
semaine : ~o le séjour qui suivit immédiate- chercher déjà des figues @ûres. D'autre~
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eam, nihil inven:it prreter folia': non étant approché, il n'y trouva rien
enim erat tempus ficorum. gue des feuiUes, car ce fl'était pas

, Malt". il, 19. le temps des figues. .
14. Et !esp,ondens di;it ei: Jam 14. Et il lui dit: Q\;Ie jamaisplù$

, non amplms III reternum ex te fru- personne ne mange de toi aucun

ctum quisquam manducet. Et au- fruit't Et sesdisciplesl'entendâient.
diebant discipuli ejus.

1t:i. Et veniunt Jerosolymam. Et 15. Et ils vinrent à Jérûsal.em. Et,
cum introisset- in templum, cœpit lorsqu'il fut entré dans le temple,.- ,

. ",' .
(Majll~~'etc.) essayent, d'échapper à la diffi- suivanll'heureuse expression du Vén. Bède.
cuité en plaçant un point d'inlerrogalion IIne parabole de chosl's; autrement, il n'au-
apl'ès avxwv : a Nonne enim era.t lempu8 fico- rait .)as de raison d'être, et serait incompré-
rum? » D'aulres encore .(Deyling, I\uinœl, hensible ~our nous. a Non erat illiuspom~
Welslein) donnent à la négation où la signifi- . tempus, SICut Evangelista testalur, el tam!)B
callon,l;Je oV1tW, a nondum », et à xœtp6~ c.elle esuriens poma quffi8ivit Chri.5tus. Christus
de a iempus colligendi fr"ctus », d'où il suit, nesciebat quod ruslicus sciebat? QUUITI ergO;
diselll-ils, que la démarche du Sauveur était eourien5 poma qnresivit in arbore, signili-
très naturelle, la récolte n'ayant pas encor.e cavit se aliquid es~rire, et aliquid ALIUD
eu lieu, les arbres n'étant pa5 encore dé- qurerere. Arborem illem maledixil, et'aruiL.
pouillé5 de leurs fruiti. Hammond, Paulus," Uüre culpa arboris infecunditas? » S. Aug.
Ol,;huusen, etc., traduisenl de leur côté SerllT. XCVIII. Voici maiplenant, d'aprè" le:
xœipo~ par xœtpo~ tù~opo~ : a Ce n'était pas uno même Père, la chose si~nifiée : (1 Illo~um est
anllée favorable pour les figues. » Quelques culpa slerililas, quorum fecunditas est voluno;
inl~rprètes trouvent plus commode de dire tas. Erant ergo JUDN.I, habentes verba Lpgis.
quo ce pa-sage ~st al:>°cryphl': Nou~ ne par- et facta non habenLes j plelli foliis et fruclll~
IQns pas dl's rallonalisles, quI se tirent non non ferentes. » Voyez l'Evang. selon S. lIIal-
n!oin:i aisément d'affaire en le déclaranl illo- lhieu, pp. i08 eti09. Jéhova ne disait-il pas
glqlle (dl) Welte), inexplicable (HoJtzmann), déjà, par l'intermédiaire du prophèle Michée.
contr,adicloire (Slrauss, Hilgenfeld). On peut VII, 1 et 2, en parlant dil peuple théocr8-
cl'pengant lui trouver lin sens trés raisonnable tique: ~ Vre milii, quia factus SUffi sicut qui
sans qu'il soit besoin d'avoir recours à toutes colligit in aulumno raeemos vindemire. Non
ces mt'sures plus oumoinsolltrées. En faisant eot: bolrus ad comedl'ndum; prrecoquas ficus
remarquer que a ce n'élait pas la sai~on desideravit anima ml'a. Periit sanctus de
des figues », car il faut maintenir aux mots terra, et reclug in hominii;>us non l'st. » -
où yàp Yjv xœtpo~ auxwv leur signific,ation obvie, Jam non amplius in œlernum... Accumula-
S. Marc voulait indiquer' que la démarche du tion emphal.iqÎ1l', ëxprimêe av~c plus de force
S~.uv~ur la velli~ si qui~ forle invelliret») encore dans le tex le grec: 1I.1IxÉ"rt lx aov ttç
n etall pas fo~dee sur l'epoque de l'année où "roV œ!wvœ oùot,~ xœp1tov ~œyot. Celle forme de la
l'on se trouvait alors, mais sur quelque autre senlence esl spéciale à S. Marc. Nous lisiong
circonstance PI'0J3re à l'arbre en questiDII. dans S. Matthieu: a Numquam ex te frllclu~
Celle circonstance a été menlionnée plus nascalur in sempilernum.1> - Et audiebant
haut: a Fil:um habéntem folia ». Le figuier discipuli. Ce traIt est également propre al'
émeltant seg fruits avant ses feuilles. une second Evan"ile. Il a pour but de préparer la
plilnte de celte e~pèèe qui attirait l'attention suile du récit, vi'. 20 el 21.
deo,pa~sa~ts par.ta préco~ité d~ son feuillage, .
h~ Invitait par la-même a vemr chercher sur 2. - Expulsion des marchands. Il,15-19.
luïun fruit rafraichmsant. Parall. MaLlh. ~X', i2-i7; Luc. XIX, 45.48.

1 i. - RJ!spondens dia:it çi, Jésus traite cet 15. - Et "Veniul/t Jerosolymam. QuittanL
~rbre tFolllpeur comme un êlre doué d'intel- le figuier maudit, Jésug po\lr~uit sa marche

- Ilg~nc8 j bIen plus, e,n le maudissant, il le vers Jérusah'm, passant ainsi nu lYP\J à l'ail"-
lra!te,en être moral, libre el responsable, Il y titype, du symbole à la cho5e signifiée. A
a la evldemmept un sytnbole. En effet, dit peine art ivé dans le temple, nQUs le voyons
Ellsèbe .d'E~sc (cité par Weslcoil), a Domi- ~ccomplir un nouvel acle judiciaire, nOR
nus, Ilul !lunqua,m sine ratione a)iquid agit, moing terribleqlle le précédent. Par un èou(J
quando sl~e ~al~one ,agere videtur, alicuj~~ éclatant n'auloriW, il rend à la lX)aison de
magnre rel slgnlficallo est.» Dang ce fait Dieu le calme, le silence, l'honneur dont 00
extr~ordinaire, qui n'a pas son parallèle dans l'avait dépouillée par d'élonnants abus. U"
la vie du Sauyeur, nous devong donc voir, mot de topographie ne sera pas déplacé eo.

.
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il c°iI.1me!Jça à chas~er ceux qui ejicere vendentes; et ementes in
VEjndaIent et achetaient daus le templo: et mensas numulariorum,
temple,. et il rehversa les tables des et cathedras vendentium columbaschang.eurs et les sièges de ceux qui evertit. '

vend_aIent des colombes.
16. Et il ne permettait pas qu'on 16. Et non sinebat 11t quisquam

tra?sportâ~ aucun objet à travers le transferret vas per templum.
temple.

-! 17. Et il les enseignait, disant: 17. Et docebat, dicens eis : Nonne
N'est-il pas écrit: Ma ma.ison sera scriptum est: Quia domus mea, do-
appelée maisorrde prière pour toutes mus orationis vocabitltt omnibus

cet endroit. Ce que nous appelons le Temple temple. Après'avoir transformé les cours in-
de Jéru:!alem était loin de resgembler à nos térieures en un .lieu de trafic, ils en avaient
églises actuelles. II se comppsait de parties fait encore un pa:!sage public et profane,
trèa distinctes, dont la principale, qui for- qu'ils traversaiènt sans gène, chargéa de toute
mait le sancluaire proprement dit (6 vœo,), sorte d'objels (vas correspond ici à !'hébreu
n'élai~ acces,ibl~ qu'aux, seuls prêtres. Au- ,~~, q1;'i désigne d'une m~nière générale les
tour de ce v~o, Il y 'itValt plllsleurs- cours, ustenslle$ de ménage, les In$truments de Ira-
gue d~s clôtures de divers genre séparaient vail, etc.), pour s'épergner un détour dans
les unes des autreg: c'étaient ~ ° le parvis des les rues de la ville. - Fer templum, 8tœ TOV
prêtres, où l'on offrait les sacrifices, !O la tepov. CI' second abus concernait donc pareil-
cour dite d'Israël; 30 ce qu'on appelait la lement le tepov, c'est-à-dire les coura, et non
cour des femmea; enfin (°, en communication l, vœ6c. - « Les Rabbins, dit fort bien
avec les rues avoisinantes, la cour dea Gen- J. Calmet, nous étalent avec emphasa les
tils. où les palens eux-mêmes pouvaient pé- règles que l'on devait observer dana Je
nétr~r. Voyrz l'Atlas archéolog. de M. An- Temple; mais il parait par l'Evangile que Irs
cesSl, pl. IX et X. C'est dans cette ~our, lois étaient fort mal gardées... Ils oisent
ent?l~rée de magnifiqnps galeries, .Ia plus donc qu'il n'est pas. permis d'y. entrer, pas
exterleure et la plus vaste de toute", qu'eut même dans le parvIs des GentIls, avQC son
lieu la scène' qui va sllivre. - Cœpit ejieere bâton, ses souliers, sa bourse, ou ses pieds
vende/ltes... En soi, l'existence d'un march-é à crottés, ou avec de l'argent dans un mou-
l'entrée du temple, pour faciliter aux per- choir, ou avec une besace, ou d'y cracher,
sonn~s pieus?s, et plu~ spécialement aux ou d'en faire un lieu passager, etc... Tout
pèlerins. vepus de 19in, I:emple~t~ des objets ~ela est fort; beau dans la sp.éculatiQn; ma,is
nécessaires pour les sacrIfices qu'Ils voulaIent Il en faudraIt montrer la pratique». Wetstem
o.ffrir au Seigneur, n'avait rien que de légi- !Jt Lightfoot citent tout au long dans leurs
tlme et même de louable. C'est donc l'abus, et Recueils les décrets talmudiques auxquels fait
non la chose même, que JéStls réprouve par allusion le savant exégète d~ Lorraine. Me-
sea acLes et par ses paroles. Or j'abus était gilla, f. 28, ~, nous tisons l'ordonnance sui-
ma~ifeste, palpable. Au lieu d'un marché vanLe: « SYRagogam jam devaslatam ne
p~clfique, on avait un bruyant bazar, une faciat quis (viam) compendiariam ~. Et Jo-
fol~ perpétuelle; de plus, les pèlerins étaient sèphe ne dit-il pas, dans!es mê,!!es-termes
od~euse.ment rançonllés par les marchands, que S. Marc: « Ne vas quldem allquod por-
~UI étalen.t souvent des prêtres, o~ du. moins tari licet in tewplo. » C. Ap.. Il, 8.. .
les commis des prêtres. Q!l en vint ju,qu'à .7. - Le verbe docebut, mIs à l'Imparfait,
ven~re une colombe au prix exhorbitant d'un a fait croire à plusieurs exégètes que les pa-
denIer d'or. Cft. M. Keritot-, 1, 7. Voir J. De- roles attribuéÈS à Notre-Seigneur seraient
re~boùrg, E~s~i su; l'~istoire et la géogra- si,!!plement le résumé d'un 9iscours qil'il au-
pllle de Palestine d apres les Thalmuds, etc. rait, prononcé après l'expulsIon des vendeurs.
p. (67 Mensas numulariol"Uln, cathedras Opinion a~sez peu vraisemblable. - Nonne
vendenttum.."Pour tous ces détails, nous ren. scriptum est... ~ Le Sauveur justifie par deux
voyoJls à l'Evangile selQn S. Matthieu, p. 405. paroles inspirées, Iso LVI, 7 et Jer. VII, ~ 4,

~6. - Et non siRebat... Voici encore un J'action de zèle à laquelle il veQ3it de se li-
trait des plus i~téres~a~ts, qui est propre à vrer. Le temple était une maison de prière;
S. Marc. Cette Interdiction du Sauveur su~- mais on l'avait honteusement change en un
pose UR autre ~~nr.e de liber~é que les Juifs ant~e de br}ga.nds : Jésus, ~n vertu de ses
de SOli temps s elalent permIse a l'égard du droIts messIanIques, l'a purifié, lui a rendu

.
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. gentib~s? Vos autem fecistis eam les nations? Or vous en avez fait

speluncam .latro?um. une caverne de voleurs.
[$Qi, 56, 7;Je""m.7,tI.

18. Quo audito, principes sacerdo- 18, Les princes des prêtres et
tu~ et Scribre.quœrebant q.uomodo les .scribes l'ayan~ entendu, ~her-
eumJ?erdere~t: timebant emm. eum, char.ent com!llen~ Ils le per3râlent;
quomam ulllversa turba adml.raba- car Ils le craIgnaIent, parce que tout
tUf super doctrina ejus. le peuple était da;ns l'~dmiration au

sujet de sa doctrme.
19. Et cum vespera facta esset, 19. Et, le soir étant venu, il sortait

egrediebatur de civitate.. . de la ville. .. .
20. };t cum malle transIrent, vIde- 20. Et comme Ils passaIent le ma-

flint ficum aridam factam a rt}.dici- tin, ils virent le figuier <Jesséché
bus. jusqu'aux racines.

21. Et recordatus Petrus, dixitei: 21. Et Pierre, se souvenant, lui
Rabbi, ecce ficus, cui maledixisti, dit: Maître, voilà que le figuier que
aruit. vous avez maudit s'est dess~ché.Malth. !1, 21. .- 22. Et respondens Jesus ait illis : 22. Et Jésus leur dit : Ayez foi en

I-Iabete fidèm Dei. Dieu.

sa destination première- Omnibus gentibus.. thieu avait réuni touS' Jesdétails deré,isode,
S. Marc. a seul cité ces mots du texte d'Isaïe. comme s'I!ss'étaieutimmédiatementsuccédé.
Ils ,convenaient d'autant mieux, que fa scène 20. - CUI!I mane transirent. C'était le
se passait dans une cour ouverte aux païens matin du mardi saint, Cfr. v..42 et le com-
aussïbien qu'aux Juifs. ment;lire. Jésus et les Douze revenaient de

48. - Ce ver6et décrit l'impression que Béthanie à Jérusalem. Cfr. V. 27, - Viderunt
produisit sur îes hiérarques juifs la l}ouvelle ficum aridamfa.ctam. La veill\) au s.oir, ense
(Je ce qui avait eu lieu dans le temple. Leur rendant de la capitale à leur tranquille re-
haine conlre Jésus ne connut plus de bornes, traite, les Apôtres n'avaient pas remarqué le
quand ils &pprirent que leur adversaire était merveilleux effet de la parole de Jésus, soit
venu agir en maître et en réforn;lateur sur qu'il f~t déjà nuit, soit qu'ils eussent. passé
leur p~opre terrain. « Odio habùerunt corri- par un autre chemin. Dl)ux ou trois routes
pieiltem... et loquentem perfecte abominati di,tinctes conduisent a1;ljourd'i)ui de Jérusa-
sont »). Am.. v, 10. - T~mebant 6Um. Une lem à Béthanie. Voyez Je );libel-AtJas de
seule chose les empècha d'exécuter sans délai R, Riess, pl. IV. - A radicibus : détail pit-
les projets homicides qu'ils avaient depuis toresque, spécial à S. Marc, pour signifier
longtemps formés à son égard: c'était ~ que le figuier était totalementdessécllé.
crainte que le peu{!le, charmé par ses di- 2~, - Et recorda tus Pet1'Us. Autr» détail
vines leçons et visiblement passionné pour spécial, que notre évangéliste Cenait "ssurë-
lui, ne s'insurgeât contre quiconque tenterait ment de S. Pierre lui-même. S. Matthieu, bien
de lui faire quelque mal. Cfr. Luc. XIX, 48. que témoin oculaire du fait, attribue d'une- De là leur grand .en1èarr~s et leurs délibéra-' manière générale la réfJexion qui suit à tous

tions pour savoir quom(ldo eum perderent. les Apôtres, XX, 20. S, Pierr!J donc, à la vue
19. - Cum vespera facta esset egredieba- de cet arbre dont les fooiUf\s, si fraiches

tur.L'emploi de l'imparfait semble insinuet" la veitle, ret°!:llbaient tristement lelong d\Js
que l'Evangélis,te veut parle~ ici d'un ~ait .qui r~meaux, .se sQuv}nt de la ~a.lédi.Cl!"on gue
se passa non-seulement le sou du lundi samt, Jesus avait lancee,contre lUI, et JI se haLa,
mais 1Jncore les deux jollrs suivams. Telle en termes vifs et narfs tout ensenrble, d'atti-
est même la seule imerprétation permise si rer l'attention du Sauveur sur ce prQdige. ~
nous lisons avec Tischendorf o'rav,« quoties», Ecce est une exclamation de surprise, d'ad-
au lieu de 0"(... miration. .

22. - .ReSpondens lesus. Notre-Seigneur
8. - La p~issance de la foi. XI, ~.~6. profite de celte réflexion pour donner aux

Par,!ll. Matth. XXI, 20-22. siens une leçon impo~tante sur Ja puissance

C'.est ici)~ second acte du petit dr~~e I::e- ir~~sistible de la foi, surto~t (~ela fQi dans la
latif au figuier maudit (vr. 12-14). S, Mat- prlere. S, ~arc nous commumq'le cette leco,n

. .
.

. "C' "'.".f..,!'~,fi, WWW.JEsUSMARIE.COM" v",';;,If,.,",
.:;~"'"",c;j,.~!'j;.~ ,.~,-"t"'"'.",,
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23. En vérité je vous le dis, qui- 23. Amen dico vobis, quia qui- .
conque dira à cette montagne: Ote- cumque dixerit huic monti: Tollerê,
toi et jette-toi dans la mer! et n"hé- et mittere in, mare; et non hresita-
sitera point dans son cœur, mais verit in cordE) suo, sèd crediderit
croir~ q.tle tout Cf!; qq'il aura dit doit quia quodcumque dii:erit fiat, fiet ei.se faire, cela se fera pü.ur lui. " . ...

24. C'est pourquoI Je vous dIS: 24. Propterea dl co VObIS, OInnla. Q.uoi que c.e soit .que vous deman- 'qu~cumqu~ ~rantes peti~is, cred~te

dlez en prIant, croyez que vous le qula acclpletIs; et evernent VObIS...
rectvrez, et vous l'obtiendre~. . M'IUh. 7, 2, 22.

25. Et, lorsque vous vous dispo- 25. Et cum stabitis ad orandum,
serez à prjer; pardonnez, ~ vous dimittite si quid habetis adversu«!- avez quelque chose contre quel- aliql!em: ut.et Pater vester, qui in

qu'un, afin que votre Père qui est cœlis est, dimittat vobis peccata
aux cieûx voos pardonne aussi vos veètra.
péChés. Luc. il, 6; Matth. 6, {~et IS, 35.

26. Q,ue ~i vous ~e pardonnez pas, . 26. Quod si vos non dimiseritis,
votre Père qui est aux cieux ne vous nec Pater vester, qui in cœlis est,
par~onnera pas non plus vos péchés. dimittet vobis peccata vestra. ;:~;

avec plus d'ampleur et d'une manière plus Nous préférons avec Tischendorfet Lachmann
eomplèLe que S.' MaLLhieu. - Habete fide,n . PaorisLe ÈÀci6ETE, qu'lfn trouve dans les JUa-
Dei. De même en grec: 7t!O"TIV 0EOÙ pour 7ttO"TIV nuscrÎts B, C, L, ~, Sinait. Cette Irçon est
i7tl 0EOV, la foi en Dieu. C'est ce qu'on appelle très':expressive: la prière du chrétien est à
le génitif de l'objet. Voir Beelen, GrammaL. peine formulée qu'elle est déjà exaucée.
grreciL. N. T. p. ~8B. Cfr. Act. III, ~6 j Rom. 25. - Souvellt il arrive que, malgré une
1.11, 22 jt;ral. Il, 20; III, 22, etc. foi très-vive, on n'obt,ient pas les grâces de-

23. - Amoo dira vobis. Notre-Seigneur mandées au Seigneur. C'esL qu'on n'est pa~ .
eommence par garantir au nom de réL~rneVe en règle avec ses frères, qu'on nourriL all
vécité ,l'exactiLu~e d.u faiL qu'!1 va signale~. fond du cœur que!q,ue senLi!fienL peu chari-
-- QutcumlJue dtxertt... Ce faIt esL ;lssure- table. Telle est la liaison des Idées. - S. Marc
ment bien exLraordinaire 1 Un chréLien 'quel- mentionne seul en cet endroit les penséps
eonque qui dit à une montagne: Jetle-toi contenues dans les tt. 25 'et 26; S. MatLhieu
dans!a ~er, et qui voi.t ~on ordre immédiat~- les pas~e so~.s si)ence, sans dou.te parce qu'il
ment obéi! Une condition est pourtant exl- les avalt-déJa citées dans le Drscours ,ur .la
gée : Non hœsitaverit in corde 81&0, sed credi- Montagne, VI, ~ i et ~ 5. Elles dûrent revenir
derit. S. Jacq:ues semble commenter celte plus d'une fois sur les lèvres du Sauveur. --

, promesseqlland,parlant de la prière, il écrit, eum stabitis adorandum.Les Juifs se tenairnt
1,6 : «.postq)et in fide nihil hœsitans: qui habituellement debout pour prier. Cfr. 1 Reg.
enim hœsitat similis est tluctui maris, quI a l, 26; Matth. VI, 5; Luc. XVIII, ~ ~. De là le
vento moveturet circumfertur. » L'idée d'hé- nom ,de n"J:)yJ:), « stations », qui s~rvait
sitation, de défiance, est très-bien rendue dans souvent chez eux à désigner les prières, et
I~ texte ~rec p,ar. ~e ,:er~e Blœitplv~, dont la que n,otre !anga&e lit~rgi'rju~ï,eur 3' e,llprunté.
Signification primItive indIque des Jugements ParfoIs neanmolns Ils priaient à genoux,
porLtls en dive.rs se:ns, u~ ~a et vient Qerpé- III ,Reg. VIII, 5i j Dan, VI, ~ 0, ou pro~ter'n~s,
tue! de l'esprit quI ne salt se. fixer. Voyl'z tos VII, 6; III Reg. XVIII, 42. - DI/nlttlle,. Bretschneider, Lexic. man. N. T. t.l, p. 227. àqllETE.Belle expressi!)n pour indiquer le par-

2i. - Propterea dira vobis... ~Ià TOÙTO, don générl'usement accordé.
en conséquence de1a promesse que je viens 26. - Si vos non dimiseritis... C'est la

. de .faire. - Quœcumqt&e orantes... Si vous (même idée, présentée sous une forrr;:e néga.
pouvez être certajns d'obtenir par une prière tive. « Tremel1da sententia! » ~'écrie la Gloso.
pleine de foi la puissance d'ilccomplir les mi- - Tischendorf et plusil'urs autres critiques
racles les plus étonnants, à plus forte rai~n omettent ce verset, parce qu'il manque dans
obtiendrl'z-vouS toutes les autres choses que plusieurs manuscrits anciens (B, L, S, ~, Si-
vous demanderez au Seigneur. - Accipielis. nalt. et quelques minuscules). 'Néanmoins son -
La Vulgate a lu À'I]ojJEO"6E au futur. Le verbe authenticité ne noue parait pas douteuse.
t'St au présent dans la Recepta, Àœ(16civiTI.'

.
c. c:'~~~



CHAPITRE XI

27. Et veniunt rUJ'sus Jeroso- 27. Et ils vinrent de nouveau à
l;ymflm. Et cum ambularet ~n tem- Jc}rusalem, et, comme il. marchait
plo, accedunt.ad eum su~ml Sacer- dans le temple., des prrnces .des
aotes, et Scnbro, et Sem ores. prêtres, des ScrIbes; et aes anCIens

s'approchèrent de lui,
. ~8. Et. dicunt e~ : ln q:ua eo~estate .f;8. Et.lui dirent: Par quelle puis:
hroc facIs? et qUIS de?rt tlbl hanc sance fartes-v,°us ces c~oses '! et quI
PotestateIh, ut Ista faclas? vous a donne cette puIssance pourl f . '1 .

Luc. ~o. ~. es aIre.
. .29. Je.sus autem re1;pondens~ ait 2~. Jé~us le.ur répond~t: Je ,vous
11lls : Interrogabo vos et' ego unum feraI mOI aUSSI une questIon; repon~
verbum, et respondete mihi: et di- dez-moi, et je vous dirai par quelle
cam vobis in qua potestate hroc fa- puissance je fais ces choses:
ciaui : .

30. Baptismus JQannis de cœlo '30. Le baptême de Jean était-il
erat, an ex hominibus '! R.-espondete du ciel ou des hommes? Répondez-
mihi. moi.

31. At illi cogitabant secum, di- 31. Mais ils pensaient en eux-
centes : Si dixerimus: De cœlo, di- mêmes et disaient: Si nous répon-
cet: Quare ergo non credidistis ei? dons: Du ciel, il dira: Pourquoi

donc n'y avez-vous pas cru'!. . .
-

4, - Le Christ victorieux de ses ennemis. p,rince des prêtres? » Théophylacte. - Bœc
XI, 27'XII, 40. facis; ista faciQi. Lrs pronoms « hroc !) et

a. D'où "iennent/es poù"oirs de Jésus. XI, 27-33. « ista » designent les divers actes que le
Para~l. Matlh. XXI, 23-27; Luc. xx, 1-8. Sauveur s'était permis d'accomplir dans le

27. - VeJ1,iunt rlll.SUS Jet osolymam. « Rur- temple depuis la j°!lrnée du dimanche, spé-
sus» fait allusion aux delI'X entrées df's jours cialement l'expulsion des vendeurs. - Au
précédents, tt. 11 et 15. Nous bommes en- lieu de la conjonction et qui unit les deux
core dans la matinée du mardi de la Semaine phrnses interrogatives, nous préférerions am
Saint~. çrr., t. 20- Cum atnbltlaret in ietnpIo.' (~), d'ap~ès plusieurs manuscrits et versio~s.
Cl\detall plttorlli'quepst r,ropre à S. Marc. Il Voyez Tlschendorf, N. T. grroc. En effet, c'esL
nous montre Jésus, entouré dps siens, se pro- une double question que les Sanhédristes po-
.nenant sous lçs vastes galeries de la cour des sent ici à Jésus: 10 Avez-vous des titres per-
Gelltils, et se mêlant aux groupes du peuple; sonnels qui vous permettent d'agirl:-omme
S. Matthieu, XXI, 23, ajoute que le Sallveur vous W faites? Etes-vous prDphète, par exem-
lie. tarda pas à prendre la parole poLir en sei- pIe? fo A défaut de titres semblables, qui vous
gner la foule. - Sumlni sacerdotes, et Scribœ a coméré un pouvoir légal?
et Seniores. Dans cette nomenclature, nous' 29 et 30. -:- Les déléguéj du Grand-Con-
reconnaissons les noms des trois Chambres seil pensaient bien que Jésus sf'rait incapable
qlli formaient le Sanhédrin. Ceux qui s'ap- de fournir une réponse satisfaisante à ces
prochrnt l'n ce moment de JéSllS viennent demandes, qu'ils luI adressaient avec une cer.
donc à .lui avec un mandat officiel, comme taille apparence de droit. Avec quelle noble
délégués de la Cour suprême des Juifs. Leur simplicité il déjoue leurs manœuvres 1 - In-
bu!. est manireste : ils veulent engager avec terrogabo vos et ego. On prétend lui faire su-
leur ennemi un combat 'à mort, trouver une bir un interrogatoire; c'est lui au contraire
occasion de l'arrêler el de le perdre, malgré qui va en imposer un aliX orgueilleux person-
sa popularité. La narration claire et rapide nages qu'il aen facedelui.-Baptismus Joan-
de S. Marc nous permet d'assister aux di- nis... Jésus aurait pu demander d'une ma-
vers~s péripéties de cette lutte. y nière générale: D'où provenait la mission de

28. - Dicunt Bi. La bataille s'engage par Jean? Il préréra mentionner la cérémonie qùi
une escarmouche livrée sur le terrain des résumait si bien le ministère du Précurseur,
pouvoirs de Notre-Seigneur: ln qua potes- !\u~avait même valu à Jean son surnom cé-tate... « Qui êtes-vous donc pour faire des lebre de Baptiste. Crr. 1, r.. '

choses semblables? Est-ce que vous vous 34 et 32. - Illi cogitabant secum; mieux
établissœ docteur? Vous consacrez - vous « inter se », 7tpO; iœvToù;. La réponse était
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32. Et si pOliS répoudons : Des 32. Sidix~rimus : Éx hominibus,.
hommes, nous cr~ignons le p.euple. timemus populum. 9mnes enim. ha-
Car tous regardaIent Jean comme bebant Joannem quIa vere propheta.
étant vraiment prophète. esset.'-.. 33. Ils répondirent donc à Jésus: 33. Et respondentes dicunt Jesu :

Nous ne savons. Et Jésus leur d+t: Nescimus. Et responde~s Jesus ait
Ni moi non plus.je ne vo.us d~s pas illis: Neque ego .uico vobis in quapar quelle puIssance Je faIS ces potestatehœc faclam. -

choses.
.

CHAPITRE XII

Parabole des vignerons homicides (TT .1.42). - Dieu et CésaE (VT. 43-47). - La résurrection-
lies morls (VlI. 18-27). - Quel est le premier C"ommandement (vv. 28-34). - Le Messie, ~c!
fils de David (vv. 35-37). -« Cave te a Scribis. » (TV. 38-40). - Le denier de la veuve ;~
(vv. 41-44, ~.~

ti.

1. Et il co~enca à leur parler 1. Et cœpit illis in parabolis 10-
en parâboles : Un homme p]ânta qui: VineaIrl pastinavit homo, et
une vigne, et l'entoura d'une haie~ circumdedit sépem, et fodit ]acum".

. . .
donc bien difficile, puisqu'elle exigeait une nous pouvons renverser par un raisonnement
consultation en règle! Elle était aisée en soi; vigoureux quiconque essaie de ~ous tendre .
mais, d'une part, la conduite antérieure des un piég'e. » C'est précisément ce que nous r
Sanhédristes à l'égard de Jean-Baptiste, de avons vu faire à JéSlIS : Ii'un seul coup, il a: 1"

l'autre la èrainte de blesser la foule en par- déchiré le filet du sophisme.
]antd'une manière défavorable de celui qu'elle
vénérait comme un saint, plaçait nos Doc- b. Parabole des vignerons h~mi.cides. XI, 1-12. ' '!1
teurs,dans une cruelle perplexité, - AQ lieu ParaI!. Matth. XXI, 33-46, ~UC. ~x. 9-19. , :

"' de tlmemus populum. Je texte grec porte CllAP. XII. - 1. - Cœptt... tn 'J1ara/Jolls ,; ,~
È~o6où'i'to 'tOV ),œ5v, ({ timebant populum», loqui. « Postquam Dominus prudentl interro-
changement de personnes qui donne à I~en. gatione tenlalorum ora concluserat, eorut~,
sée un tour vif et saisissant. S. Marc fait malitiam parabolice demonstrat », Glossa.
donc la réponse au nom des conseillers juifs, Jésus relève ainsi le gant jeté par ses adver-" idquo eleg..ntissime fecisse videtur, quo- . saires et se fait agresseur à son tour.-. niam haud facile quisquam sibi 'ipso aperlJe S. Matthieu. xx, 28-XXII, 14, a conservé
timorem adscribere consuevit », Rinck, Lu- trois paraboles qui furent prononcées par
cubr. crit. p. 306. Il arrive plusieurs fois aux Notre Seigneur dans cette circonstance mé-
écrivains sacrés de passer ainsi du langage morable: S. ~arc n'en mentionne qu'une
direct à l'indirect. Cfr. Il, 40 j Matth. IX, 6; seule, celle des vignerons. Mais c'est bien la
Luc.. v, 24, plus significative et ]a plus énergique. Du

33. - Nescimus. Les Sanhédristes mentent reste, en employant l'expression ({ in para-
pour cacher leur embarras j mais ils perdent bolis», il montre suffisamment que, selon
par ]à-m~me le dr,oit d'av.oir une répons)i!J-)de s~ coutume" il ,cite en. abr,égé les paroles de

. Notre SeIgneur. S'Ils sont Incapables de por.. Jesus. - Vlneam pasltnavlt homo... Tous les-
ter un jugement sur le ministère de S. Jean, détails de cette description sont empruntés
ils sont incapables aussi de juger la mission d'un côté aux écrits de l'Ancien Testament,
de Jésus. En outre-. ce que le Sauveur a fait de l'autre aux usages viticoles de la Pales-
n'a pas besoin de jùstification; la nature e:e tine. Voyez l'Evangile s,elon S. Matthiel~,
ses OOl1vres montre qu'elles proviennent d'une pp. 445 et 416. La plantation de la vigne Spi.
source divine. Au reste, dit un ancien, ({ obli- rituelle de Jéhova avait eu lieu sous Josué,
gés d'instruire celui {}ui cherche la vérité, quand la nation théocratique t'nt établie par

.
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et œdificavit turrim, et locavit eam et creusa un pressoir, et bâtit une
agricolis, et peregre profectus est. tour, p~is illa loua à des vignerons

1sai.5, Ii Jtor. 2, 2ii Mallh. 21,33i Luc. 20, 8. et partIt pour un voyage.
2. Et misit ad agricol.as ~n te~- 2. Et,quan.d ce fut le temps, il

pore servum, ut. a~ agricolis aCCl- envoya aux. vIg,nerons un serviteli.r
peret de fructu vrneoo. pour receVOIr d eux sa part du fruIt

ae la vigne.
3. Qui apprehensum euro cecide- 3. Ils le saisirent, le ~baUirent et

runt, et dimiserunt vacuum. le renvoyèrent vide.
4. Et i.t-erum misit ad illos alium 4. Il leur envoya de nouveau un

servum :et ilIum in capite vulnera~ autI;;e serviteur, et ils le blessèrent à
verunt, et contumeliis affecerunt. la tête et- ils l'accablèrent d'ou-

'1 trages.

son souverain Maître dans la terre de Cha- furent plus fréquentes et se compo~èrent se.u-
naan. Là, le Seigneur entoura son peuple de lement de serviteurs isolés, qui Vinrent l'un
soins multiples, a.nalogues au;x opérati?ns après l'au.tre .réclamer aux vi~n~rons la part
parlesqueHes un vigneron protege et cuÙlve du propriétaire. Cette descrIptIon est a la
un vignoble. Puis, après en avoir confié la fois plus 'piltoresque, plus naturelle et plus
direction aux chefs suprêmes qui le repré- conforme à la réalité des faits. - ln ca~
sentaient; peregre profectus est. « Ce n'est pas vulneraverunt. L'expression grecque ÈXE4>~-
qu'il ait c~angé de lieu, dit fo!t ~ien.le VR,n. À.œIWa,;-'I, ainsi ~radui.te par la Vu~ate, a donné .-

Bède expllq~nt ce passage, mais Il Pjrut lieu a une discussion assez vIve entre les.
s'en aller, pour laisser aux vignerons toute exégètes, qui aujourd'hui même ne peuvent
liberté dans leur trav~il. D N'oublions pas que s'accorder pour en fixer le véritable sens. La
c'est sur ces vignerons et sur leur conduite difficulté vient de ce que le verbe xE~a;).a;low,
que repose l'idée même de la parabole. dérivé de xErpàÀœlO'lj « summarium D, et non de

2. - Misit... in teilrpore: c'est-à-dire au xafœÀ-r1,~«caput»,a,chezlesclassiquesetmème

temps de la vendange. « Quum tempus fru- dans les livres grecs de l'Anc1en Testament,
ctuum appropinquasset D, dit S. Matthieu. la signification bien arrêtée de « in summam
- Servum. Les serviteurs envoyés successi- . redigo, summatlm dico D. (Cfr. Thucyd.

vement par Dieu auprès des vignerons, pour III, 67, 0; Plat. Rep. IX; Eccli. xxxv, 8), et
revendiqlJer ses droits de ~ropriétaire, repré- nulle part celle que lui attribue notre version
sentent les Prophètss de 1 Ancien Testament, latine. Aussi, les anciens commentateurs
qui furent en effet charg:és pl!ls d'une fois grecs l'inter,prètent-ils autrement que la
de ramener dans la droite voie les prêtres Vulgate. Theophy/acte en donne cette para-
oublieux de leurs devoirs les plus sacrés. - phrase, aIiVETSÀEaœ'l xœl ÈxopUqowaœv 'I"iIv i/6plv.

Ut acciperet de fructu. On voit par ce détail" omni eum contumelire genere quasi in
que les agrir.ulteurs de la parabqle ét~ien.t $Ummalll quamda!ll redactc? aff~cerunt D, ad.
ce que nous .nommo.n~ en France d~s me- ~Ise avec; de légeres modlfi~atlons par plu"
tayers, et qu'Ils payaIent leurs redevance~ en sIeurs exegètes con~emporams. Voyez les
nature, n~ en argent. Voyez dans PI me, savantes notes de Fmzsche et de M. Schegg,
Ep.IX, 37, des détails intéressants sur ce b.l. Néanmoins, nous n'.hésiton.s pas à accep.
genre de location. . ter avec.la pl!lpart d.es Interpretes des t~mps

3. - Apprehensum eum cecwel'unt: ~oEtpœ'l modernes la traduction de la Vulgate. FJl.ea
du texte grec signifierait, d'après l'acception en sa faveur: 40 plusieurs versions antiques.
pri~i~ive de ce verb~, « pel/em ~traXer.lI,n~ D; te lies que l'-ara~e, l'arménienni#(le, srri~que.
maIs Il faut donner ICI à ospw le sens derlvé 9;Y'" percusslt, vulneravlt D, sen ecart6'
que la Vulgate a très justement adopté. Cfr. à peine); 20 plusieurs analogîes lrappai1~es
Bretschneider, Lexic. man. s. v. Il s'agit en' que Kllinœl a fort bien résumées dans la note-
tout cas d'u~e injure i~signe. -.. Djmiseru.nt suivant~: « Sicu,t yvœ6~w, a yvi~o~,:st, auctor&
vacuum: à vide au pOint de vue des fruits HesycblO, El, yvœ60,;~ TllnTw,credo 1n1M!as, e'
qu'il était venu chercher. yœO"TpI'w est yœO"Tspœ TV1t~W (on pourrait aJou- .

4. - Et itel'Um misit... D'après le premier ter: et YIiIOW, a YVtOV, membrum-. eSt melllbra
Evangile, Je maître de la vigne envoya suc- enervo),... ~ta qu?qtl.e xEqoœÀœlovv... omnin&
cessivement deux groupes de nombreux ser- per analoglam slgruficare potest vulnerare' .
viteurs. Cfr. Matth. XXI, 34, 36. Suivant le Cap\lt. D S, Marc aura donc employé ce verbe
l'écitde S. Marc et de S. Luc, les ambassades dans un sens extraordinaire, mais l'acile à.

«
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o. Et il en envoya encore un o. Et rursum alium misit, et ilIum
a:utre, et ils le t:uèrent; p.uis plu- occiderunt: ~t pluresalios; quosdam
SIeurs autres, et Ils meurtrIrent les credentes, ahos vera occidentes.

~ uns et tuèrent les autres.
,- . 6. Or, ayant encore unfi~ unique 6.Adhucergeunumhabenstilium

'lui lui était très cher, il le leur en~ charissimum, et ilIum misit ad eos
voya à la fin, disant: Ils respecte- novissimum, dicens : Quia revere-
font mon fils. buntur filium meum.

7. Mais les vignerons se direni 7. Coloni autem dixerunt ad invi-
l'uu à l'autre: Celui-ci est l'héritier; cern : Hic esthreres; venite, occida-
venez, tuons-le, et l'héritage se.ra à mus eum; et nostra erit hrereditas.. nous. .. .

8. Et "ils le prirent et le tuèrent et 8. Et apprehendentes.: eum, occi-
le .jetèrent hors de la vigne. derunt : et ejecerunt extra vineam.

9. Que fera donc le maître de la 9. Quid ergo faciet Dominus vi-
-

,.
découvrir. - La Vulgate n'a pas tenu compte appeler Notre-Seigneur Jésus-Christ son 'v!àç
du participe À~6o~oÀ."aœ'i~E. qu'on lit dans la à.yœmJ'ro.. - Misit ad eos: il l'envoya salis
Recepta immédialement avant È.xE~~Àœ(waœ'i; hésiter, quoiqu'il sût d'avance quel sort lui
mais ce mot, qui manque aussi dans les ma- était réservé; mais il l'envoya novissimum,

. nuscrits D, D, L, 4, Sinart., dans fItaJa et comme le dernier 'de tous ses ambassadeur,;.
. d'autres verSIons, pourrait bi~n être apo- Cfr..Hebr. l, 2. Après l'avertI1sement porté

cryphe. par Jésus àux Juifs, il n'yen aura plus
5. - Alium... occiderunt. Le premier am- d'autre: les coupablei seront simpleml'nt

bassadeur avait été simplbment battu, le condamnés et punis. - Quia est récitatif.
second avait subi de mauvaiS' traitements Le P. Patrizi appeHe fort bien ce3 six pre-
d'une nature plus grave et plus injurieuse, le miers Vérsets la partie.hlst(}rique de la para- .
troisième est mis à mort: il y a gradation bole, c'est-à-dire la partie qui s'était déjà
dans les outrages. - Et plures alios, scil.. réalisée au moment où Notrë-Seigneur parlait
« misit et male acceperunt; quosdam creden- aux Pharisims; les J'V. 7-9 contiennent au
tes... » La phrase est elliptique. Comme il contraire la partie prophétique;
eût ilté trop long de signaler un à un tous les 7. - Dès qu'ils aperçurent Je fil3 de Ipur
serviteurs envoyés par le maitre de la vigne maitre venant au-devant d'eux, les vignerons
à ses vignerons, la parabole abrège et ré3ume, formèrent un horrible projet, qui devaÎtmet-
en di3ant que de nombreuses et fréquentes tre le comble à leurs atrocités antérieure!!.-
ambassades se succédèrent de la même ma- Hic est hœres. Ils agisspnt, on le voit, en pleine
nière, mais sans plus de succè,. Quelle longue connaissance de cause, Ils savent que cI'lui
série de prophètes Dieu n'envoya-t-il pas à qui vient à eux comme un mps,a"er (le par-
s?n ppu.pl~ ei, aux hiérarques pour les conver- don est le fils et l'hél:itier; ":lais cl"est là pour
tIr! Mais Ils furent pour la plupart affréuse- eux un nouveau motif de luI donner la mort..
sempnt t,'aités. Citons seulement les plus Ils espèrent, les insensés, que l'Ijtjrilage leur
célèbres: Elie injurié par Jézabel, III Reg. appartiendra ensuite pleinement.
XIX, 2 (CfI'. XVIII, ~3T; !\Iichéeemprisonné 8..- Apprehendentes,.. occiderullt. Le ver.
par Achab, III Reg.. XXII, 2~-27; Elisée me- Stlt précéaent nous avait fait entendre le
nacé par Joram, IV Reg. VI, 3~ ; Zacharie langage cynique et barbare des vignerons;
lapidé sur. les ordres de Joa'$, II Parai. celui-ci uou..les montre à l'œuvre l~t réali-
XXIV, 2~; JérémieJapidé par ses compatriotes sant leur affreux dessein. Ce lableall" l~~t vrai-
en Egypte; Isare scié avec lmescie de bois. ment tragique. - Ejecerullt extra vi/lelml!
d'aprè:; la tradition juive, etc., etc. D'après les dellx autres récits, Ics oollrrpuux
. 6. - Adhuc ergo... habens... Cette manière avaient el)trainé leur victime hol'srle la \igIle
touchante et délicate d'introduire Sllr la scène avant de lui porter .113 coup fatal; ici, e'e,;t'. le fils du maitre de la vigne est propre à son cadavre qu'ils jettent par-dessus la llaie

S. !\Iarc. Tous les mots portent: unum, fi- que le propriétaire avait si soigneusempnt
lium, ,:arissimum: ce n'est plus un servitellr, plantée. C'est une légère variante, ou bien. mais un fils et ce fils est uniqne, et par con- la figure appelée « Hysteron:'proteron. »
séquent bien-aimé. A plusieurs reprises, 1, ~ ~ ; 9. - Quid e1"9° {oCtet... JéSllS adrts,a cette
IX; 6, nous avons entendu la voix de Dieu question à ses adversaires, afin de leur

.
.

, ..



~

CHAPITRE XII ~71

neœ? Veniet et perdet colonos, et vigne? Il viendra et fera périr les.
. dabit vineam aliis. ., vignerons et donnera )a v1gne à

. d'autre~.'
10. Nec scripturam hanc legistis: 12. N'avez-vous pas lu cette pa-

Lapidem, ~em rP.probaverunt œdi- rolede l'Ecriture : La pierre qu'ont
nêantes, hic factus est" in c~put rejetée ceux qui bâtissaient est de':'
angu1i : v~lI.e le sommet de l'angle:
Psal. 117, il; IS,1i. 28,16; Malik. il, 4i; Act. 4, H;

Rom. 9, 33; 1 Pet. 2, 7.

11. A Domino factum est istud, et 11. Ç'a été fait pa,r le Seigneur etest mirabile in oculis nostris? c'est admirable à nos yeux? - "

12. Et quœrebant eum tenere : 12. Et ils cherchaient à se saisir de
et timuerllnt turbam; cognoverunt lui, mais il8- cràignirent le peufJle;
enim quoniam ad eos par~bolam car ils reconnaissaient qu'il avait
hanc dixerit. Et relicto eo abierunt. dit cette parole pour eux. Et le 1àis-

" saut, ils s'en allèrent.
13. Et mittunt ad eum quosdam 13. Et ils lui envoyèrent- quel-

ex Pharisœis el Herodianis, ut eum ques-uns des Pharisiens et des Hé-
caperent in verbo. rodieps, pour le surprendre dans ses

/lfatth. 22, 15; Luc. 20, 20. paroles.

. fdire forltlulrr eux-mêmrs leur selltpnce. Cfr. Ce fut comme'de l'huile jetée sur du feu.
Maltll. XXI, 40, 41. Les parole,; 4ui suivent, ())mprenant"alors que la parabr:*edes vigne-
veniet et perdet..., lurent donc proférées par rons les désignait, lrs condamnait (adeos rst
les Sanllédristes. Elles contiennpnt une me- un hellénisme pour Il de eis »), ils devinrent
nace terrible,1Innonçant d'un côté que la vigne furieux, exaspérés. Aussi auraient-il~ rxécuté
sera violemment rnlevée aux vignerons per- sans retard les noirS complots qu'ils avaient
fideS, deÎ'autre qlleces misérables seront per- depuis longtemps tramés contre Jésus, 8i un
sonnellrment l'Objet des justes vengeances dn puissant ~bstacJe ne les eût arrêtés pour la
propriétaire: deux points qui ne tardèrrnt seconde fois: et (pour Il sed ») timuerunt tur-
pas à se réa]iser. baIn. Cfr. XI, 18; Luc. XX, ~ 9. Ils remirent

~O et 11. - Application de la parabole, à donc à une occasion plus propice la satjsfac-
l'aide d'un texte biblique qui rendîa pensée tion de leur vengeance. En attendant, ils s'en
de Jésus tout à la fois plus solennelle et plus vont, sans avoir appris ce qu'ils voulaient
t~ansparente. Vovez Il'S détails dans,révan~ sa.'oir1Cfr~,xl, 27 ~t ss.), et.aprèsavoir ap-
glle selon S. Matth. p. 418 et s. - S(:rzpturam pris ce qu 11s auraient préfere ne pas COII-
hanc, 't7]V YPŒ~7]V 't~U'L"1V, ce passage écrit dans n~itre.ilO~ saints Livres. Les hiérarques avaient. .,
trè" bien répondu ~ maisil.s ignoraient peut- c. Dieu et César, XII, 13-17. - Parai!. Malth.
êtrr, ou du moins ils affectaient d'ignorer XXII, 15-22; Luc. XX, 20-26.
qu'ils étaient eux-mêmes les vignerons de la ~ 3. - Mittunt ad eum... Quoique écon-
par,abo]e, mellàcés, à cause de leur conduite duits honteusement, et quoique incapables
In~lgllc, des cllAtHnents les plus graves du d'ell venir sur l'heure aux voies de fàit à
Selglleur. Le Sauveur, par ce texte bien l'égard de leur-ennemi, les Sanhédristes es-

- eo':!nu d'un Psaume que tout le monde regar- saient pourtant encore, par des questions
d,ait comme ,messianique, leur montre que captieuses, d'amomdrir son autor!té devant
c es,t eux qu".l a eus en vue dans son allé.., le peuple. Ne pouvant plus se presentrr en
gorJe. - ln caput anguli. Jésus est ]a pierre personne après les scènes humiliantes que
angulaire qui unit deux murs séparés: Il An- noUs venons de lire, ils se font remplacer
g~lusduas pariet~ copulat de diverso ve- par une députation, composée de Pharisiens
n~e.nte"s. Quid tam diversum quam circum- choisis parmi leurs di:,ciples (Cfr. Mat th.
CISIO et prœputium, habens unum parietem. XXII, 16) et d'un certain nombre d'Hérodiens.
de Judœa, alterum parietem de gentibus? Voyez sur ces derniers la note de'lll, 6, et
Sed angulari lapide copulantur ». S. August. l'Evangile selon S. Matth., p. 426. - Ut eum
Serm. LXXXVIII, ~~. cuperent... j dans le ~rec, f'iŒŒV'tO'i à.ypôVGWGI,

. ~ 2. - Description de l'effet produit sur les expression qui fait image, car elle signifie
hiérarques par c~s dernières paroles de Jésus. littéralement: afin qu'ils lui fissent la chasse.
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.1 q. Ils vinrent et lui. dirent: 1 q. Qui ~enientes dicunt ei : Ma-

Maître, noUe- savons que VQUS êtes gister, scimus quia verax es, et.non
vérid.ique, et ne ménagez qui q.ue .curas. quemqu.am; nec e.nim ,:ide.s
ce B~rt; car vous ne regM'de.z pOInt ~~ facle~ hommut;n, .sed I? ,:erltat~
au vIsage des hommes, malS vous Vlam DeI'doces. LIce! dar1. trlbutllm
enseignez là voie de Dieu dans~la Cœsari, an non dabimus?vérité. Est-il permis de payer lé tri- '

but à César, ou ne le paierons'1nous
pas? . 1~ Q '. t. .1110. Jésus, connaIssant leur four- il. Ul SClens versu Iam 1 orum,

berie, leur dit: Pourquoi m~ tentez- ait illis : Qui~ me tentatis? Afferte
vous? ApPol'tez-moi un denIer, que mihi denarium, ut videam.je voie. '

'16. Ils le lui apportèrent. Et il '16. At illi attulerunt ei. Et ait
leur dit: De qui est cette image et illis: Cujus est imago hale, et ins-
cette inscription? 11s lui dirent: De criptio? Dicunt ei : Cœsaris.
César.

,

Cfr. le Dictionnaire grec de Ifehfi Eiiennê;c'-eL elle avait un précipice de chaqùe côté ; car,
s, v, à.ypEIIIJ>. S. MaLthieu emploie une figure si Jésus répondait: Il faut payer Je cens à
an.alogl)e, 1t~LOEValJ>aL. -. César, on excitait contre lui le peuple, en le
: 4 fl. - Scimus quia verax es... Nicodème, lui présentant comme voulant le réduire en
l'un des membres les "plus illustres du gralld servitude; s'il disait au contr;lire que cela
Collseil, avait autrefois adressé à NiJtre-Sei- n'était pas permis, on.l'acèusait de soulever
gl!eur des compliments analogues à ceux-ci, le peuple contre César )J, et les Hérodiens
Cfr. Joan. Ill, 2; mais il parlait en toute sin- étaient là pour le jivrer aux autorités ro-
cérité. Actuellement au contraire, 110US n'en. maines.
tendons q ué des flatteries hypocrites. L( ~Ielli. 45. - Scie~ versutiam illorum. Le grec
tis enim verbis Jesum interrogabant, et cir- dit « hypocrisim )J : c'était là en effet l'œuvre
cun1Ùabant eum sicut apes mel portantes in d'une-hypocrisie consommée. S. Matthieu et.
ore, àeuleum in tergo. j) Pseudo-Hieron., ap. S. Luc !1mploient. d'autres expressions, 1tovYj-
C;lten. .D.Thom. -- Après ce préambule insi. eiœv, « nequitiam », et 1tœvolJpyiœv, « dolum)J.
nuantj ou plutôt insidieux, vient là question Ces petites varia!)tes sont intéressant.es à étu-
pltlsjnsidieuse el)core: Licet dari...?On avait dier. -Quid metentatis'! Jésus prouve, par
précédemment tendu des piéges au Sauveur cette parole, qu'il n'est pas dupe de leur ma-
sur le domaine religieux; cette fois on essaie lice. - Affertt mihi denarium. Le verbe
de l'embarrasser sur le terrain dangereux ~ÉpE..e paraît supposer qUe les Pharisi~Rs ten.
de la politique.. La demande est reproduite tateltrS n'avaient pas sur ellx le denIer ,de-
d'une manière ipcomplète dans la Vulgate. mandé: d'a.ussi sai~s personnages aural\'nt
Le grec porte : 'E~Ea..L x'iivaov KœiaœpL oo!ivœL, sans doute craint de se profaner en portant
flov; O~(J.EV, fi (J.iI OIii(JEV; « Licetne censum habituellement dansl.eur bourse une pièc.e de
Cresari dare, an-non? DabimtiS, an non dabi- monnaie couverte de symboles et de tItres
mus? )J Il Y eut donc deux inLerrogat.ions païens. Mais ils n'avaient qu'à faire quelques
successives, la premièregénérale et théorique: pas polir aller la demander à l'un des chall-
Est-il permis de payer fe tribut à l'empereur geurs dIt temple, .
romain? la second~ particulière et pratique: 46. - Cujus est imago hœc'! Les traits gra-
Nous, peupl,e th~ocratique, nous acquitterons- vés sur. la m.o~naie que Jé.sus tenait.alorsdan.s
nOltS de cet Impot? Cette rédactIon est propre ses maIns divines sont bien connus des ant!-
à S. Marc. Les Pharisiens, ennemis de Rome, quaires et des numismates. On en trouverait
et les _Hérodiens, chauds partisans de l'cm- cO difficilement de plus beaux, mais on en trou:
pire, se présentent donc à Jésus comme s'ils verait difficilement aussi de plus cruels parmi

. avaient discuté sur ce point délicat sans les nombreuse~ effigies qlli nous restent des
poŒvoir s'a.ccorder, et oomme s'ils venaient empereurs romains. - Et inscriptio. Cette
l'étcablir arbitre de leur querelle, prêts à s'en inscription était conçue dans le style pom-
(apporter à sa décision; Mais en.réalité, dit peux de l'épigraphie latine: « Tibet'ius ClP.sar
Theophylacte, « cette parole était tout artifice, DiviAugustifilius, Augustus, Imperator, etc. »

. ':~i~
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17. Respondens autem Jesus dixit' 17. Et il leur' répondit: Rendez
mis: Reddite igitur qure sunt Cre- donc à Gésar ce qui est de César, et
saris, Cresari : et qure sunt D-ei, Deo. à Dieu ce qui est de Dieu. Et ils
Et miratantur super eo. étaient dans l'admiration à son

Rom. 13,7. égard.
18. Etveneruntad eumSadducrei, 18. Alors vinrent à lui les Sad du.;

qui dicunt resu!,rectionem non esse: céens, qui disent qu'il n'y a pas de
et. interrogabant eum dicentes : résurrection, et ils l'interrogeaient,

Matlh.ft,~3;Luc.!O,!7. disant.
19. Magister, Moyses nobis scrip- 19. Maltre, Moïse a. écrit pour'

sit, ut si cujus frater mortuus fuerit, nous: Si le frère de quelqu'un
et dimiserit uxorem, et filio8 non meurt et quitte ainsi sa. femme et
reliquerit, accipiat frater ejus uxo- ne laisse point de fils, que son frère

, rem ipsius, et resuscitet semen fra- reçoive sa femme et suscite une pos-tri suo. . térité à son frère.
Deut. ~~, S.. ' '

, -. . ,
47. - Re(idite igitur... Il est probable Nous renvoyons donc le lecteur, pour l'expli.

qu'il fau~ lire avec un gra,nd nombre de ma- ~tion dé\aillée, à no\re comme!}taire sur le
nuserits qui font autorité: Tà. xocCaocpoç œ1t68o'te premier Evangile, pp. i29 et ss.
~œCoocpl, « qure sunl Cresaris reddite Cresari ». 4 8. -: Sadducœi; dans le grec, aœ88ou){oc!ol
Cet~e construction rend la phrase plus éner- Sans article, par consp,quent : « des Saddu-
gique. La pensée de Jésus est extrêmement céens n; ce qui est conforme au récit de
6Ia~re. Ce denier vient de Rome, veut-il dire, S. Luc, où nous lisons: « quidam 8addl!creo-
qu'il retourne à, Rome! 8a présence en Jud~e ru~ n. Natur~Jlement, ce n'est qu'une dépu-
prol1ve les droits du gouvernement rOmal(l tatlon dl! parti sadducéen que n9US trouvons
sur la Judée; soyez donc les fidèles sujets de en ce moment allX prises avec Jésus. Sur
César. La réponse de. Not~e.Seignellr, pré- cettesécte ~uissa!lte, placée, dans le Judaïsme
sen tee sous cette forme, était non-seulement d'alors, aux antlpolles de celle des Phari-
d'une vé~ité indi,scutable',. mais. les plus fou- siens" voyez l'Evang. selon 5. Matth., p. 71.
gueux Zelotes Il y pouvaient rien trouver à - D!cunt reSUN'ectlonem non esse. Les Sad-
reprendre. Si les Juifs eussent suivi le conseil ducéens étaient en effet les matérialistes dl!
qu'elle contenait, ils auraien~ évité une temps et du pays. - Interrogabant. Le verbe
affreuse guerre avec Rome, la .ruine de Jéru- egt à l'aoris~e (l1tôpw't7joocv) dans la Recepta
salem"d,a temple. etde leur nati?n. - Et qua: où, I?ar contre.. no:us lisons epxov'tŒI au présent,
sune De~, Deo. SI César peut exJger qu'on luI au lieu du preter!~ venerunt.
re~de c~ qui l.ui a~partien,t, à plus forte 49..- Les Pharisiens avaien~ posé deux
raIson Dieu Ji-wl droit que 1 homme, marqué questIons au Sauveur, l'une dogmatique,
à son image et à sa ressemblance, n'oublie XI, 28, l'autre politique, XII, 4i : les Saddu-
pas ses devoirs envers lui, - Que de l,lmière céens ramènent la discussion sur le terrain
dans ces quelqu~s paroles de Jésu,s 1 Combien du dogme. Le piége qu'à..Jeur lour ils vien-
de rapports délIcats elles pourralen~ régler, nent tendre au Sauveur est d'abord habjle-
si. des politiques an ti-chrétiens voulaient se mens masqué par eux derrière un ordre de
laisser régler? - Notons que chacun des Moïse, t. 19, puis dissimulé plus habitèment
deux: p.a~tis qui étai~nt. venus. tenter Jésus encore sous un ca5 de conscienee qu'i1s in-
~ÇOlt ICI la l.eçon quI Ill! convl.ent: ~es. Ph a- ventent polIr la circonstance et qu'ils propo-
rlSlens refusaient à César ce qll! luI etalt dû; sent avec b3aucoup d'esprit, TV. 20-23. --,
)e~ Hérodiens donnaien~ bien peu de chose à Si cujus {rater. De mèlnEl S.Luc. S, Matthieu
Dle,u.: aux. un~ e,t aux a?lrei d'importants rl.ït plus si~plem~~ ; (t Si quis mortuus fue-
devorrs sont ainSI rappeles. - Mtrabantur rit. n - D~misertt uxorem. Mieux vaudrai~
super ea.Jésus avait parlé c,omme un. nou- «reli.querit 1) (XŒ'tŒÀ(~). - Resuscitet iemell
veau Salomon: chacun admire donc Juste- fratrt suo, S. MBrc et S. Luc emploient le
men~' sa sagesse. verbe compo5é le~vŒa't-ijO"'!l, qut est pll1S ex-

, pres,if que le&'vCla't)jaEI du premier Evangile.d. La résurrecttondes .,no:ts. XII, 18.27. - Parall. 2:0,.22. - Après avoir rappelé à-Jéslls la

Matlh.xxlI,23-33,Luc.xx,27-40. lo' d L ", tll [,. d , ' té« 1 u eVlra" n e e que aval t ecre e

S. Marc raconte cet épisode à peu pre5 Moïse (Cfr. Michaeliii, ~osaisches Rech~, Il, 98),
d!lns les mêmes termes que S. Matthieu. les Sadducéens démontrent d'une manière

, *
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474. EVANGILE SELON S. MARC ..
. 20. Or il y avaiï sept .frères; le' 20. Septem e"'rgo fratres erant : et. premier prit une femme et - mourut primus accepit uxorem, et mortuus

sans laisser d'enfants; est. non relicto semine.
21. Et le second l'épousa et mou- 21. Et secundus accepit eam, et

rut, et il ne laissapas non plus d'en- mortuusest; et nec iste reliquit se-
fants. Et 1e-iroi~ième pareillement. men. Et tertius similiter.

2~..El les sept l'ont épousée pa- 22~ Et acceperurit eam simili ter
reillement et n'ont point laissé d~ septem: etnon reliquerunt semen.
postéri~é; la femme est mfJrte aussi Nov~ssima omnium defuncta est et
la dermère de tous. mulIer.

23. A la résurrection donc, lors~ . !3. ln resurrectione .ergo, cum te:
qu'ils ressusciteront, duquel d'entre surrexerin!, cujus de bis erit u~Qr?
eux sera-t-elle la femme? Car tous septem emm. liabuerunt eam llXO-
l~s sept l'ont éue pour femme. ; rem. l'24. Et Jésus leur répondit: N'êtes- 2.9. E.trespondens Jesus, ai~ illis :.
vQus pas sur ce point dans l'erreur, Nonne ideo erratis, non scientes
n-e c~mprenant n~ les Ecritnres ili ~cripturas, neque v.irtutem -Dei?
lapmssance de DIeu?

25. Car, lorsqu'ils ressusciteront. 2D. Cum enilIl a mortuis resur-
d'entre les morts, ils n'ép9useront rexerint, nequenubent neque IIU-
ElI,s et ne seront pas épousés; mais b~n~ur, sed sunt sicut angeli in
ù~ seront comme les anges dans les cœl1s.
cipux.

piquaille qu'elle esl, suivanl eux, tout à fail sa ires, Nolre-Seigneur ne craint pas de leur
inconciliable avec le dogme de la résurrec- dire qu'ils sont lombés dans une erreur vrai-
lion. --, Septem {ratTes eran(. Cette anecdole ment ~nor~e,el cem par sui.te de leur p~o-
e~l racontee \>a.r .S. Marc. a~ec bea~coup de fonde 19noranc~ : d'une .part Ils ne connaIS.-
vie et de rapldlte : les detalls rrçolvent en senl pas les SaIntes Ecrllures, d'aulre part Il
oulre dans sa narration quelql'" développe- ne se fonl pas une idée exacle de la toule-
m~nts plus complets que dans l, s Joux autres puissance de Dieu. - Non scientes rsl une
E.vangiles. La parlic~le ergo es.l omise par constructi.on an~r~ale, calquée sur le grec,
divers manU5crits qUlfont aulorlté. pour « quia nescltls JI.

23. -",- ln resurrectione, c'est-à-dire dans 25. - Rov~nanl sur son assertion du t. 24..
l'aulre vie. - QUum resurrexerint. Ces mots Jésus en démontre la vérité par!)ellx raison-
font défaut dans plusieurs.. témoins impor- nemenls qui correspondent à chacune des
tants (B, C, D, c, Sinait.), et ils semblent en deux parties qu'elle renfermait. -Cum enim

. effel inutiles après « in resurrectione » : nous a mortuis... C'esl le premier raisonnemrnt :
croyons néanmoins à leur authenticilé, celle il développe les mots « non scientps,virtutem
répétition étant parfailement dans le genre de Dei. » -Neque nubent... Ici.ba~,_le mariage a
S. Marc. « Resllrrexerint» a pour sujet « sep" été institué en vile de perpétul'r la famillô
tem fratres » et « mulier JI. - Cujus de his jJumaine, qui, sans lui, ne tarderait pas à
erit uxor~ Les sept frères auront ell effet des s'éleindre; mais au ciel, où il n'y allra pps
droits égallx sur la femme en~uestion. de vides créés parla mort, cetle in"titlltioll

2&. - Respolldens Jesus. Les Saddllcéens n'aura aucune raison d'être. Lr8 Saddllcéen,;
frivoles avaient pensé créer.à Jésus u~e dif- ~e trompent ~nc en prenant les-fait, dl' la
liclllté inextricable par cette « dedllc,tio ad vie présente pour criterium de èe qlli aura
absllrdum » qui terminait élrangemenl leur lieu dans la vie future, comme si Diell no
ca3 de conscience. Mais ce sont eux, el non pouvait rien changer à l'état acluel des hom-
pas lui,- qlli vont se trouver humiliés. ~ mes. - Erunt sicutangeli. Ces parolesccol1-
).Volille -ideo erratis... ~ Tournllre propre à tiennent l'une des rares l'évélations positives
S.. MarI}. C'est une interr~ation à la façon qui nous ont été failes fur nolre manièlye
de., Hébreux, destinée à exprimer IIl1e forte d'être dans l'aulre vie. Nous ne pourrions
affirmation. Sans répondre directement à ]a souhaiter rien de plus honorable..
qlleslion que lui avaient posée ses adver- 26 et 27. - De mortuis autem... Second

. ,;;~'"" c,c '(.'c, cc,:"' :~~i:)),'~ ..
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CIIAPITRH XII 470.. , 26. De mortuis autem quod resur'- 26. Quant à ce que les morts res;- .
gant, non legistjs jn ljbr.o M:°y.si! sus~itent, n'ave~-vol'S ~as lu .dan~
super rubum, quomodo dIxerrt ùh le.hvre de Mo;lse, ~ l'en~rolt du

. Deus, j[}quiens : Ego SUffi Deus Bujsson, comment llieu lm parla,
.Abraham, et Deus Isaa(}, et Deus disant: Je suis .le Dieu d'Abraha.m,
Jacob? le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob?.

Exoa, 3, 6; Mallh,!2, 3!. . .
27. Non est Deus mortuorum, sed 27.. Il n'est pas le Dieu d~s morts,

vivorum. Vos ergo multum erratis. mais des vivants. Vous êtes donc
," ..'~ grandement dans l'erreur. .

28 'Et accessit unus de Scribis, 28. Alors, un des Scribes, qlll les
qui audierat illos coll'tJuirentes, et avait entendus discuter, s:ap~roch~,
videns quoniam bene illis responde,. et voyant qu'il lenr avaIt bIen. re-
rit, ,interrogavit e'um quod esset pri- pondu, il lui demanda quel étaIt le
mum omnium mandatum. premier de tous les comI"!!ande-, t . ,

Mallh. 22, 35. men s.
29. Jesus autem respbndiL ei : 29. Et Jésus lui répondit: Voici

. . .
raisonnement, et prellve que les Saddllcéens c()mme aussi cerlaines parlJes des poesles
ignorent les EcriLurf's. S'ils connaissaient d'Homère.
miCliX la Bible, ne salIraient-ils pas qu'elle .renferme des textes très-frappanls en faveur e. Quel eslle premIer co!nmandemenl? XII, 28-34.
dé la résurrection, notammenl celui où 1e ParaI!. M~tth. XXII, 34-40.
Seigneur s'appelle le Dieu des lrois illuslres L'e récit de S. Marc esl ici bcaùcollp plqs
rolldalellrs de la nation juive? Jéhova. vou- complet que celui de S. MaLlhieu.II abonde
lallt prendre un litre glorieux, se serait-il en lrails nouveaux, tellemenl nouveaux par-
bien nomm8 le Dieu de quelques os;;emenLs fois qu'on a crié à la contradiclion dans l~
réduitg en poussière dppuis plllsieurs siècles? camp ralionalisle. Nous apprécierons plus
C'eSl ce qu'il fliudrail dire dans le cas où les bas cetle accusa Lion.
S,ldducéens auraienl raîson. Mais non, ils se 28. - A&cessit unus de Scribis... Détails
tromppnl au contraire grossièrement, vos pilLOregques. Ce Scribe, mêlé à la foule, avait
ergo Illu!lum erratis 1 Jésus le leur répèle à la assisté sinon à toutes les discussions que Jé;-
fil' de SOlI arguml)nLallon. Ils s'élaienl ap- susvenail de soutenir conlresesadversaires,
puyéseur le nom et sur l'autorité de Moïse du Inoins à celle qui s'était livrée en dernier
polir embarrass~r le Sauveur: celui-ci in- lieu, tt. 48-27. Charmé des ré panses du jeune
vo(~lIe le mème nom et la mème autorilé pour Docleur, il s'avance respectueusementjusqu~à
les réfuter et les conforidre. - L'expression )ui et llli pose à son tour une queslion déli...
super 1'1lbum, è1t1 'tOÜ ~œTou, commune a c.ate, vivement déballuo dan,; les écoles
.';. Mari\ ('l à S. Luc, a été sollvent mal com- juives (voyez l'Hvang. selon S. M~lth. p.433) :
pri,;~. Elle ne désigne pas le lieu célèbre au- Quod essetprimum omnium marrdatum. « Omo
près duquel Jéhova apparul à Moïse, mais nium» est au neulre d'après le texte grec,
.l'endroi('''de l'Exode où se trouve le texle 1tpoo'ty) 1tœ'/'t(ll'/ È'/'to).~ (1tŒGW'/ qu'on trOuve dans
cité par Notre-Seigneur. Il faut donc la rat- quelques manuscrits est une corrootion arbi-
lacher; à ({ legistis », et non à « dixerit». trairej; la lraduclion lillérale de ce passagè
Les anciens, n'ayant pas encore de divisions serait donc: le premier commandemenl de
en (:hapitres et en verse.1s, nI) pouvaienl ren- taules choses. Les classiques grecs et latins
voyer l'auditeur ou Te lecteur à lei ou tel employaient souvent 1ta~. « omui,; ». d'une
pa,;,;age des Jivrfs qu'ils citaient, que par une façon analoglle, pour donner plu3 de force

~ indication lirée du slljet. d!une de ses cir- au superlatif. Cfr. Winer. Grammalik, p.460; .
con,;tances principales, etc. C'est ainsi que Beelen, Gramm. grœcit. No T, p. 479 j. J~,; Juif,; donnaienl aIl chap.m de l'Exode, FriLzsch. eL Schegg, h. 1. -
à Ezéchi~l. 1, 45-2a., à Il Reg. 1, 47-27, ..les 2get 30. - A l~interrogation du docteur,'
noms de Buisson, de Charriot, d'Arc. Com- Jésus répond de la maniere la plus simple,
pal"f'Z Rom, XI, 2, où S. paul emploie les mots par l!ne citalion de la Bible. Vous me deml\n.
"v 'H).!~ pour dé~igner la seclion des Sainls dez quel esl le premier commandement.
Livre,; ..'('Iative à Elie. Leschapilres du Coran Pour vousle dire, je n'ai qu'à vous rappeler- sont souvenl illaiqués de la même manière, une parole de Moï,;e : Audi, Israel, Domi-

~
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476 FoV ANGILE RELON S. MARC. ,. quel est le premier de tous les com- :Ouia primum mandatum est: Audi, .
mandements: Ecoute, IsraËJI; ton Israel; Dominus Deus tuus, Deus
Dieu est le Dieu unique; unus. est:

Deut. 6,4. .
30. Et tu aimeras le Seigneur ton 30. Et -diliges Dominum Deum

Dieu de tout ton cœur, et de toute tuum ex tata corde tua, et ex tata
ton âme, et de tout ton esprit, et de anima tua, et ex tata mente tua, et
toute ta force. C'est le premier com- ex tata virtute tua. Hoé est primum
mandement. mandatum.

31. Etle second lui est semblable: 31. Secundum autem simile e!t. Tu aimeras ton prochain comme illi: Dilîges proximum tuum tan-

toi-même. Il n'y a pas d'autre colÎl- quam teipslfm. Majus horum aliud
mandement plus grand que ceux-là. mandatum non est.

Le1lU. i9, i8; Matth. 2~, 39; RQm. i3, 9; Galat. 5, i4;. Jac. 2, 8.
32. ~ Et le Scrtbe lui dit: Bon 32. Et ait illi scriba : Bene, Magi-

Maître, vous avez dit en toute vé- Bter, in ~eritate dixisti, quia uuus
filé qu'il n'y a qu'un seul Dieu et est Deus, et non est alius prœter

1:'-" qu'il n'yen a pas d'autre que lui; eUlli. -.
~~ 33. Et qu'()n doit l'aimer de tout 3::t. Et ut diligatur ex toto corde,
î~;., son cœur, et de toute ~on intelli- "et ex tata intellectu-, et .ex tata a!l~-

1~': gence, et de toute son ame, et de ma, et ex tata fortltudme; et dIll-
r~$~:, toute sa force; et aimer SQn pro- gere proximum tanquam seipsum,
~;,;~ chain comme soi-même, "C'est 'plus majus est omnibus holocautomati-

grand que tous les holocaustes et bus, et sacrificiis.
les sacrifices.

nus tuus Ces paroles d'i9trodttction, que prit, c'est-à-dire les facultés intellectu?llrs;
S. Marc a seul conservée;:, sont célèbres dans mais aussi la force, c'est-à-dire l'enspmble
le Judaïsme, où elles sont devenues comme de nos énergies et de n03 puissances. Voytl

. l'expression populaire et condensée de la foi Théophylacte, h. 1.
d'I3raël. On les nomme le Schema (Y1:J'olt, 31. - Secund!fm autem... Il ya içi plu-
écoute) : c'est par elles que commence la sieurs variantes, peu importanteg dl! reste,
prière du malin et du soir,et les Juifs aiment dan5 le texte grec: 1tœè ô.vor~pœ 6:J.oE~ œü...')
a les répéter en guise d'exclamation: Schema ,(RlJcepta), ôavor&pœ 6lLo(œ œvor~ (divers manus-
Israel! Cfr. Vitringa, Synag. Il, 3, 15; Bux- crits suivj$ par Lachmann), ô.vor~pœ œü'r7f (d'au.
torr, Synag. c. IX; Schwab, Traité des Bera- tres manuscrits suivis par Tischendorfj. -
choth, (1. 177. - Et diliges... S'illJ'y a qu'un On n'a demandé au Sauveur qu'un seul com-
ssul Dieu, nous devons l'aimer sans partage, mandement, et voici qu'il' en ~entionne
de toutes les puissances de notre âme. C'est deux 1 Mais il existe entre le précepte de l'a-
ce qu'exprime énergiqQement la longue no- mour de Dieu et celui de la charité frater-
menclature ex tata corde tuo, etc. Dans le nelle une telle cohésion, qu'ils ne forment en
pass~ge du D~utéronome. cité par Jésus, on ré~Jité qu'un seul et ':llême comm.andement,
ne lIt que troIS sllbstantlfs : ~ï, W~~, 'N';', quI est l'alpha et l'omega de ~a LoI. ,t
cœur, âme et force. Les Septante t~a.dÙI- 3~ et 3.3. - B,ene, maglster:' Le Scribe 1. sent exactement le second et le troIsIème avaJt admIré les repomes antérIeures de Jé-
(~VX11 et avvœ"'I~); ils rendent .Ie ,premier par sus; celle-ci ne ]e frappe moins par sa vérité, ,
ôlcivolœ,esprit, pensée. Notre.Seignetlr, d'après par sa bonté. Il adresse donc tout d'abord à
S. Marc, fonditensemble~ Je texte ~ la ver- Notre-Seigneur un éloge public. Puis, non. ~ion, en ajoutant un quatrième substantîf content d'approuver hau~ment sa décision, 1
emprunté à celte dernière: xœpôlci, ,,"UX11, !axu. il la répète avec emphase, quia unUs est
(synonyme de ouvœ!",,) et olcivotœ. S. Matthieu Deus... et ut diligatur..., en y ajoutant une
omet !a~u.. - Tout, dans l'hommE'., doit donc conclusion, mojus est liflmibus..., qui montre
~imrr PIeu: le cœur d'~bord, puisque c'est qu'JI en ~ l.rès-;-bie!l saisi le sens et la portée,
1 organe de l'amour; malS allssll'âme et l'es- LUI aUS51, Il cIte flbrE'mentle texte du Deu-

. /
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34. Jesus autem videns quod sa- 34. Et Jésus, voyant qu'il avait
pienter respondisset, dixit illi : non sagement répondu, lui dit: Tu n'es
es longe a regno Dei. Et nemo jam pas loip du royaume de Dieu. Et
audebat eum interrogare. personne njsait plus l'interroger. .

30. Et respondens Jesus dicebat, 35. Et Jesus, prenant la parole et
docens in templo : Quomodo dicunt enseignant dans le temple, disait:
Scribre Christum filium esse David? Comment les Scribes disent-ils que. '. le Christ est fils de David 1

téronome, car il insère dans la série des fa- dogmatiques. On concilie aisément les deux
cuités hu~ines qui doiyent aimer Dieu la réci~ en disant que les Evangélistes envi-
avvial~ (intellectus), de même que Jésus y sagent l'incident à deux points de vue dis-
avait inséré la 8lœvolœ. tincts. Ce ~ui a frappé ~urtout S.Matthieu,

3~. - Jesus videns quod... Dans le grec, c'est le motif qui conduisit le Scribe auprès
'l'I)aov~t8b>v œv~ov, a~I...,« videns eum,quod... D: de Jésus: de fait, il se présentait pour tendre
construction fréquemment employée par les un piège JI. Notre.Seigneur; nous le voyons
clas~iques. - Sapienter. Le mot grec corres- agir tout d'abord comme le champion des
pondant, vovvexiA>;, ne se rencontre pas ailleurs Pharisiens, quoIqu'il ne partageât ni toute
dans le Nouveau Testament. C'est une abré- leur haine contre Jésus, DI ~utes leurs idées
viation pour "ovv e;(6v~w~. - Dans la parole étroites en fait de rêliglon. C'est précisément
adre,;sée au Scribe par Notre-Seigneur, Non ce coté recommandable du Docteur, son im-
es longe a regno Dei, de Wette et d'autres 'partialité, le courage àvec lequel il reconnut
interprêtes veulent voir une litote, mais à la vérité, que S. Marc a voulu mettre en re-
tort; en effet, ce.Docteur de la Loi, bien qu'il lie{. De là les couleurs différentes de,; deux
eût manifesté des sentiments très sympa- narrations. Mais, en réunissant ces traits

. "lhiques à la personne de Jésus, ne croyait épat:,;, on obtient un ~bleau très unique, oit
pas eJlcol'~ en son caractère messianique ef- tout s'accorde parfaitem~nt. - Nemo jam
divin, ce 'qui était nécessaire pour faire par- audcebat.., Tel fut le ré"ultat de ces nom-
tie du Royaume de Dieu. Néanmoins la scène breuses attaques dirigées coup sur coup contre
qui précède a suffisamment montré qu'il était le Sauveur par ses ennemi,;. Elles aboutirent
sur le seuil de l'Eglise, et qu'il n'avait plus pour eux à un échec complet. Naguère SI
qu'un pas à faire pour devenir un citoyen du audacieux, les voilà maintenant illtimidés,
Royaume des cieux. De là cette parole encou- rl!duits au silence. QUI aurait osé désormais
rageante, par laquelle Jésus le presse d'ac- se mesurer avec CeluI Qni avait ainsi triom-
quérir ce qui lui manque et de devenir un phé des prêtres et des rabbins?
chrétien complet. « Si non procules, intra; ..
alias prœstiterit procul fuisse. D - Arrivons f. Le MessIe el DavId. ~II, 35-37. -Parall.
maintenant à la difficulté que nous avons Matlh. XXII, 41-46, Luc. xx, 41-44.

annoncée au débuL de cet épisode. S. Mat- 35. - Respondens Jesus. Tous les adver-
thieu et S. Marc ne se contredi!!ent-ils pas? sa ires de Jésus sc taisent. Pour lui, il prend
D'après le premier Evangile. le Scribe nous la parote afin de rendre leur défaite plus
est ouvertement présenté comme un ennemi complète. Il les humilie d'abord en leur po-
d.e Jésus: « Les Pharisiens, apprenant que sanl. un problème qu'ils sont incapables de
Jésus avait réduit les Sadducl!ens au silence, résoudre, tt. 35.37; puis, il met le peuple en
se réunirent, et l'un d'eux, Docteur de lil Lqi, garde contre ces gnides hypocrites, tt. 38.~O.
l'interrogea POUR LE TENTER. D Matth. XXII, 3~ - Docen., tn templo. La scène continue donc
et 35. Dans le second Evangile au contraire, de se passer SOU3 les galeries du temple
non seulement ce Scribe ne paraît avoir eu (Èv ~w lepcji), par con!'équent en face de la
aucune intention hostile, mais il admire Joule: que le3 discussions précédentes avai.1nt
Notre-Seigneur, t. 28, il le comble d'étoges, attirée. auprès de Jésus et de ses enn&nis. Ce
t. 32, et mérite d'ell être loué à son tour. trait est propre à S. Marc. - Quomodo dicunt
N'est-ce pas le ouietlenonsur unmêmepoint? Scribœ... C'est-à-dire: « Quomodo consislere
Assurément, pour quiconque cherche et veut potest quod dicunt Scribœ, scilicet, Cllri-
trouver quand même des contradictions dans stum esse filium David? D Remarquez la dif-
les récits évangéliques, tes variantes que nous férence OUI existe ici entre les récits du pre-
venons de signaler en fourniront une qu'on mier et du second Evangil~. Contr~ l'ordi-
peut faire valoir sans beaucoup de peine; naire, c'est S. MaLthieu qui est le plus pitto-'
maili nous nions qu'elle existe pour les esprits resque, le plus complet; il décrit l'incident
sérieux, impartiaux, non imbus de préjugés sous la form3 d'un diall>gue qui eut lieu

s. BIBI.E. S. MARC. - t2
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. 478 EV ANGILE SELON S'. MARC

. 36: Car David .lui.~ême a dit., . 36. Ipseeni?I .David.dicit in Spi.
'lnspzre par l'Esprlt-Samt : Le Sel- rItu sancto : DIxIt Dommus Domino

. g.neur a. ~it à mü;? ~eign~~r: "o\.s- meo:.S.ed~a dextris meis, donec po.
Bleds-toI a ma droIte, juS,iju a ce que nammlmlCOS tuos scabellum pedum

1j'aie fait de tes ennemis l'escabeau tuorum.
de tes pieds. Psal. i09, i; Matth. ~2, 44; Luc. ~ù, 42.

37. David lui-même l'appelle donc 37. Ipse ergo David dicit eum
1Seigneur; et comment est-il son Dominu1l1, et unde estfilius ejus? Et

., fils 1 Et une grande foule l'écoutait multa turba eum libenter audivit.

aveé plai~ir:
38. Etil leur disait dans ses en- 38. Et dicebat eis in doctrina sua:

enseignements: Gardez-vous des Cavete a Scribis, qui volunt"in stolis
Scribes, qui veulent marcher avec ambulare, et salutari in foro,
de longues robes, et être salués Matth.. 23,5; Luc, ii, 43 et 20, -46.

dans les places publiques,
39. Et s'asseoIr sur les premiers 39. Et in primis cathedtis sedere

, .
entre Jésus et les Pharisiens. S. Marc abrège, donc, les Scribes n'ont pas tort, et le pro-
et présente le fait comme si c'eût été une. phète royal a raison. - lJ:t !llulta turba eun~

1 simple question adressée au peuple par Notre- libenter audivit. Beau trait, que nous ne trou-
1 Seigneur toucha~t l'enseig:nement d.e~Scribes. vons que dans le second Evangile. ( Multa
, ' La narratIon de S. Luc tient le milieu entre turba »; dan~ le grec, 6 'lto),ù;-éX)'o;, ave(~ l'ar.

les deux autres, ticle, la foule extrêmement nombreuse qui ci36. - Ipse enim Davil!: Le pronom « ipse » s'était groupée autour de Jésus Le peuple, . 'é!
est-emphatique. De même au verset suivant. qui a si facilement le sens du vrai et rlu
David, parlant dans le Ps. CIXe (cxe d'après divin, etait done charmé par l'éloquenee du
l'hébr,) comme un prophète inspiré, et don- Sauveur, suspendu à ses lèvres, comme l'on
nant au Messie le titre de Mon Seigneur, ne dit. Les Pharisiens s'étaient pffurtant proposé
contredit-il pas l'assertion des Scribes'? Est.il de le rendre hostile à Jésus; c'est le contl'aire
possible en effet qu'on soit en même temps le qui est arrivé.
fils et le Seigneur de quelqu'un? Telle est , ,l'objection proposée par Jésus. Voyez l'expli- g. Cavete a Scrlb;s. xu, 38-40. - ParaI!. Matth,
r,ation détaillée dans l'Evangile selon S. Mat- XXIII, 1-36; Luc. xx, 45-47.

thiell, p. 435. 38 et 39. -:- « Après avoir réfuté les scribes
37. - Unde est filius ejus? M. Renan OS3 et les Pharisiens, Jésus brûle, ainsi qu'avecaffirmer que Notre-Seigneur Jésus-Christ, par du fe~ ces modèles arides. » S. Jérômf', il! '

cette argumentation, répudie pour ce qui le Matth. Feu brûlant, en vérité, qui réduit ffi
coneernB toute prétention à une origine davi- cendres le masque de la sainteté pharisaïC]ur.
dienne. Un autre rationalistl', M. Colani, a Mais S. Marc n'a conservé qu'un court ('xtrall.
été ou plus clairvoyant, ou plus sineèrl', du long discours, tout parselué d'anatIJèmes.
quand il a dit: « Ce raisonnement de .Jé~us quo nous avons ju dans S. Mattltieu (voyez
n'est pas Ull argument frivole eL des plus le Commentaire, pp. 436 et S3.). La réqui~i-
subtils; destiné à jeter les S(~ribes à leur toire de Jésus contre les Pharisiells i\1';lit

1 tot\r dans l'embarras, comme ils ont essayé moins d'importance pour les Itcteurs du s,'-
de l'y jeter à plusieurs reprises. Ce n'est pas cond Evangile que polir ceux du premil'r.
un tour de sophiste, S'appuyant sur un pas- Néanmoins, les quelques .lignes cit(}rs Ira('
sage d'un psaume, qu'il interprète comme I~s notre}!.vangé)iste résument fort birn_la pelJ-
Scribes eux-mêmes, il déc;lare que le M..-ssie sée du Sauveur, en nous présentant Il"'; vicl's

, doit être Î}mniment plus grand qu'?n David" les plus saillant,s,et les plus caractéristique,;
i qu'un roI tempol:el. » Jésus-Christ et les de la secte or~ueilleuse, avare, hypoc"lte. -
, croyances messianiques de son temps, p. ~ 05. Iii d9ctrina sua. De même en grec: i'i 'r~

! En ('lfet, infinIment plus grand, puisqu'il est oLoœx'!i œù..ov. C'est-à-dire « dum rloceret »,
vraiment Fils de Dieu. Te11e.est la clef de ou bien« in sermone suo ». Cfr. W, 'l. -
l'énigme,: David appelle le Christ ~on,Sei'- Cavete a scribis. C'est 1e mot d'ordre. ~éfil'z-
gneur, bien q~ Il dut être son fils d apres la vous de vos Docteurs 1 Prenez garde a leur,.;
nature humaine, parce qu'il de~!t participer mauvais exemples, qui pourraient V°i.IS en-
en mème temps à la nature divino. Ainsi traîner a~ mal t Les détails qui suivent ju5ti-

~~(r,;:;:
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i11 synagogis,' et primos discubitus sièges dans les synagogues, et aux
in cœnis; premières places dans les festiDs;

40. Qui devoran.t domos viduarum . 40. Qui dévorent les maisons des
sub obtefltu prolixœ orationis : hi veuves sous prétexte de prières
accipient prolixius judicium. prolongées. Ils subiront un juge-

ment plus prolongé.
41. Et sedens Je3us contra gazo- 41. Et Jésus, s'étant assis vis.à-

phylacium, aspiciebat quomQJ:1o tur- vis du tronc, regardait de quelle
ba jactaret œs in gazophylacium, et manière le peuple y jetait de l'ar-
multi divités jactabant milita;. gel! l. et plusieurs riches y en je-Luc. 2:4, {. . taient..beaucoup. .

42. Oum venisset autem vidua 42. Mais une pauvre veuve,. étant

fient celte recommandation de Jésus, donnent dû S. Evangile. Ce trait contraste d'une ma-
la raison de cet ostra~isme. - Qui volunt... nière frappante avec les dernières paroles dit
Le Sauveur attaque d'abord l'orgueil pha- Sauveur, t. 40. Jésus vient de nous montrer
risarque. Qualre traits pittoresques nous de prétendus hommes de Dieu qui dévo':'
montrent les Scribes superbes en quête de raient avidement les -ressources des veuves.
toute sorte d'honneurs. - 111 stolis ambulare. Nous voyons ici une veuve réduite à la der-
La « stola » (a..o),'rî des Grecs) étaIt une sorte nrere pauvreté et donnant quand même toat
de robe longue et flottante, qu'on portait au- son avoir pour la gloire du culte divin.
trefois aussi bien en Occident qu'en Orient. 4t. - L'Evangéli.te décrit d'abord la si,.
Les Pharisiens aimaie~t à donner à ce vête- tuation. Quel vivant tableau il trilce par
ment de vastes dimensions, pour mieux atti- quel(~ues mots 1 Le tetnple et ses cours, Jésus
~er par là l'attention du public. ,- Salutari assis sous le portique, la multitude bigarrée
.11 fo.,'O. Ct's v81)iteux personnages voulaient des pèlerins qui vient jeter ses aumônes dans
que tout le monde s'Inclinât profondément les troncs: c'est tout un monde que S. Marc
devant è\IX. Ils avaient m~me porté des dé- place ~insi sous nos yeux. - .Sedens. Son
crets dans ce but. - Il leur fallait aussi discours terminé, Notre-Seigneur s'était donc
les premiers fauteuils dans les synago- retiré du milieu de la foule et était venu se
gues, les premiers divans dans les festins, reposer sur un des bancs placés dilns la COMr
c'est-~-dire les places les plus honorables des .païens. - Contra gazophylacium. Ce
danB les assemblées soit sacrées, soit pro- nom, formé du mot persan gréciSéylil;œ, trésor,
fanes. - Remarquez, à la fin du t. 39, un et dl' ~)'ciaaet", garder, servait à désigner
changement dans la coIJStrl!ction. Au "eu tantôt le trésor du temple, Cfr. Jos. Ant.
d'un verbe à .J'infinitif, « dlscumbere », nous XIX, 6, 1, tantôt le~ tronCs destinés aux
avotls un substantif à l'accusatif, discubitus, offrandes, qui se trouvaient dans les divers
qui dépend également de « volunt ». C'est ce parvis. Il a ici cette seconde signification.
qu'on appelle « oratio variata ». Dans le texte C'est en face de Pun de ces trooos que Jésus
grec, ce changement avait eu lieu rlès le était alors assis. - Aspiciebat, Èf)ewpel. ii
t. 38 : xœl â.altœal1où, Èv ..œi, â.ywj}œi" xœlltpw- regardait avec attention, il examinait la scène
..o1(~f)eBp'œ, Èv 't"œi, auvœywyœi,... qu'il avait sous les yeux. - Quomodo turba

40. - Jésus flétrit en second lieu l'avarice jactaret... Les Juifs étrangers, venus en
de.. Scribes. - Devorant damas vidunrum. grand nombre à Jérusalem pour la Pâque,
Crime déjà bien révoltant en lui-même, mais apportaient tour à tour leurs aumônes volon-
a~gra,:é enc_or~ pa~ une c~r~onstance qui y taires. -;- Multi divites jactaballt mùUtt. II y
ajoutaIt la malice d un sacrilege. sub obtentu a dans ces mots une emphase visible. On
pralixœ orationi1. - Prolixius judicium. Jeu croirait voir ces riches faisant Lomber avec
de mots à la façon orientale. Dieu, s'il est ostentation leurs généreuses offrandes dans-
permis de parler ainsi, sera prolixe dans son le tronc.
jugement à l'égard des Scribes, de même 42. - Mais quelle antithèse! Voici qu'au
qu'ils auront fait semblant de l'être dans milieu de la foule s'avance vidua ulla patlpet:.
leurs prières impures. qui, elle aussi, veut donner quelque chose

pour le temple. « Una » et « pauper » SG~
5. -Le denier de la. veuv:e. XII, 4i.44. évidemment opposés à « mnlu divites ».àu

Para!l. Luc. XXI, t.4. t. 44. Les mots sûivants, misit duo minuta,
ijpisode pacifique qui te~mineune journée sont de même opposés à « jactabant multa».

de lutte~ ardentes, perle des plus gracieuses Mais qu'est.ce qu'un « minutum»? ou mienx,
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venue, y mit deux petites pièces una pauper, misit duo minuta, quod
valant le quart d'un as. est quadrans.

43. Et, appelant ses disciples, il 43. Et convocans discipulos suas,
leur dit :Je vous di~ en vérité que ait il lis : Amen dico vobis, quonjam
~ette pâuvre veuve a plus mis que vidua hœc pauper plus omnibus
tous ceux qui ont mis dans le tronc. misit, qui miserunt in gazophyla-

cium.
44. Car tcrus ont mis de ce qui 44. Qmnes enim ex eo quod abun-

abondait chez eux; rpais elle a mis dabat illis miserunt: l)rec, vera de
de son indig.ence, tout ce qu'elle pcnuria sua omnia q~re habuit mi-
ayait,'tout ce qui lui "restait pour sit, totum,victum SÙUffi.
\1IVre. ~

CHAPITRE XIII
- .

Jésus p!'ophétis,e la destructi,on d,u :emple de .Jérusal~m (tt. ~ -i). ~ Part~nt de là, il décrit
les divers évenements qUI precederont SOit la ruine de Jérusalem, SOit la fin du monde
(tt. 5-3~). - Exhortation à la vigilance (tt. 32--37).,

1. Et, comme il sortait du temple, '1. Et cum egrederetur de templo,
:an de ses. disciples lui dit: Maître, ait illi unus ex discipulis sllis : Ma-
l ,

~u'est- ce ~u'un ),e?t..ov, puisque telle est leurs aumônes sous les yeux de Jésus et des
r~xpression employée dans I~ texte grec? Apôtres.
S. Marc l'explique à ses lecteurs romains, en ii. - OllÎnes enim... Le Sauveur explique
diaant que deux lepta équivalai~nt au qua- maintenant son étonnante as~ertion. Les
drans latin: Or le « quadrans D était, comme autres ont donné de leur abondance, de leur
son nom l'indique, le quart d'un as, et l'as superflu : cette pauvre veuve a donné au
ne valant que six centimes environ, les deux comr~ire de son indigence. Aux autres il est
wpta offerts par la veuve ne faisaient guère donc resté ptus ou moins: à cette veuve il
plu!\ d'un liard. Voyez Ant. Rich. Dict. des n'est ab~olument rien resté. - Omnia quœ
antiq. grecq. et lat. aux mots As et-Qtit:drans. habuit misit: elle ne s'est pas même réservé'

43. - Convocans discipulos,)ésus ne veut un lepton 1 - Totum victum suum ~st une
~oint laisser: passer ce bel exemple sans en apposition emphatique à « omnia quœ ha-
t'Ïrer une leçon pour ses disciples. C'est dans buit D. Le grec porte 6),ov ..ov fiEov œv..'ij" litté--
ce but qu'il les appelle auprès de~lui. - ralement : toute sa vie. - Une grande leçon ~
Vidua hœc.,. plus omnibus misit. (1 Plus misisse se dégage de ce gracieux épisode, par lequel . '1:;1', dicitur vidua, non si muneris per se ma~ni- se termine si suavement le ministere public ..

ludinem, sed si vidure, si pauperis inoplam de Notre-!;;eigneur Jésus-Christ: « Non quan-
caritâ~que consideres : quia vidu~ et pau. tum se ex quanto D. Beaucoup d'âmes l'ont .
peri plus duo minuta erant, quam di viti per- comprise. Du haut du ciel, çomme autrefois
multa; etmajoris erat caritatis viduam duo de la cour du temple, Jésus voit et bénit ces
àlla, quibus vitam su am 8ustentatura erat, humbles ouvrières, ces enfants pauvres, qui
tiare minltta, quam divitem grandem pecu- donnent en faveur des bonnes œuvreS « totum
niam in Dei thesaurum infHrre. D Maldonat. victum suum. D
C'est. donc par compara~son e~ d',une manière~ 6. - Le DIscours eschatologIque. XIII, {-37.
relative que Jésus attribue a lobole de la Parall. Matlh. XXIV, {-ri!; Luc. XXI, 5.36. ~
veuve une valeur supérieure aux riches .. 1
offrandes des autres donateurs. - Qui mise- a. OccasIon du Discours. XIII, 1-4. ;;;"
yltnt. Il vaut mieux lire « inittunt » au pré- C'est dans le 'second Evangile que cette
sent, d'après les meilleurs manuscrits, En petite Préface est leoplus complète et le plus
effet, les assistants continuaient d'apporter dramatique. .
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gister, aspice quales lapides, et voyez quelles pierres et qllelles
quales structurœ. structures!

Mattk. !4, 1.

2. Et respondens Jesus, ait illi : ~. Et Jésus lui répondit: Vous
Vides bas omnes magnas œdificatio- voyez toutes ces grandes - co~struc-
nes? Non relinquetur lapis super tions? il ne sera pas laissé pierre
lapidem" qui non destruatur. sur pierre qui ne soit renversée."

- Luc. 19, 44 et !I, 6.

3. Et. cum sederet in monte Oli- 3. Et, comme il était assis sur le
,'arum contra templum, interfoga- mont des Oliviers en face du tehl--

. bant eum separatim Petrus, et Ja- pIe, Pierre, Jacques, Jean et André
, cobus, et Joannes, et Andreas: l"interrogèrent en particulier:

4. Dic nobis, quando ista fient? et 4. Dites-nous quand cela arrivera,. ,- . '
CHAP. XIII. - ~. - Cum egrederetur de circonstances qui fortifient la pensée. Cf...

templo. Le soir venu (ces choses s~ passaient Win~r, Grammat.,p. 4l}9. - Qtti non t1estrlJe.

encore dans la journée du mardi saint), Jésus euro Le grec, 8, oÏl ~7I xœ'rœÀ\l6~ (de nouveau
quitta le tenwle comrue aux deux jours pré- deux rlégations et je conjonct. aor.), serai'
cédents, pour se retirer à Béthanie. Mais il y mieux traduit par <! qui ne soit désagrégée,.
avaitalorsceladeremarquable, qu'il le quittait , sé~arée des autres pierres ). Quarante ans
pour n'y plus re~e.nir. Le prophète Ezéchiel, 's:etaient à -pe!nt; éco,l!lés depuis cette p.rédi.c-:
à la fin d'nne vrslon terrible, XI, 22 et 23, tlon, qu'elle etalt dejà pn grande partie rea-
raconte CGmment il vit Jéhova abandonner le llsée. Le veg.t des jugements divins avai*
temple et la cité de Jérusalem devenus indi- passé sur le temple de J~rusalem, commlJ
gnes de lui: <1 Et elevaverunt Cherubim alas sur les palqis de Thèbes et de Ninive. Qu'en
suas et rotm cum eis; et gloria Dei Israel reste-t-il aujourd'hui? Rien, absolument rien;
erat super ea. Et ascendit gloria Domini de car, à vrai dire, les pierres énormes qui
medio civitatis, stetitque super montem qui attirent encore l'attoolion des ~erins, ne
est ad orientem urbis., If De même, en cet faisaient point partie du temple: eIJes-for-
instant, le Messie répudie son palais, sa ca- maient ou de;; mur" d'enclfJs ou des subs!ACUC;o. pitale et son peuple. ~'Ait... unus ex disci- tiWls destinée" à soutenir les terrasseS:
pulis. S. Marc, plus précis que le" deux autres 3. - Cum sederet in 'monte Oliva,.um. lé-
synoptiques, attriblle la réflexion qui' suit à sus et se" disciples gravirent probablement
lIn seul des Apôtres. - Magister, aspic~... en silence les flancs de la montagne des Oli-
Jésus et les siens descendaient (lrobablement viers, livrés les uns et les autres à de péni-
alors les degrés qui conduisaient à la .vallée bles l't!f1exjon". Arrivés au sommet de- la col-
du Cédron. C'est de ce côté qne les murs du Ii ne, à mi-chemin entre Jérusalem et Béthanie,

. temple présentaient l'aspect le plus imposant. ils s'arrêtent pour prendre un peu de repos.
On y voit encore plusieurs de ces pierres et Jésus s'assied sur le ga~on. - Contra tem-
gigantesques (quales lapides) qui excitaient plu/no Tratt graphique, ~ropre à ~. Marc.
l'admiration des disciples. L'hiStorien Josèphe et servant de trait d'union pour amener la
n'exagère nullement quand il dit que la plu- question de~ Apôtres. Lps derniers rayons du
part de~ blocs qui entrèrent dans la construc- soleil couchant devaient en ce. moment cou-
tion du temple mesuraient 25 coudées de vrir d'or le temple et ses d0pendances, lem-
lobgueur, sur 8 de hauteur, et ~2d6 largeur. communiquant une nouvelle beauté. - J>e-
Cfr. Bell. Jud. v, 6, 8; Ant. xv, ~ ~, 3. Aussi, trus, Jacobus, er Joannes et Andreas. <1 Unus
en plusieurs endroits, les béliers romains Marcus narrat ho, fuisse' qui Christum inter-
durent-ils battre h~s murs six jour:; duroot fogarunt. Not-a Petri mentionem. » Patrizi.
pour y faire quelques brèches légèrps. ln Marc. Comm., p. ~7l}. C'étaient les quatrt'

2. :-- Le disciple qui avait pris la parole premiers Apôtres attaché, à Jé"us d'une ma-
semblait sous-entendre: De pareilles cons- nière définitive. CfT. 1. ~ 6-20. S. André nous
tructions défient les ravages du temps! Jésus' apparaît ici à côté des trois disciples les plus
le détrompe en lui révélant leur triste desti- intime, : d'où l'on a conclu parfois que c'étail
née - Has omnes magna.~ œdifira,tiones est lui peut-être qui avait attiré l'attention de
emphatique et correspond à <1 quales lapides Jé,us !\ur le teD1Ple, V. ~. - Separatim :
et Quales structurm » du v. 4. - Non relin- "relativement aux autres membres du CcIllég6

quetull : ~}an~ le grec, où ~-r.~~e6~ .avec une apostoliqu.e, qU! étaient.,re:;t~s à l'écart.
double negatlon, et le subjonctif aoriste: deux l}. - Dtc no01S..: La questlon,c~ plus com.-

c,
;

~;
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venue, y mit deux petites pièces una pauper, misit duo minuta, quod
valant le quart d'un as. est quadrans.

43. Et, appelant ses disciples, il 43. Et convocanS discipulos suos,
l,eur dit: Je vous di~ en véri~é que a~t il lis : Amen dico vobis, quo~iam
c,ette pâuvre .veuve ~ rlus mIS que VI?,!a hlt:c I?auper ~lus omnibus
tous ceux qUI ont mIS dans le tronc. mIslt, qm mlserunt ln gazophyla-

cium.
44. Car t<:rus ont mis de ce qui 44. Gmnes enim ex eo quod ab un-

abondait chez eux; l'tlais elle a mis dabat illis miserunt: l}rec vera de
de son indig~nce, tout ce qu'elle penuria sua omnia qure habuit mi-
avait,'tout ce qui lui 'restait pour sit, totum.victum sùum.
wivre. . ~

CHAPITRE XIII

Jésus prophétise la destruction du temple de Jérusalem (i'i'. ~ -i). -:- Partant de là, il décrit
les divers évènements qui précèderont soit la ruine de Jérusalem, soit la fin du monde

,lYi'. 5-3~). - Exhortation a la vigilance (i'v. 31-37).,

1. Et, comme il sortait du temple, '1. Et cum egrederetur de templo,
~n de ses, disciples lui dit: Maître, ait illi unus ex discipulis snis : Ma-

~u'est- ce ~u'un >'e~Tav, puisque telle est leurs aumônes sous les yeux de Jésus et des
l'~xpression emplo~ée dans 16 texte grec? Apôtres. .
S. Marc l'explique a ses lecteurs romains, en ii. - Olnnes enim... Le Sauveur explIque
di5ant que deux lepta équivalaient all qua- maintenant son étonnante as~ertion. Les
drans latin. Or le u quadrans » était, comme autres ont donné de leur abondance, de leur
son nom rindique, le quart d'un as, et l'as superflu: cette pauvre veuve a donné au
ne valant que six centimes environ, les deux contraire de son indigence. Aux autres il est
lepla offerts par la veuve ne faisaient guère donc resté plus ou moins: à cette veuve il
plus d'un liard. Voyèz Ant. Rich. Dict. des n'est absolument ri~n resté. - Omnia quœ
antiq. grecq. et llit. aux mots As et~ua:drans: habuit misit: elle ne s'est pas même réservé.

'3. - Convocans discipulos. Jésus ne veut un lepton 1 - Totum victum suum est une
point laisset: passer ce bel exemple sans en apposition emphatique à u omnia quœ ha-
tirer une leçon pour ses disciples. C'est dans buit ». Le ~rec porte 8>'ov Tav ~(ov œv~., litté-
ce but qu'il les appelle auprès de' lui. - ralement : toute sa vie. - Une grande leçon
Vidua hœc... plus omnibus misit. (J Plus misisse se dégage de ce gracieux épisode, par lequel
dicitur vidua, non si muneris per se ma~ni- se termine si suavement le ministère public
tudinem, sed si viduœ, si pauperis inoplam de Notre-Seigneur Jésus-Christ: u Non quan-
caritatemque consideres : quia vidule et pau- tum se ex quanto ». Beaucoup d'âmes l'ont
peri plus duo minuta erant, quam di viti 11er- comprise. Du haut du ciel, comme autrefois
mulla; et majoris erat caritatis viduam duo de la cour du temple, Jésus voit et bénit ces
illa, quibus vitam su am sustentatura erat, humbles ouvrières, ces enfants pauvres, qui
clare minula, quant divitem grandem pecu- donnent en faveur des bonnes œuvreS u totllm
siam in Dei thesaurum inffJrre. » Maldonat. victum suum. »
C'est. donc par ~ompara~son e~ d',une manière 6. - Le Discours eschatologique. XIII, {-37.
relallve que Jesus attribue a lobole de la' Parall. Matth. XXIV, i.~t; Luc. XXI, 5.36.
veuve une valeur ~l\périeure aux riches ..offrandes des autres donateurs. - Qui mise- a. OccasIon du Discours. XIII, 1-4.
rJlnt. Il vaut mieux lire u "mittunt ~ au pré- C'est dans le second Evangile que cette
sent, d'après les meilleurs manuscrits. En petite Préface est Ie,.plus complète et le plus
effet, les assistants continuaient d'apporter dramatique. .
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gis ter, as pi ce quales lapides, et voyez queUes pjerres et quelles
quales structurœ. structures!

Malik. 2~, f.

2. Et respondens Jesus, ajt illi : ~. Et Jésus lui répondit: Vous
Vjdes bas omnes magnas œdificatio- voyez toutes ces grandes. co~struC'-
nes? Non relinquetur lapis super tions'? il ne sera pas laissé pjerre
lapjdem.. qui non destruatur. sur pierre qui ne soit renversée;"

. Luc. 19, 44 et 21,6.

3. Et cum sederet in monte Oli- 3. Et, comme il était assis sur le
varum contra templum, interfoga- mont des Oliviers en face du tem--

. bant eum separatim Petrus, et Ja- pIe, Pierre, Jacques, Jean et André
, cobus~ et Joannes, et Andreas: l'interrogèrent en particulier:

4. Dic nobjs, quando ista fient'? et 4. Dites-nous quand cela arrivera,. ,
- - . '

CHAP. XIII. - ~. - Cum egrederetur de circonstances qui fortitJent la pensée. CfF.
templo. Le soir venu (ces choses s~passaient Win~r, Grammat.,p. 449. - Qui non 6estrue-
encore dans la journée du mardi saint), Jésus euro Le grec, 6, où 11.11 1(ŒTŒ).v6~ (de nouveau
quitta le te~le com~e aux deux jours pré- deux rlégations et ie conjonct. aor .), serai'
cédents, pour se retirer à Béthanie. Mais il y mieux traduit par (! qui ne soit désagrégél!.
avaitalorsceladereII}arquable. q~'illeq';litt.ait. séra~ée des ~utres pi~rres D.. Quarante. ~ns'
pour n'y plus re~e.rur. Le j?rophete Ezechiel, s:etalent à -pe!nt; éco.l!!es depuIs cette p.redlc-
a la fin d'une V1Slon terrible, XI, 22 et 23, tlon, qu'elle etalt deJa pn grande partie réa~
raconte CGmment il vit Jéhova abandonner le IIsée. Le ve~t des jugements divins avaj,
temple et la cité de Jérusalem devenus indi- passé sur le temple de J~rusalem, commlJ
gnes de lui: « Et elevaverunt Cherubim al as sur les palqis de Thèbes et de Ninive. Qu'en
suas et rotre cum eis; et gloria Dei Israel reste-t-il aujourd'hui? Rien, absolument rien;
erat super ea. Et ascendit gloria Domini de car, à vrai dire, les pierres énormes qui
medio civitatis, stetitque super montem qui attirent I!ncore l'attoolion des ~lerins. ne
est ad orientem urbi s.. If De mêttie; en cet faisaient point partie du templè : eIJf!&for-
instant, le Messie répudie son palais. sa ca- maient ou de;; murs d'encl~s ou des sUibst.l:uc". pilale et son peuple. ~'Ait... unus ex disci- tiWls destinées à 80utenir les terrasse&'.
pulis. S. Marc. plus précis que les deux autres 3. - Cum sederet in monte Olivarum. .Té-
synoptiques, attribue la réflexion qui suit à sus et ses disciples gravirpnt probablement
un seul des Apôtres. - Magister. aspic~... en silence les flancs de la montagne des Oli-
Jésus et les siens descendaient probablement viers, livrés les uns et les autres à de péni-
alors lps degrés qui conduisaient à la vallée bles rlIflex!ons. Arrivés au sommet de..la col-
du Cédron. C'est de ce côté qtle les murs du line, à mi-chemin entre Jérusalem et Béthanie.

.. temple présentaient l'aspect le plus imposant. ils s'arrêtent pOUf prendre un peu de repos.
On y voit encore plusieurs de ces pierres et Jésus s'assied sur le ga~on. - Contra tem-
gigantesques (quales lapides) qui excitaient plu/no Tratt graphique, +>ropre à :;. Marc~
l'admiration des disciples. L'historien Josèphe et servant ae trait d'union pour amencr la
n'exagère nullement quand il dit que la plu- question des Apôtres. Lps derniers rayons du
part des blocs qui entrèreut dans la construc- soleil couchant devaient en ce. moment cou-
tion du temple mesuraient 25 coudées de vrir d'or le temple et ses dépendances, leUl"
lo-ngueuf, Sur 8 de hauteur, et ~2de largeur. communiquant une nouvelle beauté. - J>e-
Cfr. Bell. Jud. v, 6, 8; Ant. xv, ~ ~, 3. Aussi, trus, Jacobus, eC Joannes et Andreas. « Unus
en plusieurs endroits, les béliers romains Marcus narrat ho:; fuisse' qui Christum inter-
durent-ils battre Ù)S murs six jours duroot rogarunt. Not'8 Petri mentionem. D Patriza,
pour y faire quelques brèches légèrps. ln Marc. Comm., p. ~74. C'étaient les quatr~

2. ~ Le disciple qui avait pris la parole premiers Apôtres attachés à Jésus d'une ma-
semblait sous-entendre: De pareilles cons- nière détJnitive. Cfr. 1. ~ 6-20. S. André nous
tructions détJent I~sra~ages du te~ps! Jésl!s '.apparaît ici ~ côté des trois djsc~ples les pl\~s
le détrompe en luI révelant leur triste destl- intimes: d'ou l'on a conclu parfoIs que c'etall
née - Has omnes magna., œdifiratiolles est lui peut-être qui avait attiré l'attention de
emphatique et correspond à « quales lapides Jésus ~ur le tenwle.. V. ~. - Separatim:
et quales structurre D du v. ~. - Non relin- "relativement aux autres membres du Ccillégtt
quetu. : dans le grec. où 11.11 .A~e6~ avec une apostoliqne, qui éLaient"restés à l'écart.
double négation, et le subjonctif aoriste: deux Ii. - Die nobis..: La question, cit pluscom.-

.'j(ii'ê;~t"
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et quel sign-e il y aura quand toutes quod signum erit, quando hœc omnia
ces choses commenceront à s'ac- incipientconsulllmari?
complir? - .

!S.Et Jésus, leur répondant, cem- 5. Et resporidens Jesus cœpit di-
mença par dire = Prenez garde que cere illis = Videte ne quis vos sedu~
personne ne vous séduise. cat =

"!: . Ephe'.5, 6; Il The,. t, 3.

6. Car beàucoup viendront èn mon 6. Multi enim yenient in nomine
.nom, disant que c'est moi; et ils meo dicentes, quia ego sum; et mul-séduiront plusieurs. - tos s'educent. .

7. Et, lorsque vous. entendrez par- 7. Cum audieritis autem bella, et ..

. 1er de guerres et de bl'Uits de guer- opinion es bellorum, ne timueritis =
reg, ne craignez point; car il faut que QPortet enim hœcfieri = sed nondum
ces choses arri~ent, mais ce ne sera finis..

. pas enC@fe la fin.
" ... - -

plète et plus claire dans le premier'Evan- retentira.de temps à QlItre coma1e ,me de ses
.gile. Elle avait trait à trois points distincts: notes dominant~s. Cfr. 1"1". 9, 23, 33. A
40 l"époque d~ la dest~uction du t~mple (c'est chaq'IQ instant reviendront aussi les conspi!s

i Je quando ista fien't de S. Marc) ; 20 les signes anatogups: Veillez, supportez, priez! - IVe
tlu second avènement du Messie; 30 les pro- quis vos sedllcat. Grand danger, qui m(~nace

l, nostics de la fin du monde. Le 4Iœc onlnia de tous les hommeg, durant toute reur vi~ et de

no~re Evangéliste. réunit ces deux derniers mille manièreg.11 faut donr;« prpndre garde B,
: pomts. si l'on veut v échapper.

. .. . 6. - "'Iuhi enim... La pllrticulf:, « enim D. b. Première partIe du Dj8COur,: La prophétie. :montre que le Sauveur va développ'r sôn
. XIII,5:-31. exhortation pressante cil! 1".5. Il attire l'at-

Nous avons noté à différentes reprises que tention cie ses disciples sur diverg signl's
s. Ma~c eflt par .h~ellence l'Evangéliste de ql!i !eur annon.ceront e~ prem!er Jie~1 la pro~i- *

. l'i1ption, et que, s'II cIte volontIers les.'paroles mIte de la. ruine de.Jp!usalem, PU!". à la tln

détachées du Sauveur, il s'arrête rarement d~s temps, celle du Jugement general. -
à exposer ses in~tructio.nsde longue haleine. renien~ . in ~ominlJ meo... Premier signe,
Le Discours eschatologIque est un~ de ces 1 apparItion d un grand nombre do pspuclo-
rares exceptions: il était trop imp.ortant ml'ssi,es. .- Multos seduce~t. Çes!aux Chri:!.s
pol~r être passé complèt~ment sous sIlence. ne reusslrent - que trop a Redulrl~ It's J uII"
MaIs S. Marc eans en rien rl'trancher d'es- avant et pendant la guerre avec Roml). Jo-
sentiel, l'abrège cI'une manière notable, comme sèp,h~ raco~te que p~usieurs cI'enl~e (,!lX ,.e\l- ..
il avait fait pour les paraboles du royaume tramerl'nt a leur sqlte dans !e desert ci Im-
m~Rsiani~ue. .11 slrit généra~eme~t de ~rès m~nses m.ultit~es'auxque~les il.s !lvaiel]t P:o,
pres la rédaction de S. Matthieu: Il est nean. mis de faire voIr des prodlgl's eclatanls. Blf'n
moins SOUVl'nt original, dO!llîant de temps à plus, à l'heure où le temple brûluit, six mille i

autre de Cl'S détails graphique& et 1>1'écis personnes de tout âge et de t.oute f!;ondi- .'i
aux'quels il nol!~ a accoutl!mé.s. Nous serons tion y. pénétrè;~nt sur la paroI'.! d'un fuux
~d~e à signaler les plus Illteressants. PolIr prophete et pel"lrent alfreusempnt dans les
le fond des choses nous renvoyons le lecteur flamml's. La fin du monde ne trouvera pas
à notre comml'ntaire sur S. Matthieu, pp. 456 les imposteurs moins nombreux, ni le"foult,s
et ss. Rappe!ons seulement' q~e toutes les mt>ins crédules. . ..
idées de ce dlgcours sont groupees par Notre- 7. - Cum audterllts... Second s-gne, Il's
Seigneur autour de deux grands faits, la des- guerres rapprochées ('t 1ointaineg. Bella in-
truclion de Jêrusalem et le second avènement. dique l'p elfe!, clps com~ts qui auront IIPU à
du Messit'. proximité; opiniones belto1'um, &'xQœ,1tQ)É:J.ttlV,

.. des bruits de guerre, c'egt-à-dire des (~olnuats
1° Pronostics de la ruine de Jérusalem et de la fin livrés à distance. - Ne timueritis. Dl) mèm{}

du monde. XIII, ,5-13. que les chrétiens ,ne devront pas se laisser
5. - Cœpit. L'un des mols favoris de sédtlire par l'erreur, de même ils de\'rmt

S. Marc. - Videte. Ce grave avertiss()ment, veiller à ne pas.se laisser égarl'r pM" I~etlr,
que nous e~e.ndons dès le début du discours, quiest si SOllvent une mauvaise conseillère el
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8.. Exurget enim gens contra gen- 8. Car on verra se soulever nation
tem, et regnum super regnum, et contre nation et royaume contre
erunt t~rrre motus per loca, et fa- royaume, et il y aura des tremble-
mes. Initium dolorum hrec. ments de terre en divers lieux et des

famines. Ce sera le commencemcnt
des douleurs.

9. Videte autem vosmetipsos. Tra- 9. Or prençz garde a vous-mêmes;
dent enim vos in consiliis, et in car on vous traduira devant les tri-
synagogis vapulabitis, et ante prre- bunaux, et vous serez battus dans
~ides ~t reges ~ta.bitis propter In,.e., les synagogues~ ..et vous paraî~r~~ .
III testJmollIum 1I1Is. devant les gouverneurs'elles rOIS a

cause de moi, en témoignage devant
eux. .

10. Et in omlles gentes primûm 10. Et il faut auparavant que
oportet prredicari Evangelium. l'Evangile soit prêché dans toutes

les nations.
11. Et cum duxerint vos traden- 11. Et, lorsqu'on vous conduira

-

~ui a causé tant d'apostasies. - N ondum indiquées. « Tradent» ; on les livrera comme
;:nis. Ces premiers signl's ne seront que des des criminels à toute sorte de tribunaux:
préliminaires, annonçant des danger,; plllS tribunaux juifs et ecclésiastiques, it~ conciliis
terribles. (aV'IÉaptŒ, les Sanhédrins de divers degrés.

8. - Exurgetgéns... Trois-ième signe: les Voy~z l'Evang. selon S. Matth. p.112 et slliv.)
ppup.les, les empires, soulevés les uns contre et in synagogis; tribunal1x civils et paiens, ante
Ips autres, et !Jccl1pés à s'entre-détrmre. prœsides et reges. S. MatLhieu ne mentionne
« Quum videris rpgna se invicem tl1rbantia, pas ici tous ces détails; mais il les avait rap-
disaient de même les Rabbins, tunc exspectes - portés aillelrrs, dans l'Instruction pastorale
vesLig~aMessiœ.»Beresch.Rabb.sect.r.I.Cfr. de JéSl1S à ses disciples, x, 17,18. - Les
LrghLfow, Hor. hebr. h.l. - Terrœ motus per verbes vapulabitis.. stabitis sont dramatiql1es.
Joca. Quatrième signe, d'effr~yables tremble- - ln test'imonium illis: non pas E!, )(Œ~yoplœ'l .
menls de terre, arrivant en divers lieux. - XŒI ËÀEYXOV ŒÙ'tWV, comme le veut EuLhymil1s,
Et rames. Cinquième signe. Le texte grec en mais pll1Lôt « ad attestandl1m illis nom,en
ajollte un sixième, XŒI 'tŒpŒXŒt (et des troubles, meum», d'après le t. smvant. Par tOl1S ces
des révolutions), mentionné seulement par mal1vais traitements supportés avec courage,
S. Marc. si tant est que ces del1x mots soient vous prol1verez la ~ivinité de mon œuvre. La
authentiques, car ils sont omis par des ma-- persécl1tion conLribl1era ainsi il la propaga-
nllscrits qlti font al1torité (D, D, L, Sinait.) tion de l'Evangile.

. Le grec répète le verbe laOV'tŒ\ avant ÀtlJ.ol, co 10. - Et in omnes gentes.,. Autre passage
{lui rst d'un bel effrt: « et erunt terrœ mo- spécial à S. Marc. Les mots E!, 1tœV'tŒ 'tœ Ë6V:r1

. tu" eL erunt fames. » - lnitium dolorum sont mis en avant d'une malJière emphatique.

. h(l!c. Que sera donc la douleur elle.mêm3, si - Primum : c'est-à-dire avant la « fin » dont

les malheurs signalés jusqu'ici n'en sont que il a été ql1estion au t. 7. Et en effet, « avant
# le prélude? Ces maux préalables, d'après ta la destruction du temple, S, Paul seul avait

traduction littérale du mot grec WatvCo>v, S6- porté l'Evangile dans une. grande partie de
ront à la catastrophe finale ce que sont les l'empire romain. Les autres Apôtres avaient

*'sol1ffrances qm p!'éGèdent l'enfantemrnt à travaillé à proportion. L'Apôtre S. Pierre
~elles qui l'accompagnent. JésllS ne pouvait adresse sa première Epître aux .fidèle~ du
pas choisir une comparaison plus énergique. Pont, de la Galatie, de la Cappadoce, de l'A-
Du reste, les propllètes avaient souvent em- sie, de la Bithynie. S. Paul écrit aux Romains
ployé la même imag~. que la réputation de leur foi est répandl1e

9. - Videte vosmetipsos. Trait propre à par tout le monde. » Calmet, h. 1. Et depuis.
S. Marc. Cet {,IJ.Ei, S(X'.I'tov, est emphatique' quets immenses progrès !fa pas faits l'Evan-
Pren, z garde à vous, pour ne point chanceler gilet
dans la foi, car la chair est faible, et elle aura 1 t. - Nouvelle penslle propre à S. Marc.
beal1coup à endurer! - Tradent enim vos... Les autres Synoptiques la placent aillel1rs,

. Voict maintenant le tableau des éprel1v.-s qui ~fr, "Matth. x, .f 9; Luc. XII, 11 ; xx Il, 14 ;
attendent les chrétiens aux deux é.'iIoques preuve ql1e Jésus l'exprima plnsit)urs fois ~n
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pour vous livrer, ne préméditez pas tes, nolite prrecogitare quid loqua-
ce que vous direz; mais dites ce mini: sed quod datum vobis fuerit
qui vous sera donné à l'heure même, in illa hora, id loquimini; tlon enim
car ce n'est pas vous qui parlez, vos estis loquentes, sed SpirItus
mais l'Esprit-Saint. Sanctus.

. . Malik. 10, 19; Luc. 12, Ü el 2f, 14.

12. Alors le'frère livtera le frère à 12. Tradet autem frater' fratrem
!.4 mort, et le père le fils, et les en- in mortem, et pater filiunl : et con-
fants s'élèveront contre les parents surgent filii in parentes, et morte
et les mettront à IUort. a,fficient eos.

13. Et vous serez haïs de tous à 13. Et eritis odio omnibu~ propter
cause de mon nom; mais celui qui nomen meum. Qui autem sustinue-
restera ferme ju~u'à la fin, celui-là rit in finem, hic salvus erit.
sera sauvé.
-14. Or,quand vous verrez l'abo- 14. Oum autem videritis abomi.

miu~tioJ;l de la ~ésolation s'élevant nationem des.olat~on~s, st~ntem ubi ~
là ou elle ne dort pas être (que ce. non debet (quilegrt, mtelligat), tunc D

,

,

différentes circonstances. Elle contient. en « sustinere D, dans l'Evang. selon S. Matt.h.
effet. llne grande consolat.ion pour le disciple XXIV, 43, par « perseverare D, est t.rès expres-
per~écuté, la promesse d'une assistance t.out.e sif : îl signifie littéralement. « je rest.e des-
spéciale de l'Esprit-Saint. - Après loquamini, sous D, et suppose qu'on demeure debout
on lit dans la Recepta jJ.l1oè. ~eÀl1TiTe, exf\res- malgré toute sort.e de difficultés provenant.

, sion très' classique chez lrs Grrcs ponr dési- du dehors. On ne le rencontre que trois fois
gner la préparation laborieuse d'un discours. dans les Evangiles. - Hic est emphatique.
- Datum est. s}:nonyme de « inspirat.um D.- Celui-là et. pas un aut.re.
.ln illa hora, c est.-à-dire quand vous serez .. . .arrivés devant. vos juges.- Le présent. cstis 2° Pronostics quI concernent spéCialement la ruIne. est. pittoresque: Jésu:! Sllppose par ant.icipa- de Jérusalem. JlIII, 14-20.

tion <Tue la sit.uation qu'il vient. de décrire En cet _endro?t, le récit de S. Ma~c diffère
est. déjà réalisée, et il çontemple ses disciples à peine de celui du premier E.vangile,
improvisant de sublimes apologies sous la XXIV, 45-22.
dictée de l'Esprit-Saint. Quel encouragrment. 4 ". - Sur les mots abominationem desola-
pour eux dans cett.e promesse 1 tionis, voyez l'Evangile selpn S. Matthieu,

42. - Ce passage a ét{l,.jgalement omis par pp. "60 et. 46i. Dans le text.e grec, ils sont
S. Mat.thieu. - Tradet autem {rater... Le .précédés de l'article, Tà ~oéÀuYjJ.œT'ij. ~Pl1!iwO'eoo.,
~auveur prédit maintenant. aux siens une ce qui paraît. supposer que Notre-Seigneur
pèine plus cruelle encore que la précédente, parlait. d'une chose connue et attendue en Pa.
les persécut.ions et. la t.rahison de la ~art de lestine. Et. en effet., aucun Juif n'ignorait la
leurs proches. Les liens les plus sacres de la prophét.ie de Daniel. « Abomination de la dé.
natllre cesseront d'exister; ou plutôt. ils seront solat.ion D était. donc un terme t.echnique pour
une cause de plus grande haine, de poursuit.es désigner d'affreux malheurs qui Cievaient
pHIS acharnées. fondre sur la ville saint.e et. plus spécialemrnt

43. - Eriti.ç 9dio omnibus... Ces paroles sur le lieu saint.. Bo6ÀuYjJ.œ (de ~oeÀvO'O'oo, pro-*
résument. le sort. des chrétiens aux deux voquer le dégoût, surtout. par une mauvaise
grandes époques de crise prophétisées par odeur) n'apparaît. quI' six fois dans les écrits
Jésus :i\s seront de la part de tQ!JS ceux qui du Nouveau Test.ament.: ici, dans le passage
ne partagl'ront par leur foi, amis et ennemis, parallèle de S. Matt.h. XXIV, 45; Luc. XVI, i5;
l'objet. d'une profonde inimit.ié. - Qui autem Apoc. XVII, 4 et. 5 j XXI, 27. Les LXX appli-
sustinuerit... Conclusion de ce premier ta- quent ce substantif aux idoles et. à tout. ce
bleau. De toutes I!.arts, soît avant la ruine de qui se rat.tache au cult.e paren. Cfr. III Reg.
Jérusalrm, soit af'ant la fin du monde, il sur. XI, 5, 33; IV Reg. XVI, 3; XXI, 2, etc. -

gira pour les disciples du Christ des dangers Immédiat.ement. après celte locution obscurPe,
redoutables, qui menaceront. leur salut éter- on lit dans la Recept.a: Tà ~116è.'/ \l1tà 4œ'/~-I)),
nel. Que faire pour nt' pas succomber? Une 'tov 1tpO~-,JTOU. Mais c'est. là probablement. une
seule chose, tenir ferme, persévérer jusqu'a.! glos~apocryphe, ou du moins empr(lnt.ée à
bouL. Le verbe grec ùmjJ.6'/oo, traduit ici par la rédaction lie S. l\[atthieu. - Stanteln ubî
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qui in Judœa sunt, fugiant in mon- lui qui lit comprenne !), alors que
tes; ceux qui sont dans la Judée fuient

Dan. 9, 27; Maltk. 2~,15; [,uc. 21, tO. vers les montagnes;
11J.Etquisupertectum,nedescen- 11J. Et que celui qui est sur le

da~ in domum, nec introeat ut toll~t toit ne descende pas dans la maison
quld de domo sua: et n'entre ~as pour emporter quel-

que chose de sa maison.
16. Et qui in agro erit, non re- 16. Et que celui qui sera dans le

vertatur retro tollere vestimentum champ ne retourne pas. en arrière
suum. pour prendre son vêtement.

17. Vœ autem prœgnantibus, et 17. Mais malheur aux femmes
nutrientibus in illIs diebus. enceintes et à celles qui nourriront

. en ces jours-là!
18. Oratevero ut hieme non fiant. 18. Priez donc pour que ces choses

. n'arrivent poiBt en hiver.
19. Erunt enim dies illi tribula- 19. Car ces jours seront des tribu-

tiones tales, quales non fuerunt ab lations telles qu'il n'yen a point eu
initio crtflturœ, quam con di dit Deus, depuis le commencement ~es créa-
usque nunc, neque fient. tUL'es que Dieu a formées, jusqu'à

présent, et qu'il n'yen aura jamais.

flon debet. C'est-à-dire, d'après S. Matthieu, tro (e!~ 'tŒ 01t10'1II, c'est-à-dire des champs à la
« in loco sancto », dans le temple, que son ca. ville) tollere...
racLère sacré devrait préserver de toute pro- 47 et 18. - Autres détails pittoresques,
fanation.- Qui legit intelligat. Avertissement destinés à faire ressortir l'étendue des mal-
pressant, glissé selon toute vraisemblance beur,; qui menacent Jérusalem, et la néces-
par l'Evangéliste au milieu des paroles de site de prendre une prompte t'Lllte si l'on d(t,;ire
Notre-Seigneur. Voyez l'Evang.selon S. Mattb. y échappl'r. - Vœ n est pas une malédiction
p. 461 ; Patrizi, de Evangeliis, lib. Irc.l, nO 34. "n cet endroit, mais plutôt une exclamation de
- Tunc : immédiatemen~ après l'a.ppa:ition profonde ~ympaLhi~ : Pauvres mères, qui ne
de l'affreux malheur prédIt par Damel, Il fau- pourrez fUIr assez vIte 1 - Orale vera... Aprés
dra fuir sans hésiter. - Qiti in Judœa... in ces deux premiers empêchements qui devaient
montes. De toutes les provinces juives, c'est retarder la fuite. à savoir le désir d'emporter
la Judée qui eut le plus à souffrir, soit de la quelque chose et l'embarras des petits en-
part des Romains, soit de la part des Zélotes, fants, Jésus touche à un troisi'èmeempêche-
durant l'horrible guerre qui se termin..par ment, celui qni peut venir du temps. En ..
la ruine de l'Etat juif. De là cet avis spécial hiver le terrain est détrempé, les rivières
à l'adresse des chrétiens qui y avaient établi débordent, et ce sont là, en Orient surtout,
leur résidence. de sérieux obstacles à une marche rapide. -

45 et 46. - Deux images très pittoresques, Le sujet de (tant est sous-entendu dans la
pour mOntrer avec quelle rapidité chacun Vulgate. C'est-à-dire, les malheurs qui obli-
devra quitter la Judée, aussitôt qu'aura paru geront les chrétiens de s'expatrier. Dans le
« l'abomination de la désolation. )' Assuré- grec, on lit après yi'l~'tœL les mots '/'1 ~u'('/i'ulJolii'l,
ment, il ne faut pas les prendre à la lettre; « fuga vestra ». Mais ils sont omis par d'im-
ce sont de vives hyperboles pour dire: Fuyez portants manuscrits (B, D, L, Sinart., etc.).
au plus vite 1 S. Marc, sans rien ajouter à-S. Marc ne fait pas mention du sabbat
l'idée, est plus 1:ûmplet, plus explicite dans (Cfr. Matth. XXIV, ~O), parce que cette cir-
l'expression. S. Matthieu, eour le premier constance avait peu d'intérêt pour ses lec-
exemple, dit seulpment : « (.!ui in tecto, non teura romains.
descendat tollere aliquid de domo sua.» 49. - Erunt... enim dies illi tribulationes
Notre Evangéliste, fidèle à son genre drama- tales. Expression très énergiqup, propre à
tique, distingue deux actes, descendre du S. Marc. Elle signifie que le caractère spécial
toit, nec descendat in domum, et entrer dans des jours dont parle Jésus sera la peine et la
ia maison, nec introeat. De même pour le tribulation. La construction régulière serail:
second exemple. S. Matthieu: (( Non rever- « Erunt in diebus illis tribulationes tales... »
tatur tollere »; S. Marc: Non revertatur re. - Quales nOn fuerunt... Voyez l'Evangile

~:~:"'"
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20. Et, si le Seigneur n'avait 20. Et ni si breviasset Dominus
aQrégé ces jours, aucune chair n'au- dIes, non fuisset salva omnis caro:
rait été sauvée; mais à cause des élus sed propter elect~s, quos elegit,

! . qu'il a chois,is il a abrégé ces j~urs. breviavit dies.
21. Et alors, si quelqu'un vous 21. Et tunç si quis vobiS dixerit :

dit: Voici que le Christ est ici, le ~cce hic est Christus, ecce illic, ne
voici là! ne le croyez point. credideritis.

. Malik. 24, t3; Luc. 28.
22. C~r il s'élèvera de faux christs 22. Exurgentenim pseudochristi,

'et de faux prophètes, et ils feront et pseudoprophetœ, et dabuntsigna,
des signes .et des prodiges pour sé~ et portenta ad seducendos, si fieri
duire;si faire se peut, même les élus. potest, etiam electos. ,

23. Vous donc, prene'4 garde; 23. Vos ergo videte : ecce prœ-
voilà que je vous ai tout prédit. dixi vobis omnia.

24. Or, en ces jour8-là, après cette 24. SedJn iUi$ diebus, post tribu-
tribulation, le soleil sera obscurci et lationem iUam,sol contenebrabitur.
la lune ne donnera plus sa lumière. et luna non dabit splendorem suum:. 18ai. t3, tO; Ezech. 3i, 7; Jt:tl, !, to.

25. Et les étoiles du ciel tombe,. 20. Et stellœ cœli erunt deciden-
~ "'.' ,

seloriS.-~Iatth., p. 463. Cr;:-:"Tacite, Hist. v, 13. celle de la ruine de Jérusall'm ». Théophy-. - Creaturœ quam condidit, x"taEwç 'i'iç lx"taE'! lacte. En appal'ence, Jésus range donc sur

(Yi. au génitif, au lieu de 'ilv, en vertu de l'at- un même plan des événements qui devaient
traction): répétition à la manière de S. Marc. -ê-tre séparés par un long illtervalle. - Pseu-

20. - Nisi breviasset Dominus... Le verbe dol.)hristi et pseudoprophetœ... C'est la prédlc-
lloÀo6ow, que le Nollveall Testament n'emploie tion du V. 6, développée et appliquée d'une
qu';l~i et dans le passage parallèle de S. Mat- manière spéciale ?ux d()rnier8 j?UI:s dll
tbieu (XXIV, 2~), a le sens de « amputare ». monde. - lJabunt ~lgn(l. Ces faux {;hrlst~ et .
.Cfr.1I Reg. IV, 1~, dans la traduction de' ces faux ~ophètes qpèreront., avec l'ap~}ul rie '

1Se\,tante. Mais, com,me.le verbe hé.breu ,yp.. Satan lel~~ maltre, de.s prodIges aUSSI n~m.:
« 1~lce amplltare » IPso CIl hébr.), Il se tilt au breux qu eclatants, Dieu )e permettant aln",1 ,

f moral du temps qu'on abrège. - Non fuis- 'pour éprouver l~s.justes. -.Ad sedl/'celldo,!. ~
- set salva omnis caro. C'est le r.,~-Nr., hébreu, Dans le texte original, le verbe est compos(', ~~"" .. non omnis » pX>ur « multa. » Si Dieu, dans &:rrO7tÀœ'l<fv, séduire totalement. S. Matthieu ~

sa pitié, n'eût abrégé le temps du siège de emploie Je verbe simple, 7tÀœv'ijaœt.
Jérusalem, aucun Juif n'aurait survécll àlant 21'. - Vos ergo videte. Répétition empha-
d'horreurs et de nlisères.Cette« abréviation j) tiqlle d'une exhortation ql(e Jésus a déjà
miséricordieuse (breviavit dies) se manifesta adressée deux fois aux diîtCipleS depuis Je. de deux manières, d'une part dans les me- commencement de son discours (Cfr. tt. 5

sures actives et vigollreuses des assiégeants, e.t 9). ~'. Ma!'c pst seul à lasi~naler. L:adjec-
d'autre part dans la folle confiance et I~s tif omn1a, egalement emphatIque; apres prœ-
gllerrps intPstines des Q,siégés. Elle eut lieu dixi, lui appartient aus.si PI1, prop!e.. . i. propter electos, en vue dès chrétiens que Dieu 24 et ~5. .,- La partIcule sed Introduit de l
voul.aiisallver. - Quos elefJit. Nouvelle répé- nouveaux détails, dont l'ensemble forme une
tition, spmblable à celle du t. 19. tragédie terrible qui doit. se réali~er aux der- !

1 . . . lJiersjollrs du monde, in diebus iUi,~. - Les\ 30 ProntJs!lcs qUI concernent spécIalement la fin mots post tribillatiollem iUlPIn n:) désignent
, . dll mondc. XIII, 21-31. plus l'abomination de la désolalwn (vYr. 1.t

21 et 22. - Et tunc,.. Ce. « tunc» nous et 19), mais les matheur8 décrits plus bas,
transporte subitement à la fin des temps, vers vt. ~1 et 22., et propres à la lin des t!'mp~.
l'époque du second avènement du Christ. Cfr". Matth. XXIV, 29. - Sol contenevraJJt.,.
TEIlle est,depuis.l'ère patristique, l'interpré~ tur... Nou8 interprétons ,littéralement ~e.i
tation la plus suivie. «11 ne faut pas prendre divers phénomènes (voir notre c{lmml.'nl aire
ce mot, ALons dans le sens (lue cela doive sur S.'Matthieu, p. 466), que dellx des ~pôtres
arriver..tout de suite, mais dans le sens que auxqul'Js s'adressait alors .Notre-Selgneur;
la réalisation de cette prophétièsuccédera à 'i. Pi:rre et S. Jean, ont mentionnés dans leurs.'

;,i;,::
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tes, et virtutes, quœ in cœlis sunt, rout, et les vertus qui sont dans le
mo"ebuntur. ciel seront ébranlées.

26. Et tunc videbunt Filium ho- ~6. Et alors on verra le Fils de
minis venientem in nubibus cum l'homme venant dans les nuées avec
virtute mulla, et gloria. une grande puissance et une grandegloire. ..

.27. }~t tunc mitt~t angelos suos, ?7. Et alors il enverra ses ange$
et congregabit electos suos a qua- et il rassemblera ses élus des quatre
tuor ventis, a summo terrœ, usque vents, de l'~xtrémité de la terr'0
ad summum cœli.. jusqu'à l'extrémité du ciel.

Mattk. 24, 31.

28. A ficu autem discite parabo- 28. Apprenez du figuier une pa-
lam. Cumjam ramus ejus tener fue- rabole: l.Qrsque ses rameaux sont
rit, et nata fuerjnt folia, cognoscitis encore tendres et que ses feuilles
quia in proximo sit restas: . viennent de naître, vous connaissez

que l'été est proche.
29. Sic et vos cum videritis hrec 29. Ainsi, quand voùs verre~ ces

neri, scitote' quod in proximo Bit in choses arrivér. sachez que. c'est
ostiis. proche, que c'est à la porte..

30. Amen d.ico "obis, q:l}oniam 30. En vérité, je vous dis que
non transibit generatio hrec, do~ec cette génération ne passera pas
omnia ista fiant. avant que toutes ces choses arrivent.

écrits comme devant se réaliser à la fin du le même de part et d'autre. La loclltion de'
monde.. Cfr. JI Petr. 4.43; Apoc. XX, XXI. - S. ~rarc suppose, d'aprè~ les idées populaires
Virtules quœ in eœlis sunt (Matth. «cœlo- des anciens, une terre aplatie, dont les extré.
rum ,), d'après Is. X~XIV, 4]movebmltur. Les mités é~ient de toutes part.,; entourées, en-
astre~, sortant de lellr orbite accoutllmée, çadrées en quelque sorte, par les rebords in-
erreront çà pt là : il n'y aura donc plus d'bar. férieurs de la calotte des cIeux. Elle signifie :
monie dans leur marche, d'où résultera un d'un bout de la terre à l'autre.
ébranlement universel, aœÀEv6fjaovt'œl. - Sur 28. - Ab arbore fici discite... Deux foi!
la construction erunt decidentes, vovez Bee- déjà le figuier avait donné aux disciples delen, Gramm. p. 380. . graves enseignements. Cfr. XI, ~ 3 et ss.; Luc.

26; - Et tunc. Cette expression, réitérée XIII, 6.9. Voici qu'il est établi leur docteur
trois fois presque coup sur coup, Cfr. 1"1". 2. (à.,çà 't'ij~ 6VXij~ lJ.i6Et'e) à un nouveau point
'Jt27, marque solennellement le rhytbme dans de vue. - Ramus ~st collectif et dés'fgne
cette prophétie qui est cadencée à ta façon des l'ensemble des ra,meaux.
or1!~le$ de l'Ancien !festiiment. - Videbunt 29. - Sic et vos... De même que l'homme
Filium homillis. Sans mentionnpr, comme l'a naturel est sensible aux signps variés des
faiL S. Mattbieu, le signe du Messie faisant temps et des saisons, de même il faut que le
d'abord dans le ciel son apparition subite, chrétien sache reconnaître aux pronosLicsin~
S. Marc introduit immédiatement sur la scène' diqnés par le Sauveur (cum videritis hœcfieri)
le Christ l!li-même, qni se présenterà tout /'approchede la grande crise qui rriettra fin
environné de puissance et de gloIre, ainsi aM monde présl'nt. - ln proxima Bit inostiis.
qu'il convil'nt au Fils de Dieu, au Roi théo- « Ecce judex ante januam assistit ), écrit
cratique. S. Jacques employant la mème figure, et

27. - Congregabit electos, « cum tuba et faisant peut-être a[J;Jsion aux paroles de Jé-
voce magna ", ajoute S. MatLhil'u. Le Christ sus. Jac. v, 9.
réunira ses élus à la manière dont les Hé- 30. - Conclusion solennelle de toute la
breux étaient autrefois convoqués aux saintes prophétie qui précède (1"1". 5~30). Notre.Sei.,.
assemblées. Cfr. Ex. XIX, 43, 46, 49; Levit. gneur, revenant sur les denx .grandes idées
XXIII, 2~; Ps. LXXX, 3.5. - A SltmmO terrœ autour desquelles a roulé la première partie
usque ad summum cœli. Expression qui diffère de son discolll's, c'est.à.dire, d'une part sur
un peu de celle que nous jisons dans le pre'- la ruine de Jérusalem et ses signes avant.
mier Evangile «< a summis cœlorum usque courf)urs, de l~autre sur la fin du mondee~
ad terminos eorum »), bien que le sens ""it D divers préludes, annonce que tout. se.pa8-

~
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31. Le ciel e la terre p~sseront; 31. Cœlum et terra transibunt,
mais mes paroI sne passseront pas. verba autem mea non transibunt.
, 32. Mais, quant à ce jour ou à 32. De die autem illo vel hora
cette heure, personne ne sait _rien: nemo scit, neque angeli in cœlo,
ni les anges aa:ns le ciel, ni le Fils, neque Filius, msi Pater.mais le Père seul. .
, 33. Prenez garde, veillez et priez; 33. Videte, vigilate, et orate._:
c~rvous ne savez quand ce temps nescitis enim quando tempus Bit.
vIendra. MaUh, 24,42.

"
-

sera comme il l'a prédit. Les mots generatio sens. ~itons quelques-unes de leurs paroles:
ha;c désign,ent do~c soit les Juifs. contempo;- « Q~om"do Fi!ius nescire.l?otes~ quod Pater
rams de Jesus, SOit la race hum~me en gene. novlt, quum ID Patre Filius Slt? Sed cur
rai, selon qu'on envisage l'une ou l'autre de NOLIT DICERE ostendit a[io loco (Act. 1,7) D.
ces d.eux catastrophes. Voyez l'Evang. suivant S. Ambr., ln Luc. X~I, 31. De même S. Au-

. S. Matthieu, pp. 468 et 4~. gustin, ln Psalm. XXXVI: « Quia Dom.inus
31. - Comme si la formule « amen dico noster Jesus Christus magister nobis missu~

vobisD ne suffisait pas pour garantir la vérité est, etiam Filium hominis di~it nescire illuD1
parfaiw de son assertion, Jésus y ajoute une diem, quia in magisterio ejus non erat UT
antithèse frappante. Il met en regard le ciel, PER EUM SCIRETUR A NOBIS. Neque enim
la terre, ces objets qui -paraissent si stables aliquid scit Pater quod Filius nescit, quum
dans leur exis[ence, et ses paroles qui avaient ip,a scientia Pa tris illa scit qu-re sapif'ntia
déjà cessé de retentir sur la cime du mont ejus e~t : est autem Sapientia ejus, Filius
des Oliviers. E.t pourtant le ciel et Ja terre ejus, Verbum ejus. Sed. sicut.quia nob}s- scir~
passeront, mais ses paroles ne passeront non proderat quod quldem .ne noverat, quI
pas! Quelle noble et fière assurance dans un nos docere venera t, non ta men hoc quod
-tel langage 1 Qui eût osé le tenir, si ce n'est nobis nosse non prorlerat; non solum sicut
le Fils de Dieu?' magister aliquid docuit ~ed sicut magister

-.. . aliquid non docuit ). Cfr. de Trin. XII, 3;
c. Seconde partie du Doscours : La par~nèse. S. Hil. de Trin. IX, et ws commentaires de

. ~IIIJ 32-37. Jansenius, de Maldonat, de Patrizi, h. 1.
C'est ici surtout que S. Marc abrège f~ Nous citerons encore l'excellente interpré-

condense. Il n'a que six versets pour expri- tation de Fr. Luc: « l"ilium hominis, id e&t,
mer ce qui occupe un chapitre et demi dans se qua tenus est homo, nescire dicit (Jesus),
le premier Evangile. Cff. Matth. XXIV, 36- diem ilium, non simp!iciter sed suo modo...
XXV, 46. NuHi creaturre diem ilIum reve)at Deus,

32. - De die autem illo vel hora. C'est-à- quem naturali intellectu impossibile est. a,S8"
dire l'époque précise de la fin du monde. qui, sed anima Christi, quœ creatura est uti-
Ap~s avoir affirmé d'une manière générale que, eum videt in Datura Dei cUI unita est.
que personne ici-bas ne connaît ce jour et lJuia igitur hocsingulare est, nullique crea.,.
cette heure terribles, nemo scit, Jésus spécifie turre commune, ,quod Cliristu$'Filius honrtnis
dava!ltage, et signale deux sortes d'êtres qui, ..it etiam Filius Dei, et ex eo solo novit Filius
par suite de leur nature sublime et de leurs hominis quod unitus est Filio Dei, ignora-
rapports intimes avec Dieu, sembleraient de- turus aiioqui cum cœteris creaturis, etiam
voir posséder sur ce point des connaissances "subti!issimis... ln quem sensum D. Gr.ego.... particulières: ce sont,-d'un côté, Angeli in rius, 1. VIII, ep. 42, dicit Christum nosse qui.
cœlo, de l'autre, Filius, le Fils de l'homme, le dem hunc diem in natura humanitatis, sed
Messie. Or, des Anges et du Fils de l'homme non ex natura humanitatis D, Comm., h.l.
il assure qu'eux aussi ils ignorent le jour et Voyez aussi Bossuet, Méditat. sur l'Evan-
l'heure du jugement dernier. On conçoit que gile, Dern. Semaine, 77e et 78e jour. - Nisi
les mot, oùBÈ 0 vlo.. propres à S. Marc, aient Pater. « Par ce secret impénétrable, dit fort
Eréé quelque diffiéulté au point de vue théo- bien D. Calmet, Jésus veut nous contenir
logique. Les hérétiques anciens et modernes dans une vigilance et une attenl.iof1 conti-
(autrefois les Ariens et les «Agnoetre D, au- nuelles, et réprimer en-RotIsla vaine curiosité
jourd'h-l\i les protestants) en ont abusé pour et les recberdles inutiles au salut D.
imposer à la science du Christ dës limites 3'3. - Videte (c'est-à-dire « attendite D),
plus ou moins étroites. Mais il y a longtemps vigilate et orate. L'exhortation devient pres-

. que les Pères, par des distinctiû~s aussi sante et r-apide. Le troisième verbe,.~poatv..
claires que ~ >Iides, en ont inèiqué le véritable xeo:6t, manque dans quelques manuscrits

\
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CHAPITRE XIV .
Complot du Sanhédr in contre Jésus (tt. ~ et i). - Le repas et l'onction de Béthanie

(1'1'.3-9). - Le honteux marché de Judas (Tt. 40-14). - Préparai ifs du fe"lin pascal
(yt. ~2-46). - Cène légale (1'1'. 47-21). - Cène eucharistique (t1'. 22-~5). - Trois pré-
dictions (1't.. 26-31). - Gethsémani (t.t.. 32-4,2). - L'arrestation (vt. 43-52). - Jésus
devant le Sanhédrin (1't. 53-65). - Le reniement de S. Pierre (1'1'. 66-7~j.

, J. Or, deux jours après, (}'é~it la 1. ~rat a~tem Pascha et Azyma
Paque et les Azymes; et les prInces post biduum : et qurerebant summi
des. pr~tres et le.s Scrin-e.s. è~er- sacerdotes, et Scriba:' quomodoeum
chaient comment Ils se saISIraIent dolotenerent, et occiderent.
de lui par ruse etle feraient ~ourir. Malik. 26, f; Luc. 22, i.

2. Mais ils disaient: Pas au jour 2. Dicebant autem : Non in die

III. - « Christus patiens». XIV-XV. . surlendemain. Co qui va suivre se passait
« Nunc aspergamus librum nostrum de san- do~c le ~ 2 nisan, le ma~di ~ la Semàine

guine, et limina domorum, et funem cocci- Sa!nte.-Quœrebant su.mm~sacerdotes...S.~Iat.
Deum circumdemus domui orationis nostrre thlell, dont la narration est plus complete,
et coccum in manu nostra... De Christi eni~ nous montre les Sanhédristes se réunisEant
occisione narrat Evangelista. » Pseudo-Hie- en séance solennelle chez Carphe, le ~prince
ron. ap. Caten. S. Thom. h'l. d~s prêtres, et tenant une consultation en

regle sur le sujet en question. '$. Marc note
1.- Complot du Sanhédrin. XIV, i-2. - Paraii. du moins clairemen~ le bnt de leurs efforts

. Mallh. XXVI, 3 5; Luc. XXII, i.2. quomodo euln dolo tenerent... Relnarqllon~
CHAP. XIV. - 4. - EI'.at autem Pcucha et cet « eum » significatif. Jé:,us n'a pa3 été 1

Azyma. Dans le grec, 'to 1t<X0"J(17. x~! 't& &~U\l.~, nommé depuis les premiers versets du chap.
,- avec un double article, pour marquer la fête XIII. Mais on salt à qui les membI:esdu grand

par exlJellence du Judaïsme, la grande solen- Conseil pensent d'une manière continuelle '

ni lé nationale et religieuse des Hébreux. Sur depuis bientôt deux ans. - Naus avon3fait
I:origin~ des mots Pâque. et Azymes, voyez- remarquer e~ expfiquant le passage parallèl.e
1 Eva?glle selQ~ S. Matthl~u, pp. 494 et 504,' de S. Matthieu, XXVI, 4, que le substantIf
On s est parfol~ demande pour qnel motif « 0010 » ne retombe que sur « tenerent », et
S. Marc a réunI ces deux noms, alors que pas sur « oceiderent». La principale difficulté
l'un ou l'autre eût parfaitement suffi. Plu- consistait en effet à se saisir de la personne
sieurs interprètes, restreignan~ le sens de de Jé~s. Une fois arrêté, les Sanhédristes
~ .Pasch~ » de manièreàne lui fair~ désig?er 'sauront ~ie~ se déf~ire de lui, soit j~riQiqu~-
lei que 1 agneau pascal, ont suppose que 1 E- ment, SOit au besoin en recourant au POI-
vangéliste avait surtout en vue le repas légal gnard d'un sicaire.
du 44 nisan, qui se trouverait ainsi désigné 2. - Dicebant autem. ,La Recepta porte
par s~s deux mets ~rincipaux" l''agneau et a~ss! lÀ$Y.oV ai; mais les manuscritsB, C, D, L,
les pains azymes. Mais cette ral"on nous pa- Sinalt. ont lÀ.yov y~p, « dicepant enim. » -
rait p~u convainc~nte, puisque, da~s ce pa~ Non in die (esto; ou ,mieux, d'après l? grec
s.age, Il est question cIe la solenrnté conSI- (\l.'II iv ~ âop't~), « non ln festo », c'est-a-dire
ctérée dans son ensemble, et pas seulement pendailot les huit jours que durait la fête. Les
dela Cène.. Peut-être la formule « Pascha et Sanhédristes reculaient ainsi d'une grande
Azyma » (n'Y~i1' nO;)) était,-elleparfois e1t1" semaine et au-delà l'arrestation lie ,jésus. -
pl.oyée à l'époque de N~tr~.-Seigneur pou.; Ne forte t~multus fiere!... « Ex communiter
denommer ta Pâq\Ie. Mais 11 nous semble contlngentlbus» (Cfr. l'Evang. selon S. Matth.
plll;; probable que S, Marc D'a voulu associer p. 493), e~ vu les dispositions favorabtes dll

. ~s deurnoms t~ch.ni,qlwsq,u'afin de;,mo~tr~r peupl,e po.ur}ésus, un souJ~ve,men~ étai~ for~
!: a ses lecteurs d orlglne paieIfne qu 1)8 lndl- a craindre SI l'on ne procedalt avec la plus

quent une s~u.le et même fête. Ciro Lu~. 'grande prudence dans cette affaire déiicate.
XXII, 4. "- Pose biduuln... C~est-à-dire le C'est pourquoi les membres di! grand Con-
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resta, ne forte tumultus fieret iu po- de fête, de peur qu'i ne s'élèvepula; - quelque tumulte dans l~ peuple.

3. Et cum essetBethaniœ in domo 3. Et pendant qu'il étaIt à Bétha-
Simonis leprosi, et recumberet; ve- nie, dans la maison de Simon le
nit mulier habens alabastrum un- lépreux, et qu'il était à table, il
guenti nardi spi~ati pretiosi, et fra- vint une femme ayant un vase d'al-
cto alabastro, effudit ~uper caput bâtre plein d'un parfum précieux. eju$.. de nard pur, et elle le répandit
l 'Mat/h. 26, 6; Joan. 12,1. sur sa tête en brisant le vase.

4. Erant autem quidam -indigne 4. Et il Y en avait qui s'indi-
ferentes intra semetipsos, et dicen- gnaient en eux-mêmes et disaient:
tes: Ut quid perditio ista unguenti Pourquoi a-t-on fait cette perte de
facta est?' parfum? .

5. Pote rat enim unguentum istud 5. Car ce parfum pouvaIt se

seil, maIgre leur désir de se débarrasser au ciples, 1r. 5. L'aulre épithète, « spicati »,
plus vile de leur ennemi., ~ont unanim~s pour semb!erait désign~r un n,ard extra!t de l'éfJi du
retarder de quelques jours Pexécullon de Nardostachys; mais t.el n est. certamement pas
leurs noirg pro:jeLs de vengeance. Sur le motif le sen$ du mot grec ~orrespon_da.n~' ?ttaTt~;j"
qui annula bientôt. cett.e résolution, vovez que la Vulgat.é' traduIt. par cc plstlCI » dans le
not.ré comment.aire sur S.l\{at.thieu, XXVI; 5. pasgage parallèle du quatrième Evangile. On

explique ce mot de trois manières, selon les
2. ..- Le repas et l'onction de Béthanie. racine~ djyersesqu'o!1 )uj._at"trip.ue._loLes

XIV, 3-9. - Parall. ~latth. XXVI, 6.13; Joan. XII, l.ti. uns le font. venir de Pista, vi1le de Perse ~ les
3. - Cum esset Bethaniœ. « Ce gOI!per « nardus pist.icus » serait donc du nard de

cue Jésus prit à Béthanie ~lIez Simon le Lé- Pista. 2oSefon d'autres, ?tLQ""L~O, dériverait. de
preux se fit. six jours avant la Pâque... S. Jean ?tLVII}, boire: il s'agirait alors de nard po-
l'a -rapporté en son lieu, XII, 1; mais les table, par conséquent liquide. De fait, nous
autre3 évangélistes l'ont mis ici par récapl- savons par les anciens auteurs qu'on mé-
tulation, pour faire connaître la cause de la langeait parfois le nard aux liqueurs en guise
trallison de Judas ,). D. Calmet. Compar. Pa. d'épices. 30 Suivant Popinion qui a tÇJu-
trizi, ln Marc; C~mm., p. 490. - Simonis jours été le plus communément. suivie, la
leprosi. Personnage incolJlJu, qui était évi- vraie racine serait ?tLa"", « fides », pl Padjec.
demment un disciple de Notre-Seigneur. - tif ain3i formé signifierait 6dèle, authentique,
Venit IIlulier. C'était celle qui avait eu.le par oppo,ition il frelaté. Ce sentiment, qu'a-
bonheur dé s'entendre dire par Jésus quel- doptait Théophylacte (à.ao),ou ~œ' [J.ô"à. ?tLa"ôll),
que temps ~uparavant: cc Maria optimam ' ~œ,,_œa~.~œQ"6ôLG"I1,),nous semble le meilleur d~s
partem eleglt qua! non auferetur ab ea ». troIS, d autant mleux que la fralld() allait-
Luc. x, 42. - Alabastrum unguenti nardi spi- grand trait! sur cette mutière précieuse,
cati pretiosi. S. Marc, de même que S. Jeall, a comme nO~IS le racontePUne l'Al1cien, Hist.
nettement indiqué la nature Qu parfum ré- Nat. XII, 26, en parlant du aP,..,eudonardus».
pandu par Marie sur la tête du Sauveur. Le -Fracto alabastro.Détail pittoresque, propre
nard, mentionné à deux reprises dans le Can- à S. Marc. Le goulot étroit. du vase n~aura~t
tiqul' des .Gal)tiques, 1, ~ 2; IV, 43, 4.. était point permis au parfum de s'échapper assez
une huile arwnatique, fabriquée avec les ra- vite: Mal'ie la. bri3e sans hésiter, sacri6ant
cines, les feuilles ou l'épi de la plante du tout r:nsemblele contenant et le contenu pans
même nom (Nardostachys jatamansi, de la sa sainte prodigalité.
familo des Valéria nées, De Candolle), qui 4. - Quidam indigne ferentes. A l'il1stiga-
croît, ou plutôt que l'on ,cultive en grand tion de Judas,Crr. Joan. XII, 4, plu:;ieurs
Àans les Indes. Dioscorides, lib. 1, c. LXXII, discip.les se p()rmirent de blâmer, non seule-
?tep! vœpaLvou (J.upou, en fait ressortir la grande ment au fond de leur cœur, intra semetipsos,
valeur. Ce parfum était si estimé des anciens, comme disent la Recepta grecque et la Vul-
qu'Horace, on le sàit., allait jusqu'à pro- gate, mais, suivant une variante qui est pro-
mettre -à Virgile un tonneau entier de bon bablement authentique, (à.yœvœ~"ov~"ôç ?tpo;
vin pour une petite fiole (a parvus onyx») de ~a.u"ou, ~œ' ÀÉyov"ô" 011 bien: ~œ' èÀôyov)ouverte.;
nard. Cfr. Carm. IV, XII, 46 et 47. De là ment. et à voix haule, la conduite de Marie.
l'épithète de « pretiosi », ql!i sera d'ailleurs 5.- Venumdariplusquamtrecentisdenariis.
jllstifiée plus tard pa.r une réflexion des dis- Ces Galiléens, positifs et pratiques comme 10

.
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vendre plus de trois cents deniers et venumdari plUS quam trecentis de.
être donné aux pauvres. Et ils se- nariis, et dari pauperibus. Et freme.
courroucaient contre elle. bant in eam.

6. MaisJésusdit:Laissez-Ia;pour- 6. Jesusautem dixit: Sinite eam;
quoi lui faites-vous de la peine? quid illi molesti .estis? Bonum opus
Elle a fait envers moi une bonne operata est in me : .
œuvre.

7. Car vous avez toujours des 7. Semper enim pau peres habetis
pauvres parmi vous, et,..quand vous vobiscu~; et cum volueritis, pote-
le v~udrez, yous pourrez l~ur faire stis illisbenefacere : me autem non
du bIen; maIs. moI, vous ne m'avez semper habetls.
pas toujours.8. Ce qu'elle a pu elle l'a fait; elle 8. Quod habuit hrec fecit : prreve- '

a d'avance parfumé mon corps pour nit ungere corpus meum in sepnltu-
la sépulture. ram. . .

9. En vérité je vous le dis: Par- 9. Amen dico vobis : Ubicumque
tout où sera prêché cet Evangile, prredicatum fueritEvangelium istud
dans le monde entier, ce qu'elle a 11;1 uni verso mnndo, et quod fecit
fait sera raconté aussi ep mémoire hrec narrabitur in oemoriam ejus.
d'elle.

10. Et Judas Iscariote, un des 10. Et Judas Iscariotes, unus de

sont d'ordinaire les gens de la campagne, ont justesse, ce verset contient les titres de no-
eu le temps déjà de calculer la valeur du blesse de l'art chrétien, qui renouvel)e de
parfum. On aurait PUts'écrient-ils, le vendre mille manières pour Notre-Seigneur Jésus.
300 deniers 8'1. au de à, c'est-à-dire plus de Christ l'acte généreux de la sœur de Lazare.
250 francs. Cfr. Cavedoni, Numismat. bibi. 8. - Quod habuit hœc, fecit. Ces paroles
p. ~ 05 et 106. - Et dari pûupcribus. « L'a- sont également propres à S. Marc. QlIel éloge
mour des pauvres ftlt le prétexte dont on se sous la forme la plus simple! « Habuit » est
servit pour condamner la piété de cette synonyme de « potuit )J. - Prœvenit ungere
;femme, qu'on appelait indiscrète. )J Bossuet, corpus meum... Par cette onction respec-.
'Méditat. sur l'Evang. Dern. Semaine 8e jour. tueuse, Marie avait rendu d'avance au corps- Et fremebant in eam, J'Œ' Ève6pt(J.wvTO ŒvT'ij. sacré de Jésus les honneurs funèbres. C'est
ExpresBion énergique, qui marque ordinaire- ainsi qu'un acte qui n'avait en soit rien.
ment une indignation extrême. Ce Irait est d'extraordiuaire, était devenu, à cause des
propre à S. Marc. circonstances particulières où se trouvait

6.. - Jesus autem... Le Sauveur protesta Jésus, profondément significatif. Voyez le
avec bonté, mais aussi avec fermeté, contre commentaire sur S. Matthieu, p. 496.
cette condllite injllste de ses Apôtres. Du 9. - Ubicumque prœdicatum fuerit... Après
reste, comme le dit Bossuet, 1. c., leurs inso- avoir loué sans réserve l'action de Marie et
lents discours n'attaquaient pas seulement la après en avoir expliqué le sens prophétique,
femme dont ils accusaient la profusion, mais le Sauveur lui accorde, dès ici.bas, une grande
encore leur Maître, qui la souffrait. - Bonum récompense. La pieuse amie de Jésu!\, en

~ opus... Jéslls. a rarement loué d'une manière rendant un hommage public -à Celui dont elle
si illimitée les hommages dont sa divine per- et les siens avaient reçu tant de bienfaits,
sonne a été l'objeL sur la terre. s'élevait à son insu un monument éternel de

7. - Senlper enim pauperes... Dans le grec, gloire.
\:Oil,1tTOOXOV, avec l'art!cle, les pau,res. « Çogi.
tantlfr tanquam specles qure non deficlt.» 8. - Le honteux marché de Judas. XIV, iO-U.
Crombez, Comment. autographié; - Cum Parall. Matth. XXVI, i4-16; Luc. XXII, 3.6.
volueritis, potestis... S. Matthieu et S. Jean 10. - Judas... unus de duodecim. Quelques
ont omis cette belle parenthèse, par laq!Jelle manuscrits portent 6 et, 'twv owoexŒ, avec l'ar.
Jésus exhorte indirectement les siens à la ticle devant « unus )J, pour renforcf'r encore
charité f'.fiver.s les pa~vres. -:- Me autem non une parole déjà si expreiOsive: C'était l'un d~s
semper habens. Allusion délicate à sa mort Douze, remarque S. Augustm, Tract. LXI III
prochaine. - On l'a dit avec beaucoup de Joan., « numero, non merito; specie, non
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CHAPITRE XIV 493

du6decim, abiit ad su~~os sacer- Douze, s'en alla vers les princes
dotes, ut proderet eum IllIS. des prêt.res pour le leur livrer.

,. Mat/h. !6, 14.
.. .il.. Qui aud!en~es ~avisi sunt : et H. En l'entendant, ils .se ré,-

promlserunt el pecurnaI? se daturos. jou;rent~ et promirent qu'ils lui
Et quoorebat quomodo Illum oppor- don:ne,ralen,t Ge l'argent. Et il cher-
tune traderet. c.halt a. que;. moment opportun il le

lIvreraIt. *

12. Et prim? die Azymo.rum, 12. Et le premier jour des Azy-
q~a~d~ Pa~cha lm~olabant, dlcunt mes, lorsqu on immolait la Pâque
el dISCII?U~1 : Quo VIS eamus, et pa- ses disciples lui dirent: Où voulez:
rernus tlbl ut manduces Pascha? vous que nous allions vous préparer

Matth. !6, 17; Luc. 22, 7. ce qu'Il faut pour que vous mangiez
. . .. la Pâque?

13. Et mlttlt duos ex dlsclpulis 137 Et il envoya deuX' de ses dis-. .
~ vi~t~lte; .commi.xtione c:o~orali, non vil)culo 4. - La dernière cène. XIV, 12-25.

splrltuall; carms adjunctione, non cordis so- "ci liS. unitate. ){:'est pourquoi il ne rougit pas a. P~éParMtlrs du restl~ p"~cal. XIV, 12-16.
de livrer son Maître. Cet « explorator pasto- pal~lI: atth. XXVI, 1/-19, Luc. XXII, 7-13.
ris », cet.« insidiator salvatoris» ce « ven- Le reclt de S. Marc est le plus vivant et le
ditor Redemptoris », c~mme l'app'elle encore plu~ complet des trois: u,n seul détail y est
S. Augustin, ibid: Tr. LV, s'en va de lui- omiS, le nom des deux disciples chargés de

. même, par le libre choix de son âme criminelle préparer la c,ène. . ~

tendre la main aux' Sanhédristes et conclur~ ~ 2. -: Prt~o dte Azymorum. C'est-à-dire
.avec.eux le. marché le plus infâme qui ait ~ans la Jo?I'nee etprobabl~ment d.ès le, matin
Jamais eu heu sur la terre. Quel contraste du ~4 Dlsan, quI tombait un Jeudi cette
entre l'acte de Marie et la démarche de Ju a~née-là. Voyez la note .chronologique insé.
das! E~ ce qui rend le co~traste plu~ frap- ree dans notre Commootalre sur ~ Matthieu,
pan t, c est. que ce fut précisément l'action si pp. 4~8-502. - Qu,ando pascha tmm~labant.
noble et SI aff~ctueuse de Marie qui mit le Le sujet e~t « Judrel », sou5-e~t~ndu a la fa-
comble à la haIne de Judas. Sur les mobiles con hébr~lq~e. « Pascha » a evidemment le
~e cette. trahison, voyez PEvangile selon sens de, vIctime pascale. Ce pe~it dé.tail d'~r-
S. Matthieu, p. 497. La démarche du traître ché°.l°gl~ est omis par S. Matthieu: il eût eté
eut lieu, selon toute vraisemblance le soir fort mutile I!°ur ses lecteurs d'origine juive. Il
du Mardi saint, peu de'temps après le'complot ~orrobore etonnamment, ou plutôt il rend
du Sanhédrin (v. ~). irréfutable, ?royon~-nous, l'opinion que nous

~ 1. - Audientes gavisi sune. S. Matthieu av?ns adoptee relatlvemènt au jour où Notre-
n'av~it pas melJ~ionné?e trait caractéristique. .Selgneur ,célèbra la dernière c~e.. Si Jésus
On compre.nd sans peIne qul)..Ia proposition mang:e~ 1 ag~eau ~ascaJ le même Jour que ses
du Judas aIt rempli le cœur des Sanhédristes corellglonnal~es, Il le mangea comme eux le
d'une joie infernale. On l'a vu vv. ~ et 2 ils SOir du 1 ~ Dlsan, et fut crucifié le ~5. Du
étaient réellement ipqlliets su~ l'issue d'~ne reste, les Quartodécimans, qui s'obstinèrent
entreprise qu'ils croyaient hérissée de di~ pend~nt assez longtemps à célébrer la Pâque
(:ul~és, .même. d~ dangers, et voici qu'un, des chrétienne ~n ce mêm.e jollr, et non le ,di-
amis-les plus Intimes de Jésus se chargeaIt de ~anche ,sUIvant avec le reste de l'EglIse,
lever tout obstacle 1 - Promiserunt ei pecu- s appllY~lent sur des ordonnances spéciaJes
niam: « triginta argenteos », dit S. Matthieu. de Papotr6,S. Jean: fait qui enlève \1ne
C'est pour cette misérable somme que l'avare grande partie de leur,va.leur a~J< raisons que
Judas veRdit son Maître. - Quœrebat qu()mo- les p~~tlsans du .systeme opl!°sé tirerrt du
do,.. opportune... Devenu l'agent des Princes quatrleme Evangl!e.. -Quo VtS eamuset pa-
qes prêtres, -le traître guette le moment favo. remus... 'l Les A,pottes .rappellent familière-
T~b.Je de tomber sur sa proie. L'arrestation, ment .à leu~ Maltre q,u'll est temps de faire
e~ eff~t, ne pollvait ~ère avoir lieu à Béthil- lesprep,aratlfs nécess,alres, pour"ja célébration
me, 0\1 Jésus comptait un si grand nombre de!à cenel~gale,.et1Is luI rlemàndent spécia-

. 4'amis d~ollés. lement ses IntentIons touchant le choix d'un- . - .. local convenable.-:-- ~ 3. - Mittit duos discipulo3 : « Petrum et
s. BIBLE. g, MARC. :-13

- ~

"'té""" 'www JEsuSMARIE CaM';!! cc,..~' . . "~~~.:;i;;:),?;i"~;';;



~ .

49i ÉVANGILE SELON S. MARC
ciples et leur dit: Allez dans la suis, et dicit eis : Ite in civitatêm .
ville. Vous rencontrerez un homme et occurret vobis homo li;tgenarn
portant une cruche d'eau; süivez-le. aquœ bajulans, sequimifli eurn :

14. Et, quelque part qu'il entre, 14.Etquocumque introi~rit,dicite~
diles au propriétaire de la mai~n: domino dorons, qu1a magister dic.lt :
Le Maître dit: Où est le lieQ où je Ubi est refectio mea, ubi Pas ch a curn
dois manger la Pâque avec mes dis- discipulis meis mand~eem?
eipl~?. 10. Et il vous montrera un grand 10. E...t ipse vobis dernollstra]Jit

cénacle meublé; et là préparez tout cœnaculum grande,stratlJ.m: et illic
pour nous.' paratenôbis.

16. Ses disciples s'en allèrent et 16. Et abierunt discipuli ejus, el
vinrent dans la ville, et ils trou- venerunt ln- civitatem : et, invene-
vè~ent t,out ?omme il leur avait dit, ru nt sicut dixerat illis, et parave-
et lis preparerent la Pâque." runt Pascha.

17. ~t le soir étant yenu, il alla 17. Vespere autem facto, venit '
avec les Douze. eum duodecim.. .

Mallh. 26, 20; Luc. 22, I~.

Joannem ", dit S. Luc. Jésus les envoie à in domum in quam intrat. " - Domino do-
Jérusalem, in civitatem, où devaIent avoir mus. Ce devait être un disciple, a~urém(Jnt,
lieu I:immolation et la mand~catlon de !'a-: ainsi qu'i.1 ressort d~.contexte. et surtout du
gne&1l pascal. - Occurret vobis homo... AinSI mot .'lfagiSter. - Ubl est refectio mea. Le mot
qu'on l'admet communément, Jésus, au' lieu grec xœ't~Àu(Lœ (il est accompagné de l'articll',..
de nommer directement le propriétaire de I/p non toutefoIs du pronom (LOU, si ce n'est dans
maison où il désirait faire la Pâque, employA quelques manuscrits) signifie plutôt « divcrso..
cette circonlocution mystérieuse afin de cacher rium» (Cfr. Lvc. XXII, 11), lieu de repos.à Judas jusqu'au soir fi lieu de la réunion. Si '" appartement où le voyageur se récrée qul'l-

le traïtre eût connu d'avance ce local, il ques instants.
n'eût pas manqué d'avertir les Sanhédristes 15. - Et ipse vobisdemonstrabit... S. Mat.
pendant la journée, et on serait venu arrêter thieu a omis tous ces 9étails; S.Lucles rap-
Notre-Seigneur avant que CI sCJn heure» porte dans les mêmes termes que notl'41
fût venue, aV'«..t qu'il eût laissé à son Evangéllste. Le cénacle, ou, d'aprè.s le grec
Eglise, dans la sainte Eucharistie, le gage de (&.VWYEOV, de &.và. 'tr,vyjjv selon les uns, plus
l'amour le plus parfait et la plus précieuse probablement deœvoo 'tjj; yjj; seJon les autres),
bénédiction. - Lagenam aquœbajulans. Signe fa chambre haute qui dévait être cédée aux
trè3 distinctif, qui rendait cethomme facile à disciple.s, est décrite erL. deux mots parJésus:
reconnaître, même au milieu de la foule nom- grande, elle avait de grandeg dimensions, Ce
breuse qui remplissait alors la capitale juive. qui suppose qu'elle faisait partie d'une mllison
Le mot grec traduit par « lagenam » signifie riche et considérable; stratum, iaTpoo(LÉvOv, ~proprement CI vas figulinum " IXEpœ(Llov) : il elle était munie de tapis, de divans, par con.
s'agit donc d'une de ces grandes urnes en séquent déjà préparée pour le repas, ainsi
terre que les Orientaux portent gracieuse- que l'ajoute une lit'oisième épithète (g'tol(Lov)
ment sur la tête. Ce serviteur devait.iI se. dans le text~ original. .
trouver là en vertu d'un arràngement con- 16. - Abterunt, venerunt, tnvenerunt, pa.
certé d'avance entre Jésus et le maUre de la 1'averunt. La narration est pittoresql.ie et ra.
maison? ou bien est.ce la Providence elle- pide. Elle est en môme temps"très circons-
mBme qui devait le placer sur le chemin des tanciéej à la manière de S. Marc.
deux ,Apôtres pour leur servir de guide, de
sorte que JéSl,lS elltété vraiment prophète en' b. La cène !égale. XIV, 17-21.:- Parall. Matth.
tenant r;e Jangage? Les deux sentiments ont XXVI, 20-26, Luc. XXII, 14, 21-23, Joan. XIIJ, 1-30.

été sol/tenus;.le premier nous- paraît néan- 17. - Vespere facto. Le narrateur nous
moin~ ~ficije!1)ent admissible. Les Evangé- transporte tout à coup au soir du jeudi saint,
iistes rièontent vioiblement un fair, surna- et il nous montre Jés~ .faisant son entrée'
turer. (venit e.st au présent, lpXE'tœl) avec les Douze -.

1&. - QuocUinque introierit. Le langage dan.a salle du festin. L~'s deux A~ôtres dé-
" de S. Luc est plus précis:' « Sequimini eu~ signés pour faire les prép~ratifs de la Pâqu~

'~i

. ,c'

";)~t
~i3~;;~,



CHAPITRE XIV 49i1

18, Et discumbentibus eis et 18. Et, pendant qu'ils étaient à
manducantibus, ait Jesus : Amen table et mangeaient, Jésus dit: En.
dico vobis, quia unus ex vobis tradet vérité, je vous dis qu'un d;entre
me, qui Iniluducat mecum. . . vous qui mange avec moi me trahira.

.. Joan. {3, 21. . . .
19.At illi cœperunt con tris tari, et 19. Et ils commencèrent à s'at-

dicere ei singulatim: Numquid ego? trister et à lui dire chacun: Est-ce
moi 'l

20. Qui ait illis : Unus ex duode- 20. Il leur dit : U~des Douze. qui
ciro, qui intingit mecum mànum in met avec I;noi la main dans le plat..
catino.

21. Et Filius quidem hominis va- 21. Quant au Fils de l'homme, il
dit, sicut scriptum est de eo; "\'00 s'en va, ainsi qu'il est écrit de lui: 3

autem homini illi, per quem Filius mais malheur à l'homme par qui le
hominis tradetur! Bonum erat ~i, si Fils de l'homme sera livré; mieux
non esset nâtus homo ille. vaudrait pour cet homme qu'il ne

. P8al. 40, {O; Act. {, {G. fût pas ne.

. . .'

avairnt ~ans do.,te rejoint leur Maître dans à Celui qui connaît le cœur de tous, qu'ils
j'après-midi. ne croyaient à eux-mêmes.

48. - Discumbent-ibus eis et mandugan- 20. - Qui ait illis. Jésus réitère sa triste
tibus. ~ Marc condense dans ces quelques prédiction, en la rendant encore plus pré-
psroll's les nombreuees cérémollies de]a cise. C'l'st ainsi qu'il dit unus ex duodeciln,
cène pascale, sur laquelle il n'avait pas à au lieu de « unus ex vobis », qu'on aurait pu
s'ét~ndre. On en trouvera la description appliquer aux disciples en général. - Qui in-
abrégée dans fEvangi]e selon S. Matthieu, tiilgit... Ces~ots sont également plus expres.. pp. 503 et ss. Sur ]a manière dont lt's Juifs sifs que le simple « qui manducat mecum »

célèbrent aujourd'hui la Pâque, voyez Stau- du V. 48. Nous avons mou~ré, en expliquant
ben, Scèl)es de la vie juive en Alsacl', Pa- le passage parallèle de S. Matthieu (XXVI, 23),
ris, 4860, pp. 98 et ss.; Coypel, le Judar,;me, qu'ilsn!1 désignaient pas ouvertement Jl1das.
Esqui,s) des mœurs juives, pp. 231 et ss. - <.:fr. Patrizi, de Evangel., lib. H, Annot. CLVII.
Vers la lin du repas légal, Jésus, d'une voix L'équivalent du substantif manum manque
émue, prédit tout-à-coupaux siens que l'un dans la Recl'pta, bien que plusieur~ anciens

. d't'ux se disposait à le trahir. Les mots qui témoins aient 't-flV x.ipœ, comme ]a Vulgate.

t1.anducat meculn sont emphatiqlles. En tous 21. - Filius quidem hominis.,. Vœ antem...
lieux, mais surtout en Orient, l'action de Les particules lLèv et Bè rattachent l'une à
prrndrll un repas en commun établit une cer- l'autre les deux pensées contenues dans ce
taim~ Ullion entre Ir8 convives. Trahir quel- verset, pour mont~er le rap,port qui existe
qu'un uvoc qui l'on a mangé est donc une entre elles. C'est comme s'II y avait: !'ans
circonstance aggravante. Mais, sur les lèvres doute il a été décrété, prophétisé, que le Fils
ae Jé8n8 et relativement à Judas, cette phrase de l'homme serait trahi par j'un des siens;
était beaucoup plus significative \1ncore; car et pourtant, malheur à fhomme qui doit rem
elle revenait à dire: Je vais être livré à mes plir l'office de traître! - Bonuln erat ei.
ennemis par fûn de me, plus intimes amis. « Jésus ne dit pas: Il vaudrait mieux ab~o.

49. - Cœperunt dicere ei singulaliln. Cette Jument; car, par rapport au conseil de Dieu,
dernière expression (.t; 1tœ(j' .i~ pour x~(j' Ëvœ. et au bien quI revient au monde de la trahi-
Cfr. Joan. VIII, 9; Rom. XII, 45) est très pit- son de Judas, il faut bienqu'it vaille mieux
t~resque. - Après ,~umquid ego, ]a Recepta qu'il ait été; mais la puissance de.Dieu n'em-

. aj6,ute : xœi Œ),),O~, M~'tl Èyw; « Et alter, Num- pêcho ni n'excuse la malice de cet homme...
qu.ld ego? » Il n'est pas sûr que ces mots Il vaudrait mieux pour cet homme qu'il n'eût
soIent authentiques. - Mais pourquoi tous les jamais été, puisqu'jl est né pour 'son supplice,
_o\pôtres adressaient-ils cette question à Jé- et que son être ne lui sert dl) rien que poflr
sus? C'est que, répond délicatement Théophy. rendre sa misère éternelle. » Bossuet, Médit.

. lacte, bien qu'ils se sentissent étran~ers à iur l'Evangile, Dern. semainf!, 200 jour. Cette
la coupable intention. dont avait.parlé leur menace terrible étuit un dernier appel de
Maître, ils croyaient cependallt beaucoup plus Jé~us au cœur de Jud&;. « Pœna prredicilur
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22. Et pendant qu'ils mangeaiept, 22. Et manducantibus illis~ acce-

~ésus prit du pain, et rayant beni, pit Jesus panem: et benedicens fre-
Ille rompit ~ le leur donna et dit: git, et dedit eis, et ait ~ Sumite, hoc
Pr~ez, ceci est mon corps. est c8rpusmeum. ... *

.. Matth. i6, 20; l Co,.. if, i4.

23. Et, aya:ilt pris le calice et 23. Et accepto calice, gratias agens
rendu grâces, il le leur donna et ils dedit eis et biberunt ex illo omnes.
en burent tous. "

24. Et il leur dit: Ceci est mon 24: Et ait illis : Hic est sanguis
sang, le ~ang du, n?uveau Testa~ meus novi Testamenti, qui pro mul-
ment, 'qUI sera repandu pour un tis effundetur.
grand nombre..

.
#

ut, quem pudor non vicerat, corrigant de- les mains des Apôtres avant pe l'avoir con-
Quntl~ta suppllci~. » S. Jérôme. l\:lais elle sacrée. - Hic est sanguis meus novi 1'esta-
demeura sans effet. tllen/i. La formule est plus précise. dans le

, . . texte grec: TQv'to lO'tL oro allL&. ILQV, oro 'tij~ xaLvij~
c. l.(l cene eucha:,st~~ue. XIV, 22-25.: -: paraI~. a'a61)x"t)~, ceci est mon pro.pre sang, Je pl~opre

Matth. XXVI, 26 29, Lue. XXII, 15 20, ~ COI. (s"n g~de.Ia Nouvelle Allla!?Ce. Lps ApotresXI 23-25. . 1111 ' .1 '", comprlrA3nt de que e a lance 1 s agIssaIt,
Pour l'explication détaillée, voyez l'Evan- car jusqu'alors il n'yen avait pas eu d'autre

gile selon S.. Matthic.u, pp. 506-5~ O. Le récit que celle du Sinaï. Les jours étaient. venus
de S.Marc reSiemble en effet beaucoup àcelui où ~evait s'accomplir l'oracle célèbre de Jéo
du premier synoptique. rémie, XXXI, 3i et ss..: «Dicit DQminus:

22. - Manducantibus illis. Cet épisode Feriam domui Israel et domui Juda fœdus
commence de la même manière que le précéo novum, non secundum pactum quod pepigi
dent. Cfr. 1'. ~ 8. L'Evangéliste a voulu mOIl- cum pa tribus eorum, in die qua apprehendi
trer par là l'union étroite des deux cènes: manum eorum, ut educerem eos de terra.
la seconde fut comme la ~ontinuation de la lEgypti.» - Pro multis... Hélas, s'écrie
première, qu'elle dev~it désormais rempla- S. Jérôme, ce sang divin ne purifie pas tous
cer,« Finitis Paschre veteris so.Iemniis, transit les hommes! - « Chrétien, te voilà instruit;
\Jesusj ad novurn, ut scilicet pro carne at,'lli tu as vu toutes les paroles qui regardent l'é-
ac sanguine, sui corporis sanguinisqu~ ~iicra- tablissement de ce mystère. Quelle simpli-
mentum substitueret. » .y. Bède. - Accepit cité! quelle netteté dans ces paroles! II ne
Jesus panem; l'un des pains azymes qui lais3e rien a deviner, à gloser... Quelle sim-
étaient pl.Jr,és en face de lui sur la table. - plicité encore un coup, quelle netteté, quelle
Benedicens fregit. Cette cérémonie n'avait lieu force dans ces parolesJ S'il avait voulu donner
d'ordinaire qu'au commencement du repas: un signe, une ressemblance toute pure, il
en la. r~nouvelant ici, ~ésus in.d!quait q~'il aurai~ b.ï~n su J~dire:.. Quand il a propos6
passaIt a un second festm. - Après sUIUtte, des sImilitudes, Il a bIen su tourner son lan-
la Recepta ajoute f6.yo'to.,mangez. Ce mot, gage d'une manière à le fâire entendre, en
que les plus anciennes versions et les meil- sorte que personne n'en doutât jamais: Je
wurs manuscrits ont omis, est probablement sui31a porte; Je sui$la vigne.l. Quand il fait
un emprunt fait à S. Ma~thieu. - Hoc est des comparaisons, des similitudes, les évan-

- C«1:pUS ml!Um. «, Hoc .»,'tQv'to :.Jésus ne dit gélistes,ont bien su dire : ~é$,lls di~ cette I?a-
~. pas Ce pain, mals. CecI, ce que Je. vous offre. riibote, Il fit cette comparaison. ICI, sans rIen

- « Corpus ~e.um », oro aoolL~ ILQV, mon pr?pre préparer, sans rien. tempérer, sans rie~ expli-
corps, « scllicet sQbstantlre pars materliiHs quer, nI devant, ni après, on nous dit tout
et solida, qure non solum ab anima, verum cQurt : Jésus dit : Ceci est mon corps; Ceci
etiam a sa~uinedistinguitur. Sanguinisen.im est mon sang; mon oorps donné, moi! sang
conse~alio seo~sum ac pe~lIliàribus verbis répandu: voilà ce que j~.~ous d?nno... 0 .
perficltur. ».EstIUS, Comm. m 1 Cor. XI, 2.i. mon Sauveur, pour la trols1eme fOIS, quelle
.23 et 2.i. Jésustransfol'we le vin,en. son netteté, quelle précision, quelle force 1 Mais

sang de même qu'il iIvait changé le pain en en même temps, quelle autorité et quelle
son'corps. Les mots et bibe/'unt e:i! illo omne8 puissance dans vos paroles! ,.. Ceci est mon. ..

sont ~opres à S: ~ar~. Ils sontplaoe:s en c~ corps; c'est son corps: Ceci est mon san~; ~,
end,rolt par ant!Clpatl?n; car certamement c:est son ~g..Ql)i pétit parler en c,ette sorte,
le ~auveur ne fit p88~IFculer la coupe entre sInon celuI, quI a tout eo sa mam ?.. Mon
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2'$. .Amen dico vobi~, .qllia j8;m 25. ~n.vérité je vous di~ que je
non bIbam de hoc gemmme VIUS, I;le boIraI plus de ce frUIt de la
usque in diem ilIum, cum illud bi-. vigne, jusqu'au jour où jë le boirai
barn novum in regno Dei. nouveau dans le royaumè de Dieu.

.26. Et hymno dicto exierunt iD 26. Et, l'hymne dit, ils s'en al.
montem Ollvarum. lèrent sur la montagne des Oliviers.

27. Et ait eis Jesus : Omnes scan- 27. Et Jésus leur dit: Tous, vous
dalizabimiRi in me ln nocte i'§ta: voUs scandaliserez a mon suj et cette
quia scriptum est: Percutiam pasto- nuit, car il est écrit: Je frapperai
rem, et di8pergentur oves. le pasteur, et les brebis seront dis-"

Joan. 16,32; Zach. 13, 7. persées.
28. Bed postqu~m resnrrexero, 28. Mais, après que je serai ressus-

prrecedam vos in Galilream. eité, je vous précèderai en Galilée.

âme, arrête-toi ici, sans discourir: crois aussi nécessaire que Jésus ait bu à la coupe qu'il
simplement, aussi fortement que ton Sauveur faisait circuler pour la dernière fois, mais elle
a parlé, avec autant de soumission qu'il fait devient au contraire plus claire, plus rigou-
paraître d~utorité et de~issance... Je me reusement exacte, s'il s'abstint d'y toucher. .
tais, je crois, j'adore: tout est fait, tout est Comme le père de famillé, <lo,nt Notre-Sei-
dit. » Bossuet, loc. cit., 22e jour. Cfr. 'Pa- gneuf' jouait lriors le rôle, buvait toujours Je
trizi, ln Marc. Conmment. p. 494,; Perrone, premier quelques gouttes des différentes
Prrelect. theolog., Taurini, 4866, t. VIII, coupes pascales, par ces paroles, le Sauveur
pp. 403 et ss. . s'excusait en quelque sorte de ne pas prendre

25. - .Jamnon bibam... P,arole solennelle, sa part de ce calice. Buvez tous; pour moi
qui ouvre un double horizon, le premier très- je ne boirai plus de vin ici-bas: cependant
rapproché, le seconci très-lointain. Jésu~ ne je partagerai avec vous la coupe délicieuse
boira. plu~ de vin. .sur la terr.e ; c'est dire qu'il du paradis.
va blentot mourIr, II en boira plus tard dans
le ciel avec ses Apôtres, d'une manjère mys- 5, - Trois pré.dlctions. XIV, 26.31. - Parall.
tique: c'est annoncer son triomppe et la con. Matth. XXVI, 30-35; Luc. XXII, 31-34; JoaD. XIII, 36-38.
sommation de son royaume dans les 8plen- DeJces trois prédictions, deux sont bien
deursde l'éternité. On le voit, le verbe bibam tristes, car elles ressemblent à celle que Jé-
e~t pris 8Ucce~sive!!1.ent e.n deux acceplions BUS avait prononcée précédemmênt f)ur Judas,
dIstInctes: la premlere foIs au propre, la se- tv. 18 et s~'; l'autre est joyeuse: ~ oononce .
conde fois a~ figuré, pour désigner1es délices la prochaine Résurrectiou du divin Maître.
du ciel. - Des mots « jam non bibam », 26. - Hymno dicto, ôl/.vfjaœv'reç. Ces mots
faut.il conclure que Jésus, avant de faire pas. représentent ici la prière d'action de grâces
s~r à ses disciple.s la co~pe qui c~ntenait le apr~s le repas, spécialement celle q~'on ré-
vU} transsubBtantlé, y avait le premier trempé citaIt à la fin, de la cène légale et quI portait
ses lèvres, et, par analogie, qu'il avait !Je le nom de Hallel (;;M, louange). - Exierunt
même communié sous les espèces du pain? in Inontem Olivarum. Ce n'étai t pas vers le
De .très-gr\ves auteurs !'ont pensé, en part~- sommet ae. ?ett~ montagne que, Jésus et les
culler S. Jean Chrysostome, Hom. LXXXII 10 sIens se dIrigeaient alors, mal" seulement:
Matt,h;.' S. Au~u~t!n"De .Doctr. christ. Il, 3; vers sa bas~. à J'endroit où, elle émerge du
S. Jerome, Eplst-. ad Hedlb. qurest. Il, S. Tho- urofond ravin ou coule le Cedron. Cfr. V. 32.
mas d'Aquin, 8umm. Tbeolog. III, q, 8,1, a,.-I. Voir R. Ries~, Bibel-Atlas, pl. VI.
« Ipse conviva et convivium, dit S. Jérôme, 27. - Omnes scandalizabilninÎ in me. C'est
ipse èomedens et qui comeditur. D Malgré la premiere pes prédictions. Elle annonce
le profond respect que nous avons pour ces aux onze Apotres demeuiés fidèles la hon-
grands savants et ces gra."ds saints, nous teJ}se attituae qu:ils prendront bien~ôt à l'é-
nous permettons avec pl~leurs exégètes et gard de leur Maltre. Ils ne le trahiront pas
théologiens des divers temps, d'adopter l'opi. comme Judas; du moins ils l'abandonneront
ni on contraire. Il nous semble en effet que lâchemen(: ils s'enfuiront comme de timides
l'acte ainsi attribué au Sauveur répugne à brebis dès que leur Pasteur aura été frappé,
l'idée de la communion, qui suppose l'union ainBi qu'il était écrit dans la prophétie de Zao
de deux êtres au moins. En outre, la phrase charie, XIII, 7.
« Je ne goûterai plus du fruit de la vigne », 28. - Sedpostquam 'resurrexero... Seconde
non;seulement ne suppose pas d'une manière prédictii}n: Jésus ressuscitera, et, après son.
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29. Et Pierre lui dit: Quand tous 29. Eetrus autem ait illi : Et si
. "raient scandalisés à votre ~ujet, . omnes scandalizati.fuerint în te, sed
d1oi je ne le serai pas. non ego.

30. Et Jésus lui dit: En vérité je 30. Et ait illi Jesus : Amen dico
te dis qu'aujourd'hui, cette nuit tibi, quia tu hodie in nocte bac,
même, avant que le coq ait chanté priusquam gallus vocero bis dederit,
deux fois, tu me renieras trois fois. ter me es negaturus.

. .31. Et il insistait davantage: ,31. At ille amplius l~uebatur : -
Quand il me faudrait mourir avec Et si oportuerit me simul commori
vous, je ne vous renierai pas. Et tibi, non te negabo. Similiter autem
tous disaient la même chose. etomnes dicebant.

-

triemphe, il ira attendre ses chers Apôtres en sacra; nam Israelitre comederunt illic car-
Galilée. Comme la bon lé de 'Notre-Seigneur nem sacrificiorum... : jam vero mos est gallis
éclate dans ces paroles! « Ne enim putarenl gallinaceis verlere stercoraria, atque inde for-
(discÎ.puli) eum ipsorum i~fi.delila.te? quam san e.ducere possenl ~arnem l'eptilulm, unde
prredlcèbat, adeo offensum Irl, ut IpSIS nulla pollUl possen~ sacl;a Isla comeâenda ». Cela

..spes superesset cuLll eo in gratiam redeundi, élan t, o~ a pris 1. mot œÀ~x'rwpdabS un sens
~ slmul prredicit !'.e in vitam reversum una cum figuré, et on Jui a fai~ désigner tantôlle ( Buc-

ipsis futurum ». Patrizi; h. 1. . . cillator » romain qui annonçait les heures au
211. - Petrus autem... Pierre ne peut sup- son du clairon, tantôt les gardes de nuit qui

porter, pourcequi le concerne, l'idée d'une si les proclamaient à haute voix pour les Juifs,
lâche désertion. Il proteste donc avec énergio comme cela so pratique encore dans plusieurs
de sa fidélité à toute épreuve. - Et si om- contrées. Mais ce sont là des sublil~és inac-

. nes..., sed non ego! Quelle vigueur dans ces ceptables. « Aderant certo galli gallinacei
paroles! Mais èn même temps quelle pré- Hierosolymisreque ac alibi, di~ Lightfoot, HQr.

,somption 1 « Et si » est pour « etiam si ». hebr. in Evang. Matlhrei, XXVI, 34. Et me-30. - Amen dico tibi.'Jésus connaît mieux morabilis est historia de gallo ex sènlenlia
son disciple que son disciple ne se connaît 'Synedrli Japidato ob interf'ectum ab eo pue-
lui-même. Aussi annonoe-t-il à Pierre, avec) rulum. Hieros. Erubin, f. 26, 4.» Cfr. Sepp,
une ,douloureuse assurance, et c'est là notre Leben Jesu, t. III, p. 477. On peut donc
troisième prédiction, qu'avant peu il l'aura prouver par le Talmud mêm8 qu'il y avait
renié trois fois. - Quia t~. Ce pronom est des c9q~ à Jérusalem. Supposé que I~s habi-
emphattque : Jésus l'oppose au «Non ego» tllnts juifs eussent eu quelque scrupule à ('n
du verset précédent. Oui, toi-même, toi en élever,.la garnison romaine neBlJ'serait nul..
personne! - Hodie in nocte hac. Tout est lement gênée à cet égard. Au res~e, la toll-
nettement déterminé. « Hodie », car, chez les "chante comparaison dont Jésus s'était servi
Juifs, les jours se comptaienl'du soir au soir, peu de jours auparavant afin de marquer
et la nuit du jeudi au vendredi était déjà la tendresse qu'il éprouvait pour JérusalelR,
assez avancée. - Priusquam gallus vocem bis prouve suffisamment que les habitants de la
dederit. «( Bis» est un détail propre à 8. Marc: capitale, auxquels il s'adres'ait alors, con-
notre Evangéliste le tenait sans doute de naissaient les mœurs des GalJjnar,fls, par con.
S. Pierre lui-même. Nous en verrons plus bas séquent que ces volatiles ne leur étaient pas
la réalisation parfaite. Cfr. tv. 68 et 72. Jé- étrangers.
sos signale ce trait comme une circonstance 31. - At ille amplius loquêbatur. Bien Join
aggravante; car l'Apôtre, ainsi averti, aurait d'avoir été ramene à- de.~ sentiments plus
dû se tenir davantage sur ses gardes et reve- humbles par cette prophétie de son Maître,
nir à résipiscence dès le pretIlier chant du Pjerreose donn6l'8à Jésu:; un formel démenti,
coq. 11 ne le fit p~, soit par faiblesse, soit en protestant de plus en plus fort de ~onalta. .

plutôt par inaltentioll. - A cet le prédiction, chement inaltérable. « Amplius » : dans le
si si.mple et si claire, on a parfois opposé le grec, Èx neplaaov ;~ittéralement, « ex abun-
texte suivant du Talmud (Bava Kama, cap. danti». L'adverbe (J.ŒÀÀOV, qu'on lit dans la
VII), d'après lequel, nous dit-on, il ne devait Recepla avant les mots Èœv lLe a~~..., a été
pas y avoir de coqs à Jérusalem: « Non alunt omis par d'importants mannscrils. Peut-être
gallos Hierosolymis propter sacra, nec sacerdo. est-ce une note marginale, destinée d'abord à
tes eos alunt per totam terram Israelilicam ». expliquer l'expression très rare Èx neplaaov,. -:- « Etiam Israelitis, ajol!te la Glo.se, prohi- et insérée FJUS. tard maladr.oit.e~ent da.n'1..le ,
bltum est gallos alere Hlerosolymls propter texte. - Me s,mut commor~ t,b,. Le vaIllant .

-



'~IIIIIIIII. i

498 ÊV 4NG!LE SELON S. MARC

29. Et Pierre lui dit: Quand tous 29. Eetrns antem ait illi : Et si
. Taient sQandalisés à. votre Bujet, .omnes scandalizati.fuerintîn te,sed

dloi je ne le serai pas. non ego.
30. Et Jésns lui dit: En vérité je 30. Et ait illi Jesus : Amen dico

te dis qu'aujonrd'hui, cette nuit tibi, quia tu hodie in nocte hac,
même, avant que le coq ait chanté priusquam gallus vocem bis dederit,
deux fois, tu me renieras trois fois. ter me es negaturus.

. 31. Et il insistait davantage: ,31. At ille amplius l~uebatur : .
Quand il me faudrait mourir avec Et si oportuerit me simul commori

1vous, je ne vous renierai pas. Et tibi, non te negabo. Similiter autem
tous dIsaient la même chose. et omnes dicebant.

triemphe, il ira attendre ses chers Apôtres en sacra; nam IsraeIitœ comederunt illic car-
Galilée. Comme la bonté de 'Notre-Seigneur nem sacrificiorum...: jam vero mos est gallis
éclate dans ces paroles 1 « Ne enim putarent gallinaceis vertere stercoraria, atque inde for.
(discipuli) eum ipsorum i~fi.delit~te! quam san e.ducere possenL .carnem l~epLilium, unde
prœdlcebat, adeo offensum Irl, ut IpSIS nulla pollUl possent sacl;a Ista comedenda ». Cela

~spes superesset cu~ eo in gratiam redeundi, étant, o~ a pri5 J. motàÀix'rlAlp da1Is un sens
- slmul prœdicit S.f, in vitam reversum una cum figuCé, et on lui a faiL désigner tantôt le Il Buc.ipsis futurum ». Patrizi, h. 1. . . cillator » romain qui annonçait les heures au

2\1. - Petrus autem... Pierre ne peut sup- son du clairon, tantôt les gardes de nuit qui
porter, pour ce qui le concerne, l'idée d'une si les proclamaient à haute voix pour les Juifs, .

îâche désertion; Il proteste donc avec énergîe comme cela se pratiqlle encore dans plusieurs
de sa fidélité à toute épreuve. - Et si om- contrées. Mais ce sont là de-s subLil~és inac-

. nes..., sed non ego! Quelle vigueur dans ces ceptables. « Aderant certe galli gallinacei
paroles! Mais èn même temps quelle pré- Hierosolymisœque ac alibi, diL Lightl'oot, Hqr.

,somptionl « Et si» est pour « etiam si ». hebr. in Evailg. Matthœi, XXVI, 3i..Et me-
30. - Amen dico tibi.'Jésus connaît mieux morabilis est historia de gallo ex sentenLia

son disciple que son disciple ne se connaît 'Synedrli Iapidato ob interfectum ab eo pue-
lui-même. Aussi annonoe-t-il à Pierre, avec rulum. Hieros. Erubin, f. 26, 4. » Cfr. Sspp,
une ,douloureuse assurance, et c'est là notre Leben Jesu, t. III, p. 477. On peut donc
troisième prédiction, qu'avant peu il l'aura prouver par le Talmud même qu'il y avait
renié trois fois. - Quia tu. Ce pronom est des coqs à Jérusalem. Supposé que l~s habi-

'emphatique: Jésus l'oppose au «Non ego» tllnts juifs eussent eu quelque scrupule à ('n
du verset précédent. Oui, toi-même, toi en élever, la garnison romaine ne~"'serait nul-
personne! - Hodie in nocte hac. Tout est lement gênée à cet égard. Au reste, la tou-
nettement déterminé. « Hodie », car, chez les 'chante comparaison dont Jésus s'était servi
Juifs, les jours se comptaient' du soir au soir, peu de jours auparavant aftn de marquer
et la nuit du jeudi au vendredi était déjà la tendresse qu'il éprouvait pour Jéru5alelA,
assez avancée. - Priusquam gallus vocem bis prouve suffisamment que les habitants de la
dederit. (t Bis» est un détail propre à S. Marc: capitale, auxquels il s'adres'ait alors, con-
notre Evangéliste le tpnait sans dqute de nals5aient les mœurs desGallina~s, par con.
S. Pierre lui-même. Nous en verrons plus bas séquent que ces volatiles ne leur étaient pas
la réalisation parfaite. Cfr. tv. 68 et 72. Jé- étrangers.
SrlS signale ce trait comme une circonstance 31. - At ille amplius loquêbatur. Bien loin
aggravante; car l'Apôtre, ainsi averti, aurait d'avoir été ra,mené à- de~ sentiments plus
dû se tenir davantage sur ses gardes et reve. humbles par cette prophétie de son Maître,
nir à résipiscence dès le prerqipr chant du Pierre ose donnel'8à Jésus un formel démenti,
coq. Il ne le fit p~, soit par faiblesse, soit en protestant de plus en plus fort de ~OQatta. .
plutôt par inattention. - A cette prédiction, chement inaltérable. « Amplius » : dans le
si s~ple et si claire, on a parfois opposé le grec, lx ?tepll1l1ov;.Jittéralement, « ex abun-
texte suivant du Talmud (Bava Kama, cap. danti ». L'adverbe IJ..xÀÀo,/, qu'on lit dans la
VII), d'après lequel, nous dit-on, il ne devait Recepta avant les mots l~'/ lJ.e 8i~..., a été
pas y avoir de coqs à Jérusalem: « Non alunt omis par d'importants manuscrits. Peut-être
gallosHierosolymisproptersacra,necsacerdo- est.ce une note marginale, destinée d'abord à. tes eos alunt per totam terram Israeliticam ». expliquer l'expression très rare lx ?tepII1110V,

- « Etiam Israelitis, ajoute la Glose, prohi- et insérée plus tard maladroitement dan~le. bitum est gallos alere Hierosolymis propter texte. - Me simul commori tibi. Le vaillant~
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32. Et veniunt in prredium, cui 32..Et ils vjnrent au lieu nommé
nomen'Gethsemani. Et. ait dis ci pu- Gethsémani. Et il dit à ses dis-
lis suis: Sedete hic donec orem. ciples : Asse.fez-vous ici pendant

Malik, i6, 36; Luc. i~, 40. que je prierai.
33- Et assumit l'etrum, et Jaco- 33. Et il prit avec lui Pierre,

bum, et Joannem secum; et cœpit Jacques et Jean, et il commença à
pavere, et tredere. être saisi de frayeur et d'angoisse.

34. Et ait illi~ : rrristis est anima 34. El il leur dit: Mon âme est
met usque ad mortem : sustinete triste jusqu'à la Irft)rt; ,demeurez ici
hic, et vigilate. . et veill~z.

35. Etcum processiss~ paululum, 35. Et s'étant avancé un peu, il
procidit super terram : et orabat, ut tomba la face contre terre, et il
si fieri posset, transir~ ab eo hora : priait-pour, q~e cette he~re, s'il se

pouvaIt, s'eloIgnât de lUI.

.
~pôtreest prêt! .dit-il, à répandre pour Jésus Passion pro,prement ~ite de N?tre-S.eig~eur.
Jusqu'à la dermere ~outte de son sang. Com- Quelle horrible agome! « 0 Jesus 1 0 JtJsus 1
ment donc serait-i,l capable de le renier? J~su~que je n'oserais plus nommer innoc~nt,
Hélas! « ecce avis sine pennis in altum volare puisque je vous vois chargé .de plus den.ititur; sed ~orpus. ag~ravat an!II!am, ut, çrimes q~e les plus grands,malfalte~lrs;,on va ~

tlmore humano morlls, Jlmor Domml supere- vous traiter selon vos mérites. Au Jardin des
tur. 11 Pselldo.Hleron., ap. Caten. D. Thom. Olives, votre I:'ère vous abandonne à vous-. . même: VOllS y êtes tout seul, mais c'est assez
6. - Geths6manl. XIV, 32.4i. - Parait. Matth. pour votre supplice; je vous y vois suer

XXVI, 36-46; Luc. XXII, 39-46; Joan. XVIII, t. sang et eau... Bais~ez, baissez la tête; vous
Jésus, prêtre et. victime dans l'institution avez voulu être caution, vous avez pris s~lr -

du sacrifice non sanglant de l'autel, est encore vous nos iniquités; vous en porterez tout 10
p:-être et ,victime dans le sacrifice sanglant poids; vous pajerez tout du long la dette,
de Gethsémani et du Calvaire. Nous verrons sans remise, sans miséricorde. » Bossuet,
la victime s'l'ft'rayer un moment l't trembler, 4er Sermon pour le Vendredi-Saint, Exorde.
mais nous verrons aussi le prêtre l'immoler 3i. - Tristi., est anim!J mea... « Je ne
sans hésitation. crains point de vous assurer qu'il y avait'

32. -'- Et veni"nt in prœdium... Notez l'em. assez de douleur pour lui donner le coup de
. ploi.dlltempsprésent,qlliestpropreàS.Marc: la mort... La seule douleur do nos crimes

lpxov'ra~, ).ÉYEt; de même all verset suivant, suffisait pour... épuisl'r sans ressourc~ les
'1tapa).aIJ.6ŒvE~. Voyez la dcscripti~n dll jardin forces du corps, en renverser l'économie, et
de Gethsémani dans l'Evangile selon S. Mat- rompre enfin tous les liens qui retiennent
t\1ieu, p: 512. On a SOllvent établi d'ingé- l'âme. Il R"ait donc mort. il serait mort très'
nieuses comparaisons entre ce douloureux certainement pal' le seul effort de cette dou-
jardin et les ombrages ~u paradis terrestre. leur, si une pllissance divine ne l'ellt soutenu
IcI un bonheur sans mélange, là d'affrl'uses pour le résèrver à d'alltres supplices. » Ibid.

. angoissl's; mais .ici le péché avec ses châti- - Sustinete, ILEiva'tE, c'est-à-dire « manete ».
ments divers, et là la vie spirituelle rendue à - Et vigilate. S. Matthieu ajoute" mecum ».
l'humanité: Peut-être avons-nous ici la seule requête

A' t JO t t t h . d personnelle que Jésus ait jamais adressée à ses. u 1 mor em ve us or.us, un e 0 H ' 1 1 Il f é Cutpa proJivit : novus jste vitam amIs. e as e e ne. ut pas e~allc e, com'lm
Hortus cn affert. ubi nocte Jesus . nOllS l'apprend la sUIte du récIt.

, Permanet orans.. 35. - Oum processisset paululum. Le divin
,Hymn. Laud. pro Fest. Oral. D. N. J. C.) agoni8ant cherche pourqllelques instants une

~ 33."'- A peine entré avec ses trois disciples solitude compl~te, afin d'épan~her librement
privilégiés dans la partie la plus reculée du son cœur devant sop Père céleste. - Orabat:
jardin, Jésus cœpit pav.!r'e ~t tœdere, lx6aIL- imparfai~ qlli .indique une p!ière prolongée.

-6~Ia6a~ x~1 &.Ô"IlILovEIv. Ce second verbe est - Ut, SI !tert posset, transtret... S. Marc a
commun aux deux premiers Evangélistes : il seul spécifié d'une manière indirecte l'objet
signifie « gravissime angi ». L'autre, propre de la supplication du Sauvl'ur, avant d'en
à S. l\Iarc, est bl'aucoup plus fort que le citer directeme~ la formule. Bora doit s'en-
lV'1tEta6aL de S. l\Iatlhieu, et désigne un vio- tendre, comme on le voit par le contexte,
lent effrOi. Cfr. IX, 45. Tel est le début de 19- des souffr~nces et de la mort réservées à
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36. Et il dit: Abba, Père, tout, 36. Et di~it : Abba Pater,.omnia
vons est possible; éloignez de mol tibi possibilia sunt, trausfer calicem
ce calice;. cependant: non ce qne je hune a me; sed non quod {',go volo~
veux, malS ce que VOUS voulez! sed quod tu.

37. Il revint, et les troùva dor- 37. Et venit, et invenit eos dor-
mant. Et il dit à Pierre: Simon, tu mieBteE. Et ait Peiro : Simon, dor- C',:"
dors'i Tu .n'as pu veiller une heure? mis'i no? ~otuisti UlIa hora vigila~e '! ~!

38. VeIllez, afin que vous n'en- 38. VIgùate, et omte, ut non m- :',0'",
triez point en t~ntation. L'esprit tretisin tentationem. Spiritus qui-
sans doute est prompt, mais la chair dempromptus est, caro veroinfirma.
est faible. .

39. Et, s'en allant de nouveau, 39. Et iterum abiens oravit, eum-
il pria disant les mêmes parolès. dem sermonem dicens.

40. Etant revenu, il 1es trouva 40. Et revers us, denuo invenit eos,
encore dormant (car leurs yeux dormientes (erant- enim oculi eo-
étaient appesantis), et ils ne sa- rum gravali),..et ignorabant .quidvaient que lui répondre. responderent ei. .

41. Et il vint une troisièmeJo~ 4.1. Et venit tertio, et ait illis :

Jésus. Cfr. Joan. XII, 2~. Notre:Seigneurdé- Ici,ilest adressé toutspécialementàS. Pierre,
sirait donc, en tant qu'homme, que cette qui avait fait naguère de si magnifi~es pro-
lIeure terrible passât sans l'atteiudre. messes. Qu'est devenu son courage? Le nom

36. - Abba, Pa;ter. Le mot araméen 'A~6œ, de « Simon!>, que Jésus lui donne dans cette
N~N (~N, Ab, en hebreu), propre à notre Evan- circonstance, est de mauvais augure. C'est
géliste, nous rappelle les locutions analogues le nom de l'homme faible et naturel, tandis
Ephpheta, Talîtha koumî, etc., que S. Marc que Pierre était l'appellation de l'homme sur.
s'était complu â insérer dans son récit telles naturel, du fondement inébranlable de l'Eglise
que Jesus les avait prononcées. S. Paull'em. dll Christ. - Spiritus promptus, caro in!irma.
ploie deux fois dans ses Epitres, Cfr. Rom. Comme l'a dit Je Sage, « corpus quod corrum-
VIII, ~5; Gai. IV, 6, et il a soin, lui aussi, pitur aggravat animam et terrena inhabitatio
d'en donner immédiatement la traduction, deprimit sensum mulla cogitantem.» Sap.
61tœ~p. C'e~t de là que sont venus les subs- IX, ~ 5. Mais ce que les Saints Livres appellent
t~n.ttfs « Abba5 », a~bé. -Omn~a tibi possi-: la « chair» produit d.es effets encore plus
btl!a sl'nt. Il y a, s Il est permis de parler fâcheux qu~ le corps: c'est contre la aipe
ainsi, lIn grand art dans cette prière du Sa~- ~ue viennent se briser les meilleures résolu-

. ve~r. Aprè~ avoir lancé vers le ciel une appel- tlons de notre esprit. Tel était le cas pour
latlon de vive tendresse, Mon Pèr~, elle rap- S. Pierre, S. Jacques et S. Jean.
pelle à Dieu que tout lui est possible,..qu'il 39 et 40. - Itu-um abi«ns oravit... Jésus,
sait atteindre ses fins de mille manières, qu'il délaissé même par ses meillellrs amis, va se
peut par conséquent éloigner du suppliant la consoler, se réconforter de nouveau dans la
CoUP;) amèr~ qui le menace: de là ces mots prièr~. Puis, il revient auprès des trois'
pressants, transfer ca{icem... Elle se termine Apôtres; mais cette fois encore il les trouve
pourtant par un acte d'entier abandon au bon profondément endormis. Comme au moment
pJai!Oir du Père tout-puissant: Non quod ego de la Transfiguration, IX, ~, et Luc. IX, 32,
v"o (sc~l. fiat), sed quod tu. Sur l'i~portan.ce ils jtaient e.n proie à Ull s°!I!m~il extraordi-
dogmatique de ce pa~sage, voyez 1 Evanglle nalre; aussI leurs réponses etalent-elles con-
selon S. Matthieu, p. 5~~. fuses, embarrassées, ainsi qu'il arrive aux. per.

37 et 38. - Venit et invenit BOS dormientes. sonnes qu'on vient subitement réveiller: igno- ,
. Ils commencent à se séparer de Jésus dans rabane quid responderent Bi. Ce dernier trait
la prière, éeux qui vont s'en séparer dans sa ne se trouve que daDi le second Evangile.
Passion: il prie, mais eux ils dorment. » 4~ et ~2. - Et venit tertio. S. Marc neS; Jérôme. C'était la. réalisation de la par~le m~!ltionne pas en te.rrn.es exprès la t~oisi~~e '

d Isale, LXIlI, 3 : J'al foulé seul le pressoir; prlere de Jesus; maIs Il la suppo$e 1mpllcl-
il n'y a personne pour le fouler avec moi. - tement en disant que Notre-Selgneur rejoi-
Ait Petro: Simon, dormis. D'a,..ès S. Matthieu, gnait ses disciples pour la ({ troisième fois ».
le reproche de Jésus retombait simult~nément La tentation de'Gethséinani, de même que celle
sur les trois Apôtres: ({ Non potuistis..~?» du désert, Matth. IV, 4 et 8S., se composa don~
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Dormitejam, etrequiescite. Sufficit: . et leu' qit : Dormez ~ain_tenant et
venit hora : ecce Filius hominis tra- reposez-vous.. C'est assez, l'heure- detur in manus pecGatorum. est venue; voilà que le Fils de

- l'homme sera livré aux mains des
pécheurs. .

42. StU'gite, eamus; ecce qui mè 42. Levez-vous, allons; voilà quetradet prope est. ' celui qui me livrera est proche.
43. Et, adhuc. eo loquente, venit 43. Tandis qu'il parlait encore,

Judas Iscariotes, \1nus ae duoMcim, Judas ,Iscariote; l'un des Douze,
et cum eo turba multa, eum gladiis vint, et avec lui une grande troupe,
et lignis, a summis sacerdotibus, et armée d'épées et de bâtons, envoyée
S~riBisJ et sen~oribus. . par les prince~ des ~rêtres, les Scri-

i Mat/h.26, 47, LuC.,22, 47, Joa~. tS, 3. bes et les anCJens.
44. Dederat autem traditor ejus 44. Or le traître leur avait donné

signum eis, dicens : Quemcum~e un signe, disant: Celui que je bai-
osculatus fuero,ipseest;tenete (!\lm, serai, c'est lui; saisissez-le et em-
et duéite caute. menez-le avec précaution.

45.\oEt cum ~nisset, ~atim Ilcce- 45. Lorsqu'il fut venu,-s'appro-
..

de trois assauts conséculifs, victorieusement nombreuse escorte avec laquelle nous le
repoussés par le Sauveur. - Dormite jam et voyons en ce moment pénétrer dans le jardin-
'f'equiescite. Jésus, n'ayant plus besoin de de Gelhsémani. - Unus de duodecim. La ,

. consolations humàines, accorda aux siens, leçon du grec, Ei, WV 'rwv a.;,aoXŒ, « quum es set
par ces paroles, quelque temps de repos. Puis, unus de duodecim ), fait mieux ressortir en-
quand approcha l'heure de la trahison, il les core le caraclère ignominieux de la trahison- éveilla en.disanL : Sulficit... surgite, eamus. deJ.udas. Cfr. V. 10. - A summis .~acerdoti-
La Vulgate. a très bien traduit le ve.rbe g:rec bus'.',C'est-à-dire « de la, {lart,» d~ ~rand
&'nÉXol, quI est en. effet, d'après Hesychlus, Conseil. S. M~rc nomme I~I tres dls.tlDcte-
synonyme de &'noxp'IJ, È~Œpxoi. Dans ce passage, ment les trqlS classes quI c°Il!posalent le
il signifie donc: C'est assez de sommeil! Sanhédrin.
vous avez suffisamment dormi! et non, comme 44. ~ Dederat. Dans le grec nous trouvons
le veulént quelques interprètes :. « Elongala lin plus-que-parfait sans augment, aoall)Xol.

.est » (scil. angustia mea), ou bien: Assez Cfr. xv,7 et 10. Voyez Winer, GraIJ1mat. des
veillé t je n'ai plus besoin. de vous., Entre ce neutest. Sprachidioms, p. 67. Les classiques
mot, qui est une particularité deS. Marc, et prennent parfois aussi cette liberlé. - Le
« requiescite »,11 faut admettoo une pause substantif C1VC1O"'1)ILOV, que la Vulgate Traduit par
plus 011 moins longue. - Tradetur, qui me signum, ne se rencontre que dans ce passage
tradet. Dans le texte greC'; nmls avons deux du Nouveau Testament. Judas ne prévoyait
fois le présent au lieu du futur : nŒpŒa~8oTŒI, point que Jé.slls se prése!!teraitde lui.-même

. ~ nŒpŒ~18q.ù, ILS. En effet? l'a,!!,reux m1:stere de ase~ enneIpls : de là ce signe c:o~ventlonn~l,
la trahison de Judas était delà en plein ~urs destlDé à empêcher toute méprise. - Ductte
d'exécution. Bellini, fra Angelico, Carlo Dolei, caute : S. Marc a seul noté c.ette pressante

. Schidone, Murillo, le Pérugin ont admirable- recommandation du traître. Judas, on)e voit,
ment reprQduit cette scène (}ou,loureuse. Le prend toutes les précautions nécessaires pour
Corrège y « a déployé toute la suavité de SOIT exéc~r ~on contrat honteux. Connaissant
pinceau» (Rio). par expérience la puissance de Jésus, crai;.

g!!a~t aus~i Qu.elque résistance de !a ~~!lrt des'7. - ~'a.rresta.tlon. XIV. 43.52. - Parall. Mallh. disciples, II fait appel à toute l'attention et à
XXVI, 47-56; Luc. XXII, 47.53; Joan. XVIII, 2.U. . toute l'énergie de sa bande sinistre.

43. - Adhuc eo loquente. Les-trois synop- 45;- Statim accedens ad lIum. Dès q~'it
. tiques commencent par celte formule leur aperçoit Jésus, il va droit à ..lui (oô6it~), et.

récit de l'arrestation du Sauveur. - Venir d'aprt\s le texte grec, lui dit deux fois de-
Judas lscariotes. Depuis sa sortie du cénacle. suite avec uooaffectation hypocrite: 'PŒ66C,.
Cfr. Joan. XIII, 311, le traîlre n'était pas resté 'PŒ~fI!. Cependant, plysieurs Lémoins anciens
inaclif. Il était allé immédiatement auprès de 'ont XŒipo, PŒ66~, comme la V ulgaLe et comme
ses nouveaux maîtres, auxquels il s'était si S. Matthieu. -Osculatus est eum. Cet infâme ..
honteusement vendu, et il en avait obtenlÏ la baiser, par lequel Judas espérait en vain

.

- '- ... ..
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chant aussitôt de lni, il dit :~alut,' dens ad eum, ait: Ave, Rabbi: et

. Maître. Et il le baisa. osculatus est eum.
46. Et ils jetèrent fes mains sur -46. At illi rnanus injecerunt in

lui et ils le saisirent. euro, et terweront eum.
47. Or un de ceux qui étaient là-, 47. Unus autem quidam de cir-

tirant une épée) frappa un serviteur cumstantibuseducens gladlum, per-
du grand prêtre, et lui coupaI' oreille. cussit servum summi sacerdotis, et

amputavit illiauriculam.
48. Et Jé~us leur dit: Vous êtes 48-. Et'respondel!s Jesus, ait illis :

venus comme ~our un voleur avec Tanquam ad latronem existis cum
des épées et aes bâtons pour me gladiis etlignis comprehendere me?
prendre.. , .

-. 49. J'ét~is totIs les jours p~rmi 49. Q~otidie e;ram 'apud vos in
vous, enseIgnant dans le temple, et templo docens, et non me tenuistis.
~vous ne m'avez pas saisi; mais c'est Sec! ut impleantur Scripturœ.
pour ~que les Ecritures s'accom. .
plissent. .

. DO. A~rs ~es disciples, l'abandon. DO. Tu.nc~lisclpùliR-jus relintJuen- ~,
nant, s'enfuIrent tous. tes eum, omnes fugerunt. ,r

~ ..' Matth.26,56. 'c

. D1. Or un jeune hQrome le suivait, Di. Adolescens- autem quidam se-
couvert seulement d'un drap, et ils que~at~r eum amictus sindQne su-
Ie saisirent. per nudo; et tenuerunt eum.

tro.mper son l\!aiti-e, a,ins[!iré ~ divers peintres, X:X~I, 52,-5r.. ~,Tanquam ad latr~nem... Le
1notamment a DUCCIO, a Giordano, de nos divin Maltre releve avec force le caractère'

jours à H. Flandrin et à Ary Schelfer, de beaux oDieux de son arrestàtion : 011 est Vl'nu le
ta.ble~ux, dans lesquels ,ils se .sOn~ complu ~ surprendre.comm~ un vole~.r, à la ~ave.ur des
faIre contraster la physionomIe SI douce, SI ténebres de la nu1t! Il releve au~sl l'Incon-
aima~te et ~i divine de J~sus avec les tr/lits séque.nc~ qu.i se malJ!f~ste dans la conduite d~s. vulgaires, cruels et sataniques de Judas. Le Sanhedrlstes : Quohdte eram apudvos,.. MalS.
verbe gree 1(Œt'.~iÀfla... est très expressif. Cfr. il se soumet à tout, parce que c'est Di~u qui
Matth, XXVI, 49 et le commentaire; L\jc. Il permis ées choses, annoncées depuis .lQng-
VII, 36 et t5; XV, 20 j Act. XX, 37. temps dans I~ Livres sacrés: Sed ut implean-

46 et 47. - Ces versets racontent lé f!lit tur Scripturœ 1 Cette dernière phrasé est
même de l'arrestation du Sauveur et une ten- elliptique. Il est-8is~de 1a compléter cniljou-
tative isolée de l'un des disciples pour déli- tant: « Hoc factum est ».Cfr. Matth. XXVI, 56.
vrer Jé~us. - Manus injecerunt in eum. Ce,te 50. - Discip!tli ejus... La prophétie de
formule indique des procédés violents, qui Jésus rel~tivement à 'Judas s'est a~complie;'

!; étaient d'ailleurs parfaitement dans les mœqr~ celle- qu'II fai~()it quelques instants après
des hommes qu'on avait donnés pour séides touchant ses °!lZJ autr\Js disciples Re réalise
à Judas. On comprend qu'en voyant c~s également. Ils prennent la fuite dès qu'ils
mains brutales saisir le corps sac~ da son voient que leur Maître renonce à résister.
Maître bien-aimé, S. Pierre, car c'est I~i q~i Omnesest empP!ltique. Tous, même S. Pierre,
est désigné par les -moIs unus. quidam de mêmQ S. Jacqu\js et S. Jean!
circumstantibus (Cfr. Joan. XVIII, 1 0), n'~it 51 et 52. -Voir,i un petit épisode drl plus

. pu réprime,r un mouvement d'indignation, et intéressants et propre au second EvangiTe. ln-
qu'au risque d~ tout perdre en voulant tout dépendamm~t de l'intérêt que S.. Marc porte
sl!uver; il ait blessé d'un coup d'1!pé!! le ser- d'une manièreg.é!wra)e à toU,L ,?C ~ruiesf, pit~o.
vlteur du grand-prêtre (t'à.. 8ovÀov avec J'ar- ~esque, dramatique, Il est aise de découvrir,
ticle), qui accompagnait Judas. - d'après le contexte, le motif ~pécial qui Il" a

48 et 19. - Jesu,ç ait iais, c'est-à-dire à fait insérer ce cllrieux dé! a+l dans sa narra-
la troupe de ses adver,àires. S. Marc ne men. tion. WIC de I1ruges, et nos autres exégètes

~ tionne pas le reproche adressé par Jésus catholiques à sa suite, ïont fort bien indi-
à son trop ardent défenseur. Cfr. Matth. qU&: « Narrat hanc de adolescente historiam.

7'":i7"~1\j;;:,'-"é[::;.'i:!,;~~'i:',;;';'"'),:-i;;i;!::";'.,.... ~ , .
8~: ~;;. ij,;iio.
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52. At ille rejecta sindone, nudus 52. Mais lui, rejetant le drap, s'en-
profugit ab eis.. fuit nu d'au milieu d'eux.

53. Et adduxêrunt Jesum ad sum- 53. Et ils amenèrent Jésus chez
Ulum sacerdotem : et convenerunt le grand-prêtre, et tous les prêtres

-.
Marclls, ut doceat quanti perjcllli fllerit ea vaincantes. TcM.t ce qu'on peut affirmer de
nocte Christum St~ui, quamque irlgens fuerit certain, c'est que cet « adolescens » demeu-
hostium Christi fllror, quanta licentia et sre. rait dans le voisinage de Gethsémani. Peut-
vitia, quam immanis violentia, tumultuose être était-il disciple de Jésus dans le sens
absque pudore 'et modestia grassantium. qui large de cette expression: de là son intérêt
adolescentulum miserum ac seminudum,. e pour le divin prisonnier. Mais peut-être aussi
lecto ad strepitum accurrentem, incognitum était-ce simpteJnent la curiosité qui servit de
sibi, eo solo quod Jesu favere videretur, ita mobile if' lme démarche d'où faillirent décou.
comprehenderent, ut vix eorum manus nudus 1er pour lui des conséquences si fâcheuses.
effugerit. J) Fr. Luc, h.I.- Adolescens quidam. - Sequebatur. Plusieurs manuscrits impor-
QlIeJ était ce jeune homme? se demandent tants emploiellt le verbe composé GUV1]1<0).OV6_1,
tout, d'abord les exégètes. Et, n'ayant là- au lieu de +,1<0).ov6_1. - Amictus sindone. Le
dessus aucune donnée certaine, ils donnent mot« sindon », GlvBwv, désignait chez les
un libre cours à leur imagination. D'après anciens une grande pièce d'étoffe de lin ou
Ewalcf, ce mystérieux v_œvIO"1<°ille serait autre de coton, qui servait tantôt de vêtement de .
qu. Satll, le. futur S. Paul. ~Iusieurs all- d~ssous, tantôt de vêtement de desslls. Cfr.
t')urg anglais contemporains, en parlicnlipr A. .Rich, Dictionn. des Antiquités rom. et
M. P;umptre, veulent que ce soit, Lazare, grecq. p. 586. Ici, il représente évidemment,
J'ami de Jésus et le ressuscité de Bélhanie. d'après le V. 52, une sorte de çouvertur&de
D'autres commentateurs opinent en faveur nuit dans laquelle le jeune homme s'était en-
de quelque esclave a~aché à la garde et à la . veloppé avant de sortir pour reconnaître la
culture du domaine de Gethsémani. Tel est cause du bruit qui l'avait réveiTIé. - Super
le sentiment de M. Schegg et du P. Patrizio nudo, scil. « corpore ». Il n'avait donc pas
« Ipsa res, écrit ce dernier, ln Marc. Comm. ,.'autre vêtement. - Tenuerunt eunl. Le grec
p. 202, d~lbilare vetat, quin iste adolescens ajoute: o! VEœVla1<OI, « adolescentes ». C'est
unus fuerlt e custodis seu villici familia, qui, l'équivalent du C"'31~ hébreu, qui dt!signe
strepitlJ expergefaètus, e stralo quum pro- parfois des soldats. Voir Il Reg. Il.4,.; comp.
siluisset, ila ut erat una sindone obvolutus, Act. v. 40. - At ille rejecta sindone... Se
illuc festinato accurrerit ». Théophylacte croit dégageant lestement. le heros de cette aven-
que c'était, le fils dLl propriétaire du cénacle: ture lâcha son « sindon », qu'il laissa entre
mais il lui fait faire un bien long chemin et les mains des sbires; puis, nudus profugit, la
en un costume étrange! Quelques Pères ont Plldeur le cédant à l'effroi.
nommé divers Apôtres, par exemple, S, Jean
(~. Chrysost. Hom. in Ps. XIII; S. Arnbr. 8. - Jésus devant le Sanhédrin. XIV. 53-65.
Hnarrat. in Ps. XXXVI; S. Grego~Moral. XIV, ParaI!. Matth. XXVI, 57.68; Luc. XXII, 54-65; Joan.
24), ou S. Jacques-le-1tlinelir (S. Epiph. Hrer. XV[tI,.19.23.
LXXXVII, 43). Mais, dit justement le P. Patrizi, 53. - Et adduxerunt Jesum. « Narraverat
1. c.. « qui putant eum (adolescentem) fuisse Evangelista superius qllomodo Dominug a mi.
unum allquem e duodecim dîscipulis, non ani- nistris sacerdotum fuerat captus; nunc nar-

,'; rnadverlunt bos omne~ ea .nocte cum Ch~isto rare in.4ipit qllo.mod? i~ domo l?rincipis sa-
;":': cœnas-,e unaque cum IpSO ln hortum vemsse, cerdotum mortl adjudlcatus fuit. » Gloss.; ,"' . uno demptoJuda, qui lamen et ipse tunc illuc - Ad summum sacerdoteln. S. Luc dit avec

ad~ene"'dt,; quare nemo eorum potuit esse plus de précision: « Eum duxerunt ad do-
amlctus.slndone super nudo. » D'après une mum principisesacerdotum. » Le prince des
opmion qui réunit aujourd'hlli un assez grand prêtres était alors Calphe. - I$t convene-
nombre d'adhérents, notre jeune homme serait rune. Dans le grec, O"uvépxov-rœl, au présent,
S. Marc en personne. En effet, nous dil-on,4oil « conveniunt ». Après ce verbe, on lit le pro-
est seul à raconter ce trait; ~o il résidait à nom œù-rij>, qui peut se rapporter soi~,au grand.
Jé~usaler:n (voyez la Préface, 1, 4); 30 les dé- prêtre «< conveniunt apud eum »). soit à Jé-
tall~ qu'II fournit sont tellement circonstan- sus «< conveniunt cum eo », en même temp~
cié~ qu'ils ne peuvent guères venir que d'un té- que lui}. Mais comme il manque dans cer-
mol~ oculaire;"o l'Evangéliste S. Jean se met tains manuscrits (D, L. .1, Sinait.), il est proba;
plusl,eurs fois indirectement en scène, d'une blement apocryphe. Nous avons indiqué dans
manIère tout-à-fait analogue à celle-ci. Nous notre commentaire sur S. Matthieu. p. 5!0,
trouvons ces raisons plus spécieuses que con. le motif pour lequel le Sanhédrin (sacerdotes,
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et les Scribes et les anciens s'as- omnes sacerdotes, et Scribœ, et Se-
semblèrent. ~ niores. .

!J4. Or Pierre le suivit de loin
jusque dans la cour du grand-prê-
tre, et il était assis près du feu avec
les serviteurs, et il se ehauffait.

!J!J. Mais les Erinces des prêtres
et tout le conseIl cherchaient un té-
moignage contre Jésus pour le li-
vrer à la mort, et ils n'en trol;lvaient
pas.

!J6. Car beaucoup disaient contre
lui de faux témoignages, mais leurs
témoignages ne s'accordaient pas.

!J7. Et quelques-uns se levant
portaient contre lui nn faux témoi-. griage, disant:

. .
et scribœJ (1t seniores) se réunit alors chez recherche anxieuse e~ pressante. A toute
Cafphe et non pas au Gazzith, qui était le force, les Sanhédristes voulaient un témoi-
local ordinaire dus assemblées ofllcielles. -. gnage qui leur permît de décréter la mort
La première partie d'une des récentes pro- de leur ennemi avec une apparence de jus-
phéties de Jéôus est maintenant accomplie: tice. Une base de condamnation était en etfet
{( Ecce aôcendimus Jerosolymam, et Filius nécessaire: autrement, quel prétexte allé-
hominis tradetur principibus sacerdotum et gueraient.ils à Pilate pour obtenir de lui l'exé-
scribis et senioribus ». x, 33. cution de la sentence'l comment se justifie-

5'. - Petrus at,tem... Note destinée à pré- raient-ils devant le peuple, pour qui Jésus
parer le récit d'événements IIltérieurs. Cfr. était encore un favori 'l
1"1". 66.72. - Sequebatur a longe. {( Timor 56.- Multi enim testimonium falsum... Ce
enim i'etrahit, sed cari tas trahit », dit délica- verset explique les derniers mots ({( nec inve-
tement S. Jérôme: voilà pourquoi S. Pierre, niebant ») du précédent. Ce n'étaient donc
après avoir repris un peu de sang-froid à la pas les tém\Jignages qui manquaient contre
suite des incidents de Gethsémani, d'une part Jésus: à défaut de vrais, on en forgeait d~
se mit à suivre son Maître, mais, d'autre faux, et en grand nombre. Il fallait bien que
'part, ne le suivit que (le loin, l'affection et la les divins oracles s'accomplissent: {( Insur-
crainte tirant chacune de leur côté. - Usque rexerunt in me testes iniqui, » Ps. XXVI, t!;
ïntro in atriuln. {( Intro » est une petite par- mais, comme l'ajoutait le poète sacré, {( men-
ticularité de S. Marc. - Sedebat cum minis- tita est iniquitas sibi. » De là cette réflexion
Iris ad ignem... Il y a une légère interversion de l'Evangéliste: Convenientia (d~ns le grec,
des mots dans le texte grec: 1\œl ~v a~Y1\œ%- iO"œl,{( eadem, similia ») testimonia non erant.
II.tVO; II.tTœ 'tWV t/n"1ptTwV, 1\œl 6eplI.œLV611.~voç npoç Les témoignages étaient par là-même inva- ..

,TO ~oo~, il était ,assis avec les servi.t~urs et se lidés, et, des jug~s, mêm~ peu scrupuleux,
chauffait aupres du feu. cI>~ deslgne plus ne pouvaIent en tIrer partI. .
habituellement la lumière; mais, par exten- 57-59. - Et quidam surgentes... S. Marc
sion, ce substantif désigne aussi parfois le feu relève ici l'une, peut-être la principale,
({( qua tenus lucet. et collustrat », Bret~chnei. des accusations mensongères lancées contre
der, Lex. xnan.). Cfr. Luc. XXII, 56; 1 Mach. Notre-Seigneur. Au lieu du vague « quidam »,
XII, 29; il Mach. 1, 32; Xenoph. Hist. gr. nous lisous dans S. Matthieu, « duo falsi
VI, 2, t7. testes» : deux témoins seulement,J'uste IB

55. -Summi~erosacerdotes... Après cette nombre requis,par la loi. - Nos au ivimus,
courte digression, l'Evangéliste nous ramène s'écrient ces malheureux avec emphase; nous
à la scène principale, qui se passait dans l'in- l'avons enten~u de ~os propres oreilles : ci~-
térieur du palais. - Quœrebant adv~rsus Je- constance ,qUI accroit la force dB leur t~mol;-
8um teseimonium... La phrase exprIme une gnage, et que S. Marc a seul exposée. L an"-
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58.. Quoniam nos audivimus euro 58.. Nous l'avons entendu dire:
dicentem : Ego dissolvam tel:!lplum Je détruirai ce tem~le. fait ~e iJ:,llin
hoc manu factum, et per triduum d'homme.. et en troIS Jours j'en bâ-
\liud non manu factum œdificabo. tirai un autre non fait de mainJoan. 2, t9. d'homme. .

59. Et non erat conveniens testi- 59. Et leur ,témoignage ne con-
moni1,1m illorum. cordait pas.

60. Et exurgens summus sacerdos 60. Et le grand prêtre, se levant
in medium, interrogavitJ:esulIl, di- au milieu, interrogea Jésus, disant:
cens: Non respondes quid~uam ad Tu ne réponds rien à ce qui est
ea qure tibi objiciuntur ab liis? avancé par eux contre toi?

61. Ille autem tacebat, et nihil 61. Mais il se taisait et ne repon-
respondit. Rursum summus sacer- dit rien. Le grand prêtre 11interrogea
dos interrogabat eum, et dixit ei: de nouveau et lui dit: Es-tu le
Tu es Christas Filius Dei benedicti? Christ, le fils du Dieu beni?

62. Jesus autem dixit illi : Ego 62. Et Jésus lui dit: Je le suis, et.
thèse templum hoc manu factum et aliud non gis pontifex, furore superatus, eum ad res-
man!, factum est une autre particularité de pondendum provocat, ut ex qualibet occa-
son récit. Cette déposition était capitale. « On sione sermonis, locum inveniat accusandi. »
sait combien le peuple juif était jaloux de la V. Bède. L'interrogatoire de~ témoins n'a
gloire du Tem~le. Pour avoir annoncé pro- fourni aucun ~sultat: mais, en répon\iant à
phétiquement que Dieu réduirait un jour le leurs dépositions, quelque fausses qu'elles
Temple au m~me état que Silo et qu'il en lussent, Jésus se compromettra peut-être.

-ferait un désert, Jérémie (XXVI, 6, ~9[avait C'est pour cela que Caïphe le presse de
failli être lapidé par les prêtres et par le parler. '

eeuple i et s'il échappa à une mort certaine, 6~. -Illeautem tacebat et nihil respondit.
Il le dût à l'intervention de puissa~ts sei- C:est I~ une de~ répétitions emphatiques et
gneul's attachés à la cour. L'accusatIon for- pIttoresques quI sont à l'ordre du jour dans
mutée contre Jésus par les deux témoins était le second Bvangile. Cfr. Préface, § VII. Le
donc de la plu~ ha.ute g..'avité. » Léman~, Va- silence,du ~auveur a insp}ré à~. J~rô~e u,ne
leur de l' Assemblee ql~1 prononça la peIDe de ~elle retlexlon : « Le ChrIst quI se tait, dlt~
mort contre Jé8us-Chrlst, Lyon, ~876"P. 76. Il, absout Adam qui s'excuse. » Cfr. Gen.
Mais, ajoute notre Evangéliste (et lm seul 111, ~O et ss. Qu'importe du r~ste aux bour-
encore a noté ce trait), et non erat conveniens reaux, dit quelque part Tacite, Ja défense de
testimonium iUorum; plus énergiquement, d'a- leur victime? - Rursum summus sacerdoB
près le grec, «et nequidem sic (xœi ouôé oü'r(l)~) int!JrrQgabat. La première question ayant été
erat conveniens...» Les deux témoins, comme rendue vaine par Je silence inattendu de
cela s'est ton jours pratiqué, avaient comparu l'accusé, Caïphe Jui en adressa brusquement
l'un après l'autre devant le tribunal j le se- une autre: Tu es Christus Filius Dei? Cette
cond, sans s'en douter, avait donc contredit fois, la demande était posée sur un terrain

1 sur quelque point important le rapport du brûlant, et le souverain-prêtre, comme nolls le
! prrmler. L'accusation tombait par cousé- voyons par le récit de S. Matthieu, XXVI, 63,

quent d'elle-même. avait pris ses précautions pour qu'elle ne de-
I 60. - Et pourtant Caïphe ne veut pas meurâtpas salis réponse; ill'avait.introduite

qu'elle t.omb,~ tout à fait. De, là cette dé- en effet par une formule solennelle qlli devait
m;lrche, IDople de la part d'un Juge slIprême, forcer Jésus de pren.dre la parole: « Adjuro
qUA nous llli voyons faire actuellement. - te per Deum vivum, ut dicas nobis... » L'é-
J!.'xurgens... in medfuln. C~nstr~ction ,ellip- pithète ~ened,icti est propre à S. Marc. Le
tIque, pour« exurgens etveruens ID medIum. » substantif De~ manque dans ~ texte grec, o~
Le grand:'prètre se lève, quitte sa place, et on lit $implement : 6 \/ta. 'rOV où).oY"1!'roij, le fils
s'avance jusqll'auprès de J'accusé, qui se te,. dll Béni par excellence. ~es Rabbins emploient
nait ,debollt au~il.i~u de la,salle. La second~ de la luilme manière l'expr~ssion ,1}):li1 .
~arlle de ce trait SI graphIque est propre a 62, - Egosum. répond clairement ~esus..
S. Marc. -Non1'eSp?nd~s-'luidquam..:« QlIan- ~ O~li, je sui~le Messie,Je Fil~ de Dieu, Â.utre- .

te Jesus tacebat ~g, IDdl~O8 responslone ~ua fQls, IJ ~valt accepté la paro'\I enflammee d~
Calsos testes, et Saeèl'dotes Impios, tanto ma- S. Pierre: (\ Tues le Cllristfils .du Dieu vi-

I



" . .
. .

!06 ÉVANGILE SELON S. MARC

vous verrez le Fils de l'homme sié- sum; et videbitis Filium hominisgeant à la droite de la puissance de sedentem a dextris virtutis Dei, et .

Diel~ et venant sur les nuées du venientem cum nubibus cœli.ciel. ' Malik, 24. 30 el 26, 6~, .

63, Et le grand-pl:être, déchirant 63. Summus autem s:l.cerdos, scin~
ses vêtements, dit: Qu'avons-nous deus vestimenta sua, ait: Quidencore besoin de témoins? ' adhuc desideramus testes?

64. Vous avez entendu le blas- 64. Audistis blasphemiam : quid
phême; que,vous en sembl~? Tous vobis videtur? Qui omnes col~dem- ,
le condamnerent comme dIgne de naverunt~eum essereum mortlS.
mort. -

65. Et quelques-uns commen- 65. Et c~perunt quidam cons-
cèrent à cracher sur lui et à voiler ~uere eum, et velare faciem ejus, et

. .
~ vant », Matth. XVI, 46; naguère encore, Pères. « Déchire ton vêtement, ô Cafph8!

XI,9 et 40, :.. agréait comme un hommage s'écrient IIM. Lémanli, résumant l'enseigne-
. légi.time les Hosanna du peuple: mais ici il ment"patristiq\le, le jour ne se passera pas

y a quelque chose de plus. C'est lui-même que le voile du Teplple ne soit déchiré au,;si,
quI proclame bien haut, devant l'autorité su- en signe, l'un et l'autre, que le sacerdoce
prème des Juif5 en fait de religion, en répollse d'Aaron et le sacrillce de la loi de Morse sont
à une question officielle. son caractère mea- abolis, pour faire place au $acerdoce ét,ernel
sionique et sa divine filiatiop: Ecoutons-le, du Pontife de la Nouvelle Aijiance. D Valeur
adorons-le 1 - Et videbiti~ Fiiium hominis... de i'assemblée..., p. 83. Cfr. Origène, S. Jé-
Le Sauveur complète et confirme son tyw ~t(LI rôme, Théophylacte, Euthymius et S. Tho~
de tout à l'heure. L'avenir, dit-il à ses juges, mas, in Matth. XXVI, S: Léon-lé-Grand, Do
vous montrera que j'ai parlé selon la vérité. passione Domini, sermo VI. - Vestime/ltaMaintenant, je vous apparais sous un ex té- sua, 'tOÙ' XI'twvœ. ; Ce mot est justement ail .

rieur humilié, comme Fils de l'homme; ,mais pluriel (Cfr. Malth.. 'tri !(Lœ'tlœ), car, d'après 10
un jour vous me verrez trôper comme Fils de précepte des RabbIns, ce n'était pas seule-
Dieu à la droite de mon Père. Ainsi -donc, ment le vêtement supérieur qu'on devait dé..,
Jésus ne revendique pas seulement la dignité chirer en pareil cas, mais tous les vêtements,
messianif4ue: il promet d'en exercer les fonc- la chemise seule pxceptée, Les riches pür-
tion5. Voyez l'e~plication détaillée de ,ces taient habituellem.en,t plusieurs. tuniques su-. paroles dans rEvang. selon S. MatthIeu, perposées. - Audzsus blasphemzam. Au geste,
p. 520 et 524: Carphe joint la parole pour accabler l'accusé.

63 et 64. - Carphe a atteint son but: il a « A quoi bon un plus long interrogatoire?
réussi à faire parler l'accusé, et à le faire Vous avez pu le constater par vous-mêmes,
pa:ler d,ans le ,sen,s d~siré par tol!te.l'assem: c'est Ull bla5phèm~ manifeste qu'il vient de
blet!; Desormals, Il n y a pl LIS qu'a tirer parti prononcer. D - Quz omnes .:ondemnaverunt...
d'un aveu aussi formel, et ce sera chose ra- La seconde partie de la prophétie de Jésus à
ci le : mais le président sait faire les choses laquelle nous faisions allusion plus haut s'ac-
en acteur consommé. Une feinte colère lui avait complissait tOljt aussi exactement qlle la prt-
fait quitter précédemment son fauteuil, f. 60; mière: « Et damnabunt eum morte D, X, 33.
un zèle nOn moins hypocrite pour la gloire « Offines D, o! 1tœv'te; : tOllS les membres pré-
de Dieu le porte maintenant à déchirer ses sents. Preuve que le Sanhédrin nE1 se trouvait
vêtement~ en signe de deuil, comme s~il ve- pas alors au complet, car Nicodème êt JO5eph
nait d'entendre le plus effroyable blasphème. d'Arimathie n'auraient certainement pas voté
Lorsque, quelques seœaines plus tôt, il pro- la mort de Jésus. Peut-être n'avaient-iI5 pas'
nonçait au suj~tdeJésus cette.parole célèbre: été ~onvoqllés; Oll du moins ils n'assistaient
c Expedit vobl~ ut unus morlatur homo pro pas a ]a seanc~. '. , .
poplllo, et non tota gens pereat D, Joan. 65. - Et cœperunt quzdam.,. Detalls hor-
XI, 50 (Cfr. le 11. 54), il ne se doutait guère ribles, qui constituent au point de vue juri-

. qu'il était prophète; 11 ne se doutait pas da- di que une vérit~bl6 énormité. Tandis qLÎe
vantage qu'il accomplissait une action pro- partout, sinoll parfois chez les peuplades bar-
phétique quand il mettait en pièces]e devant. bares, lesconoamnés à mort sont re;:pecté5,

~ 'ge sa tunique, et, c'était pourtant ]à lm frap::- depllis leursente~ejusqu'à lellr e~écution..
pant symbole, comme l'ont ensei~é les comme une chose sacrée,.~ésus se vit, sou~ Ics

'""
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colaphis eum credere, e.t dicere ei: sa face et à le meurtrir de coups de
Prophetiza; et ministri alapis euro poing et à lui dire: Prophétise! '

credebant. . Et 1e&' serviteurs le meurtri~saient.
de soufflets.

66t'Et- cum esset Petrus in atrio 66. Et tapdi..que Pierre était en
deorsum, venit Ulla ~x ancillis sum- bas dans la cour, une des servantes
mi sacerdotis : . du grand-prêtre y vint. . -

Malik. 26, 69; Luc, ~2, 56; Joan, 18,17.

/i;CJ. Et cum vidisset Petrum cale- 67. Et, loMqu.elle eut vu Pierre
~facien~em se" aspiciens ilIum, ait: se chauffer, elle dit, en le r~gar-
Et tu cum J~su Nazareno.eras. dant: Toi aussi, tu étais avec Jésus

~ de Nazareth.
68. At ille negavit, dic~ns: Neqne 68. Mais il Je nia, disant: :fe ne

scia, neque novi quid dicas. ~t exiit sais ni ne connais ce que tu dis. Et
foras allie atrium, et galius cantavit. il sortit devant la cour et le coq .,

... chanta.-

69.. Ru1'sUS autem cum vidisset 69. La servante, l'ay.an,t vu de
"ilium ancilia, cœpi~ dicere circum: 'nouveau, comme~a à ai-re à ceux
stantiIJus : Quia liic. ex illis est. qui étaient présents: Celui-ci estMaltk.26, 71. un d'entre eux. .

. -- .
yeu~ desSanhédristesqui)aissèrent faire, l'ob- Venit una ex a1tcillis... Sur la vraie manière
jet des traitements les plus indignes. La haine, de compter les trois reniements de S. Pierre,
.,auvagè ~e la sojd~tesque ,"hargée de garder vo~z fEvangile ~IJI,on S. Matthieu, p. ,5,26.
Notre-SeIgneur s'etale avec toute Sir fl1feur 67, ~ Cum- v~d~sset Petrum... asp~c~en$
dans la description vivante de S. Marc. Notons ilium, La servante aperçut d'abord S. Pierre-
l'n partic}llier,Je t~ait velare fa~iem ejus, qu~ q?i se c,hauffait auprès: du feu; puis, frappée
S. Matthieu n~avalt .pas mentIonné, et quI des ce simple coup d'œll-de son vIsage morne,
aide à mieux comprendre la suite de la scène: de sa contenanc'e grave, qui contrastaient
Prophetiza/ Devine qui t'a frâppé 1 -.\ )a fin avec l'attitude des valets et des soldats, elle se
nu verset, au lieu de p~1t!G[I.~G'" ~Ù'rO" E~~À40V mit à le contempler attentivement. S. Marc
de la Recepta (alapis eum cœdebant), on lit di~tingue très bien ces deux r6lgardedistincts,
dans - divers témoins anciens : p~1t!G[I.~G'V J'un rapide et à demi inconscient, iôOÜG~,

~Ù'rO" EÀ~6ov, et telle paraît être la leçon au- l'autre attentif et prolongé, t[l.~À~.JI~G~.
th~ntique. Cette expression équivaudrait au 68. - At ille negavit. Ce second regard,
latl!1 « verberibus .(ici, « alapis ») aliguem et la que~ti~n qui.le suivit suf~rent p°l!r trou-
acclpere. » - AdmIrons l'adorable pall9nce bler le tImIde P1erre, au poInt de lu1 arra-
dl) Jésus d~vant ces outrag~s sang!ants.Son chér un premier renie(Ilent. - Nequq scio,
a'mour pour nous le' soutenait. 1~eque novi.Comme sa négalion est accentuée 1

(Elle est spéc!ral~à S. Marc sous cette forme).9. - Le triple reniement de S. Pierre. Cependant elle n'est encore qu'indirecte: l'A-
XIV, 6~-7.2 - Parall, Mattll. XXVI. 69-75; Luc. nôtre ne renie

Pas formellement son MaîtreXXII, 50.52' Joan. XVIII f5-IS' 25.27. 1; ,, , " Il affecte seulement de ne pas comprendre de
6,6. - Çum esset Petrus... L'Evangéliste quoi ni de qui fi est question.. -:- Quid .d!cas;

revlen~ maintenant sur ses pas (Cfr. t,54), dans le grec, 'rI <rÙ À~yelç, « quld. tu dlCIS »,
POU!' slg,!la!er une autre tragédie lugubre, qui avec e~phas~ sur le pronom G\). - E~ gallus
se pa.ssall a peu'P.r~s e~ l!1ême ~emps que la cantav~t, TraIt p~opre à,S. Marc..
P!eceden.te, et quI réalisaIt aOssl uneprophé- 69;. - CUl1~ vld~~set ~llum anc~/la. Dans :e
tle antérIeure de J~sus. Cfr.t. 30.-1n atrio grec, )]1t~'ô!GX"1 avec J'article, \a servante.
deOrSlm~. S. Matthieu dit: « Foris in alrio, » Néanmoins, cette ma~ère de parler n'indique
'Mais ;lea d~u,r -descriptions .sont, ex~ctes. pas nécessairement q~le ce fût la même femme
« ~tr1u!JI emm et FOR1S erat, SI ad Interlorem qu'ab t. 66. Elle" désigne la sef'lante. '\Ielle
œdlum partem spectes, ~ DEORSUM, si ad su-' qu'elle fût, auprès de laquelle S. Pierre se
perjorem"ad.q~lal!l per ~cala~ a?scen.sus pa- trouva quand il se fût ecarté du foy~r. RD
tebilt. » i'atrlzl, n. 1. Jesus etalt « Intus et effet., nous savons, d'après S. MatJ.hleu 13$
sursum »; S, Pierrl!-« foris et deorsum, » -- S. Jean, qu'il s'agit dùne « alia ancilla ». -

. .
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iO. Mais il le nia de nouveau. Et 70. At HIe iterum. negavit. Et
, peu après ceux qui étaient 1à dirent post pusillum rursus qui astabant,

encore à Pierre: Tu es vraiment un dicebant Pel;ro : Vere ex: illis eS;
d'entre eux, car tu es aussi Galiléen. nam et Galilreus es. ,. '

Luc. 22, 59; Joan. {8..'25. 171. Et il commença à. faire des 71. Ille autem cœpit anathemati.
- imprécations et à jurer: Je ne con. zare, .et jurare : Quia nescio homi.

, naIS pas cet homme que vous dites. nem istum, ~uem dicitis.
72. Et aussitôt lê coq chanta de 72. Et stahm gallus iterum can-

nouveau. Et Pierre se souvint de la tavit. Et recordatus estpetru's verbi
parole que Jésus lui avait dite ': quod di~erat ei Jesus : Priusquam
Avant que le coq chante deux fois, gallus cantet bis, ter me negabis.
tu me renieras trois.fois. Et il se Et cœpit flele.
mit à pleurer." Mattr.. 26,75; Joan. 13,3S,

.
.

. ..

Hic ex ill~ est. «Ex il\is » est dédaigneux. Il comme dit le texte grec. Quel est le sens
fait pa~tiA dé leur bande 1 C'est-à-dire, c'est exact de cette locution? L'amphibologie dlt

. un desdisci~les de J~us. verbe È7t16&.ÀÀw est cause qu'elle a reçu peut;"
70. - Iterum negavit. L;imparfait ~pv.i..o être plus de vingt interprétations diQ:éi'entes,

du texte original "indique une dénégation parmi lesquelles il est assez difficile de choisir.
prolongée. - Après Galilœus es, on lit dans le La traduction de la Vulgate, cœpitfler8, esl.éga-
texte gref. : xœt 'Ji ÀœÀI&. aou 611.01&.~.1, « et lingua lementcelle de plusieurs versions anciennes,
tua similis est (seil. lingure Galilreorum) »; tell.eslI.ue la Peschito syriaque, l'arménienne,
et, en réalité, nous avons vu'dans le premier la gothIque, 'etc; elle est adoptée par Swdas,
Evangile (XXVI, 73 et le commentaire) que' Euthymius, etc., et l'on cite, à son ,appui,
les habitants de la Galilée trahissai§llt 4eur divers passages soit sacrés, soit profanes, où

.. origine par leur pron°!lciation vicieuse. Ce- tel pa~~it être le sens de È7tL6&.ÀÀw; par exem-
pendant ces mots, qm manquent dans les pIe, Dlog. Laert., VI, 2,&, È7t(6œÀ. t.{J...t~.tV,, meilleurs témoins, sont regardés à bon droit «cantillare cœpit » ; Il Mach. XII, 38, ..Yj~ of.
comme un glossème.' ~6o6I1.œoo~ È7t~6œ).ÀovG1J" "Vulg. (! cum septima

- 71. - Ce dernier reniement est le plus dies superveniret ». De là sans doute la leçon
triste et le plus grave des trois. Pierre, pour xœt f!P~œ"Q xÀœtetv du manuscrit D. Théophy-
rendre ses protestations plus énergiques,1eur la~te conserve ail participe È7tt6&'Àwv sa signiJ
associa des anathêmes et des serments; en fication habituelle, et traduit comme s'il y
ou~~e,'Cette f~is, !I affir!t!e très di~ecte,men~ avait.: ~7tt6&.Àoov ..à!IJ.&...t.ov :'ô x.cpœ~r- !x).œle, .,

qu Il ne connaissaIt pa!' Jesus, ce Jesus a guI aya.pt Jete son manteau sur sa tête, 1 plr:ura. 1il disait naguère: « Tu es Christus, fillus D'autres donnent à la phrase le sens de
Dei vivi ». II l'appelle hominem istum, pre- « addens tlebat », c'est.à-dire (1 repetitis vici-
nant soin d'ajouter: quem dicitis, comme s'il Sus tlevit. » D'autres sous-entendent ..àv voüv
n'eût jaqlais entendu parler .de Jésus avant après È7tL6&.ÀldV: I~Evangéliste voudrait dire
gue les servantes et les valetsJie Caïphe le alors que S. Pierre « ayant fait attention Il
lui nommassent. Ces derniers mots sont une (à sa faute, ou bien au chant du coq) se mit
particularité de S. Marc. à pleurer.. D'assez nombreux auteurs mcdernes

72. - Statimgall~~s... L'adverbe« statim» t~aduisent È7tL6&'Àoov par « étant aussitôt
est omis par la Recepta; mais on le trouve sorti» (se proripiens, celeriter abiens). Les
dansle~ meilleurs m~nuscrits. - Iterum est passages parallèles de S. Matthieu (XXVI, 70)
propre a S.-Marc, quI seul, nous l'avons vu, et de S. Luc (XXII, 62): « EGRESSUS FORAS
t. 30, avait mentionné deux chants successifs tlevit amare », favorisent cette interpréta~ion.
du C?q ~ans la I?rédiction de Jésus. "'"":- Le Voir Bretschnei~er, Lexic. man. t. ~,..p. 38~.

. premier chant avait probablementpassEi ma- -- On a de remarquables Compositions du
perçu, mais te second produisit une réaction Poussin, de Val.entin, de Stella, sur les' ditre-
da\1s le cœur de S. ~rre: recordatus est, rentes scènes du reniement dej,. Pierçe.. Carlo!
les pII,Soles d:.. son.l\:!aître lui revinrent. s.ubi- Dolci.a immortalisé à sa manière les larmes
tement à la pensee, et alors, reconna~sant du prtnce des Apotres dans son tableau conll\)
toute l'étendue de sa faute, l7ttôœ).wv !xÀœt., sous le no~ de « S. Pierre pleurant Il.

. ~ .
l - c*

. ~ [~.
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CHAPITRE XV
.. . .

Jésus est livré aux Romains par le grand Consril (v. 4). - 1\ est interrogé par PilatE.
(vv. 2-5). - Jésus et Barabbas (vv. 6-t 5). - Scène du couronnement d'épines (vv. t 6-t ~).
- Le chemin de croiX: (vv. 20-22). - Crucifiement, agonie et mort de Jésus (vv. 23-37).-
Ce qui suivit immédiatement la mort de Jésus (vv. 38-44). - Ensevelissement du Christ
(tv. 42-17).

1. Et confestim mane consilium 1. Et, dès le matin, les princes
facientes summi sacerdotes, cum des prêtres s'étant assemblés avec
senioribus, et scribis, et universo les anciens et les scribes et tout le. concilio, vincientes Jesum duxerunt conseil, ils lièrent Jésus, l'emme-
et tradiderunt Pilato. . nèrent et le livrèrent à Pilaté.

Matth. ~7.t; Luc. ~~. 66; Joan. {S, ~s.
2. Et interroga vit eum Pilatus: Tu 2. Et Pilate l'interrogea: Es-tu le

10. - Jésus jugé et co~damné par Pilate. l'exercice se la justice vindicative, ni le droiL
xv, {.(5. , de faire mourir un homme, mais seulement

S. Marc abrège ici d'une manière notable. de lui faire son procès, et de le juger suivant
1\ ne dit rien de la mort de Judas, rien de la leur loi, ils amènent eux-mêmes Jésus à Pilate,
femme de Pilate, rien d'Hérode, etc. 1\ va gouverneur de la province au nom des Ro-
dr?it au tragiq.ue.dénouemen~,. au,!uella con- fi!ains, le priant, qu'étantj.ug:é di~ne du der-
dulte dll Sanbedrm nous a déJa preparés. mer supplice selon leur lOI, Il 11I1 plût de le

condamner et de Je faire exécuter. 11 D. Cal-
a. Jésus est livré aulD Romain$ par les Juifs. xv, 1. met, Comm. littéral sllr S. Marc, h.l. Voyez

Paraii. Matth. XXVII, 1-2; Luc. XXIII, 1; Joan. l'Evang. selon S. Matth., p. 530. I;.e nom
xvIIJ,28. complet de Pilate, cet homme sinistre dont la
CIIAP. xv. - ~. - Confestim mane. De mémoire; restera il tOllt jamais associée au

même dans le texte grec, EÙeÉc.>~ t7tl"à 7tpc.>t. pl LIS grand crime commis sur la terre, était
S. Matthieu dit simplement « ma ne facto.) « Pontius Pilatus ». Cf~. Matlil. XXVII, 2.
c Utrumque hoc verbum (c'est-à-dire cette S. Marc ne mentionne que le « cognomen »,
réllnion de deux adverbes), dit fort bien Mal- qui était sans doute pl LIS usité que le « no-
donat, eo pertinet, ut indicet Evllngelista, men ». Il ne signale pas le titre de Pilate
quanta USI fllerint principes sacerdotum, parce que c'était un point d'histoire romains
Scribœ et Pharisœi diligentia, ut Christum que sps lectellrs connaissaient parfaitement.
co:Jdpmnarent ». - Consilium facientes; ou - En condllisllot le Sauveur au prétoire, les
mieux" d'apres le grec (7tOI-ljIjŒ"'E~J, « quum Sjlnhédristes réalisaient sans le savoir une
fel:issent ». (jette séance, distincte de celle partie de sa prophétie à laquelle nous avons. qui avait eu lieu pendant là nuit, XIV, 55 et ss., déjà fait' plusieurs fois allusion: « Tradent

devait, d'une part, corriger ce qu'il y avait eum (sacerdotes et scribœ et seniores) genti-
cu de défectueux, d'après la loi juive, dans bus », XIII, 33. Ils livrajent Jésus aux Ro-
une sentence nocturne (Vo~z Matth. XXVII, t mains; mais leur tour viendra bientôt d'être
ct le commentaire); d'autre part, permettre livrés eux-mêmes par Dieu cntre les mains de
aux Sanhédristes de se concerter sur la ces ennemis de }eur nation.
manière dont ils accuseraient Jésus devant
Pilate. -: Et universo concilio. Expression b. U'U$ interrogé par Pilate. xv, 2-5. - Pal:all. .
évidemment emphatique, puisque les trois M?tth. XXVII, 11-14; Luc. XXIII, 2-5; Joan.
catégories du Sanhédrin ont été mentionnées XViii, 29-38.
auparavant. S.~Marc seul a pris soin de noter 2. - Tu es rex Judœorum l' « C'était la. qlle cette seconde assemblée fut plénière. seule, Oll au moins la principale des accusa:..

(Au lieu de l'ablatif, il falldrait le nomjnatif, tions qui pouvait intéresser Pilate; car, pour
c.ar le grec porte XŒI ôÀov "à IjVVÉ8pl~V, apposi- le blaspheme, par exemple, qui avait été le
tl?n à à.pXIEpEr~). - Duxel1mt et tradiderunt seul motif de la condamnation prononcée pll,!:
P,lato. «Comme Ips Juifs n'avaipnt plus alors' les prêtres, cp]a ne le regardait point. A son" .

,.:c S. BIBLE, S. MAnc. - t~
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roi des Juifs? Et il lui répondit: Tu es Rex Judœorum? At ille respoh-
le dis.' dens, ait il Ii : Tu dicis.

3. Et les ~rinces des prêtres l'ac- 3. Et accusabant euro summi sa-
cusaient de beaucoup de choses. cerdotes in multis.. Matth. 27, !2; r..c. 23, 2.. .

4. Et Pilate l'interrogea de nou- 4. Pilatus autem rursum interro-
ve~u, disant; Tu ne répond.a ri~n? ga-yit eum, d~cen.s : Non .respondes-
VOIS de combIen de choses Ils t ac- quldquam? vIde m quantls te accu-
cusent. santo

Joan. !8, 33.

. 5. Mais Jésus ~e rép°I;ld!t pl_~s 5. !e~us aute!ll amplius.nihil res-
rIen, de sorte quePllateetart etonne. pondIt, Ita ut miraretur Pùatus.

. 6.. Or, au jour de la fête, il avait 6. Fer diem autem festum solebat

coutume de leur délivrer un des dimittere illis unum ex vinctis,
prisonniers, celui qu'ils deman- quemcumqull petissent.
daient.

7. Et il Y en avait un qui se nom- 7. Erat autem qui dicebattlr Ba-
fiait Barabbas, qui était enchaîné rabbas, qui cum seditiosis erat yin-

. --L
égard, il ne s'agissait que de savoir si Jéslls allégations évidemment passionnées des San-
~tait u!) séditieu,,:, et ~n h°n:lme 9ui cherc~ât h~dristes. Mai8, Jesus ampli~s. nihil respon-
a se faire un partI, .et a se faire decla~er roI ». dit. se co~tentant du (( Tu dlcls) prononcé
D.Ca!met;En arrivant auprès de Pilate, les quelques Instants auparavant. Le Sauveur se
Sanhédristes avaient donc accusé Jésus d'un tait; il est prêt à subir, par amour pour
délit politique, d'un crime de lèse-majesté. nous,le sort qu'on lui destine; il ne veut rien

t."" - Tu dicis. C~ que tu dis e.st vrai; i! en est f~irepour écarter ]a coupe amère de sa Pas-
r <;omme tu le dis. Cette manIère de repondre sIon. - La leçon XCl'r'l)yopOua{v, accusant de la
l affirmativement à une question est, aujour- Vulgate, est fa,vorisée par d'importants ma-
r d'hui encore, usitée en Syrie. Elle n'a pas le nuscrits, quoique la « Recepta » ait X~'r~(J.clO-~ sens ambigu que lui prête Théophylacte, 'rVPOUOIV, « testimonium dicun~ ». '

r lorsqq'illa commente en ces termes, Enarrat.
in Evang. Matth. XXVII, 11 : « Jesus autem c. Jésus et Barabba!. xv, 6-15. - Para!!. Matth.
dixit i!li, Tu dicis, sapientissimo responso, XXVII, 15-26; Luc. XXIlI, ~7-25; Joan. XVIII,
dato. Neque enim dixit, Non su m, nec contra, 39-XIX, 1.

Ego ~um; sed medio quodam modo dixit, Tu S. Marc racontE! à peu près de la même
dicis. Hoc emm pot.e$t et sic intelligi ,: SUffi façon que S. Matthieu, quoique aveC plusieurs
sicut dicis;et sic: Ego quidem hoc non dico, variantes intéressantes, cet. épisode qui put
tu autem dicis. » faire croire pendant quelques inst.ants à Pi-

3. - Accusabant eum... in 1nultis;'Ce verbe late qu'il. réussirait à délivrer Jésus.
à l'imparfait., et. le ?to),).", aimé de S. Marc, 6 et 7. - Avant d'arriver à la scèn& prin-
sont également sig~ificatifs. S. Jean, XVIII, 30, ci~ale, l'Ev~ngéliste .note deux fails prélimi- c

et S. Luc, XXIII,' ?, ont conservé qu~lq~es- na!res, des~ln~s à orrenter le .lecte~r sur la
tlpes .des accusatwns que les. ~a!llledrls\es suite. de l'incident. Le (premier faIt, v. ~,
port.ale.nt contre Jésus. « A~ :!11 mvales?e- consl~te en une c~utume arant. force de 101, "
bant, lisons-nous dans le trolSleme Evanglle, d'apres lag!lel!e, à l'occasion de la Pâque..
dicentes: Commovet populum, do cens per (per dieln te.çtum; c'est à tort que les. versjons~
universam Judream, in?ipiens a G~li!œa usquo syrIaque et ar~be traduisent XCl'r' éop'r~v par t
huc.. » -Les mots « Ipse vero mhll respon- « u~oquoque dl~ fest.o »), le gouverneur ro- '.
dit », qu'on l(t_à la fin du t. 3 dans plusieurs main devait niéttre en liberté un prîsonniel'
manuscrits et quelques versions, sont proba- juif, que le pe:np!e se chargeait lui-même
blemel!t apocryphes, car ils sont omis par d'indiquer. Vü.yez, sur cet usage, .1'J!:vang.
les meIlleurs temoms. selon S. Mat.thleu, p. 536. (Solebat dtmtttere : -

4 et 5. - Non respondes quidquam. Pilate le t.éxte grec a seulement &?tÉ),VEV, « dimitte-
qui dèjà s'int.éresse à l'accusé et voudrait lui bat» ;ll1ajs l'imparfait indique en réa!it.é une
sauver la vie, le presse de se défendre, espé- oout.ume). - Second détail préliminaire, t. 7.
rant bien q~'u!l homme en ql\i se ma,nifeste .Ilya~ai~ précisé~ent al?TS. da?s la prison
une t.elle dignité renversera sans peIne les dM pretoire un ( VInctus l1Islgms » (Matth.),

"
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ctus, qui in seditione fecerat homi- aye.c .des séd~tieux e~ qui, dan~ ~ne
cidium. sedItIon, aV1'!.It commIS un homICIde.. 8. Èt curn ascendisset turba, cœ- 8. Et la foule, étant montée, com-

. Eit rogare, sicut semper faciebat I;nença à réclamer ce qu'il faisajt
lilis. '. toujours pour eux. . -

9. Pilatus autem respondit eis, et 9. Et Pilate leur Tépondit : Vau.
dixit : Vultis dimittam vobis regem lez-voqs que je vous délivre lé roiJudffi.!)rum? " des Juifs? '

10. Sciebat enim quod per invi:' 10. Car il savait que les princes
diam tradidissent eum summi sacer- des prêtres l'avaient livré par envie.
dotes.

11. Pontifices autem concitave- 11. Mais les pontifes excitèrent la
funt turbam, ut magis Barabbam foule pour qu'il leur délivrât plutôt
dimitteret eis. Barabbas.

12. Pilatus autem iterum respon- 12. Pilate leur parlant de nouveau

nommé Barabbas, dont S; Marc caractérise par l'état misérable de cet homme qui ll~L
très-nettement la conduite criminelle, afin être votre roi? On leur a donné parfois, mal~
de mieux faire ressortir le contra~te qui va à tort, un sens ironique. - Sciebat enim: Le
suivre (t. ~ ~). ~o Gum seditiosis erat vinctus. cours même des débats avait révélé à Pllat~
C'était un de ces nombreux sicaires qlli s'in- que c'était par envie que les chl1s du.partl
surgeaient fréquemment alors contre l'auto- sacerdotal (leur mention en cet endrol.t est
rité romaine, surtout dl~puis que Pilate sefai. propre à S. Marc) voulaient à tout prix se .
sait comme un plaisir de bles~er les senti- défaire de Jésus. Voilà pourquoI. saas enga-
ments religieux et nationaux des Juifs. 20 ln ger sa responsabilité, il essayait de s'appuyer
seditione lecerat hom!cidium. A la révolte il sur la foule pour leur arracher leur victime.
avait joint l'homicid~. Ses mains etaient ~~, - Pontifices autem... Les prêtres com-
souillées de sang. Voilà l'homme qu'on va p;rirent la manœuvre au « Procurator »'. et
bientôt préférer à JéSllsf - Au lieu du sin- Ifs s'empressèrent de la déjouer en excitant
gulier « qui... fecerat », le texte grec em- eux-mêmes le pe~le contre Jé~us. L'inter-
ploie le pluriel: Ot...IVô, iv ..'iI a..cXaôl qlOVOV ruption produite dans l'audience pa.r l'arrivée
1tô1tOI""'~laœv. . du messager da la femme de Pilate (Çfr.

8. - Après ce petit préambule S. Marc Matth. XXVII, ~9 et 20) leur accorda quelques
reprend le fil du récit. - Cum ascendisset minutes dont ils profitèrent habilement pour
turba. La Vulgate a lu &vœ6œ~, avec les ma- arriver à leurs fins sataniques. - Concitave-
nuscrits B, D, et plusieurs versions, au lieu rune. L'expression correspondante du, texte
de l'&vœ6o~alX~ du Text. recept., « qlllim cI a- grec, &véaôli1œv, est d'une grande énergie. On
masset ». La traduction éthiopienne réunit llJs ne la trouve qu'ici et dans S. Luc,. XXIII, 5.
deux leçons: « ascendit et clamavit )J. 'Avœ6&; Elle: désigne des efforts vigoureux, opérés en
indiquerait que la foule se rendit au prétoire vùe d'agiter une réunion d'hommes en soule-
de toutes les parties de la ville, ou bien gra- vant leurs plus mauvaises passions. - Ut
vit le Lithostrotos (Cfr. Joan. XIX, ~ 3) qui magis Barabbam... « Magis », plutôt, de
servait d!, tribunal au go.uverneur. - Cœpit préférence. Les prêtres représentai.ent sa~s
J'ogare Slcut semper fa.:aebat. Construction doute au peuple que Barabbas était, apres
elliptique, pour «( cœpit r9gare ut faceret si- tout, un valeureux champion de la natiollJl-
cut... » La foule réclame donc à grands cris lité juive contre l'oppression romaine, Ull
l'exercice de sou privilége accoutumé. zélote plein de patriotisme, et, qu'à ce titre,

9 et ~O.- Vultis dimittam vobis...?Cette c'était à lui qu'oll devait donner la préfé-
demande du peuple corncidait trop bien avec. rence.
les désirs les plus intimes du &ouverneur, I2-~3. - Quid ergo vultia... Nous avons.
pour qu'ii hésitât un seul instant a l'exaucer. ici un oxemple de la manière dont- S. Marc
Saisissant ce moyen inattendu qui lui était abrège et condense les faits. 1\ passe sous si-
offert de sauver Notre.Seigneur. il suggère lence, parce qu'elles étaient contenues « iD
aussitôt à la multitude l'idée de lui appliquer nuce» dans les deux lignes qui précèdent
l'amnistie. Par les mots regem Judœorum, 11 (t. 1 ~), une question de Pilate et Ulle réponse
espérait peut-être exciter davantage la pitié de la fQule. Nous trouvons l'une et l'autre
du peuple: Ne vous laissez-vous !)as toucher dans le premier Evangile, XXVII, 24 : « Quem
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leur dit: Que voulez-vous donc que dens, ait illis : Quid ergo vultis fa-
je fasse au roi des Juifs? ciam regi Judreorurn?

Matth. ~7. ~~; Luc. ~3, t4.

-13. Et ils crièrent de nouveau: 13. At illi iterum clamaverunt :Crucifiez-le!, - Crucifige euro.
Joan. t8, 40.

14. Mais Pilate leur disait: Pour- 14. Pilatus vero dicebat illis :
tant, quel mal a-t-il fait? Et ils Quid enim mali fecit? At illi magis
criaie~t encore plus: Crucifiez-le! clamabant : Crucifige eutn.

1!:i. Et Pilate, voulant satisfaire le 1!:i. Pilatus autem volens populo
peuple, leur remit Barabbas, et li- satisfacere, dimisit illis Barabba-m;

- vra Jésu~,déchiré de verges, pour et tradidit Jesum, flagellis cresum,
être crucifié. . . ut cruci~geretur.

16. Or les soldats le condUISIrent 16. MIlItes autem duxerunt euro
~

vultis vobis de duobus dimitti? At illi dixe- ~5. - Pilatus autem... Pilate a fait preuve
ruQt, Barabbam. » Quoique déçu dans son a"su~émcnt de quelque justice dans la scène
cspérance, Pilate cherche encore à sauver Jé- qui précède; mais il n'a résisté que trop mol-
sus, en demandant au peuple: Ql:e ferai-je lempnt à la foule, et maintenant il n'est plus
donc au roi des Juifs? ou, d'après une leçon maî~re de la situation. A Césarée déjà, comme

. très-a~crétJitée: Que. fera!-je. à celui qu.e le raconte~osèphe, Ant.lv, 3, ~, i} avait ~ppris
vous dites âtre le roI des Juifs? Il pensait dans une circonstance analogue jusqu'ou pou.
obtenir, pour Jésus comme pour Barabbas, vait aller l'obstination d'un attroupement
un vC>te d'élargissement. - Crucifige eum 1 israélite. Il cède aonc lâchement aux deux va-
Telle fut la barb~r.e sentence pron?ncée par lontés qui avaient é~é exprimée!\ devant lu~ : il
la foule. Elle ChOISit, pour son Messie, le plus met Barabbas en IIberte et çondamne Jesus
atroce et le plus ignominieux des supplices au supplice de la croix. « Ibis ad crucem »,
romains. On voit jusqu'à quel point les prê- telle était, dans sa concision tolite romaine,
trei avaient réltSsi à la fanatiser. la sentence du juge en pareil cas. - Les mots

~ i. - Quid enim mali fecit? Tout enLier volens populo satisfacere (sur la 10clltion
aux moyens ingénieux. Pilate tâche d'attirer grecque TO !xœ'lo'l 1tQt'ijaœt, voyez les Lexiq.)
l'att~ntioll de la multitu.de. su~ l'innocence de montrent!e but que se pr?posait le Procu-
celuI dont elle demandait Impitoyablement la reur en decrétant ce supplice pour )i3sus. Il
mort. Mais une populace ameutée, avide de voulait S9 débarrasser d une faille devenue
sang, s'inquiète bien de l'innocence de ceux menaçante, relever par cette ~oncession sa
qu'elle égorge 1 « Judrei, insanire sure satisfa- popularité depuis longtem~ ébranlée. Il est
cientes, interrogationi prresidis non respon- vrai qu'il sacrifiait pour cela un innocent.
dent. » - At iUi mugis clamabant : Crt/'cifige Mais un gouverneur :romain, et surtout un
eUI1!, Cf ut implerl'tur illud Jeremire (cap. XII): Pilal,e, n'y regardait pas de si près t - Fla-
FacLa est mihi hrereditas mea sicut leo in gellis cœsum: voyez l'Evangile selon S. Mat-
silva; dederunt contra nw vocem. suam. » thieu, J? 5i~. Nous. avons dit (ibid:) que,
V. Bède. Pauvre peuple, que l'on egare au- dans l'Intention de Pilate, la flagellation de-
jourd'hui aussi facilement contre l'Eglise valt être une sorte de compromis destiné à
qu'on l'égarait alors contre Notre-Seigneur calmer les désirs sauvages du peuple et à
Jésus-Christ 1 - S. Pierre reprochera plus épargner la vie de Jésus. Mais, cet expédient
tard aux Juifs, Act. 1\1, ~3-~5, leur conduite ayant échoué comme les autres, ce ne fut en
crimine.lle : « Jesum, quem vos quidem tra- réalité qu'une cruauté inutile. Il servit dll
didistis, et negastis ante faciem Pilàti,judi- moins à réaliser la prophétie de Jésus, '« et
eante illo dimit~i. Vos autem Sanctum et' flagellabunL eum », X, 33, et à nou~ mériter

. Justum pegastis, et petistis virum homicidam un surcroît de grâces. - On a, sur la flagel-
donari vobis : auctoremvero vitre interfecis- lation du Christ, de beaux tableaux de Car-
tis. » Ces déicides ne se doutaient guère rache, du Bassan, de Palmer (musée de Lyon),
alors qu'eux-mêmes ou leuri enfants expie- de Murillo, de Rubens, etc.
raient bientôt sur 1a croix le crucifiement de
Jésus. Un gralld nombre de Juifs en effet 11. - Jésu9 outragé au prétoire. Xf, t6.t9.
iu.r?nt condamnés à ce suppli~e par .les Ro- Parall. ~~tth. XXVII, 27.30; Joan. XIX. 2~3. .
mains. durant la guerre qUI mit fin a la na. ~6. - Mùttes autem... Le contexte indIque
tilJ.I) théocratique. Cfr. Jos. Bell. Jud. VI, 28. qu'il s'agit des soldats romains. Cfr. MatLh.
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in atrium prretorii, et convocant to- dans la cour du prétoire et convo~
taro cohortem, quèrent toute la cohorte.

Matth. 27, i7j Joan. 19, i.

17. Et induunt euro purpura, et 17. Ils le revêtirent de rourpre
imponunt ei plectentes spineam co- et, tressant une couronne d épines,
l'Q1)am. la mirent sur sa tête.

18. Et cœperunt salutare euro : 18. Et ils commencèrent à le sa-Ave, Rex Judreorum. - luer: Salut, roi des Juifs!

19. Et percutiebant caput ejus '19. Et ils frappaient sa tête avec
';,.;, arundine: et conspuebant .eum, et un roseau, et ils crachaient sur lui,
"!:5 . ponentes genua,. adorabant euro. et~ fléchissant-les genoux, ils l'ado-
c.. raIent.

20. Et postquam illuserunt ei, 20. Et après s'être joués de lui,
exuerunt ilium purpura, et indue- ils lui ôtèrent la pourpre et le revê-
runt euro vestimentis suis: et edu- tirent de ses vêtements pour le cru-
cunt ilIum ut crucifigerent euro. cifier. .

: . XXVII, 27, « milites prœsidis ». Quand Jésus so1Went les nuances voisines. C'est" pôur cela.
eut été condamné à mort par le Sanhédrin, que S. Marc et S. Jean appellent « purpura,
les valets du grand-prêtre se mirent à l'acca- vestis purpurea », ce que S, Ma-Lthieu nomme.
bler d:outra~~. Cfr. XIV, 65. La soldatesque « coccrnea ». Cfr. S. Au~ust., De cons. Ev.a~g.
impériale agit de même à son égard., quand 1.. III, c. IX. - Sprneam coronam. La dérision
Pilate eut ratifié la sentence du grand Con- sera complète: au simulacre d'un vetement
seil. - ln atrium prœtarii. Plus exactement, royal, on ajoute celui du diadème royal,
d'après le texte grec, « in atrium, quod est 18. - Ave, Rex Judœarum. De même .Ia
prœtorium. » La scène à laquelle nous venons Recepta: Xœ;pt, ~œ"t).tü 'toov 'Iollaœ(wv. Mals,
ô'assister s'était passée dans la ctJur exté- d'après de nombreux manuscrits (A, C, E; F,
rieure du palais qui servait de résidence à G, etc.), la leçon authentique paraît avoir
Pilate, et qui portait le nom de prétoire selon été: Xœ;pt, 6 f3œ"t)"vç 'toov 'Iolloœ(wv, Salut, toi
la coutume romaine; celle du couronnement qui es le roi des Juifs. Cette seconde locution
d'épines aura lieu dans la cour intérieur(1, est plus énergique, par conséquent plus outra.
avec lal1uelle la cas~ne (castra prœtoriana) geante.
était ~atl!l ..'::)!lI~ ElD ('ommunlcation. - Can~ 19. - Percutiebant caput eju~ a1'Undine.
vacant tatam cahortetll. La cohorte formait la Nous savons par S. Matthieu. XXVII, 29, que
dixième partie de la légion, et comprenait de ce roseau avait d'abord été placé en guise de
cinq à six cents hommes. Cfr. Ant. Rich, sceptre dans la main droite du Sauveur. -
Dictionn. des antiq. rom. et grecq. pp. 176 Canspuebant ... adarabant. Remarquez ces im.
et 358. Le « Procurator » de Judée avait six parfaits qui indiquent la répétition, la multi-
cohortes à sa disposition: cinq d'entre elles plication des insultes, chacun des soldats de
étaient stationnées à Césarée de Palestine; la cohorte voulant jouer son rôle dans cette
la sixième restait à Jérusalem. Cfr. Jahn, scène affreuse. Ainsi. se réalisait une autre
Archmol. bibi. § 2iO. partie de la prophétie de Jésus: « Illudent ei,

~ 7. :- lnduunt eum put:pura. « Comme on et conspuent eum (gentes), » X, 3i. - La
avait appelé Jésus le roi des Juifs, et ~ue le dérision du Christ et le couronnement d'é-
crime que lui avaient reproché les Scribes et pines ont inspiré des œuvres magistrales à
les prêtres était d'avoir voulu usurper le pou. Schidone, au Guide, à Valentin, à Luini, à
voir sur le peuple d'Israël, les soldats en font Titien, à Rubens. L'attitude vraiment royale
le 8ujet de leurs dérisions, et c'est poW' cela de Jésus y a été en général bien reprodpite.
que, Je dépouillant de ses habits, ils le revê-
tent de la pourpre, distinction des anciens 12. - Le che~in de croix. xv, ~.ii. - Parall.
rois. » V.. Bède. D'après la relation plus MalLh. XlVII, 31-.13; Luc. XlIII, 26-3ij Joan. XIX, 16.17.

exacte de S. Matthieu, XXVII, 28 (volez le 20. - Quoique déjà ra~sasié d'opprobres,
commentaire), c'est- d'une chlamyde, d UQ de comme Pavait prédit Isare, Jésus n'a pas
leurs manteaux écarlates, que les soldats encore vidé la coure jusqu'à la lie. Il lui faut
revêtirent Notre-Seigneur. Les anciens auteurs encore gravir péniblement le Calvaire et y
ne se piquent pas d'une parfaite exactitude sut.ir par amour pour nou, une mort cruEllle.
lorsqu'il s'agit des couleurs: ils confondent C'est pourquoi educunt iUum (nfilites) Mt cru.

i;:2;"~~~';r~::
.JEsusMA
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21.~til~ contrai gnir.ent un homme 21, Et angariaver:unt prretereun.
nomme SIm2n deCywne'p'ère d'~- tem quempIam, Slmo~em Cyre-
lexandre et de Rufus, qUI passaIt ilreum, v~mentem de vIlla, patrem
par là eu revenant des champs, de, Alexandrl, et Rufi, ut t611eret cru. '

- porter sa croix. cern ejus.

MalIk. 27, 3i ;Luc. i3, i7.
22.. Et ils le conduisirent au lieu 22.. Et p~rducunt ilium in Golgo-

-
j

c'fig,erent, afin que s'acco~plît en~ore la pré- dre ~'auLre fils de Simon avec.le personnage
dictIon du Sauveur: « Et,lnterficlent eum,» du même nom mentionné d'une manière peu
x, 3i. « Educunt », ils le font sortir d'abord honorable en divers endroits du Nouveau Tes- .
du , prétoire, puis de la ville; car, chez les tament. Cfr. Act. XIX, 33 ; 1 Tim. l, iO . Il Tim.
anci,ens, l,es exécut!ons avaient lieu en dehors IV, ~ 4., Détail curieux: de c~s tr,oi~ n~m5 que
de l,ence!nte, des ~Ités. Cfr.. Matth. XXVII, ,32 nous,trouvons dans une famille Juive contem.
et 1 expIJcat!on. C e~t auss! en. vertu d'une po,rame de, ~o~re-Seigneur, le premier seul
colltutne SOit romaIne, SOIt orientale, que (Simon) étaltJulf. Le second (Alexandre) était
nous voyons le supplice suivre d'aussi près la grec, le troisième (Rufus) était latin. Ce simple

. sentence. . , fait suffit pour ~ontrer jusqu:à quel point le
21 i - Et angar&averunt... VoIr, sur ce mot, Judarsme tendait à se de,agreger, pour deve-

l'Evangile. selon S. Matthieu, p. ~i2, et .lee- nir 'cosmopolite. - Ut tolleret crucem ejus... It;'n, .Gra~m. g~re~itatis N. T: p: ~O: 11 a Ici la « Tout vice, écrit Plutarque, por~e son propre 'cx"

sIgnification generale de requlsltlonner. - tourm1Jnt, de même que tout criminel porte "'"
Simonem CYI'enœum. Ce surnom de Cyrénéen sa propre croix. » ge sera DlJW\inis vindicta, ;~i
indique-t-il que Simoft habitait la Cyrénarque, IX. Cfr.. Art~mid. Oneirocrit. Il, 6-1. Aussi i',;
et qu'il ne se trouvait eu ce moment à Jéru- Notre-Seigneur porta-t-illui-même pcndant
salem qu'à l'occasion de Iii Pâque? ou bien un certain temps sa croix sur ;;es épaules. Si
signifie-t-il que le porte-croix de Jésus était les soldats l'm décllargèrent avant la fin du
simplement originaire de cette pI'ovillce, et pénible trajet, ce fut as;;urément parce que,
quesbn domicile actuel était dppLlis un cer- épuisé de fatigue et de douleur, il n'avait plus
taiil temps fixé dans la capitale jui \'e? Le; dé. la force de traîner son pesaut fardeau. C'est
tail qui suit, ven&entem de villa (à.'1t' à.ypoù), pour cela qu'au moment où le convoi sortait
commun à 8. Marc et à S. Luc, rend la se- de; la villc (( ex('unt s », Matth. XX~I, 32)
conde opinion très vl:aisemblable;. En e;ffet, il par la « PortaJudiciaria» de la tradition. les
paraît suI1poser ou que Simon possédait aux en. bourreaux. rencontral\J. Simon le .Cyrénéen,
virons de~rusalem une propriété de laquelle j'obligèrent de porter fa croix à la place; de
il revenait en ce moment, ou, d'après le sens Jésus. Du reste, le but principal était atteint,
plus ordinaire du mot aypo~, qu'il avait sa ré. puisque le divin « Cruciarius » avait eu l'hu-
side;nce açcoutumée à la campagne, à quelque mi liai ion de traverser, ave;c l'instrument de
distance de la ville. Le vague prœtereuntem son supplicJ sur le dos, les rues alors si p()-
qttempiam montrc qu'jln'était pas connu des plll"ll,:es dJ Jérusalem, et de recevoir millelectellrs de S. Marc; mais, d'un autre côté, outragps. '

le5 moLs piitrem Alexandri et Rufi, propres à 22. -' Perducunt ilium. Dan,; le grec,
notre Evangéliste, annoncent que les deux q1ip&uatv œù..ov.' Quoique la signification babi-. fil~ du Cyrénéen étaierTt non seulement des tuelle de q1ipw soit « pol:te;r », c,\ verbe s'em.

~chré~iens, mais des chrétiens cé!è~res d~ns ploie souve~t a.ussi da.ns.le~e~s ~e « ad_duc,() ».
.1'Egll;e de Rome, pour laquelle elalt spécla- Peut~tre indiquerait-II ICI. comme lont

. Jement composé le second Evangile. Il est pensé divers auteLlrs, le grand état de fui-
mâme probable qu'Alexandre et Rufus étaien~ blesse de Jésus, de sorte que les soldats furent
eux-mêmes alors, ou du moins avaient été forcés de le soutenir landis qu'il gravissait le
autrpfois domicilié~ à.Rome; car,.J)armi les Calvll.ire. Comparrz le t. 20, où l'Evangéliste
salu1.ations personnelles qui terminentl'Epître s'était servi de È~ciyw. - ln Golgotha loclt~n.
de S, Paul aux Romains, nous trouvons la Sur le nom et l'emplacement du Golgotha,
suivante, XVI, ~3 : « Salutate Rufum, electum voyez l'Evangile; selon S. Matthie;u, p. 545.-
in Domino, et matrem pjus, et meam ». Or, « Ce serait un beau problème résolu, de re-.
on admet communément que le Rufus de trouver à Jérusalem I~ èbemin que Jé3us a
S. Paul et celLli de S. Marc sont identiques. parcouru, arrosé de son sang pendant sa Pas.
Celle opinion se rencontre déjà dan~ l'écrit sion. Malheureusement les traditions relatives
apocrvpbe intitulé « Acta Andrere et Petri».. à la V(>ie doulo\lreus~ sont presque modernes;
Rien ne prouw au contraire qu'il faille confon- c'est-à-dire que les stations désignées aujour.
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tha lo~um', quod est interpretatum appe,~ G;olgotha, ce. qur est inter-
.CalvarIŒ locus. prête: LIeu du calvaIre. ..

23. Et da.bant ei biQere myrrha- 23. Et ils: lui donnèrent.à boIre
tum vinum: et non accepit. du. vin m~lé de J;nyrrhe, et 11 ne le

prit pas.
24. Et crucifigentes euro, divise- 24. Et, l'ayant crucifié, ils se par-

,

d'hui n'ont été définitivement arrêtées qu'au semble avoir été calculée.p.our proyoquer un
moyen âge. Les seuls points fixes sont le élan d'amour ou de contrition » (RIo).
prétoire, qui certainement était situé dans la
tou( Antonia, le Calvaire et le tombéau : tout 13. - Crucifiement. agonie et mort de;
le re'te est conj.ectural Les transformations Jèsus. xv, 23-37. -l'ara!l. Matlh. XXVII, 3".50,,; .' . . Luc. XXIII 33."6' JoaD. XXii!, 18.30.
profondes et successlveg qu'a subies la Ville ' . ' . .
sa:nte rendent presque impossible de recon- 23. - Ce verset raconte l'un des préllml-
naître exactement la ligne parcourue; on se naires du supplice de Jésus. Quand l'augu~te
perd- dans un dédale de constructions roo- victime fut arrivée chancelante sur le Gol-
dernes qui empêchent de l'aborder. Au point gotha, en vertu d'un ancien usag:e juif on 1\li
de vue de la foi une approximation esL tout offrit, tout à la fois pour la fortifier et pour
à fait suffisante. » Rohault de Fleury, Mé- la rendre ~IIS sensible aux horribl~ souf-
moire sur les Instrumenti, de la Passion, frances du crucifiement, un breuvage que

"P. 280 et~. La cc Via crucis »; telle que les 'pè' S. Matthieu (XXVll, 34, voyez le c~mmen-
lerin.-! la suivent à Jé~usalem depuis plusieurs tair6) appelle cc vinum (6~ov) felle ml_stum », -
siècl~s, a. une.lo~gueur d'environ ~ 200 pas. mais que S. Marc désigne. plus ~xact~m~nt
Sa dlrrctlon génerale est de J'Est a l'Ouest, par les mots myrrhatum vmum, c est-~-dlre
entre la porte S. Etienne et le couvent latin. un mélange de vin et de myrrhe. On salt que
~Voir R. Riess,Bibel-Atlas, pl. VI; V. Ancessi, les,anciens recherch.aient'ce mélange à, causce
Atlas géograph. pl. XYll).~ De ces quatorze de son ~oût aromatique très I?rononce, C~r.
stations, les neuf premières sont dans la rue, Plin~, Hlst. nat. XIV, ~ 5; maiS, de plus, I!S
les oil1~ autres d~ns l'Eglise du Saint-Sé- le regardai~nt co~me un puis~ant narcotI-
pl!tcrè. « Il Y a, dit Un allteur protestant, que (Cfr.,Dloscorld. 1.,77), et cest pour ce
quelque chose qui impres:,ioJlue vivement dans m?ti! que, d'après l'opinion gé~éra.L6ment
~~tterue sombre, avrc ses pa8se~elles vol1- sUlvle,..des personnes. dévouées. 1 offrIrent à
tel's, ses taches d'ombre et de lumière, et ses Jésus. - Non accepte. Le ChrIst, en effe-~,« pierres vénérées autour desquelles ,on aper- devait mourir vivant, et 1.Ion pas endormi!

.çoitJoujours quelques petits groupes de pè- Néanmoins, comme le dit S. Matthieu, JéS~IS
lerins. » J. Po"er, Handbook for Traveliers consentit à prendre quelques geuttes du vin
jn Syria and P.alestii1e, 28 édit.,- p, 208. La myrrhé.'.
partIe de la Voie douloureuse qUI monte au 24. - C1~clfigenteseum. Quelles souffrances
Saint-Sépulcre d'une n:ranière assez abrupte dans ce seul moL! « Mes Frères, je vous. en
a un cachet tout à fait pittoresque" Voyez conjure, soulagez ici mon esprit; méditez
Rohault de ~leury, l, c" p. 280.286 j de Vogüé, vous-mêmes Jésus crucifié, et épargn~-moi
Le templ(1 de Jérl.lsalem, p. ~ 25 et ss.; Sepp, la peine de vous décrire ce qu'3ussi,bien !es
Jerusalt'ffi. Ii. das h. Land,. t. 1, po. ~ 61 et ss. ; paroles ne sont pas capables de vous faIre
Schegg, Pllgerbl.lch, t. 1, p, 306 et ss. ; Gratz, entendre: contemplez ce que souffre un homme

« Th.~tre de.s Evé,nements racontés dans!~ qui a tous I~s m~mbres Dris.és et rompus ~ar

Sam tes Ecrltures, t. l, pp. 375 et ss. ; Mgr Mls- une suspension vloleDJ;ie ; qUI, ayant les maIns
lin, les Saints. Lieux, 2,8 édit. t. II, p. 206 et et les pieds percés, n.e se souti~nt p!us. que
8S. - Parmi les chefs-d'œuvre presque sur ses blessures, et tire ses maIns dechlrées
innombrables qu'a produits la représentation de tout le poids de s~ çorps entièrement
intégrale ou pafiielle dl1 Chemin de la Croix, abattu par la perte du sang; qui, parât1 ses
bornon.~n6us à signaler un tableau de Titien, excès de peine, ne semble élevé si haut, que
« image saisissante du Christ portant sa croix pour découvrir de loin un peuple infini, qui
et.ay~ntautourd.ueouunecord.etj.réeparun se.moqu~"qui remue I,a.tête., qui fait un
..JuIf Ignoble» (UIO) et le CI Spaslmo » de Ra- sujet de rlsee d'une extremlté SI deplorable ».
phaël. « Le mélange de sQufJ"rance et de pitié ;,Bossuet, 48 ~ermon pour le Vendredi saint,
~ans le r~garddu Christ, quand il s'affai:;se Edit. de Versailles, t.lII, p. 488. Cfr. l'inté-
sous sa croix, ~tqu'il dit aux filles de Jérusa- ressant ouvrage de Chr. G. Richter, Disserta-
lem .de ne pa$ pleurer sur lui, donne.à cette; tiones quat~or ~edicœ, G~tting. ~ 775:-pour
partie du tableau une force d'attraction qUI toute~ les questIons relatIves à la croIx et au

. .
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!16 t'{ ANGILE SELON S. MARC .
tagèrent ~es vêtements, tirant au funt vestimenta ejus, mitientes sor-
sort ce que chacJln en emporterait. tem supereis, quis quid tolleret. ,

Mat/h. 27, 35; Luc.. 23, 3~; Joa... {9, 23.

2tJ. Or, c'était la troisième heure 2tJ. Erat -autem hora tertia : et
lorsqu'ils le crucifièrent. crucifixerunt eum.

26. Et le titre de sacondàmnation 26. Et erat titulus causre ejus ins-
était ainsi écrit: Roi des Juifs. criptus : REx JUD_EORUM.

27. Et" ils crucifièrent avec lui 27. Et cum eo cruéifigunt duos la-
deux voleurs, l'un à &a droite, trones; unum a dextris, et alium a
l'autre à.sa .gauche. .,. siriistris ~jus.. .

28. Amsl fut accomplie 1 Ecrr- 28. Et Impleta est SCI'lptura, qure
ture ~u~ dit: Il a été rangé parmi dicit : Et cum iniquis reputatus est.
les crlmmels. lsai. 53, {2.

.
"

crucifiement, nous renvoyons le lecteur à noire indique seulement la nature du crime. im-
c.ommentaire sur S. Matthieu, pp. 546-548. puté à Jésus. l'eut-être était-ce l'inscription
Au point de vue artistiqne, on pourrait rem- latine. .
plir un volume si l'on voulait décrire tout ce 27 et 28. - Cum eo crucifigunt... C'était,
qué le~rucifiement de Jésus a ~duit de re- on le devine aisément, pour humilier davan-
marquable en fait de tableaux, de gravures tage Notre-Seig~r Jésus-Christ ~'on avait..
et de sculptures. Avec la crèche, c'est la crucifié auprès de lui deux scélérats de la
croix qui a le plus inspiré les grands m.aîtres pire espèce. En les plaçant l'un à sa droite,
-le tous I~s temps. Les œuvres de DUCCIO, de l'autre à sa gauche, comme des-assess"eurs, on
Bernardino Luini, de Cavallini, de Lorenzetti, jouait encore sur son titre de roi; car, dans
d'Avanzi, de Ferrari, de Véronèse, du Péru- cette situation, ils semblaient se tenir à côté
gin, de Rubens, de fra Angelico, nous plai- de son trône à la façon de deux premiers mi-
sent. entre to.utes, - Divtserunt (scil. milit.es) l!is~res. « Ces deux larrons, dit Théophylacfe,
vesumenta eJus... Valentin et Lebrun ont bien etaJent la figure des deux peuples, fe p.el1ple
reproduit cette scène. Les licteurs 9U soldats juif et le peuple païen, tous les deMx cou-
qui remplissaient l'office de lJourreaûx avaient pables, mais celui-ci pénitent, celui-là blas-
droit aux vêtements des suppliciés. Les dés à phémateur jusqu'à la fin. » - Et impleta est
jo\ler, que fout guerrier romain portait habi. Scriptul~a... On a douté parfois de l'authenti-
tuellement sur lui, servirent à déterminer le cité de ce V. 28, soit parce qu'il est omis par
lot de c~acun .des quatre exécuteurs. - Sur d:imrortants Il!anuscrits (A, B, C,. D, X,,
la locution quIs quld tolleret, voyez Beelen, Srnalt. etc.), SOit parce qu'II ~'est guere~ans
Gramm. p. 539. . le genre de S. Marc de mentionner l'accom-

25. - Erat autem hora tertia. trait propre plissement des anciens oracles. Mais, à ces
à S. Marc. La troisième heure des anciens allégations, nous répondrons, d'une part que
équivaut environ à 9 h. du matin. Comme la grande majorité des manuscrits, des ver-
d'apr~ S. Jean, XIX, ~ 4, Jésus se trouvait sions et des Pères citent le passage incri-
enco!e au prétoire vers}a sixième heure, on miné, d'.autre I?art que notre. Evangéliste,
a souvent pensé, à la suIte de S. Jérôme, que tout à fait au debut de son récit, 1, 2 et ss.,
l'adjectif« tertia » de notre texte devait étre a déjà signalé à propos du Précurseur la réa-
une erreur de copiste pour « sex}a »; ma!s l~aLion des prophéties de l' Ancien resta~nt.. -
nous verrons plus tard que S. Jean avait Nous avons donc des preu~s largement suf-
adopté une numération it'péciale.11 n'y a donc fisantes pour maintenir que le V. 28 est au-
rien à changer. - Et crucifixerunt est pour thentique. Il forme une des particularités de
« quum crucifixerunt. » S. Marc, et nous tenons à la lui conserver.. 26. - Titulus caftsœ ejus... « Titulus», - El Cltm iniquis... Cette,. prophétie est
~ !1tIYP~f7l, tels étaient bien les mots techni- extraite d'Isaïe, Lili, ~2. « Les anciens Juifs
ques de la Grèce et de Rome pour désigner la et le paraphrasWJ chaldéen l'entendent du
planchette sur laquelle on écrivait le motif Messie. S. Philippe, dans les Actes, VIII, 32, 33,
de la condamnation des crucifiés, et qu'on lui en fait aussi l'application. Et Jésus-Christ
attacha~t. au sommet de la croix. Voyez Matth. lur-même dans S. Luc, XXII, ~7, avait averti
XX~II, 37 et le c~mm~n~aire. -:- Rex Judœo- qu'il fallait qu'on en vît l'application dans sa
rum. De5 quatre InSCriptIons quI nous ont été personne.» D. Calmet, h. 1.
conservées dans les SS. EvangiIes, celle de 29-32. - S. Marc passe au récit navra~
S. Marc est notablement la plus~ourte. EUe des outrages dont les Juifs n'eureDL pallbonl8

.
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29. Et prretereuntes blasphema- 29. Et les passants le blasphè-

bant eum, moventes capita sua, et -fiaient, branlant la tête et disant: .
dicentes : Vah, qui d~struis tem- Vah! toi qui détruis le temple deplum Dei, et in tribus diebus reredi- Diel~ et le rebâti3 en trois jours, .
fi cas : .

Joan. " 19.
~,~~ 30. Salvum tac temetipsum, des- 30. Sauve-toi toi-même en des-
"'" cendens de cruce. . cendant de la croix!

31. Similiter et summi sacerdotes 31. Et pareillement les princes
illudentes, ad alterutrum cum-Scri- des prêtres, ~e moquant, avec les
bis dicebmt.: Alios salvos fecit,' Scrifies, se disaient l'nn à l'autre:
seipsum non potest salvum facere. Il a sauvé les autres et il ne peut se .

sauver lui-même; ..
32. ChJistus Rex Israel descendat :+2. Que le Christ, roi d'Israël,

nunc de cruce, ut videamus, et cre- descende maintenant de la croix,
damus. Et qui curo eo crucifixi pour qlle nous voyions et croyions.
erant, convitiabantur eis.. Ceux qui avaient été crucifiés avec. ", . lui l'outrageaient aussi.

39. Et facta hora sexta, tenebrre 33. Et, la si~ème heure venue,
factre sunt per totam terram usque les ténèbres s'éteudirent sur toute
in horaœ nonam. la terre jusqu'à la neuvième heure.

34. Eîhora nona ~clamavit Je- 34. Et, à la neuvième heure, Jé-
sus vQce magna, dicens : Eloi, Eloi,. süs cria d'une yoix forte, disant:
lamma sabacthani! quod est inter- Eloï, Eloï, lamma sabacthani? Ce
pretatum : D.eus meus, Deus meus, qui est interprèté : Mon Dieu, mon. ut quid derelitIuisti me? D~eu ~ pourquoi m'avez-vous dé-

Psal. Il, 1; Matth. 17, 46. laisse 'l. .
v' ' .

d'abreuver-le divin Crucilté. Les dét~ils qu'il persévérèrent jusqu'au dernier soupir de
donne àce sujet diffèrent à peine de ceux que Jésus,
nous avons lus dans S. Matthieu. Il distingue, 34. - HOf'a nana. A trois heures de
lui aussi, trois classes d'insulteuI'& : les pas- l'après-midi. C'est alors.qu'on offrait dans le
sants, tt. 29 et 30, les Sanhédristes, tt. 31 'temple le sacrifice du soir. A Qe moment su-
et 32a, et les voleurs 32b. Il abrège un peu, prême, ~agonie de Jésus expirant atteignit

. selon sa coutume: mais il a aussi plusieurs son plus haut degré. Délaissé de son Père
petits traits originaux, par exemple, le pitto- céleste, de même qu il était délaitlsé des
resque ad alterutrum du t. 3~, et les mots hommes, Notre-Seigneur prononça d'une vmx
ut videamus du t. 32. -;- Cette affreuse scène forte ce texte des Psaumes : I~'loï, Eloï, lamma
montr~jusqn'à quel point allait la ha!ne des .sab~cthaniICfr. Matth.. XXVII, 4~ et l'expl!-
ennemis de Jésus: ene est du.reste tres con- cation. Dans le premier Evanglle, nou!! 11-
fQ.r~e ~ux ~œurs de l'Orient, où l'on ne "sions « Eli ) ('..,N) au 1ieu de « ~Ior » ('iI'N)-
cralllt pas d Insulter les condantnés à mort S. Maroa conservé la forme arameenne, qui fut
iu:.que sur le gibet'où ils agoni.ent. vraisemblablement celle dont le diVin Maître

33. - Tenebrœ factœ sunt. Trois heures se servit. Quelles a\1goisses dans celte excla-
. déjà s'étaient écoulées depuis que Jésus avait mation déchirante! « C'est un prodige inouI

été attaché à la. croix. Çfr. t. 25. Vers midi. qu'un Dieu persécute un' Dieu, qll'un Dieu
(oora se.rta), le ciel se voila tont à coup d'une abandonne un Dieu, qu'un Dieu délais"é Sl)
manière mystérieu~e et surnaturelle (voyez plaigne, et qu'un Dieu délaissant soit inexo-

-l'Evangile selon S. Matt~ieu, p. 552), comme rable": c'est ce qui se voit sur la croix. La
pour n'être pas témoin des souffrances et de sainte âme de mon Sauve.ur est remplie de la
la. mort du Chri,;t. Ces té".èbre~! qui env~lop- sainte horreur .d'un Dieu tonnant; et 'comme
pe~ent. non s~ulement la ville delclde, mais ~a elle se veut I:ejeter entre l.es bras de ~e Dieu
Palestine entière et probablement une partie pour y chercher son soutien, elle 8olt qu'il
considérable du vieux monde, totam lerram, tourne la face,... qu'il la livrq tout entière eo

.' . -
. «

.,
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31;). Et quelques-uns de ceux qui 31;). Et quidam de circumstantibus .

. l'entouraient, en l'entendant, dirent: audientes .dicebant : Ecce Eliam
Voilà qu'il appelle Elie. vocat..

36. Et l'un d'eux courut, reinplit '36. CurrellS autem un~s, et im-
de vinaigre une éponge, la mit au plens spongiam 'aceto, circumpo-

. bout d'un roseau et lui donna à nensque calamo, potuin dabat ei,
boire, disant: Laissez, voyons si dicens: Sinite, videamus si veniat
Elie viendra le délivrer. Elias ad deponendum eum.

37. Mais Jésus ayaz:1t jeté un 37. Jesl1;s autem emissa voce ma-, grand cri expira. . ," gna expjravit. .
38...Et le voile du temple se dé- . 38. Er velum tempii scissum est

~ chira en deu~, depuis le haut jus- in duo, a summo usque deorsum.qu'en bas.;~ '

39. Le centurion qui était de],out 39. Videns autem centurio, qui
-.-

proie aux furellrs de sa jusLice irr.itée. Où la mort. - (C Avant de mourir, Prudhon pei.
sera votre recours, ô Jésus? Poussé à bout gnit le Chri~t mourant (galeries du Louvre),
par les hommes avec la dernière viplence, ce beau Christ lui ne ressemble à aucun .
vous vous jetez entre le~ras de votre Père; autre, qui est éclairé d'une lumière f~tas-
et vous vous sentez repoussé, et VOI)S voyez tique, et dont la stlblime figure s~ perd dans
que c'est !ui-même qui vous persé~ute:.'tJu}. les ombres d'une tristesse inûtlie ». Ch. Blanc.
même qUl vous accable par le poIds InfO1e- Autre beau tableau de Lebrun. ~resqlle de
rable de ses vengeances».. Bossuet, Treisième Flandrin à Sainttil-ermain-des-Pré5: le5 yeux
sermon pour Je-Vendr:e~ saint; ad pO~Rt.' de. Jésus ne sont pas. encore. fermés) mais

35et 36. - Ecce Eham vocat. Notre Evan- déjà la mort.Jes envahi..t; agonie très-emoll-
géliste raconte presque dans les I:llêmes term~ vante.
que S. Matthieu l'incident auquel donna lieu

- Je cri de détresse poussé par Jésus. Le der- 14. - Ce, qui suivit immèdiatement la.
nier trait sinite videamus a néanmoins reçu mort du Christ, xv, 38-41. - Parall. Matth.

':, " ~VII 51-56; Luc. XXIII, 47-49.dans sa narration une forme s(YIJclllle. En ' .
effet, tandis que c'est à une personne animée 33. - « J>o3tquam narravit Evangelista
d'un certain sentimeftt de compassioa à ré- passionem et mortem Christi, nunc prosequi-
gard de Jésus qu'il fait dire: Laissez! voyons ttlr de bis qure post mortem Domini con'li-
si Elie viendra l'aider à descendre, S. Mat- gerunt », G~oss. ordo S. Marc, comme S. Mat"
thieu prête cette réfl()xion à toute l'assistance: thieu., mentionne trois sortes d'incidepts;
« Creteri vero dicebânt : Sine, videamus... » . mais il abtège considérablemmt le premier
Mais qui don(tcprononça en réalité cette pa- car, se con-tenLant de parler du voile du
sole? (\ lntelligimus et ilium et creteros hoG temple, il ne dit rien du tremblement dedlxisse », répond fort bien S. Aug~stin, De t~e, des roch,ers (~ndus, des mort~ re~sus- .
cons. Evang. 1. II, C. ~7. En combmant les cites. - Premier faIt :Velitm temph scissum
d~x récits, on obtient un tableau vivant de est. Ce fut là certainement pn écfatallt pro-
Ja su.rexcitation créée au pied de la croix par dige et un profond symbole. Voyez l'Evang. 1

le cri du Sauvellr. - Notons encore, d u~ selon S. Matth. p. 554. Grâce à la mort de 1
côté l'expression ad deponendum eum ()(IX6e),e!'/ Jésus, il n'y a désorma\s plus de barrière 1

IXù..6'/), plus pittoresque queO le « liberans. entre Dieu et les hommes. La porte du !
eum» dlJ premier Evangile; d'un autre côté, royaume dr!s ciel~x ~st l~rgement ouver~e. !
les quatre participes OpIXtLOO'/, ye(J.i(JIX~, ,nepI6e!" Le )(IX..IX7tÉ..IX(J(J.IX ql~1 sep~ralt les. deux par.lles
),Éyoo,/, qui, dans ~es meilleur~s. édltlOQS du du .temple ~ommees .Salnt et,Sa!nt. des Saints
texLe grec, ~e Slilvent san.s !Ialson ?'au~un étaIt un voIle .magnlfique : Il et,alt compos~
genre, ce quI rend ]~ d.escrlptlon aUSSi rapide ~n grande partie de pour.pre et d or; des Che-
que dût l'ètre le fait lui-même. C'est bien là r.ubins brodés le recouvraient presque- en en-
le style de S.: Marc. . . tler.. .. ., ' ..

37. - Em~ssa voce magna, exp~ravlt. Ce cri 39. --- V~dens autem centurlo. C est le se-
poussé .d'unevoixfort~ é~ait Je cr! d'un v!lili- cond fait. S. Marc, dans l!l rela.tion gu'i) en
que.ur plutôt que celUi d. un agonisant: Jesus donne, a, plusle~rs par~lcularlté~. I.nteres-
expIra donc dans la p!énytude ~ sa lIberté, s3ntes: D abord, II em,plole P?u~ desJgn~ le
eL non c<ihme une victime de la sentence centurIon un mot latin grec!se, )(~v..\Ip'oo'/,
terrible qui a ~ndamné tous les hommes à tandis que les deux autres synoptiques se

. . "
. ..
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. ex adverso stabat, quia sic clamans . en face, voyant qu'!l avait.expiré en
expirasset, ait: Vere hic homo }?i- jetant un tel cri, dit: Vr~~ment cetlius Dei erat. - ~ homme étâit le Fils de Dieu.

40. Erant autem et mulieres de . 40. Or il ~ avait au~si des fe~mes

longe aspicientes; inter guas era~ gui. regardaI.ent de lOI~; parmi ell~s
Maria Magdalene~ et MarIa Jacobi etaI~nt Marie Madelem.e, et .Marle
minoris et Joseph mater, et Salome: mère de Jacques le Mmeur et de

Matth. 27,55. Joseph, et Salomé,. 41. Et cum esset in Galilooa, se- '0. 41. Qui, lorsqu'il était en Ga,lilée,

quebantur eum, et ministrabant ei, le servaient et le smvajent, et beau-et alioo multoo quoo simili cum eo . coup d'autres qui étaient montées
ascenderantJerosolymam. avec lui à Jérusalem.

Luc. 8, 1. '

42. Et cumjam sero esset factum, 42. Et, comme le soir était déjà
(quia erat para!?ceve, quod est ante venu (c'~tait en effet.1e jour. de la
sabbatum), " PréparatIon, c'est-à-dire la veille du

Matth. 27, 57; Luc. 23, 50; Joan. 19,38. sabbat),
"-,

servent d: l'expression classique Èxœ..ov..œp' nesse relative d,u fils de Marie'; on a dit au?si
xoç: de même aux TT. 4~ et ~5 (Voir la qu'il se l'était lui-même imposâpar modestie.
Préface, § IV, 3). En 8econd.lij.u, il est seul 20 S. Marc désigne la mère des enfants de
à notpr un trait pittoresque, qui ex adverso Zébédéepar son no,m deSalome, Crr. MaLth
stabat lQ1tœptO""1]xlli,Èe évœv..lœç œù..ov.)itLéral. XXVII, 56. - ln Gal'ilœasequebantur eum.,.
« stans ex adversf! ejQs » scil. Jesu), d'où il L'Evangéliste condense dans ces quelques
ressort qlle 10 ceuLul'ion avait parfaitement paroles unelongue série de services généreux
vu et entendll. En troisième lieu, il signale et dévoués. Cfr. Luc. VIII, 1-3. Remarquez
explicitement le dernier cri du Sauveur l'emploi de Pimparfait, flxoÀo66ouv, OI1]xovouv.
comme la cause de l'étonnement du Cente- -Q-'f!3&iwlulcu'meo ascenderant... Ces saintes
nier, quia sic clamans expirasset. Cet homme femmes n'ont pas voulu se séparer de leur
de guerre, qui avait sans doute assisLéà un Maître: elles .l'ont suivi-jusqu'à la mort.
grand nombre d'agonies, ne se souvenait pas 15. - La sépulture de Jésus. xv, 42.47. -
d'avoir jamais été témoin d'un pareil fait. Parall. Matth. XXVII, 57-61; Luc. XXIIl, 50-56; JoaD.
Dans ce cri, d'autant plus extraordinaire que XIX, 38-42.
les (! .cl'uciarii .» m.°uraient presque toujours. " . -: ,-,.. - .

. d'épuisement, 11 Vit donc quelque chose de ~. Marc e,t 1~1 plus ,co~P!et que S. Mat.
surnaturel : puis, l'associant à la conduite si' th~eu. II a plusieurs detalls Intéressants quI
noble de Jésus, à sa patience, aux ténèbres llil sont propres.
mystérieuses, etc., il en vint jusqu'à for~u- 42. -:. Nous trouvons dans ce verset ~eux
1er ce jugemeut intérieur: Vere hic homo Fi. circonstances de temps, relatives, la premIère.
lius Dei erat. C'est la seconde conversion opé- sero, à l'heure du jour vers laquelle se pas-
rée par le Christ mourant: la pl:emière avait sèrent les faits qui vont ê~re rac?ntés, la s~-
ét9 celle du bon larron. conde, erat parasceve; au jour luI-même. C é.

40 et 41. - Troisième fait. Erant autem et tait un jour de (! Par.ascève'», 1tœpœO"xt.u1J.
tllulieres. « Et » a le sens de (! etiam » : Avec c'est-à-dire de Préparation; or, comme l'm- ,
le Centurion, il y avait encore des femmes... dique ensuite S. Marc pour ses lecteurs .non7 ~
- De longe a.\'picientes. Ces mots font tableau, juifs, ce mot te~hlliqu,e 1tœpœO"xtu'IÎ equlvaut .:,"~'.'
de mème que (! ex adverso stab~t» au ver- (quod est, 6 ÈO..I) a 1tpooœ66œ..ov, avant-saobat,
set précédellt. - Comme S. Matthieu, S, Marc par conséquent, à i veille dll sabbat». C'est
signâle à part trois des sainte8 amies d& Jé- donc le vendredi qu'on désignait ainsi da.ns
SlIS, les plus connues sans doute et les plus ]e Judaisme. Cfr. Matth. X~VII, 62. Mais,
d~vouée8. Mai;; il y.a quelqu\;J chose de. spé- comme le sabbat appro~halt (com~. Luc.
cial dans sa mention des deux dernières. XXIII, 54 et le commentaIre) lorsqu on pro-
40 Aullom de Jacques, fils de Marie, il ajoute céda à ..J'ensevelissement du Sauveur, et
l'ép~th~teminoris (..ou IJoIXpOU, le petit), pour comme, d'un auLr~ côté, les jours com~en-
le dlst:ng~er de l'Apôtre S. Jacques dit le Ma. çaient chez les Julf~ au coucher du soleIl, l.a
jeur. D'où pfovena!t ce surnom? Sui.van~ les yag:ue formulecu;~Jam sero f~ctum esset.d?lt
uns de la tdl1le, sutvant d'autres de ]a jeu- indiquer lesdermere~heures du vendredi, de

.
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43.- joseph d'Arimathie. noble' 43. Venit Joseph ab Arimathrea,
décurion, qui a~tendait, lui aussi, nobilis decurio. qui et ipse erat ~x-
le royaume de Dieu, vibt et entra .pectans regnum Dei, et audacter rn-
hardimentchezPilate et lui demanda troivit ad Pilatum, et petiit corpus
le corps de Jésus. Jesu. .

44. Et Pilate s'étonnait qu'il fût 43: Pilatus autem mirabatur SI
mort si tôt. ~yant fait venir le cen- jam obiisset.Et accersito centurione,
~urion, il lui demanda s'il était déjà, rnterrogavit eum si jam lI)ortuus
mort. es~e:t. .

40. Et, lorsqù'il fut instruit par 40. Et cum cognovisset a centu-
le centurion, il donna le corps à' rione, donavit corpus Joseph.
Joseph.

- - 1:,
trois à six heures environ. - Ces renseigne- pour lui. A en croire une tradition vénérable, "

ments de l'Evangéliste ont pour but d'expli- ce cc nobilisdecurio », devenu plus tard mission-
quer pourquoi Joseph d' Arimathie e~ les autres naire, aurait évangélisé la grande Bretagne,
amis de Jésus se hâtèrent de l'ensevelir. Une et construit à Glastonbury, comté de Somer-
grande diligence était nécessaire, pl~isqu'on set, le premier oratoire chrétien de l'Angle-
ne pouvait-disposer que d'un temps peu con- terre. Cfr. Dugdale, Monasticon, 1,J ; lJ~arne,
sidérable avant l'ouverture du repo!! sacré. Hist. and Antiq. of Glastonbllry; Acta

43. - Joseph ab Arimnthœa. On ajollte au SS. Martyr. Il, 507 et ss.; Giry, Vie des
"nom de Joseph cellli de sa patrie, pour le Saints, III, ~4334. Une autre tradition, qui
distingu~r d~ ses homonymes. évan~éliques. présente ~o!ns de garanties, le r!lnge, p!lrmi
Sur la ~Ituatlon probable d'ArIInathle, vuypz les. 72 disciples. Cfr. Assemam, ~11>11?t~.
l'Evangile selon S. Malth. p. 557 ct s. :- No- OrIent. III, 1, 349 et ss. - Audacter ~ntro~v~t.
bilis decurio. Dans le grec, EvOXlijlJoOOv ~OIJÀEIJ-rlij,. Excellente1raduction du grec -roÀlI.lijaa, E!,,'ijÀ~S
L'adjectif EVGXlijlJoOOv (de!~ et oX'ijlJoa) signifie (littéral. ayant osé il entra). Ces mots sont Sl-
au propre cc forma pulcher, decorlls », au gnificatifs à divers titres: d'abord, parce qu'il
figuré u honestlls " pllis, u nobilis, spec.tabi- fallait en soi un courage réel pour faire alors
lis », et telle est ici sa vraie signification. Cfr. ouvertement une démarche favorable à Jésus;
Bretschneider, Ll'xic: man" s. v. Qllant ail en second lieu parce qlle, jusqu'à cet inSlan!,
~ubst~ntif .~o~).alJ't-I)" litt~ral. u .c°,nsil~arius », Jos~ph était demeuré âisciplesecret du divIn
lIn elé dlfferemment Interprete. Llghtfoot, Maltre u propter metum Judreorum », Joan.
Hor. hebr. pp. b69 et ss., supposant que Jo- XIX, 38. Mais la croix du Sauvellr l'a trans-

. seph d'Arimathil1 était prêtre; le traduit pQr formé en héros! Sa timidité antérieure dis-
u conseiller du tem'ple »; Erasme, Cilsaubon, paraît complètement, et il s'approthe silns
Michaelis (Begrrebmss. u. Altferstehungsgesch. crainte de Pilate pour lui demander le corps
Christi, p. 44) et Grotius, par u conseiller de Jésus.
mllnicipal », avec cette différence que le con. 44 et 45. - Pilatus mirabatur... Détail
seil municipal dont Joseph aurait fait partie propre à S. Marc. Les u cruciarii 1) demeu-
était celui de Jérusalem d'après Grotius, ce- raient ordinairement un jour et demi, deux
lui d'Arimathie suivant Erasmp. Mais on jours, parfois même trois jours sur la croix
admet communément et plus justement (Cfr. avant a'expirer. Aucun organe essentiel n"'-
Luc. XXIII, 50, 54 et l'explication) qlle ~OIJ- tant lésé en eux, la vie ne les quittait ,qu'a-
).61J-r1ij, signifie.dans le Nollveau Testament vec lenteur. De là cet étonnement de PJlilte ;
« asseS50r synedrii magni ». J'oseph était donc de là aussi l'enquête qu'il fit faire auprès
l'un des 70 membres du sanhédrin juif. - du centurion de garde. - Donavit corpus.
Qui et ipse..., l, ,,«1 av-ro" expression empha. 'E8ooplijaœ-ro signifie proprement u d°l!:ner en
tiqlle. Lili aussi, comme -6. Siméon, comIm3 présent, donn{\r d'une manière gratlllte. » Il
SIe Anne, comme tant d'autres Juifs pleins de n'était pas rare que les magistrats romains
foi, u il attendait le royaume de Dieu », c'est. ne consentissent que moyennant une somme
à dire l'avènement du Messie et de son règne considérable à livrer allx parents ou aux amis
mystique. Remarquez la construction erat l.es corps des suppliciés, pour qu'on le~r accor-
eœpectans(calquéesurlegrec~v 7tpOa8EX°lI.oVO,), dât IIne sépulture honora~le (Cfr. CIC. Verr.
qui marque une attente anxieuse, consta".te v, 45; Justm. IX, 4, 6) :.Pllat~ se montra gé-
et fidèle. Cfr. Beelen, Gramm. p. 38C. Mais, néreux et ne demanda rIen. C eoit sans doute
voici que les pieux désirs de Joseph ont été ce que notre Evangél.iste a voulu exprimer
satisfaits: le royaume.de Dieu est arrivé par le verbe 8oopéoo. SI, après ce verbe, nCftls~



,. c

" '

CHAPITRE XVI 224

46. Josephautem mercatus sindo- 4!î. Et Joseph, ayant acheté un
nem, et deponens.eum, involvit sin- linceul, le détacha de la croiœ et
doue, et posui~ eum in monumento, l"enveloppa du linceul,. e~ le. déP?s~
quod erat eXClsum de petra, et ad-. dans un tombeau qftl etaIt taIlle
volvit lapidem ad ostium monu- dans le roc, et roula une pierre à
menti. l'entrée du tombeau.

47. Maria autem Magdalene, .et 47. Or, Marie-Maleleine et Marie,
Maria Joseph, aspiciebant..ubi po- mère de !oseph, regardaient où on
neretur. le mettraIt.

CHAPITRE XVI

Les saintes femmes au sépulcre (tt. 4-8). - Jésus apparaît à Marie-Madeleine (vv.9.44),
à deux disciples (vt. ~ 2-~ 3), aux Apôtres réunis (v. ~ 4,). - Les dernières paroles de
Jésus (vv. ~5-~8). - Ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ (v. ~9). - Ré&llmé de la
prédication apostolique (V~20). ~. .
1. Et cum transisset sabbatum, 1. Et, lorsque le sabbat fut passé,

Maria Magdalene, et Maria Jacobi, Marie Madeleine, et Marie mere de

lisons avec les manuscrIts B, D, L, etc., -rà Schidone, Titien. 30 L'ensevelissement: le
7t-rwlJ.œ, « cadaver », au lieu de -rà aw!lœ, nou'l Bassan, Rosso, Van der Werff, PinCllricchio,
obtenons une petite nuance carai:téristique, Raphaël, etc.
qui serait tout à fait dans le genre de S. Març. 4,7. - L'épisode de ]a sépulture S3 termine,
Joseph demanda le corps sacré (-rà awlJ.œ) dé dans les deux premiers Evangiles, comm~
Jésus, V. 4,3; Pilate lui fit donner ]e cadavre celui du crucifiement. Cfr. vt. 4,0 et 4,~ ; Matth.
du supplicié. Ces mots expriment très bien la XXVII, 55, 56, 6~. De part et d'autre nous
différence des sentiments qui animaient Joseph voyons, à ]'arrière-scènedu tableau, les saintes
et Pilate à l'égard de Notre-Seigneur. femmes debout, et pourtant attentives à ce

4,6. - Après avoir raconté les préliminaires qui se passait autour d'elles (aspiciebant,
de la sépulture de Jésus, l'Evangéliste passe' t6EWpOUV): elles ne quitteront le Calvaire que
au fait même de l'ensevelissement. - },{erca- lorsque les restes précieux de Jésus auront
tus est une particularit& deS. Marc. C'est au été mis dans le sépulcre, et encore ne. sera-ce -

sortir du prétoire que Joseph ~,Ua acheter le qu'avec l'intention de revenir au plus tôt.
sindon, c'est-à-dire une grande pièce d'é- C'est pour cela qu'elles regardaient ubi pone-
toffe destinée à servir de linceul à Jésus. - retur. Le ~rec flotte entre le présent -r16E-rœl
Deponens, xœ6EÀwv : expression cldssique pour et le parfait -ri6EITœl.
indiquer l'action de descendre de la c.roix les
cor~s des « cruciarii »: Cfr. Brets~hneider, TROISIÈME PARTIE
Lexlc. man. s. v. xœ6œlpEoo. - Posu~t eun~ tn "",""~imonumento, « SilO novo », ajoute S. Matthieu, VIE GLORIEUSE DE NOTRE-SEIGNEUR lÉSUS- C "

XXVII, 60 (voyez le commentaire). Ainsi s'ac- CHRIST. XVI.
complissait un oracle célèqre d'Isaïe, Lm, 9
(du moins d'après la traduction probable de Le ministère public et la Passion du Sau-
l'hébreu. Cfr. le commentaire de M. Trochon, veur, tel est, à vrai dir~, le fond de sa vie
p. 25~). -:- Les grands maîtres ont souvent messianique. Aussi les Evangélistes passent-
pris ce vèrset pour thême de leurs magni- ils très rapidement sur ses mystères gloriellx.
fjques développements. ~o Descente de croix: Ils les signalent néanmoins, et S. Marc le fait
Schidone, frà Bartholomeo, Andrea deI Sarto, avec son originalité ordinaire. Bien plus, il
Raphaël, Jouvenet, Lesueur, Bourdon, B. Lui- partage avec S. Luc le mérite d'avoir men-
ni, Anlonio Razzl, Giotto, frà Angelico, Ru- tionné l'Ascension de Jésus à la suite de sa
b~ns, etc. 20 Le Christ porté au tombcau: Résurrec,ion.



. '

222 ÉVANGILE SELON S. MARC

Jacques, et Salomé achetèrent des et Salo{Ile emerunt aromata, ut ve-
parfums pour venir embaumer Jé. nientes ungerent Jesum.
sus.. MaUh.28,f;Luc.!4,f;Joan.!O,f.

. 2. Et partilS de grand matin le. 2. Et valde mane.una sabbatorum,
premier jour a,près le sa.bbat, elles veniunt ad monumentum, orto jam
arrivèrent au sépulcre le soleil sole.
étant déjà levé.

3. Et ellee disaient entre elles: 3. Et4dicebant ad invicem : Quis
Qui nous ôtera la pierre de l'entrée revolvet nobi~ lapidem àb ostio mo-
du sépulcre? numenti?

4. Et en regardant.. elles virent la 4. Et respicientes viderunt revo-
pierre ôtée; or elle était fort grande. lutum lapidem. Eratquippe magnus

valde.

1. - Le Christ ressuscité. XVI, f.i4. sens du présent œ'/œ"riÀÀo'/"roç «< oriente jam
L . 1 " , 1 1 8 sole», S. August.). afin de mettra ainsi J'Evan-8. es 8aln es ,emmes au sepu cre. XVI, -. él' ' t à f, ' t d, d J '

Parall. Matth. XXVIII 1-10. Luc. XXIV 1-8. g!1; e tout ~I ~ccor .avec ul-:nèmf'." , Mais la grammaIre s'oppo~e a une telle traduc-
CRAP. XVI. - ~. - « Post sabbati tristi- tion. La conciliation f'e fait sans peine si l'on

,tiam, felix irradiat dies, qure primatum in admet gue, parties de chez elles avant le lever ~f;~
diebl~s te!1et, luce prim~ in eo"lucescente,.et du, soleil, les deux. Mario et Salomé arrrvèrl~nt*
Dommo rn eo cum trlumpho resurgente.» au tombeau de Jesu, quanr! cet n"I!'(1 tom-
Pseudo-Hieron. h. 1. Les détails de ce pre- mençait à paraître. Du reste, à crttr, I;"o,!ue
mier verset sont propres à notre Evangéliste. de l'année, en Orient surtout, l'hrllr,' 1111. ver
Ils consistent en une date, en un fait, en un du soleil peut s'appeler matinale. ConlparC&
but. - ~o La date: Cum transisset sabbalum; Joan. xx, t et l'explication.
c'était donc le samedi soir après le coucher 3 et 4. - Dicebant ad invicem. Chl~min
du soleil; puisque. à ce moment, le sabbat et faisant, Marie Madeleine et ses compagnes
son repos obligatoire cessaient.-2° Le tait: ont un sujPJ, d'anxiété. SiJ rappelant qtl'une
!es trois saintes femmes que nous avions grosse et lourde pierre avait été roulée à
vues la veille auprès de la croix de Jésus l'entrée de la grotte sépulcralp, xv, 46, elles
expirànt, xv., 40, achètent des baumes et des se demandent: Quis revolvet nabis lapirjem...'!
parfums précieux, aromata. Elles le pouvaient Elles craignent, à cetle heurl1 peu avancée du
alors; car, au~sitôt que le sabbat avait. pris jour, de ne rencontrer persoune qui, puissl' \;~~
fin, les magasins, fermés pendant les vmgt- leur rendre ce bon office. On le VOIt, elles
quatre heures précédentes, s'ouvraient afin sont dans une ignorance absolu!, de co qui
que chacun pftt faire ses achals pour les be- s'était passé l'avan~veille auprès du sépjJjcre.
soins du soir et du lendemain matin. - Ma- Elles ne savent rien des gardps, ni des
ria Jacobi est la mème que {( Maria Joseph» sceaux apposés sur la pierrC'. Cfr. Matlh.
de la fin du chap, xv (1'. 47). D'abord dési- XXVII, 62-66. - Rcspic~entes. à.'/~~ÀÉo/œaŒ' :
gnée, XV, 40, par les noms réunis de ses deux l'expression a été très heureusemeni choisie,
fils, elle l'est ensuite alternativemenL par les car elle signifie « voir de bas cn haut o. Or le
noms séparés de l'un et de l'autre. - 30 Le sépulcre était précisément sur une éminence,
but: ut ungerent Jesl,m. L'en,evelissement et les saintC's femmes arrivaiellt par en bils.
du Sauveur avait eu lieu à la hâte et d'une Ce trait est donc tout à fait pittore;:que.
manière imparfaite à cause de l'approche du D'ailleurs, tous les détails contenus dans ces
sabbat (Cfr. XV, 42). Les pieuses amies de deux versets sont de nouvelles partièularités
Jésus se proposent de le compléter. du second Evangile. - Erat quippe m~gnu$

2. - La formule una sabbatorum équivaut valde. Ces mots viendraient peut-être mieux à
à « prima die post sabbatum », et indique par la suite du 1'. 3, et c'est là en effet que,les
conséquent le dimanche. Voyez l'Evang. selon placerit le Cod. D et plusieurs manuscrits
S. Matth. p. 563. - Veniunt au présent: trait latins. Dans leur situation actuelle, qui est
graphique.Le~erbeestàl'aoristedanslesdeux probablement]a bonne, ils expliquent com-
autres synopti9:ues. - Orto jan~ ~ole. ~. Marc m~nt les saint~s femme~ purent re!narquer de
ayant dit une lIgne plus haut qu'Il était valde 10rn que la pierre ava.t été rou]ee en avant
mal~ê, ).tœ,/ nprot, quand les saintes femmes vin- du tombeau.
rent auprès du sépulcre, divers interprètes an- 5. - Introe"ntes in monumentum. Les sé-
ciens et modernes ont donné à à.'/œ"rÉtÀœ'/"reç le pulcres juifs des environs de Jérusalem, dIA

.
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5. Et introeuntes in' monumen- 5.- Et, entrant dans le sépulcre, .
tum, videruntjuvenem scdentem in elles vire!)t un jeune homme assis à
dexLris, coopertum stol a candida, et droite, vêtu d'une robe blanche, et

. obstupuerunt. Joan. 20,12. elles furent stupéfaites.
6. Qui dicit illis: Nolite expaves- 6. Il leur dit: N'ayez pas peur.

cere : Jesum quœritisNa~renum, Vous chirchez Jésus de Na~are.th,
- erucifixum; surrexit, non est hic, qui a été crucifié; il est ressuscité,

. ecce locus ùbi pQsuerunt eum. il n'est pas ici. Voici le heu où ils
Matth. 28,5; Lu.:. 24, 4. l'avaient mis. .

7. Sed itc, dir-ite discipulis ejus, 7. Mais allez, dites à ses disciples
ét Petra, quia prœqedit vos in Cj-ali- et à Pierre 'Iu'il vous a précédés en
Imam: ihi eum videbiLis, sicut dixit Galilée. Là vous le verrez, comme il
vobis. Supr. 14,23. vous l'a dit.

-
-

moins les plus cons)dérables; consistaient en gauche à Septentrion. - Coopertum stola
des chambres plus ou moins profond!3s, creu- candida. Sur la « stola » des anciens, voyez
sées dans lé roc.. Comp. Jahn, Archreol. XU, 38 et l'!3xplication. - Obstupuerunt.
bibi. § 207; Burder, Oriental Customs, nO ~ 046. Dans le grec, 6ee6~(J.~1l6't10'~'i, expre5sion éner-. Les saintes femmes purent donc pélJétrer dans gique, qui désigne une terreur extrême.. le tombeau où avaIt reposé Jésus. - Vide- 6 et 7. - Qui dicit i!Jis. On trouverd l'ex-
runt juvenem. Ce jeune homme était évidem-' plication des paroles de l'Ange dans l'Ev~-
ment un ange, d..pr-ès l'ensemble du récit; gile ~~Ion S. Matth., p. 564 et s. Elles sont.
mais S. Marc a surtout voulu décrire sa forme, encore plus rapides et plus entrecoupées ici
son apparition extérieure. De Jà le iJom de qua dans la narration du premier Evangéliste.
'ie~'itO'xo; qu'il lui donne.. Etait-ce le même Du reste, ces « asyndeta » sont très naturel5
ilnglJ qui. selon le récit de S. Matthieu, dans la circonstance. .S. Marc ajoute deux
XXVIII, 2-4, avait roulé en avant la pierr!3 du détails spéciaux. ~o Non seulement il men-
sépulcre, et fait fuir les gardiens po;;té5 par tionnela croix du divin Réssuscité, crucifimm,
le Sanhédrin? Tout porte à le croire. Il est dont le souvenir est actuellement, ,i glorièux

. vrai que l'alJteur du premier Evangile nous pour Jé5us, si consolant pour nous (,< Radix
le montre assis à l'entrée du tombeau et.invi. arrrara crucis evanuit, tlos vitre cum fructibus
tant l~s sai'1tes femmes à entrer, tandis que, surrexit in gloria", Gloss.), mais il donne au
d'après S. Marc, Madeleine et ses compagnes 'Sauveur l'Qumble nom de Nazaren,um. Cfr.
lè trouvèr~t dans l'intérieur du sépulcre. Il A.ct. XXII, 8, où Notre-Seigneurpcparlant de
est également vrai que S. Luc, XXIV, 4 et ss., sa gloire céleste, s'appelle lui-même Jésus d.e
p!lrla nQn d'un seul ange, mais de deux angeB Nazareth. -2° Et Petra est un autre trait
qui seraient apparus aux saintes femmes. caractéristique du second Evangile. Voyez la
Toutefois, ce sont là de simples nuances. qui Préface, § IV. Mais pourqlloi S. Pierre est-il
n'impliquent nullement une contradiction signalé à part entre .les di,ciples? Peut-être
réelle; Pour concilier les trois narrations, il à cause de sa dignité; mais plus C'ncore; ainsi

. suffit de rappeler, comme nous l'avons fait en' que le disait déjà Victor d'A'1l.iocbtJ, en signe
des circonstances analogues, qu'aucu!1 des du pardon complet que le Sal!VPUr lu,i avait
Evangélistes n'a v{)ulu tout raconter, mai&que accordé. Al!ssi comme ces deux mots, « et
chacun d'eux s'est contenté de noter lescir- Petro», durenl consoler le cœur désolé du
constances parvenues à sa connaissance, ou prince des Apôtres1 - Sirut dixit vobis. Va-
qui entraient le mieux dans son plan. Sans riante qui prouve l'indépendance des Evan-
doute, tous les faits qu'ils, exposent ont el! gélistes. Selon S. Matthieu, l'ange aurait dit:lieu tels qu'ils les exposent, mais successi- ' « Ecce prredixi vobis ». La prophètie de Jé-

vement. De là ce principe que nous avons sus, à laquelle il est .fait allusion en cet en-
déjà mentionné: « Distingue tempora et con. droit, avait été prononcée à l'issue de la Cène,
corda'bit Scriptura. » Voyez.le commentaire XIV, 28. - Notons encore, au commencement
de Théophylacte, h. 1., et S. Augustin, de du v. 7, la particule dÀÀ~ (sed), par laquelle
!:ions. Evang. 1. Ill, c. 24. - Sedentem in dex- l'ange s'interrompt tout à coup pour passer à
"tl'is: à droite par rapport aux visiteuses; un autre sujet. C'est une transition usitéo
"Ol!, mieux encore, à,droite d'une manière dans la plupart des langùes. Cfr. Winer,
ab30lue, c'est-à-dire all Sud, d'après la ma- Grammat.. p. 392. c
J:lière des Juifs. On sa!t que, dalls la lànglle 8. - Les saintes femmes se hâtent d'obéir.
bébralgue, le mot droite équivaut à Midi, S.Marc, à propos de leur départ, note plu-

~
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. 8. Et, sortant du sépnlcre, 'elles 8. At illm exeuntes, fugerunt de

s'enfuirent; car le tremblement et monumento: 'invaserat enim eas
la peur les avait saisies, et elles ne tremor et pavor : et nemini quid-
dirent rien à personne, à cause de quam dixerunt, timebant enim. .
leur crainte.

9. Or Jésus, ressuscité re matin 9. SuPgens autem malle, prima. du premjer jour afJrès le sabbat, sabbat j, apparuit primo Marim Mag-
.. , apparut' premièrement à Marie Ma- dalene; de qua ejec.erat septem dm- .

deleine, ~e laquelle il ayait chassé monia. Jsept démons. ' Joan. ~O. 16.

10. Et elle alla l'annoncer à ceux 10. Illa vadens nuntiavit his qui "'

Îqni avai~nt été avec ~ui et qui se c.um eo fuerant, lugentibus, et flen- ~:
lamentaIent et pleuraIent. tIbus. ~['

i1!"~. ~. ~~;j
sie';lrs ,circonstan~e~ particulières. D:abord, de préci,sion, répète la date qu'il avait !ndi- ~t\:;
trait pittoresque, Il nouS montre ce depart se quée déJà au t. 2. Du reste, cette date ajoute ..:
transformant aussitôt en une vraie fuite, fu- ici quelque chose à la narration; car, plus
gerunt ,de monumento; 'tœxù !fVYOV, dit la Re- haut elle ne se rapportait qu'à la visite des
cepta d'une manière encore plus expressive, saintes femmes, tandis qu'elle indique main-ell~ s'enfuirent au plus vite. Pourquoi tenant d'une manière stricte le jour de la ..
fuyaient-elles,ainsi'? Le contexte l'indique: Résurrection du Christ. - Apparuit primo
invaserat (dans le grec, elle, cc habebat, pOS- Mariœ Magdalenœ. Des téMoignages irrécu-
sidebat .)) enim eas tremor etpavor. Ce dernier sables, par exemple ceux de l'Ange, du sé-
mot est représentl! dans le texte grec par pulcre vide, avaient démontré déjà que Jésus
iXtl'tŒtl(;, d'où il suit qué les amies de Jésus était vraiment ressuscité d'entre les morts;
étaient hors d'elles-mêmes d'épouvante. De là' mais on ne l'avait pas encore vu lui-même.
leur fuite précipitée, pour échapper au do- C'est Marie Madeleine qui eut la première le
mainedu surnaturel. Voyez dans S. Matthieu, bonheur de le contempler aprè8 son triomphe
XXVIII, 8, une nuance non moins intéres-' (voyez dan~S. Jean, XX, 44 et ss., les détails
sante. - Nemini quidquam dixerunt. Ces de cette apparition). Les mots de qua ejecerat
mots ne signifient point que les saintes femmes septem dœ~~ia (Cfr. Luc. VIII, 2 et le com-
négl,igèr~nt d'ex~cuter les"ordres de l'Ange,. mentaire) sont emphatiques, comme « et
puisque nous savons, d'après le premier Petro» du t. 7. Ils ont pour but de mettre
Evangile, qu' « elles allèrent en courant por- en relief la bonté, la condescendtnce géné-
ter la nouvelle aux disciples.» Ils veulent reuse de Notre-Seigneur. Voyez Bède, Fr. Luc,
dire, ainsi que l'admettent de concert la h. 1. - Les mots èfciv711t~Iii'tov de S. Marc
plupart des exégètes anciens et modernes, peuvent se concilier sans peine avec la pieuse
qu'elles gardèrent, le long du chemin, touj<}urs croyance, déjà partagée par S. Ambroise
par suite de la frayeur qui les animait.. un (Lib. de Virginib.), S. Anselme (Lib. VI de
silence complet sur les événements extraor':' Excell. Virgin.), S. Bonaventure (Meditat. de
di!1aires dont elles venaient d'être témoins. vit a Christi), Maldo)\at, Suarez, etc., d'après
Cfr. Euthymius, Fr. Luc, Grotius, etc., h. 1. laquelle c'est à sa sainte Mère que Jésus au-
b JJ. t à M 'Ir d ' 9 if rait tout d'abord apparu après sa Ré~urrec-. ..us appara tarie-ma BIBIne. XVI, -. tionParall. Joan. xx, 11-18. .0' III d . - Ce qUi'" . - a va ens, 1topeVuettlŒ. ux

(Sur l'authenticité des versets 9-20, voyez nient l'authenticité de ce passage répétent à
la Préface. § III). tour de rôle que le verbe 1topeuw, employé de

Après avoir signalé lelait de la Résurrec- nouveau dans les n.. 42 et 45, ne se retrouve
tion, S, Marc le prouve par une exposition nulle part ailleurs dans le second Evangile. Il
sommaire des principales apparitions du divin est aisé de répondre que S. Marc se sert sou-
Ressuscité. Sa narration, quoique extrême- vent des composés de 1topeuw, el. que c'est là
ment concise, abonde néanmoins en parti- du reste une expression si commune, qu'il n'est
cularités întéressantes. On peut même dire pas permis d'attacher une importance quel-
que la pluP.art des détails qu'il mentionne lui conque à son omission ou à son emploi. - Hi,
sont propre~. qui cum eo fuerant. Cette formule, qui désigne

9.- Surg.ens antem. Le grec porte &.vŒ~'tci;, tous les disciples et plus spécialement les Apô-
/t quum re~llrrpxisset ». - Prima sabbati, tres, est, il est vrai,. nouvelle dans le récit
S. Marc, fidèle jusqu'au bout à ses habitudes évangélique; mais elle existe dans les AcLes,

, ~
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11. Et illi audientes quia viveret, 11. Et ceux-ci, entendant dire
et ViStlS esset ab ea, non credide- qu'il vivait et qu'il avait été vu par
runt. elle, ne le crurent pas.

12. Post hœc autem duobus ex his 12. Ensuite il se Ulontra sous une
ambulantibus ostenSl1S est in alia autre forme à deux d'entre eux,
effigie,euntibus in villam : pendant qu'ils marchaient et allaient

Luc. 21., t3. à la campagne.
13. Et illi euntes nuntiaverunt 13. Et ceux-ci allèrent l'annoncer

cœteris : nec illis crediderunt. aux a1ltres qui ne les crurent pas
ndn plu8. .

XX, 18, et n'a rien non plus de bien particulier. fois par S. Luc que ce n'étaient pas des
D'ailleurs, l'idée de disciples, de compilgnons, Apôtres. - Ostensus e,çt. Au t. 9, nous li~
est en .plusieurs endroit~ exprimée dans notre sions « appartlit )~, i.rp~v1l; ici nous av.on$ le
Evanglle par la locutIon analogue 01 ~e..' verbe irpavepw611, Iitteraiement, « manlfesta~
av..ov. Cfr. J, 36 j II, 25 j v, 40. - Lugentlbus tus est »). qui semble avoir été choisi à dessein
et flentibus. Belle répétition, qui peint au vif pour indiquer que Jé8us ne fut pas immédia~
la désolation extrême dans laquell~ les dis- teillent reconnu par les deux disciples. Cff.
ci pIes étaient plongés depuis la mort de leur L!I(~. XXIV, 16,31. S. Marc .l'avait drjà em-
Maître. 1)lovô pllis ]"Iut, IV, 22, birn ql1e les autres

11, - Visus esset ab ea. Nouvelle objection $ynoptiques ne s'en servent jamais.- ln alia
à propos du verbe È6eciIJ1I (Cfr. t. 44), qui fst effigil). « Effigies» représente, ici, c(Jmm3 SOli
r~lativement rare dans Irs Evilngiles. Nous équi~alent g,rec ILOPrp-,J, l'apparence extérieure,
repondons avec M. Cook, fJoly Bible, N. T., Vhy,'lque. Cfr. Phil. II, 7. Cette apparence
t. 1, p. 297, que « les mot8 rares sont adaptés était « autre», vraisemblablement parcequ'elle
aux rares évènement, j qne celui-ci. qui cst avait quelque chose do t,'ansfiguré, do plqs
très solennel, convient parfaitem<Jnt à la cir- céleste, d'\pui~ la Résurrection, ce qui fal,ait
constance présente. » - Non c/'edide/'unt. qu'on ne rcconnaisoait pas tol1jours immédia
Et pollrtant, M. E. Renan, Les Apôtres, p.13, tement Notro-Scii(neur. Mais il est possible
affirme audacieusement (c que la gloire de fa aussi que ce mot fasse allusion à l'apparition

'.résurrection appartient à M!lyie de M3gd3la. pJ'ôl:éolJnte: (111 effet, tandis que Jésus s'était
Après Jésus, ~'est M~ri~ qui. a lc plus fart prés~l~lé à lIIarie.Madelei.nesousl.afigllre d:un
p:JlIr la fondatIon du Chrlst.lant~me.Sa grande J,lrdmler, JoarJ. xx, 15,11 se presentc m3m.
affirmation de femme: Il C!t ressuscité! a été t,'nallt aux disciplrs sous celle d'un voyageur.
la base de Ja foi de l'humanité. » Or il se - L 'obje~tion tirée dc ce que l'adjectif ï..epo~
trouve au contl'aire, et fEvangîle le dit de la n'apparaît pas ailleurs dans Je récit de S, Marc
façon la plus formelle, Cff. Luc. XXIV, 11, 11'!l ~)3S la moindre force probante. - Eun-
que Jps Apôtres refusèrent les premier" d'ajou- tibus in vil/am. Dans le grec, « el1ntibus rus »
icr foi au témoign~ge de Made1eine 1 Ils ne (e~. &yeov), la campagne par oPl?osition à la
crurent qlle .lorsqu'Ils eurent eux-mêmesoon- ville. Cfl'. XV, 26 et le commerltalre.
templé de leur propres yeux le Sauveur rps- 43. - Et iUi etf,ntes; mieux« rerle\mtes ~
su$cité. (.x1teÀ6ov..e,). Les deux discip\es ropll'irent le

.. , , . ch:Jmin de Jérusalem aussitot apl-è8 l'appari-c. ApparitIon a deuœ ~'sc,ples. xvl,1213. tion, se hâtant d'en porter la bonne nouvelle
, Parall. Luc. XXIV, 13-35. allxautres amis de Jésus. Mi]is ceux-ci per:-

12. - Dans cette seconde ilpparition nptée sislèrent dans leur incrédulité, nec illis c/'edi.

par S. Marc, on reconnaît sans peine celle que derunt. Ce nouveau témoignilge les laissa
8. Luc raconte « in extenso» dans son au,si froids que celui de Madeleine, t. 11. ..,..
XXIVO chapitre. C'est ainsi que les Evangé- Tputefoi,. l'épisode des deux pèlerinsd'Em.-
ji,tes se cpnfirment et se complètent mutuel- maüs S:J termine d'une manièr:e bien diffé~
lement. - « L'expression Après ces choses rente dans1e troisième Evangile, XXIV, 33.35:
(f/.e..œ..av..a,posthœc,deJaVulg.),ditM.Alfordi cc Suri(entes e~dpm hora. regr:essi SU!]t in
New Test. for engllsh Readers, t. 1, p. 288, Jerusalem, et ll1Venerunt congregatos I,jnde-
ne se rencontre nulle part dans S.Marc, quoi- cim et illûs qui cum illis el'ant, dicentrs:
qu'il eût de nom~reu~es occa~ions. de l'em- Quo~ sur~ex~t Dominu$ vere et apparuit S!~
ployer ». Nos rellexlons precédentcs ont mOlli. Et IpSl narrabant ql1œ gcsta crat ln
montré qlle ce raisonnement ne prouve abso- via, et quomodo cognoverunt eum in fractione
lumcnt ri 'no - Duobus ex his., scil. « qlli panis.» Ainsi donc, là on accueille les d,'nx
CUlli CO fuerunt », t. 10. Nous savons tollte- mcssagers

S. BrnLE. S, MAnc. - 15
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14. Enfin il apparut aux Onze 14. Novissime recumbentibus illis
1orsqu'ils étaient à table, et il leur undecim apparuit : et exprobravit
reprocha leur inr,rédulité et leur incredulils.tem eorum, et duritiam
dureté de èœur, parce qu'ils n'a- cordis; quia iis, qui viderant eum
vaient pas cru ceux qui avaient vu resurreXIsse, non crCJdiderunt.
'f1u'il é~ait ressuscité.

15. Et il leur dit : Alle~ dans le 15. Et dixit eis : Euntes in mun-
monde entier, prêchez l'Evangile à dum universumprredicate Evange-
toule créature. lium omni creaturre.

..
", -

on leur annonco qlle JédliS est vraiment res- wvE!810'E est très expressif et désigne de sé-
suscité.. Des narrations au~si divergentes rieux reproches, qui étaient d'ailleurs juste-
peuvent-elles se concilier~ Quand on lit, dans ment mérités. Cfr. les vv. ~ ~ et ~ 3. S. Marc.
!es, qualra E,vangiles, .l'histo}re détaillée des en ~ignalant ainsi à plusieurs reprises l'incr~-
Illcldents qlll eurent lieu le Jour de la Résur. dullté des Apôtres par rapptrt au grand fait
reclion, on est frappé de voir que les disciples, de la Résurrection du Sauveur, confirme éner.
durant cette journee mémoral)le, furent agités giquement la réalité de ce fait. ~ Sun récit
par deux sentimen\s très distincts, qui les prouve que les témoins du miracle n'élaicnt
'emportaient tour à tour en sens divers, la pas des enthoudiastes qui crurent aussitôt
joie et j'incrédulité. Un moment, ils croient ce qu'ils désiraient être vrai D. Westcott,
que leur Maître a triomphérJe la mort et du Introd. to the Study of the Gosp., 50 éd.
tombeau; puis, l'instant d'après, le doute les p. 33~. « Aprè., ce verset, on lisait autrefois
saisiL et ils refusenL de s'en rapporter à ceux dans certains exemplaires, surtout dans les
qui l'ont vu et elltendu. S. Luc a noté un de grecs, ces paroles: Mais ils lui répondi-
ces éclairs de foi, S. Marc au contraire l'autre rent. Ce siècle est formé d'iniquité et d'in-
sentiment, qui avait presque aussitôt repris crédulité, qui n()us empêclle, par le moyen
le desslls. Voyez Bède, Théophylacte, Fr. Luc, drs esprits impurs, do parvrnir à la vraio
et la Synopsis crilicorum, Il.1. vertu de Diru. C'est pourquoi, commencez

, '. enfin à découvrir votre ju,tice. On voit aisé-d. ApparItion aux Arotru. XVI, 14. - Parall. m'nt que ces paroles solltune addition tiréo
Luc. XIV, 36-..3; Joan. xx, 19-25 do quelques livres apocryphes, et venuo ori-

4&. - Il Y a uno gradation manifeste dans ginairement des Montanistcs, 011 de quelques
les truis apparitions de Jésus dont S. Marc a autres hérétiquos qui admeltairnt dans le
conservé le souvenir: le Sauveur se mullire monde un mauvais princip<"cause néces,airo
d'abord à une femme, puis à deux disciples. du mal D. D. Calme t, Comm<,nt. littér. sur
puis aux onze Apôtres. - Novissime n'est pas S. Marc, p. t62. Cfr. S. Jérôme, Contr. Po-
une tradllction exactf, car, dans le texte lag. Il, 6.
grec, il n'y a point ~O"tŒ'tOV, mais ~O"tEpOV,
« postea D. Cet adverbe n'introduit donc pas 2. - Le Christ montant au ciel.
nécessairement la dernière de toutes les ma-r.ifeslatiDns du Christ ressuscité, c'rst-à-dir;) a. Ordres donnd's aua; Ap6tru. XVI, 15-18. "

celle qui eut lieu le jour de l' Ascension, ~ 5.. - El dixit eis. « Non tunc quum illi,;~
comme l'ont pensé S. AlIgll,sti~, Do Cons. recu!11~entibus, apparuit. et eorum rxpro-
Evang. 1. VII, c. xxv, S. Gregolre-le-Grand, br"vlt Incredulltalem.. sed postea D. MaIdonat.
Hom. in Evang. XXIX, et li1 Vén. Dède, h. 1. A la façon des anciens historiens lorsqu'il;
Nous croyons, avec 1a plupart des e~gèles, voulaient abrég~r, 8. Marc réunit, sans trlfil'
quïl s'agit encore du jour do la Résurrection compte des intervalles ni des événements
et de l'apparition faite <'oU, présence des Apô- inter médiaires, parce qu'ils n'entraient pas
Ires dans 10 Cénacle, à 1a manièrc racontée dans son plan, deux faits qui furrnten réalité
par S. Luc et par S. Jean. - Recumbentibus séparés par un temps plus ou moins notable.
itlis undecim, à.vŒXEIILÉvO~~ aù'toi~ 'rOi~ ËV8EXŒ. D'après divers auteurs, les parol~s qui vont
Lé pronom « illis D est emphatique, do mème suivre ail raient été prononcées lors de la
{(lIO aù'toi~ du te,,;te gr~c: Le~ Onze, ou pl~s grande, apparition que Jésus fit à ses disciple.
('xa~tomeI1t les DIX, puI:;qu!J:). Thomas était en Galilée (Cfr. Matth. XXVIII, ~6-20). Nous
l'bs 'nt, Joan, xx, 2i eL :;s., étaient donc à croyons. avec d'autres interprètes assez nom.
1 alilo quand Jésus se montra subitement à ellx. breux,.qu'elles le furent plutôt dans lrs der-
I:fr. Luc. XXIV, &~ et ss. - Apparuit. Dans niers m~ments qui précédèrent l'Ascrnsion
!p If'X,lp origina}. F~~VEpWO~" ~omme au V. ~2. de No~re:-Se}gneur. Elles I;ecomposent d'~111-- liixprobravlt mcredulltalem... Le verbe ordre intime, tv, ~5 et ~6, et de pouvoir.~
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CHAPITRE XVI 227

1~. Qui crediderit, et baptizatus 16. Celui qui croira et sera bap-
fuerrt, salvus erit;quj vero non cre- tisé sera sauvé; mais celui qui ne
diderit,.condemnàbitur.. . croira pas se.ra cond;lmné.
. 17. SIgna autem eos qUI ~redIde- 17. C~s sIgnes accompagneront

rmt hroc sequentur : ln nomme meo ceux qUI. auront cru: en mon nom
dro~onia ejicient : linguis loquentur ils chasseront les dé~ons, ils parle.
nOVIS ; rQnt des langues nQuvelles ;

Act. 16, 18; Id. 2, ~ et JO, ~6.

. 18. Serp~nte;s to.llent : et .si roor:- .18. I!s prendront les ~erpents et,
tûerum qmd bIbermt, non eIS noce- s'Ils boIvent quelque poIson ,mortel,

considérables ,a~cordés aux disciples, Tt. 17 ne diffèrent, point de ce que S. Paul appelle
et 18,par le divin M~Ître.L'ordreestd'abord x~p,a(J.~..~, ni des « gratire gratis datre »des
salennelleme.nt exprImé, v.15, - Euntes in théologiens. Ils ~vaient pour but de procurer
7Ilundum untve:S!tm... Cfr. Matth. XXVIII, 19 le bien général de l'Eglise, et tout d'abord
et le commentaire. Désormais plus de restric- de confirmer la prédication de l'Evangile.
tions! Toutes lesbarriè~es de nationalités tom- Ils formaient donc, à ce point de vue, les Jet-
bl'nt devant la prédication évangélique. Ce (res de 'Créance des Apôtrcs, qlloiqu'ils ne
n'e.st plus seulement en Judée que les Apôtres fussent pas l'xclusivement rf!streints au cercle
dOivent annoncer la bonne nouvelle, mais dans apostolique, puisque Jésus promet do les
l'univers c.',tier; co n'est plus seulement à étendre san, exception à toutes les âmes
leurs coreligionnaires qu'ils doivent s'adrrs- fidèles, eos qui crediderint. - SefJuentur. Le
ser eu vue de les convertir, mais omni crea- verbe gl'ec 7t~p~xo),ou6~asl, bien que S. Marc
turœ, 7tœ~ or'I1 x..,asl, littéralement, «orr;ni ne l'emploie pas ailJellrs, rend admirable-
creationi ». Les Rabbins employaient de ment l'idée que l'écrivain sacré voulait ex-
la même manière l'expression identique prime~. On ne saurait donc l'objecter comme
nN:':J-'~, pO~II' désigner taut le genre bu- un indice du caractère apocryphe de ce pas-
main. Cfr. Llghtfoat, Hur. hebr. h. 1. Le sage. - Les miracles que les amis de Jésus
mot x..,alç, qu'on trouve plusieurs fois dans pourront faira par la vertu toute.puis8ante
S: Marc, n'est pas usité dans I[;s autres Evan- ou par l'invocation de son nom lin nomin6
gll1Js. meo domine la Ii te entière jusqu'à la fin du

16. - Cet ordre si formel: Prêchezl est v .18) ne pouvaient être tous~ignalés: les cinq
maintenant motivé. La prédication excitera qui reçolveQt ici une mention spél:ialo ser-
la foi, et la foi procurera le salut. Cfr. Rom. vent donc simplement d'exemples. Ce sont du
x, 1 i I:t ss. - La néceosité de la foi et du reste les principaux, et ceux qui devaient
Baptème en vue du salut éternel esl nette- être le plus fréquo!11ment accomplis. -
m.ent marquée dans ct!' passa~e : Q!!i credi~e- 1 0.. Dœmonia ejicîent. Les.Apôtre;; avaient ,usé
rttet bapnzatusfuertt... «Jesusna pas dIt: déJàlte ce grand pouvoir, que leur Maltro
Celui qui se eontentera de croire; il n'a pas leur avait communiqué depuis assez 1ong-
dit non plus: Celui qui se contentera de se temps. Cfr. III, 15; Luc, x, 17, 48. Le livra
faire baptiser; mais il a uni les deux choses, drs Actes nous les montre plusieurs fois en-
car l'une sans l'autre ne saurait suffire pour core occupés à chasser victorieusement les
sauver l'homme. » Euthymius.Voyez les théo- démons, v, 16; VIII, 7; XVI, 18, etc. Et, au
logiens, aux traités de la foi et du baptême. secon(! siècle, c'était un fait si commun parmi
- Qui non crediderit condemnabitur. C'est le Il)s fi'dèles, que TertulIiep pouvait écrire, Ad
contraire du premier hémistiche. fi est à no- Scapulam,c.1I : «( Dœmones de hominibus ex.
ter que Jésus n'ajoute pas « et non baptiza- pellimm, sicut plu~mis notllm est ». Cfr. De
tus fuerit », bien que le parallélisme semblât spectaculis, XXVI, et S. Irénée, v, 6. - Lill~
exiger ces mots; mais ils eussent été super- guis loquenlur 71 ov i,ç. Ce prodige devait se
!1U8, car il est évident que ceux qui l'efusc- réaliser quelques jours seulement après l'As-
ront de croire à l'Evangile ne cons~ntiront cension. Cfr. Act. Il, i et ss. Il devint en-
jamais à se laisser baptiser. - Voyez dans suiLe très-fréquent dans la primitive Eglise
Maldonat un aperçu des nombreuses erreurs (Cfr. 1 Cor. XII-XIV): S. François-Xavier le
théolo~iques qui sont nées de ce verset mal renouvela d'une manière étonnante. L'adjec.
compris. tif XŒI'I~( a ici le sens d' « é~rangères, incou-

17 et 18. - Pouvoirs accordés aux disci- nues ». - 30 Serpentes toUen!, scil. « mani-
pIes par Nvtre-Seigneur Jésus-Christ. - Ces bus 1), comme S. Paul à Malte, Act. XXVIII, 3.
pouvoirs qu'il nomme des signes, signa'a1JlJ.siœ, D'après S. Luc, x, 19, "Ce pouvoir avait aussi

~~ :~~~~:.""ÈJ_,,",~;
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ilne le~lrnuirapoint.,ils irnpo~eront bit: superoogros rnanus imponcnt,
lpt( mains sur les malades et Ils se" et bene habebunt.
ront glléri.s. Act. 28, 5; Id, 28. 8.

19. Et le Seigneur Jésus, ~près 19. Et Dominus quidem Jesus,
4u'illeur eut parlé, fut élevé dans postquam locutus est eis, nssumptus
Je ciel, et il est assis à la droite de est in cœlum, etsedet a dextris Dei.
Dieu. [,uc. 2!o, :il.

20. Et eux, étant partis, prê- 20. mi autem profecti prredicave-
chèrent 1?artout, le Sei,gneur agis- runtubiqtle, Domino cooperant~ .et
sant ayec eux et cOnUrma11t leur &,ermonem confirmante, sequentlbus
parole par des 'prodiges qui l'acèom- signis.
pagnaient. ""

été ~onfér~ précéde!nm~nt .aux Douze. - Sallve.ur qllitte la terre p~lIr r?tourner ,;,ers
"0 St rlloïta{eïum quld blbeïl/lt... Grâce au son Pere. - Sedet a dextrls Dei. Belle meta-

privilè.ge .concéd~ par Jésus. à se" ~iscijJle~, phor<" p~ur exprimar <:lue Jé-,us participe à la
C(:II'X-CI :n a.uro~t a ~edou~er m !e v~nln des VI. tout(J-pl1!~sanc() dl' Dlell. Cfr. ,icl. YII, 55 j

percs, nlnsl qu Il .vIent d être dit, mies autres Rom. VIII, 3&; Ellh. 1. 20-23. AinSI donc,
poisons quels qu'ils soient. Le nom sacré du comme le dit S~dllliu~,l~nrm. lib. v.

SJigneur sera pour eux un puissnnt antidote. , .'.
La tradition racollle que S. Jean l'Evan gé- ~lh(!rca~c"ccl!1$.abll slII,111111s.tn nnl'n~,
j ' t t 1 . , ' t EL d,xLraffi subit Ip,e Pütl'lS, Illùndllwqnc G"bcrnnl.
IS e c p usleurs au"res sam s personnagca

échappèrent ainsi à une mort certaine. - 20. - lUi .autem profecti, Le pronom« illi )1

50 Superœ.qtos Dans le grcc., è7t1 &ppwaTov;, désignc Ics Apôtres. Cff. Tt. t &, t 0, t9. Ln par-
sur les infirmes, les invalides. Unu simplc ticllie « anlem )1 (B~)corr('apond à « quÎdeln 1)

imposition des mains, et, comme résultnt, le (lL~v) dll verset précédent. La vie i]() Jrslls
prompt et entier rétablisseml'nt de la sanlé, parmi les hommes a pris fin avec l' Ascen~iu./1,

b~ne, habebunt (l'exp~egsion, ~œ>,(I'; ~X.ô\V est a,lIs:;itôl c:?mmence, sans}a moindre illt"rrllp,
a.lmee.de S. Marc, quI en ~alL usage Jusqu'à tlon, la \"le de son Egllse : c'~st par c.<'~ta
~lX foIs) 1 Pour 1 accomplissement do cette granùl1 pensee qlle S. Marc acheve son l'ecil.
promesse, voYI'Z Act. v, t5; XIX, t2, ctc., Voilà pollrq(loi ses dernières lignes Sont COII-
eL S, Ireilec, Il, 32, &. Elle aussi, clle avait sacrées à décrire, avec ceLte rapidiLé, cc pit-
été faito antérieurement aux Apôtres. Cff. loresque, cclle concision, quo nous a\'ons si
l\Iatth. x, t et parall. souvent. admirésdanssarédaction, 1,\ mini:;lèrè

, ' " dcs A(Jôlrcs succédant à celui du ChrisL, l'l~-
h. L Ascell~lo? de No!re.S",glleur N,us-Ch!"'. glise chréticnne s'établissant dans Ic mondc

XVI, 19-.0, - ParaI!: Luc. XXIV, 00-53. cnlÎer. - Pl'œdicaveïunt ubique. Docilt's UtlX

Ta,blpa\1 d.'une grandiose simpli~ité) .Qui ordres de leur Maître, les ouvrier.s pvangéliqll!'S
trrmlnc admll:ablem,,;nt le second Eynngile. sc;,rép.andenL palloul.« Et q~ldcm, pollvat

t9. - DOlnmus quldem Jesus. Cc debut cst deJà dire S. Paul, en leur appliquant un u'xlJ
gol:~nne}. Le titre de Seigneur, KVpLO~, ainsi de"P5aumes(xvIII, 5), in omnem lerram exivil
appliqu~ au divin M,aître,. n',est pas, comma sonus corum, et in fl.nes orbi~ terrœ vcr!JlI
oill'a dit, « étranger a la diction de S. Marc" 'corum." Rom x, ~ 8. - Dom~no coopèral1 te.

(AlfO!:d), car notrc Evangplislo l'emploie d'l;1no Si le~disciples n'oublient pas les pre,scription,
mamcre annlogue en Oeux autres cndrolts, do Joou" Jéslls de son coté n'oublie pas Sl'S
Il, 28 et XI, 3. - Assumptus est (&vô>'"/iq16-q) promesses. 11 a dit:« J.:cce ego vobiscum Suffi
scil. « a Patre. )1 Ailleurs, Eph. IV, 1}0, 1 Petr: omnibus diebus u,que ad cO3ummationcm
III, 22, on montre le Christ s'élevant au ciel sœculi)l, l\Iatth. XXVIII, 20, et voici qn'l'l1
pnr sa propre vertu: ici et dans les Actes, cffel, d'après l'rnergique parolc de S. Marc,
l, 2, ~ t, 22 (Cfr. 1 Tim. III, t 6) son Ascen- il se fa:t le collnborateur (av'IôPyoVVTO;) de ses

Rion.est représ,en}ée comme qu:Jlqu(\ cli,ose de p~'é?Îcateurs. Et il m.anifeste.sa collabo,ra~ion
pa~~lf. Cette dllfurence prov.1enl des pOints de iilVIM par les prodiges qUI se multlpllcnt

vue rliv<,rs auxquels se sont places les écri- sousll's pasdes Apôtres, et qui commuiliqueflt
vains saè~és : ici c'e"t la nature humaine de à Icur prédication line efficacité toulèdivinc.
JpS!IS, là sa nature divine qui est sllrtout L'lli,toire de 1'Eglise est là polir le prouver.
rnvi"?g:éc, Venu sur la terre d'une mnnière - Dans le t,exle.grcc, nous trouvons à la rin
my,lul'l('USG et toute céleste, c'esL encore du suc9nd EvangilG, comme à la fin du pre.
d'tint) ma\lière ~ystéricuse et célpste que le mier, lin 'A1J.1Iv upocrypha et inutila.

.~':""-
'ë"'""'c.~c."'i"'\"i-'o "
c c.,-"-,,_. 'C.ci
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